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A MADAME 
LA DUCHESSE 
BOURGOGNE 


ADAME, 


Tai era qu'ayant l'honneur d'être un des Imprimeurs 
erdinaires du Roy , Vous pourriez, agréer de ma main ce 
Livre de la Semaine Sainte , avec la même bonté quil 
plut au Roy de recevoir iy 4 cinq ans, les Traitez. de Paix 
qui lui éto:ent dédiez, par mon Pere. Comme ces Traitez 
ne powvoient porter a leur tête un autre nom que celui de 
Sa Maje]lé , qui avoit donné deux fois la Paix à tonte 
[Europe il m a femblé auf, qu'ayant imprimé cet Office 
de la Pallion de Fefus-Chrilt , je devois par toute forte de 
raïfons ne le dédier quà Vous, MADAME , qu! portez 
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E Tai cra qu'ayant l'honneur d'être un des Imprimeurs 
érdinaires du Ray , Vous pourriez, agréer de ma main ce 
Lavre de la Semaine Sainte , avec la même bonté quil 
plut au Roy de recevoir iLy a cinq ans, les Traitez. de Paix 
qui lui étoient dédiez par mon Pere. Comme ces Traitez 
me pówvoient porter à leur tête un autre nom que celw de 
Sa Majelé , qui avoit donné deux fois la Paix x tonte 
L'Etrope :il m'a femblé aulfi , qu'ayant imprimé cet Office 
de la Pallion de Tefus-Chrifl , je devois par toute forte de 
raïfons ne le dédier qu'a Vous, MADAME , qui portez 
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JBPISO ORE. ES 
isl Ecu de vos Armes! Etendart de la Croix , en mémoire. — 
la guerre faite par vos glorieux Ancêtres aux Infideles 5. 
| polfedez dans vôtre augufle M aifon le faint Suamre du 
rucifié ; > qui par vos Royales ex Chrériennes mclinations , 
'tes déja revivre en vôtre aimable perfonne nôtre Reime — 
. €barlete de S Femme de Lowis X [.que nos Hifloriens, 
difent avoir été la meilleure Dame de fon temps ; x Lowife —— 
de Savoye Mere de Francois I. laquelle pis mer d 
ment pour la Princeffe la plus accomplie de | Europe. 11 eff 
d'ailleurs bien jufte; MADAME 5 de vous prefenter dans. 
les premiers mois d'un Mariage, qui doit faire tout le bon- 
beur de vôtre Vie jun Livre, dont la lecture gravera dans 
- vôtre cœur cét important confel du Sage , d'envifager tosi- 

jours au milieu des plaifirs eo des profperitez temporelles , les 
jours mauvais , Cire les affi tons inféparables de la 
condition humaine ,€x L'heure incertaine de la mort. Il ne 
me re[le plus, MADAME, qu'a prier Dieude vous combler 
de toutes fes graces , €x particulierement de vous donner, 
co a Monfeigneur le Duc de Bourgogne ,une aulfi longue ex 
auf]i beureufe vie que celle du Roy , afin que vous ayez.tous 
deux la jp de vir un jour comme lui , le Mariage des 
Enfans de vos Enfans. 1e fuis avec un tres-profond re[pect, 








MADAME, 


Vôtre tres-humble &tres-obéiífant ferviceux —— 
FREDERIC LEONARD. : 
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SURLOFFICE 
DE 


LA SEMAINE SAINTE. 


FSU o r-Qv £ l'intention del'Eglife pendant le 
| faint Temps de Caréme , ne foitautre que de 
AM difpofer les Chrétiens à reflufciter verita- 

blementavec Jefus-Chrift,& que pendantle 
cours dela Quarantaine elle 'faffe tous fes efforts pour 
les exhorter à embraffer avec joye la Penitence , qui eft 
Due planche fur laquelle ils peuvent fe fauver 
aprés leur naufrage, elle les redouble neanmoins dans 
cette derniere Semaine : & pour y réüffir , elle leur re- 
prefente ce Dieu fait homme, dans tous les differens 
états de fa Paíffion, afin de les engager par là plus 
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fortement à lui en demander le fruit , qui n'eft autre 


que la mort du peché , & la grace de ne plus vivre que 
pour celui qui eft fi genereufement mort pour eux. 

Le Fidele qui entrera dans cet efprit , & qui s'occu- 
pera des grandes veritez qu'onlui propofe, jugera fai- 
nement de l'énormité de fon peché , en confiderant la 


grandeur de la reparation , & du remede qu'il y a fallu 


appliquer. Voyant Jefus-Chrift qui doit étrele modele 
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de fa vie ,tout nud , tout déchiré de coups , & attaché: 
volontairement à la Croix , il apprendra qu'il doit ét; 
ünterieurement & devant Dieu , tel que Jefus- Chrift eft 
exterieurement à fes + iae que fon cœur doit mourir. 
au monde ,aux plaifirs , aux richeffes , & aux vanitez: 
de cefiecle corrompu, & qu'il n'a point de part à efpe= 
rer dans l'herirage de Jefus- Chrift ; s’il n'aime fes dou 
leurs, fa pauvreté & fa honte; & qu'il faut fouffi 
avec lui, pour être glorifié avec lui. — P. 
On nomme cette Semaine , la Semaine Sainte; à. 
caufe des grands & auguftes myfteres que Nôtre Sei- 
moe diy dans ces jours, & à caufe que de tout 
temps les Chrétiens les ont folemnifez avec plus de des 
votion & de pieté,& qu'ils fe font appliquez aux exerci= 
ces dela Penitence avec plus de ferveur , que pendant 
le refte du Caréme ; priant & veillant plus quede coû= 
tume, faifant des aumónes plus abondantes , & prati=" 
uant toutes les autres bonnes œuvres capables de f6= 
chir la colere de Dieu , de fatisfaire fa juftice , & d'at- 
tirer fa mifericorde. Anciennement méme on cefloit. 
toutes les fonctions publiques , pour vacquer avec plus 
deloifiràla celebration des plus terribles , & des plus 
importans Myfteres de la Religion. Ce fontles exem- 
ples que les premiers Chrétiens nous ont laiffez, & 
qu'il faut nous efforcer de fuivre , malgré nôtre láche- | 
té , puifque nous profeffons la méme foy , & que nous ” 
cfperons les mêmes recompenfes, 
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: s "LX B 
LA SAINTE MESSE. 


&ü  LePrètreétant aupiedde? A utel, fait le fime de la Croix , 
|. €editee quifuit avecles Mimiftres qui lui répondent. 


1 ù . In nomine Patris ;€* Au nom du Pere, & du 
C Fili, x Spiritus fantli. Fils , & du Saint Efprit, 
xo Amen. Ainfi foit-il. 

à  ÆNrrotïso ad Aka. [E me prefenterai à l'Autel 
"1 re Det. |... J de Dieu. 

l. Bt. Ad Deum ,quileti- — &. Du Dieu , qui réjouit 


po fiat juventutem meam. ma jeuneffe. 


"CR RC WO 


Dans la Semaine Sainte on omet tout ce qui fuit jufqu'au 
Y. Adjutorium. ff ce m'eft aux Mefles des Fêtes, 


| Er à celle du Samedi Saint. 
s Tudica me , Deus, €» — Scigneur , foyez mon Juge, 


. décerne caufam meam de & feparez ma caufe d'avec 
, gente non Jancla : ab ho- celle des impies : délivrez- 
. nine iniquo Cxchlofoerue moi deces hommes pleins de 

$0 9r. : tromperie & d'injüflice: 
- me. Quia tu es, Deus, | g.Carvousétes mon Dieu, 
fortitudo mea : quare me vous €tes ma force : pour- 
repulfts ? €x quare triflis quoi vous éloignez-vous de 
incedo , dum. afflgit me : moi ? pourquoi me laiffez- 
snimicus ? vous dans le deuil & dans la 
trifteffe , fous l'oppreffion de 

mes ennemis ? 

ÆEmitte lucemtuamen — Faites luire fur moi vôtre 
weritatem tuam : ipfame lumiere & vórre verité;qu'cl- 
. deduxerunt , €x addwxe- Yes me conduifent, es m'intro- 

ii 
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6 L'ORDINAIRE 
' duifent fur vôtre montagne 


fainte, & dans vôtre taber- 
nacle. 

æ. Et je me prefenterai à 
l'Autel de Dieu : du Dieu qui 
réjouit ma jeuneffe. 

Je chanterai vos loüanges 
fur la harpe , 6 mon Sei- 
gneur & mon Dieu pourquoi 
donc, mon ame, étes-vous 
trifte ? & pourquoi me tróu- 
blez-vous ? 

#. Efperez en Dieu :car je 
lelouéraiencore , parce qu'il 
eft mon Sauveur, & mon 
Dieu. 

Gloire foitau Pere, au Fils, 
& au Saint Efprit. 

æ. Aujourd'hui, & toü- 
jours , & dans tous les fiecles 
des fiecles : comme elle étoit 
dés le commencement , & 
dans toute l'éternité. Ainfi 
foic-il. 

Je me prefenterai à l'Autel 
de Dieu. 

æ. Du Dieu , qui réjouit 
ma jeunefle.  . 

— Nôtre fecours eft dans le 
nom du Seigneur. 
3t. Qui a créé le Ciel & la 


terre. 


Je me confeffe à Dieu tout- 
iffant, à la bien-heureufe 
rie toüjours Vierge , à 


Saint Michel l'Archange , à 
































runt in montem [antium 
tuum , € in tabernacula 


tua. | 

Be. Et introibo ad Alta-— 
re Dei : ad Deum , qui les 
tificat juventutem meam. M 

Confitebor. tibi in citba. 
ra, Deus Deus meusz.— 
quare  triflis es anima — 
mea ? €9* quare contur- — 


1r. 


bas me?  - 


5e. Ópera in Deo , quo= 
niam adbuc onc | 
falutare vultus mei, En 
Deus meus. WS 
Gloria Patri, co» Filio, 
eo Spiritui fanito. 
Be. Sicut erat im princi- — 
pio, eg nunc , € femper, — 
co in fecula [eculorum. 


Amen. E 


Introibo ad Altare © 
De. 4A 
ge. Ad Deum ,qui letis nu 
cat juventutem meam. 
Adjutorium noftrumin 


nomine Domin. 


Confiteor Deo. omnipo- 
tenti,beate AM ariefemper 
fae beato Michaeli 
Archangelo ,beato joannà — 


k ibd 
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DE LA Messe. 


Bapti[le,fanctis Apo[lolis 
Cn Paulo, Ars 


| dancliseovvobis, fratres 5 


"" 3». ww S ^ 


maxima cu 


quia peccavi nimis cogita- 
hene ^ 
tione verbo € opere , mea 


culpa , mea culpa, mea 


maxima culpa. Ideo pre- 
cor beatam Mariam [em- 
per Virginem , beatum 
Michaë Archange- 
lum,beatum}oannem Ba- 
ptiflam ,fanctos Apoftolos 
Petrum ex Paulum , om- 
nes Sanctos , ee vos, fra- 
tres, orare pro me ad Do- 
minum. Deum noftrum. 
x. Mifereatur tui om- 
mipotens Deus, €» dimif- 
fis peccatis tuis , perducat 
te ad vitam. eternam. 
Amen. 
ge. Confiteor Deo omni- 
potenti,beate M aria fem- 
per Virgimibeato Michaë- 
Ii Archangelo ,beato Toan- 
niBaptifle fanttis Apofto- 
lis Petro € Paulo, omni- 
bus Santlis,eostibi,Pater; 
quia peccavi mmis cogita- 
tione , Verbo €e»opere ,meáa. 
culpa , mes pre , "mea 
" à. Ideoprecor 
atam Mariam femper 
Virginem , beatum. Mi- 
chaclem Archangelum , 
beatum. Foannem Bapti- 


NET 
S. Jean-Baptifte aux Apôtres 


faint Pierre & faint Paul, à 


tous les Saints , & à vous, 
mes Freres ; parce que j'ai 
randement peché en pen- 
ées, paroles , & œuvres, par 
ma faute , par ma faute , par 
ma tres-grande faute. C'eft- 
pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toüjours Vierge, 
S. Michell'Archange, faint 
Jean-Baptifte , les Apótres 
faint Pierre & faint Paul, & 
tous les Saints , & vous, mes 
Freres , de prier pour moi le 
Seigneur nótre Dieu. 
3:.Que le Dieu tout-puiffant 
vous faffe mifericorde , & 
que vous ayant pardonné vos 
pechez, il vous conduife à la 
vie éternelle. Ainfi foit-il. 
&. Je me confefle à Dieu 
tout-puiffant , à la bienheu- 
reufe Marie toüjours Vierge, 
à faint Michell’Archange, à 
S. Jean-Baptifte;aux A pótres 
S. Pierre & S, Paul, à tous les 
Saints , & àfisus , mon Pere; 
parce que Jai grandement 
peché en penfées , paroles , 
& œuvres , parma faute, par 
ma faute , par ma tres-gran- 
de faute. C'eft-pourquoi je 
prie la bienheureufe Marie 
toûjours Vierge, S. Michel 
l'Archange ; S. Yean-Bapti- 
uj 


Li. à | ^ CC 


L'ORDINAIRE 
fte , les Apótres faint Pierre f? 


& faint Paul, & tous les 
Saints, & vous , mon Pere, 
de prier pour moile Seigneur 
nótre Dieu. 

Que Dieu tout- puiffant 
vous faffe mifericorde,& que 
vousayant pardonné vos pe- 
chez ,1l vous conduife à la vie 
éternelle. Ainfi foit-il. 

Que le Seigneur tout-puif- 
fant & mifericordieux nous 
accorde le pardon , l'abfolu- 
tion , & la remiffion de nos 
pechez. x. Ainfi foit-il. 

_O Dieu, fi vous vous tour- 
nez vers nous , vous nous fe- 
rez vivrc. 

#. Et vôtre peuple fe ré- 
jouira en vous. 


Seigneur , montrez-nous - 


vôtre mifericorde. 
#. Et donnez-nous vôtre 
falut. 


Seigneur , écoutez ma 


priere. 
æ. Et que ma voix sleve 
jufqu'à vous. 
Le oHm, avec vous. 
3t, Etavec vôtre efprit. 


Le Prêtre montant 4 l Autel , dit : 


Ain. Prions: 

- Effacez , s'il vous plaît, 6 
Seigneur, nos pechéz, afin 
que nous puiffions entrer en 
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am , fanctos "Apofc as 
Petrum e&& Paulum ,om- 
nes Sancfos,coste, Pater, 
orare pro me ad Domi 
num Deum noftrum. 
Mifereatur veftriomns= 
potens Deus ; €x dimiffis 

- peccatis veflris , perducat - 
Vos ad vitam «tername —— 


Indulgentiam,abfolutio- 
nem ,eoremijJonem pec- 
catorum no[lirorum tribuat w 
nobis omnipotens eov mife- 
ricors Dominus. 9e. Amen. 

Deus , tu converfus vi- - 
vificabis nos. D 

m. Et 
tur inte. 

Oflende nobis , Domine, 
mifericordiam tuam. ——— 

ne. Et falutare tuum da. 
nobis. Lo 

Domine , exaudi ora 
tionem meam. 


plebs tua letali- 


te veniat. i 
Dominus vobifoum. 
s. Etcum[piritutuo. ——— 


Oremus. di 
Aufer à nobis, quefus — 
mus Domine , iniquite 


noftras,ut ad. a fatis js 


(lrum. Amen. 


Le Prêtre baifant I Autel , dt: .* 


zal DE LA Mrssr. 
forum puris. mereamur vôtre Sanétuaire avec un. 
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mentibus introire... Per cœur pur. Par Jefus-Chrift 


Chriflum Dominum. no- 


Oramus te , Domine , 
permerita Santkorumtuo- 
rum ,quorum Reliquiae bic 
funt , Cg omnium Sanclo- 
rum. ut indulgere d'gneris 
omnia peccata mea. 
Amen. 


Notre Seigneur. 
Ainfi foit-il. 


Nous vous prions , Sei- 


gneur par les merites de vos 


Saints, dont les Reliques font 
ici, & de tous les autres 
Bienheureux , qu'il vous plai- 
fe me pardonner tous mes 


pechez. Ainfi foit-il. 


Le Prêtre faifant le figne de la Croix , lit I Introite du \ 
jour : és aprés l'Introite, i1. dit: 


Kyrie cleifon. 
me. Kyrie eleifon. 


Kyrie. eleifon. 
C brifle eleifon. 
Chrifle ele;fon. 
xe. Chri[le eleifon. 
Kyrie eleifon. 

3. Kyrie eleifon. 


- Kyrie eleifon. 
Boi 
 Jeointerrapax bomi- 
pibus bone volutatis. Lau- 
damwus te. Benedicimus te. 
Adoramus te. Glorifica- 
‘48 te. Gratias Mime: 
| , propter magnam gloria 
t. T Dem ERUL Rex 
eeleflis, Deus Pater omm- 


Seigneur,ayez pitié denous. 

me. Seigneur, ayez pitié de 
nous, 

Seigneur;ayez pitié denous. 

5: .Chriftayez pitié de nous. 

Chrift, ayez pitié de nous. 

3: .Chrift;ayez pitié denous. 

Seigneur,ayez pitié de nous. 

me. Seigneur , ayez pitié de 
nous. 

Seigneur;ayez pitié de nous, 
quos foità Dieu dansle 

Ciel,paix fur la terre aux 
hommes de bonne volonté. 
Nous vous loüons4nous vous 
beniflons,nous vous adorons, : 
nous vous glorifions , nous 
vous rendons graces dans la 
vüé de vôtre gloire infinie : 6 
Seigneur Dicu ; Roy du Ciel, 
EX 
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.6 Dieu Pere tout-puiffant. O 
EE A Fils unique de Dieu, 
Je us-Chrift : ó Seigneur 
ieu, Agneaude Dieu , Fils 
du Pere. O vous qui effacez 
les pechez du monde , ayez 
itié denous. O vous qui ef- 
cez les pechez du monde, 
recevez nôtre priere. O vous 
qui étes affis à la droite du 
Pere, ayez itié de nous.Car 
VOUS , éTe(hs-Chift, étes le 
feulSaint ,le feul Seigneur, le 
feul Tres-haut , avec le Saint 
Efprit , en la gloire de Dieu 

« le Pere. Ainffoit-il, 


Le Prêtre fe tourne vers le peuple , Ex dit: 


Le Seigneur foit avec vous. 
3. Et avec vôtre efprit. 


Puis ayant dit la 


Purifiez mon cœur & mes 
levres , Dieu tout-puiffant , 
comme vous purifiâtes celles 
du Prophete Ifaie avec un 
charbon de feu : purifiez-moi 
+ de telle forte par vôtre gra- 


tuite mifericorde , que je f: 


puiffe dignement annoncer 
vótre Lit Evangile. Par Je- 
fus - Chrift nôtre Seigneur. 
Ainfi foit-il. 
Seigneur , beniffez-moi. 
Que le Seigneur foit cn 
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Collette , T Epitre eee Graduel, 
il'va au milieu de L Autel ,ou il dit: E. 


2 qube , Dne, benedicere. e 

































potens. Domine , Fili p 
genite , def Chrifle : Do= 
mine Deus , Agnus Det , 
Filius Patris. Qua tollis 
peccata mundi , miferere. 
nobis. Qui tollis peccata 
mundi , fufcipe deprecatio — 
nem noftram. Qui fedes ad. 

dexteram Patris ,mmferere 
nobis. Quoniam tu folus 

Sanctus ;tw folus Domi 
nus ,tufolus Altiffimuste- 
Ju Chrifle,cum  fanéto Spi= — 
ritu,in gloria Des Patris. 

Amen. EA 


Dominus vobifcum. — — 
Be. Et cumfpiritutuos — 


1 


Munda cor meum acla= à 
bia mea,ommipotens Deus, 
qui labia Ifae Prophet - 
caleulo mundafti igmto z.— 
ita metuagratam Jeratio- — 
ne dignare mundare , UE 
um Evangelium tuii 
dienè valeam. nuntiare. 
Per Chriflum Dominum. 
noftrum. Amen. E 


Dominus fit m corde meo. — 
a 
= LES 
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€: inlabiis meis ,ut digne 


hs 
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mon cur & en mes lévres , 


Ó — €9 competenter annun- afin que je publie dignement 


ty 


li 


nt 


je 
t 


i 
J 
"| 
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x 
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RA 
dam N 


tiem Evangelium. fuum. 


Amen. 


& comme il faut fon Evan- 
gile. Ainfi foit-il. 


Le Prêtre avant que de lire l'Evangile , dt : 


Dominus vobifcum. 

Be. Etcum fpiritu tuo. 
Sequentia, vel, Initium 
: Evangelu fecun- 


x. Gloria , tibi, Do- 


mine. 


Le Seigneur foit avec vous. 

æ. Etavec vôtreefprit. 

La fuite, on, le commen- 
cement du faint Evangile fe- 
lon faint N 

x. Gloire foit à vous , Sei- 
gneur. 


Ildit ? Evangile , à la fin duquel le Minifire répond: 


Be. Laus tibi , Chrifte. 


Re. ted foit à vous, 6 
Jefus- Chrift. 


Le Prêtre en baifant l'Evangile, dit : 


Per Evangelia ditta 
deleantur noftra delicka. 


Que nos pechez foient effa- 
cez par le faint Evangile qui 
a été Ià. 


Enfuite il dit le Symbole furvant. 


Redoinunum Deum, 

Patrem | omnipoten- 
tem , faitorem celi eo 
terra , Vifibilium omnium 
eo» inviftbilium. 

Et inunum Dominum 
Tefum Chriflum , Filium 
Dei unigenitum , Ex ex 
Patre natum ante omnia 
fecula s Deum de Deo, lu- 
men de lumine , Deum ve- 


 rumde Deo vero: genitum 


Pere tout-puiffant , qui a 

it le Ciel & la terre , & 
toutes les chofes vifibles & 
invifibles, 

Eten un feulSeigneur Jefus- 
Chrift , Fils unique de Dieu , 
& né du Pere, devanttous les 
fiecles ; Dieu de Dieu, lumie- 
re de lumiere , vrai Dieu du 
vrai Dieu : qui n'a pas été 
fait ; mais engendré ; qui n'a 


) croi en un feul Dieu ; 


12 
qu'une méme fubftance que 
le Pere,& par qui toutes cho- 
fes ont été faites. Qui eft def- 
cendu des Cieux pour nous 
hommes miferables, & pour 
nótre falut. Et ayant pris 
chair de la Vierge Marie par 


l'operation du Saint Efprit, fantfo, ex Maria Vire 
À ESTE FAIT HOMME. Qui a. gine, ET HOM O FA= 


été auffi crucifié pour nous ; 
qui a fouffert fous Ponce Pi- 
late , qui a été mis dans le 
tombeau. Qui eft reflufcité le 


troifiéme jour felon les Ecri- fecundum. Scripturas. Et: 


tures. Qui eft monté au Ciel , 
qui eft affis à la droite du Pe- 


. te. Qui viendra de nouveau 


plein de gloire, pour juger les 
vivans & les morts. Et dont 
leregne n'aura point de fin. 
Je croi au S. Efprit qui eft 
auffi Seigneur, & qui donne 


la vie, qui procede du Pere 


& du Fils ; qui eft adoré & 
pone conjointement | avec 
Pere & le Fils; qui a parlé 


_ parles Prophetes. 


_Je croi l'Eglife quieft Une, 
Sainte , Catholique, & Apo- 
ftolique. 

Jeconfeffe un Baptéme pour 
remiffion des pechez. 


- Et jattens la refurre&ion 


des morts. 
- Et la vie du fiecle à venir 


. 


* 


L'ORDINAIRE 


finis. 
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non fa&tum , confubflan- 
tialem Patri , per quent 
omnia fatta funt. Qui 
propter. nos bomines ,- ot 
propter noftram. falutem. 
defcendit de celis. Et in 
carnatus el de Spiritm 


CTUS EST. Crucifi. 
etiampronobis,fub Pontia 
Pilato pa[]us , x fepultus. 
eft. Etrejurrexittertiadie 


afcendit in celum , fedet à 1 
dexteram Patris. Et ite-- 
rum venturuse[l cum glo- 
ria judicare vivos &2* ma 
tuos. Cujus regm non erit 
Erin Spiritumfanttum 
Dominum , eo vivifics | 
temsqui ex Patre Filioque 
ocedits quicum Patre ot 
Filio fimul adoratur > 
conglorificatur 5 qui locutus. — 
eft per Prophetas. TI 
Et "Unam, Santlam, — 
Catholicam , cz Apoftolis 
cam Ecclefiam. 3 
Confiteor uni Baptifma 
in remi peccatori, 
Et expetlo refurrectio=w 
nem mortuorum. "- 
Et vitam venturi fecum 
li. Amen. u- 
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s. mie "y Prétre qun dit le Symbole ,fe tourne vers 
is fimt. 1 dub - de le peuple , co dit: 
"bomines C Dominus vobifcum. Le Seigneur foit avec vous. 
Fram Jaluten … - . Etcumpiritu tuo. me. Etavecvótre efprit. : 
e e Et ——. Oremus. Prions. 
e Spa Il di tO ertoire du j 
jour , aprés lequel il prend * Patene s 
4 CM t Ác Lo if le pain qui doit être confacré , il dit : 
FT: Can) * Sufipe,fantte Pater , Recevez, 6 Pere faint. Dieu 
obis fub Pal | emnipotens eterne Deus , éternel & tout-pniffant ; cet- . 
us , co fepultus. — bancimmaculatam bo[ha, te hoftie fans tache , que j'of- 
rex pre ego ind;gnus [amu-. fre , moi qui fuis vôtre fervi- 
Seripturas. E tutus offero ab Deomeo teurindigne , à vous quiétes 
calum ,fedet  Wivoeo: vero ,proinnume- mon Dieu vivant & verita- 
Patris. 23 M ge “os ble, tai mes pechez, mes 
ruseft cum ge fronibus, Ex neghgentus offenies , & mes negligences 
e vivos eo M meis , eo pro omnibus cir- qui fonc fans nombre , pour 
jj regni non ri — cum[lantibuss fed co pro tous les affiftans , & pour 
5 omnibus hs Ca tous les Fideles Chrétiens, 
nis ,Utvis atque defunctis, vivans & morts , afin qu'elle 
ria ur mibieg: sproficiat ad deg eux & à moi dt: 
€ ilo falutem im vitam. ater- falut &la vic éternelle. men 
al nam. Amen. foit-il. 
ul adoratur © Enfuite Al met d vin €o l'eau dans le Calice , difant: 
saturi qe Deus, qui bumana fub- /—O Dieu , qui par un effet 
phetas. 0o flantia antie dignitatem mirabi-. admirable de vôtre iffance 
sam, SAN yn lien se i mirabi- avez créé la. nature Ema 
fiam. c | - danobisper dansunhaucétat , & qui l'a- 
jus aque inea e- vez rétablie par une plus 
uni 2 nl à rium eem Des e[fe giis miereca rina iocuc 
onem pec de - eonfortes ,qui bumanitatis la grace par le myftere de cet- 
clo rejurre nofire dignatus ef& te eau & de ce vin , d'avoir 
Worum. je . particeps y tefus Chriftus ; part un jour à la Divinité de 
m Ventre Filius tuus Dominis no celui quia daigné fe faire par- 


E 


14 
ticipant de nótre humanité, 


pra vôtre Fils nôtre regnat in unitate Spiritus 
eigneur : Quiétant Dieu vit fancti Deus, per om 

& regne avec vous en l'unité fecula fæculorum. 
du S, Efprit , dans tous les Amen. 

fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 


Offrant le Calice au milieu de l'Autel, 1l dit : 


Seigneur,nous vous offrons 
le Calice du falut , fupplians 
. vôtre clemence de le faire 
monter devant vótre divine 
Majefté , en forte qu'il foit 
commeun doux parfum pour 


nôtre falut, & celuidetoutle falute cum odore fuavit. 


monde. Ainfi foit-il. 
Nous nous prefentons de- 


vant vous en efprit d'humili- 


té & de repentance , ó Sei- 
gneur : recevez-nous , & fai- 
tes que nótre Sacrifice s'ac- 
compliffe de telle forte au- 
sourd bi en vôtre prefence, 
qu'il vous foit agreable , 6 


Sei Dieu. 
Venez Sänéificateur tout- 
qo , Dieu éternel , & 
niffez ce facrifice preparé 


p la gloire de vôtre Saint fantlo nomins prepara- M 


Il lave fes doits , en difant : 


Jelaverai mes mains parmi 


lesinnocens. Etjenvironne- tes manus meas. Etar- 
rai ,Seigneur, vôtre Autelde 


vœux & d'offrande; 


fter : Qui tecum vivit 


ftrum in confpe£tu tuo ho= 
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Offerimus tibi , Domi: 
ne , Calicem Jalutaris y 
tuam deprecantes clemen=. 
tram, ut in con[pettu di- 
vine majeflatis tue. pro 
noflra € totius mundi 


tis afcendat. Amen. 

In fpiritu bumilitatis 
eo in animo contrito [uf=" 
apiamur à te , Domine: 
€ fic fiat facrificium no-. 


die ,utplaceat tibi , Domi" 
ne Deu. P. 


nipotens eterne Deus ,€9».— 
benedic boc facrificium tuo 


tum. 


Lavabo inter innocen- 


cumdabo altare. tuum ,. 
Domine i " 


à 4 
4 ^ "Ut audiam vocemlau- 
m» dié,Covenarrem unrver[a 
p murabilia tua. 
—. Domine , dilexi deco- 
rem domus tue ,e locum 
. bahitationis glorie tue. 
Ne perdas cum impius , 
- Deus ammammeam ,eo 
y cum viris fangunum vi- 
- tammeam. 


aus 


ni ty 
p . dnquorummambus imi 
&  quiates funt : dextera eo- 
" rum repleta eft muneribus. 
à — £Egoautemin innocentia 
, meaingre[Jusfum :redime 


me , cox miferere mer. 
, Des meus fletit in d- 
í recto: im Ecclefüis benedi- 
. camte, Domine. 
je 
je 
J 


Gloria Patri,e0 Filio, 
eoxSpinituifancto. 

Sicut erat. in principio , 

_ € nunc, eo femper , 

— € m fecula feculorum. 
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Pour entendre la voix de 
vos loüanges , & pour racon« 
ter toutes vos merveilles. 

Seigneur, j'aiaimé la beau- 
té de vôtre maifon , & le lieu 
où refide vôtre gloire. 

O Dieu ,ne faites point pe= 
xir mon ame avec celles des 
impies, ni finirmes jours par- 
mi ceux qui aiment le fang. : 

Leurs mains font fouillées 
de crimes : leur droire eft 
chargée de prefens. 

Mais je me fuis conduit 
avec innocence : rachetez- 
moi , & ayez pitié de moi. 

Jai marché conftamment 
dans le droit chemin : je vous 
benirai, Seigneur , dans vos 
Eglifes. 

Gloire foit au Pere;au Fils, 
& au S. Efprit. 

Aujourd! hui, & toüjours, 
& dans tous les fiecles des fie- 
cles, comme elle étoit dés le 


. Amen. commencement & dans tou- 
| te l'éternité. Ainf foit-il, 
| c. S'inclinant au milieu de l'Autel, 3l dit : 








E YEN fena Trystas 
banc oblationem quam ti- 

— bi offerimus ob memoriam 
— Pajfioms , Refurrecliomis 
. €e Afcen[ioms tefu Chri- 
wo fti Dommino[lri: Etin bo- 


"morem B. Marie femper 


^ 
Ke 
M 


Recevez , ó Trinité fainte 
cette oblation que nous vous 
offrons en memoire de la 
Paffion , de la Refurrection, . 
& de lAfcenfion de Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur , & en 


Thonneur de la bienheureufe 


"T6: 
Marie toüjours Vierge , de 
S. Jean-Baptifte , des Apó- 
tres faint Pierre & faint Paul, 
de ces Saints , & de tous les 
autres , afin qu'elle foit pour 
leur honneur & nôtre falut ; 
& qu'ainfi ceux dont nous 
faifons memoire fur la ter- 


re ; daignent interceder pour gnentur in celis , quorum. 


nous dans le Ciel, Parle 
méme Jefus - Chrift. nôtre 
- Seigneur. Ainfi foit-il. 


Le Prêtre ayant baifé l Autel , fe tourne vers 
le peuple, x dit : | 


Priez,mes Freres, que mon 
facrifice qui eft auffi le vó- 
tre , foit agreable à Dieu le 
Pere tout-puiffant. 

Le Peuple 

Be. Que le Seigneur reçoive, 
s'il lui plait , de vos mains ce 
facrifice, pour l'honneur & la 
gloire de lon nom, poufnótre 
utilité particuliere , & pour 
le bien de toute fon Eglife. 


Le Prêtre dit tout bas : 


Ainfi foit-il. - 


1l recite la Secretteyà la fin de laquelle il dit 


a baute voix 
Dans tous les fiecles des 
fiecles. + 
x. Ainfi foit-il. 
LeSeigneur foit avec vous. 
Xe. Et avec vôtre efprit, 
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Virginis, ex beat toanmis 
Baptiflæ , €ofanctorum 
Apoftolora Petri ee Patte 
leo iflorum geo ommum. 
Santtorum : ut illis profi= 
ciát ad bonorem , nobis - 
autem ad falutem : € lle 
pro mobis intercedere di 


memoriam agimus im ter- 
ris.Per eumdem Chriftum 
Dominum noftri. Amen. 


f a 


Orate,fratres,ut meum 
ac ve[lrum [acrificium ac 
ceptabile fiat apud Deu 

Patrem omnipotentem. — .— 
répond: m 

m. düfcpiat Dominus 
boc facrificium de manibus. 
tuis ad laudem coxgloriam . 
poete lr ke cine. » 

ueno[lram , totiufque. 
Taufe duc fancle. — 


^ 


* 
L 


Amen. 

Preface. ^ 10 
Per omnia fecula fe 7 

lorum. : 

— Rdmen. | 
Dominus vobifcum. 
Be. Et cum fpiritu tuo. — 

Surfum « 


4 


à 


-- 








me dicentes. : 
Sanctus, Sanclus , Do- 
minus Deus Sabaoth. 


^ 
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Surlum corda. 

Be. H abemus ad Domi- 

Gratias agamus Domi- 
no Deo noftro. 


pe. Dignum eox juflum 
€ 


' Vere dignum ee jutum 
eft , equum eo falutare , 
nos tibi femper ex ubique 
dem manner. 

e , Pateromnipotens , æ- 
terne Deus : Qui falutem 
bumani generis im. ligno 
erucis con[htwifh , ut unde 
snors oriebatur , inde vita 
vefurgeret : x quiin ligno 
vincebat , in ligno quoque 
vinceretur , per Chriftum 
Dominum noftrum : Per 

uem. Majejtatem tuam 
à; Angeli , adorant 
Dominationes , tremunt 
Pote[lates, Celi celorum- 
que Virtutes , ac beata 
Seraphim , foa. exulta- 
tione concelebrant. Cum 
quibus £x noftras voces , 
ut admitti jubeas , depre- 
camur , fupplici onc 


Sancius , 
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Levez les cœurs en haut. 
æ, Nous les avons vers le 

Scigneut. 

Rendons graces à Dieu nó- 
tre Seigneur. 

&, Nous le devons , & il 
eft jufte. 

Ouy certes il eft bien jufte 
& raifonnable ; & c'eft une 
chofe équitable & falutaire , 
que nous vous rendions gra- 
ces en tout temps & entous 
lieux , ó Seigneur , Pere faint, 
Dieu tout-puiffant & éternel: 
qui avez voulu fauver le gen- 
re humain par l'arbre de la 
Croix , afin de faire renaître 
la vie d'où la mort tiroit fon 
origine , & que le demon qui 
par le fruit d'un arbre avoit 
vaincu l'homme , fût aufft 
vaincu lui-méme furunarbre 
par Jefus-Chrit Nótre Sei- 
gneuff: par qui les. Anges 
louént votre Majefté,les Do- 
minations l'adorent , les Puif- 
fances l'honorent avec une 
crainte refpe&ueufe ; Les 
Cieux&lesVertus desCieux, 
& les bienheureux Seraphins 
encelebrent tous enfemble la 
gloireavec des tranfports de 
joye.Nous vous prions de re- 


cevoir nos voix ; que nous uniffons avec les leurs, en 


vous difant par une humble confeffion : Saint, Saint , 
Saint ; eft le Seigneur Dieu des armées. 


: 
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Le Prêtre Sinclinant profondément , dit : 


Ous vous prions donc 
en toute humilité , Pere 
tres-mifericordieux , & vous 


«demandons par Jefus- Chrift 


vótre Fils nótre Seigneur , 
que vous ayez agreables , & 
que vous beniffiez ces dons $ 
ces prefens , ces faints facrifi- 
DR taches que nous vous 
offrons ; premierement pour 
vótre fainte Eglife Catholi- 
que , afin qu'il vous plaife de 
lui donnerla paix , de la gar- 
der, de la maintenir dans l'u- 
nion, & de la gouverner en 
toute la terre, avec N. nó- 
tre Pape vôtre ferviteur ; 
nôtre Prelat N. nôtre Roy #0 
N. & tous les Orthodoxes, 
& Obfervateurs de la Foy 


Catholique & Apoftolique. 


E igitur , clementiffis 


my 


me Pater , per]efum — 
Chriflum Filum tuum — 


Dominum noftrum , fup- 


plices rogamus acpetimus 


uti accepta babeas ,eo»be- 
nedicas bec T dona , 


hera 


T munera , bec 1 fanila | 
Jacrificia illibata : in pu 


Ecc 
tbolica, quam pacificare ; 
cuffodire , adunare , €gre- 


nis ye tibi offerimus pro. 
fia. tua janila Ca= 


gere digneris toto orbe terra- : 


rum ,una cum fc famulo tuo 


Jue nofiro IN. e, R 
eo bat Cl 


Papa "TEE" vaio : 


4 m 


jai , atque. C. thoi 
cæ eo Apo[lolice F ide cul. 


toribus. " 


Commemoration pour les vrvans. 


- Souvenez-vous , Seigneur , 
de vos ferviteurs '& € vos 
fervantes N. & N. 


Memento - Dome 4= 


LS 


mulorum amularumque S 


tuarum IN.eox IN. 


la le Prétre prie pour ceux pour qui il veut ofr 
le Saint Sacrifice. j 


Etde tous ceux quiaffiftent 


Etomnium cirumflan- T 





F 
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m. quan. tibi. fides 
ta eft , eo nota. de- 
tio , pro quibus tibi offe- 
pus , Vel qui tibi offe- 
t: boc facrificium. lau- 
» profe, fusfque ommi- 
y pro redemptione. ani- 
uum fuarum : pro fpe 
utis «9 incolumitatis 
? y tibique reddunt vo- 
fua «eterno Déo , vivo 
vero. 


Communicantes , eo 
moriam venerantes 1n 
nis glorio[æfemper Vir- 
i5 Marie , Genitricis 
| eo Domininoftritefu 
riftis fed €o« beatorum 
oftolorum ac Martyri. 
à Petri ex Pauh, An- 
e,acobi,7oannis,T ho- 
,dacobi , Philippi , Bar- 
om«i, M attbei,$1mo- 
"ov T hadei, Lini ,Cleti, 
mentis , Xifli,Cornelit, 
riani,LaurentiiCbry- 

, qoanms co: Pauli , 
ne cox Damian, co 
sum Sanctorum: tuo- 
quorum meritis pre- 
der concedas , ut in 
sbus protechiomis tua 
uAmur auxilio 5 Per 
dem Chriflum Dom- 


| noftrum. Amen. 
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à ce facrifice , de qui vous 
connoiffez la foy , & fçavez la 
devotion, pour qui nous vous 
offrons , ou qui vous offrent 
ce facrifice de loüanges pour 
eux-mémes,&pour tous ceux 
qui leurappartiennent , pour 
la redemption de leurs ames, 
pour l'efperance de leur falut 
& de leur confervation , & 
qui rendent leurs voeux à 
vous Dieu éternel vivant & 
veritable. 
Participans à une méme 
Communion , & honorans la 
memoire en premier lieu de 
la glorieufe Marie toûüjours 
Vierge, Mere de Dieu nôtre 
Seigneur Jefus - Chrift , de 
vos bienheureux Apótres & 
Martyrs Pierre & Paul, An- 
dré, iden Tean, Thomas, 
Jacques, Philippe, Barthe- 
lemi, Matthieu , Simon & 
Thadée, Lin , Clete , Cle- 
ment , Xifte , Corneille , Cy- 

rien, Laurent, Chryfogone ; 
em & Paul, Cofme & Da- 
mien , & de.tous les autres 
Saints, aux merites & prieres 
defquels accordez , s'il vous 
plait, qu'en toutes chofes 
nous foyons munis du fecours 
de vótre protection ; Par le 
méme Jefas-Chrif nôtre Sei- 
gneur, Ainfi foit-il. 
| B ij 


+ 
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Nous vous prions donc , ó 
Seigneur , de recevoir favo- 
rablement cette offrande de 
nótre fervitude qui eft auffi 
celle de toute vótre famille; 
de nous faire jouir de vótre 
one pendant nos jours , & de 

ire qu'étans prefervez dela 
damrnation éternelle , nous 
foyons comptez au nombre 
de vos Elüs. Par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur. Ainfi foit-il. 

Nous vous prions , ó Dieu, 
quil vous plaife de faire 
qu'en toutes chofes cette 
oblation foit benie ; approu- 
- ve , renduë valable , raifon- 
nable , agreable , en forte 
qu'elle devienne pour nous le 
Corps & le Sang de Jefus- 
Chrift, vótre tres-cher Fils 
nótre Seigneur. 


La Confecration. b 


ui le jour de devant fa 
Pate 


prit le Pain entre fes 


L'ORDINAIRE 
Le Prétretenant fes mains étenduës fur l'Hoftie ap 
€ fur le Calice , dit: Se 



















Hanc igitur oblationent 
fervitutis noftre , fed en 
cuncta familie tue , ques 
fumus Domine,utplacatus — 
accipias 5 diefque noftros im. 
tua pace difponas , atque 
ab «terna damnatione nos 
eripi , €x in. Electorum — 
tuorum jubeas grege nu= — 
merari 5 Per Chriflum — 
Dominum noftrum. 

Amen. - 

Quam oblationem tw, — 
Deus , in omnibus quafu- 
mus , benedictam , adjcri= 
ptam , ratam , rationabi- 
lem , accéptabilemque fa- 
cere. digneris 5 ut nobis 
Corpus ex Sanguis fiat 
dilecti]hmi Filis tus Do 
mini noftri tefu Chrifti. —— 


BR 


pr 


ZEE. A aum — Li adde Can mL o2 Ja. -—— 


Quipridie qum patere-.— 
tur accepit Panem infan- 


mains faintes & venerables; éLasac venerabiles manus 
&levantíes yeux au Ciel, à fuas se elevatis oculis im 
vous , Dieu fon Pere tout- celum, ad te Deum Patre 
puiffant , vous rendant gra- fuum omnipotentem , tibg.— 
ces ,lebenit,lerompit, &le gratias agens, bene T dixit, 

donna à fes Difciples ; leur [m deditque Difaipislis 

difant : Prenez ; & mangez ius , dicens : Acapite En | 








in 


7 M. US V UP 


ee wn 










à TX " " 4 ^v 
manducate ex boc omnes: 


Hoc EST ENIM 


| CORPUS MEUM. 


Ja le Prétre 


 Simil modo po[lquam 
«enatum et, accipiens co 
bunc preclarum Calicem 
anfanétas ac venerabiles 
enanus[uas , item tibi gra- 
4ias agens , bene Ÿ dixit 
deditque. Dicipulis fuis, 
dicens : Accipite € bibite 


ex eo omnes : Hic EST 


-- ENIM CALIX. SANGUINIS 


.MEI, NOVI ET ÆTERNI 
ATESTAMENTI , ( MYSTE- 
RIUM FIDEI } QUI PRO 
VOBIS ET PRO MULTIS 
JEFFUNDETUR IN REMIS- 

| SIONEM PECCATORUM. 
Haæcquotiefcungi: feceritis; 
in mei memoriam facietis. 
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tous de ceci: CAR cEcI 
EST MON Corps. 


i rés avoir adoré a genoux le Corps de 
| pefus-Chrift lleve pourle faire adorer au peuple. 


Semblablement aprés qu'il 
eut foupé ; prenant auffi cet 
excellent Calice entre fes 
mains faintes & venerables , 
vous rendant pareillement 

races , le benit & le donna à 
fes Difciples , difant : Prenez 
& beuvez-entous:CAR CECI 
ESTLE CALICE DE MON 
SANG,DU NOUVEAU ET 
ETERNEL TESTAMENT; 
(MYSTERE DE Fov ) QUI 
SERA REPANDU POUR 
VOUS ETPOUR PLUSIEURS 
EN REMISSION DES 
PECHEZ. Toutes les fois 
que vous ferez ces chofes , 

ites-les en memoire de moi. 


Et aprés avoir adoré le Sang de Tefus-Chrift , il l'éleve 


| |o parle faire adorer au peuples puis il dit: 
|. "Undeeememores , Do- 


C'eft-pourquoi auffi , Sci- 
gens nous qui fommes vos 
erviteurs , & vôtre peuple 
faint, nous reffouvenans de la 
bienheureufePaffion deJefus- 
Chrift vótre Fils nótre Sci- 
gneur , & de fa Refurrection 
des enfers , cóme auffide fon 
Afcenfon glorieufe au Ciel; 
B iij 
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nous offrons à vôtre incom- ffatituæe , de tuis donis ac 
parable Majefté des dons que datis , T FZofttampuram, — 






vous avez faits , l'Hoftie pu- 
re, l'Hoftie fainte ; l'Hoftie 
immaculée, le faint Pain de 
vieéternelle, & le Calice de 
falut perpetuel. 

Sur lefquels il vous plaife 
de regarder d'un vifage doux 
& ferein,& deles avoir agrea- 
bles, comme il vous a plá 
d'avoir agreables les dons 
d'Abcl le jufte vôtre fervi- 
teur , & le facrifice d'Abra- 
ham nótre Patriarche , & ce- 
Jui que vous a offert vôtre 
grand Prêtre Melchifedech , 
ce faint facrifice, cette Ho- 
ftic immaculée. 


s. Le Prètre s'inclinant ment, dit: 


Nous vous faifons donc 
certe humble priere , 6 Dieu 
tout-puiffant,de commander 
que ces chofes foient portées 
à vôtre Autel fublime en pre- 
fence de vôtre Divine Maje- 
fé , par les mains de vôtre 
faint Ange ; afin que tous tant 


- quenous fommces , qui parti- 
- cipans à cet Autelaurons pris 


le faint & facré Corps & Sang 
de vôtre Fils , foyons remplis 
de toute benediétion & grace 
celefte. Par le méme Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur, 

Ainfi foit-il, 


Ho[ham fanttam , Ho. 

lam Ÿ immaculatam s — 
Panem Y fantlum vite 
«terna , €n Calicem 1 fa-. 
lutis perpetue. — 

Supra que propittoac fe 
reno Vultu refpicere digne= 
ris eo accepta babere , [i= 
cuti accepta babere dignas — 
tus es munera puer tui ju-. 
fi Abeleofacrifium Pa | 
triarche noflri Abrabe y. 
eo quod. tibi obtulit [um-. 
mus Sacerdos tuus. Mel 
chifedech , fanctum facrifi= 
cium , immaculatam H0+ 

tam. * = 



















£ 


Supphces te. rogamus , 
omnipotens Deus ,jube bec. 
perferri per manus [ants 
Angeli tut in fublime alta- 
re tuum , in con[peciu di-. 
vine Maje[latis tue : ue 
quotquot ex bac altarispar= 
ticipatione | facrofanttum. 
Fils tu Wise Le : 
Sangumem umpleris 
nd omni benediébione Ÿ 
cælefti Ex gratia repleas 
mur 5 Per eumdem Chris 
fim Dommum noftrum, — 


Amen 


Ta er Bot D TEE BE TE SJ 


n^ 


Kw Memento etiam, Domi- 
y me, famulorum. famula- 
y rumque tuarum IN. eo 
Lo AN. qui nos ece[[erunt 

cum figno Fidei , C dor- 
Ro mmuntin Jomno pacis. 


À - JIpfis, Domine , € om- 
"n wibus in Chriflo quiefcen- 
400 tibus, locum refrigeru ,lu- 
y — CS € pacis , ut indulgeas 
nx ecamur 3 Per eum- 
í dem Chriflum Dominum 
4  nofrum. Amen. 










Nobis quoque peccatori- 
bus famulis tuis de multi- 
t 


E », Petro , Felicitate , 


te, Cecilia, Ana[la- 
fra ; En ommbus Sanctis 


A. 
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Commemoration pour les morts. 


Souvenez-vousauffi, Sei- 
gneur, de vos ferviteurs & de 
vos fervantes N. & N. qui 
nous ont precedé avec le fi- 
gne de la Foy , & qui dor- 
ment du fommeil de paix. 


Ja le Prêtre prie pour les morts , pour qui 
particulierement il. veut prier. 


Nous vous fupplions hum- 
blement, Seigneur, qu'il vous 
plaife leur donner & à tous 
ceux qui repofent en Jefus- 
Chrift ,unlieu de rafraichif- 
fement,de lumiere & de paix. 
Parle méme Jefus-Chrift ó- 
tre Seigneur. Ainfifoit-il. 


Le Prêtre frappant fa poitrine , dit d'une voix 
| un peu élevée : 


Et à nous pecheurs vos 
ferviteurs ; qui efperons en 
la multitude de vos mi- 
fericordes , daignez nous 
donner part & focieté avec 
vos faints Apótres & Mar- 
tyrs , avec Jean, Eftienne , 
Mathias , Barnabé , Igna- 
ce , Alexandre, Marcellin, 
Pierre , Felicité, Perpetuë , 
Agathe , Luce , Agnés, 


Cecile, Anaftafie , & avec 


tous vos Saints , dans la 
compagnie defquels nous 
bij 


t$ 
‘ 


* 


ur. 


MM 
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vous prions , que ne regar- fWwis, intra quorum nos con 
dant point au merite, mais fortium, non «flimatormes 
faifant grace , il vous plaife riti ,fed venie ,quafumuss, 
nous recevoir. Par Jefus- largior admitte 5 Per Chre 
Chrift nôtre Seigneur. Ainfi /hum Dominum noftrum. 
foit-il. Amen. o. 

Par qui , Seigneur ; vous — Perquem bec omma Do- 

roduifez toüjours tous ces wine, femper bona creas s 
ys , vous les fan&tifez, fanéhficas Y viuificas : 
vous les vivifiez ; vous les be-  bencdicis T eo preftas no- 
niflez, & vous nous les don- brs. Per ipfum , &oxcum 
nez. Parlui, avec lui, & en d :pfo, eexim T pfo ei. 
lui, à vous Dieu Pere tout- tb Deo Patri d omne 
puiffant fontrendus touthon- potenti in unitate Spiritus 
neur & gloire en l'unité du T fancli ,omnis bonor « 
faint Efprit. — gloria. 


Le Prêtre ayant un peu élevé le Calice avec P'Hoftie s — 
dit à baute voix : E 


Dans tous les fiecles des — Per omnia fecula fecus 
fiecles. lorum. iv 
3e. Ainfifoit-il. - x. Amen. a 
Prions. Oremus. — 
Etansinftruits parle com-  Preceptis — falutaribus. 


mandement du Sauveur , & moniti , e drvina mft La 
étans conduits par linftru- tutore formati , audemus 
étion divine; nousofons dire: dicere: E 


Nôtre Pere, quiétes dans — Pater nofler qui es i 


les Cieux ; calis 5 
Vótre nom foit fanétifié.  Sanchficetur nomentuli. 
Que vôtre regne arrive, Adueniat regnum tuum. —— 
Vôtre volonté foitfaiteen — Fiat voluntas tua ficut. 
Ja terre comme au Ciel. in celo, €ov in terra. 


Donnez-nous aujourdhui  Panem moflrum quo. 
le pain dont nous avons be- tidiamwm da nobis bos 4% 
foin chaque jour. | dic. e NE 


A" 


— 
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$ E P 

— «Et dimitte nobis debita 
woftra , ficut. eo nos di- 
"timus debitoribus no- 


1T 


m . Et nue nos inducas in 
De. — pe. $ed libera nos à 
s, "alo. 


Libera nos , quefumus, 
Domine , ab omnibus ma- 
m ds preteritis , prafentibus 
g, € futuris: co interceden- 
- tcbeata égloriofa femper 
— Virgine Deigenirice Ma- 
ri, cum beatis Apo[lolis 
tuis Petro x Paulo, atque 
. Andrea, or ommibus San- 
— &lhiss da propitius pacem in 
diebus no[lris , ut ope mi- 
| fericordie tue adjuti eo» à 
peccato fimus femper liberi , 


 €g ab omni perturbatione 


.o 


" 






fecur: 5 Per eumdem Do- 
minum noftrum 1efum 
-Chriflum. Filium tuum , 
. quitecum vivit € regnat 
in unitate. Spiritus fancti 
Deus , per omnia f[acula 
 feculorum. 
— Pax Domini fit femper 


3. Et cum fpiritu tuo. 
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Et pardonnez-nous nos of- 

fenfes , comme rious pardon- 
IY ; 

nons à ceux qui nous ont 


offenfé. 


Et ne nous laiffez point 
fuccomber à la tentation. 

Be. Mais délivrez-nous du 
mal. 


Le Prétre répond tout bas. 


Ainíi foit-il. 

Délivrez - nous , Seigneur ; 
s'il vous plait ; de tous les 
maux paffez , prefens & à 
venir : & donnez-nous par 
vótre bonté la paix en nos 
jours par l'interceffion de la 
bienheureufe Marie toüjours 
Vierge , Mere de Dieu, & de 
vos Apôtres faint Pierre & 
faint Paul , & faint André, 
& de tous les Saints ; afin 

u'étans affiftez du fecours 

e vótre mifericorde , nous 
ne foyons jamais efclaves 
du peché , ni dans la crainte 
d'aucun trouble. Par le mé- 
me Jefus-Chrift nôtre Sei- 
gneur , qui étant Dieu , vit 


& regne avec vous en l'unité 


du faint Efprit , dans tous les 
fiecles des Este 
Be. Ainfi {oit-il. 


La paix du Seigneur foit 


toüjours avec vous. 
æ, Et avec vôtre efprit, 


- 


pr 


: 

Ge 

+ up 
E. 
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Ce mélange & cette confe- 


cration du Corps & du Sang fecratio Corporis eo» 
de Nótre Seigneur Jefus - gwmis Domim noin Tefu-. 


Chrift foit faite pour la vie 
éternelle de nous qui le pre- 
nons. Ainfi foit-il. 

Agneau de Dieu , qui effa- 
cez les pechez du monde, 
ayez pitié de nous, 

Agneau de Dieu , qui effa- 
«ez les pechez du monde , 
ayez pitié de nous. 

‘Agneau de Dieu , qui effa- 
«ez les pechez du monde, 
donnez-nous la paix. 

O Seigneur Jefus-Chrift, 
quiavez dit à vos Apôtres : 
de vous laiffela paix , je vous 
donne ma paix, n'ayez point 
d'égard à mes pechez , mais 
plütót regardez la foy de 
vôtre Eglife, & donnez-lui 
s'il vous plaît , la paix & l'u- 
nion telle que vous defirez 
qu'elle ait; Vous qui étant 
Dieu, vivez & regnez dans 
tous les fiecles des fiecles. 

Ainfi foit-il. 
© O Seigneur Jefus-Chrift, 
Fils du Dieu vivant , qui par 
la volonté du Pere, & la co- 
operation du Saint Efprit, 


EC avez donné par vótre mort 


+ 
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Le Prêtre mèle dans le Calice une petitepartie de P Hofli " 
qu'il a rompuë' en trois, € dit: » 



















Haccommixtio € con- H 
» Sans 


Chrifli fiat accipientibus 
nobis in vitam «ternam. — 
Amen. E 
Agnus Dei , qui tollis. 
peccata mundi , vmferere 
nobis. L- 
Agnus Dei , qui tollis. 4 
peccata. mundi , miferere 
nobis. E 
Agnus Dei , qui tollis. 
peccata mundi , dona, no- 


Pacem relinquo vobis , pas 
cem meam do vobis 5 ne 
re[picias peccata mea , fed. | 
m Ecclefie tue , eam. 
que fecundum voluntatem. 
tuam pacificare € coadus M} 
nare digneris 5 Qui vivis 
cr regnas Deus, per ome. 
nia fecula feculorum. 
Amen. 


Domine 1dfu Chrifle ,- | 
Fili Dei vivi , qui ex vo- M 
luntate Patris cooperante. 


Spiritu fancto per mortem 
xag 4 m vivifica 


moy" y "IAmM-, E 






) fi: libera. me per boc 
ffacrofanckum Corpus cox 
Janguinem tuum , abom- 
qubus iniquitatibus meis , 
eoxunver[is malis, ee«fac 
me tuis femper imhaærere 
"amandatis , €o a te nun- 
quam feparari permittas : 
 Quicum Deo Patre e 


E Sprit fantto vivis eo 

v "regnas Deus in fecula [«- 
.. «mlorum. Amen. 

bc 

m Perceptio Corporis tui , 
— Domine fefu Chrifle , quod 

] ego mdinus fumere præ- 

7] dne , non mibi proveniat 


— anjudicium eos condemna- 
" «onem : fed pro tua pieta- 
;;. te profit mili ad tutamen- 

tum mentis Cecorporis , ad 
 mmedelam percipiendam 5 

Qui vivis Co regnas cum 
^ Deo patre in unitate. Spi- 


7 1 Deus , per om- 
æcula feculorum. 
men. 


"d E! 
. 

* 
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Panem cæleftem aca- 
| , €, nomen Domini 


x 


— Domine , non [um db 


pré avoir adoré la fainte 


mains , difant: 
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la vie au. monde ; délivrez- 
moi par vótre faint & facré 
Corps & Sang ici prefens , 
de tous mes pechez , & de 
tous les autres maux ; rendez- 
moi toûjours fidele obferva- 
teur de vosCommandemens, 
& ne permettez pas que je me 
fepare jamais de vous; Qui . 
étant Dieu , vivez & regnez 
avec le Pere & le S. Eprit 
dans tous les fiecles des fie- 
cles. Ainfi foit-il. 

O Seigneur Jefus-Chrift, 
que la participation de vótre 
Corps , lequel je me propofe 
de recevoir , bien que jen 
fois indigne , netourne point 
àmon jugement & à ma con- 
damnation ; mais que felon 
vôtre mifericorde il me ferve 
de défenfe pour moname & 
pour mon corps, comme auffi 
de falutaire remede ; Qui 
étant Dieu , vivez & regnez 
avec Dieu le Pere, en l'unité 
du S. Efpric, &c. 


Hoflie , il la prend entre fes 
Je prendrai le paincelefte , 


& j'invoquerai le nom du 
Seigneur. 


Wmrvocabo. 
—— Puis en frapper: Ja poitrine , il dit par trois fois 
eos une Voix un peu élevée. 


Seigneur , je no fuis pas 





28 :, 
digne que vous entriez en 
mon logis ; mais dites feule- 
ment une parole, & moname 
fera guerie. 

.. Seigneur , je ne fuis pas 
digne que vous entriez en 
mon logis ; mais dites feule- 
mentune parole, & mon ame 
fera guerie. 

Seigneur , je ne fuis pas 
digne que vous entriez en 
mon logis , mais dites feule- 
ment unc parole, & mon ame 
fera gueric. 


Il fait le figne de la Croix avec L'Hoftie , difant : 


Que le Corps de nótre Sci- 
gneur Jefus - Chrift. garde 
mon ame pour la vie éter- 
nelle. Ainfi foit-il. 


"Ayant reci le Corps de nôtre Seigneur ,1l prend 
le Calice , difant: 


Que rendrai-jeau Seigneur 
ps tant de biens qu'il m'a 
aits ? Je prendraile Calice de 
falut , & j'invoquerai le nom 
du Seigneur en chantant fes 
loüanges, & il me délivrera 
de mes ennemis, 


Il fait le figne de la Croix avec le Calice , difant : 


Que le Sang de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift garde mon 
ame pour la vie éternelle. 
Ainfi foit-il. 
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nus , ut intres fub te 
d o meum ; fed tantum 
dic verbo , € fanabitur 
anima mea. : 
Domine , non fum de 
gnus , ut intresfub tectum 
meum s fed tantum dic 
verbo , €o fanabitur ani 
ma mea. 28 
Domine , non fum di- 
gnus , ut intres fubtectum 
meum 5; fed tantum dic 
verbo , ex fanabitur « 
ma mea. A 


Corpus Domini moftré 
tefu Chrifli cuflodiat ami- 
mam meam in vitam & 
ternam. Amen. 


Quidretribuam Domino 
pro omnibus que retribuit: 
mihi © Calicem falutaris. 
acapiam <onomen Domi- 
ni imvocabo. Laudans in 
vocabo Dominum , € ab. 
imimicis mis faluus ero. 


Sanguis Domini noftrs 
Tefu Cri cu[lodiat a 
mmam meam in vitam 
eternam. Amen. 


wt 


H 
















] 
km wed ore fumpfimus , 


Domme , pura mente ca- 


, €^ de munere 


ST 


n 


' sortita 
| | tempo ali fiat nobis reme- 
18 dum fempiternum. 


B. . «9319 
^ 


1 , 
+ Prenantduvin eo 
15 - Conus tuum , Domine, 
s quod Jumpfi, ep Sanguis 
quem. potaut , adhæreat 
vifceribus meis ico prefta 
|t im me non remaneat 
j^ felerum | macula , quem 
(« puraeov fantta refecerunt 
dacramenta : Qui vrvis 
_@xregnas in fecula fæcu- 


lorum. Amen. 


4l 


hi - Dominus vobifcum. 
| « Et cum fpiritu. tuo. 


«b Dominus vobifcum. 
— X. Et cumpiritu tuo. 
- dte, Miffa eft. 


EU. - f 


Das à 


d +, 
y 
--- 
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4 rés avoir regále Sang de Nôtre ei, neur,ilprenddu vin 
4 dans le Calice pour la premiere ablution , €» ildit : 


^ 


49 


Faites , Seigneur, que nous 


recevions avec uncceur pur ; 


ce que nous avons pris par 
la bouche; & que d'un pre- 
fent temporel, il devienneun 
éternel remede pour nous. 


de l'eau dans le Calice pour la feconde 
ablutton , 1l dit : 


Que vótre Corps que j'ai 
recü , Ô Seigneur , que vôtre 
Sang que j'ai bü, s'attachent 
à mes entrailles ; & faites que 
par vótre fainte grace aucune 
tache de peché ne demeure en 
moi , qui ai été raffafié de vos 
purs & faints Sacremens :Qui 
vivez & regnez dans tous les 
fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 


Puis il dit I Antienne que Ton appelle Communion , aprés 
— laquelle s'étant tourné vers le peuple, il dit: 


Le Seigneur foit avec vous, 
ge. Et avec vôtre efprit. 


ll dit [ Oraifon appellée Poftcommunion , € s étant tourné 
esc. e ers le peuple, Lys une feconde fois : 


Le Seigneur foit avec vous, 
Be. Et avec vôtre efprit. 
Allez vous-en , la Meffe eft 


finie. . 


8t. Nous en rendons graces 
Dieu, 


À 





alm 
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Aux Mefles ou le Gloriain excelfis. ^a point êté dits 
^ , , » 
le Prétre étant tourné vers l'Autel, dit : 


à: 
PF. 





















^ 
Beniffons le Seigneur. Benedicamus Domino. 
æ. Nousenrendons graces — 3. Deo gratias. 

à Dieu. | 

Le Prêtre s'inclinant au milieu de I Autel , dit cettepriere à 


Recevez favorablement , 6 — Placeat tibi [antla Tri 
Trinité fainte, l'obéiffance de sitas , obfequium fervitus 
ma fervitude, & ayez pour rismee, eo prefta ut fa: 
agreable le Sacrifice à jai cificium quod oculis tue 
offert aux yeux de vóftre di- majeltatis indignus obtu- 
vine Majefté , bien que j'en Ir, tibi fit acceptabile : mi 
fuffe indigne. Faites qu'il foit biqueeovomnibuspro quis 
propitiatoire àmoi,& àtous busillud obtuli ,fit , tem^ 
ceux pour qui je l'ai offert. ferante , propitiabile. Per. 
Par Jefus-Chrift nôtre Sei- Chriflum Dominum no2 
gneur. Ainfi foit-il. ftrum. Amen. $1 








Et ayant baifé l Autel , il fe tourne vers le peuple , à qui : 
| 1l donne la benediction , difant : 

Que Dieu tout - puiffant ^ Benedicat vos emnipo-- 
vous beniffe, le Pere ,le Fils, tems Deus, Pater ,eo« Fr- 
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& le Saint Efprit. lius , €x Spiritus f[anctus- 
. &. Ainfi foit-il, m. Amen. 
Enfuite il dit | Evangile de S. Jean. 
LeSeigneur foit avec vous. — Dominus vobifcum. 
æ. Et avec vótre efprit. x. Etcum fpiritu tuo. —— 
Lecommencementdufaint  {mitiwm fantli Evan- 


Evangile felon S. Jean. gels fecundum joannem. "Mk 
- Be. Gloire foit à vous, 6 — »*. Gloria tibi, Domi 


ENT. M E. | 
E Veibeétoitdéslecom- FN principio erat Verz | 
4mencement, &le Verbe E bum:eo Verbum erat. | 





4 
. #pudDeum, ex Deuserat 
|| Verbum. Hoceratinprin- 
cipio apud Deum. Omnia 
y, per ipfum fatta funt , x 
fine ipfo fa£um eft vill. 
- Quodfactum eff in ipfo 
vita erat , e€gvvita eratlux 
5^ bominum : &olux in tene- 
bris lucet ,&ytenebre eam 
JE non comprebenderit. Fuit 
à bomomi[Jus à Deo, cui no- 
,  menerat joannes. Hicve- 
, mtm teflimonium , ut 
, tefhimonium perhiberet de 
— lumine ,ut omnes crede- 
rent per illum. INon erat 
ille lux , fed ut teflhimo- 
niumperbiberet delumine. 
Erat lux vera , que illu- 
minat omnem. bominem 
« — venientem in bunc mun- 
dum. In mundo erat : ex 
mundus per ruben factus 
efl : eo mundus eum non 
 €ognovw. [m propria ve- 
pit, Co] us eum non recepe- 
—. gunt. Quotquot autem re- 
ceperunt eum , dedit eis po 
teflatem filios Dei fieri, bis 
qui credunt in nomine 
jus ,qui non ex [anguimi- 
— Bus , neque ex voluntate 
carnis,neque ex voluntate 
- virifedex Deo nati funt. 
ET VERBUM CARO 
| FACTUM EST: Zt ha- 


pe 
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étoit en Dieu , & le Verbe 
étoit Dieu. Il étoit dés le 
commencement dans Dieu. 
Toutes chofes ont été faites 
par lui , & rien n’a été fait fans 
lui.Ce quia été fait , étoit vie 
en lui, & la vie étoit la lumie- 
re des hommes:cette lumiere 
luit dans les tenebres,&les te- 
nebres ne l'ont point compri- 
fe. IL y eurun homme appellé 
Jean envoyé de Dieu. Celui- 
là vint être témoin pour ren- 
dre témoignagedela lumiere, 
afin que tous crüffent par fon 
moyen.Mais encore qu'il ren 
dit témoignage de la lumiere, 
il n'étoit pas pourtant lui- 
méme la lumiere. La lumiere 
veritable étoit celle qui éclai- 
re tout homme venant en ce 
monde. Il étoit dans le mon- 
de : & le monde a été fait 
par lui, & le monde ne la 
gone connu. Il eft venu dans 

on propre heritage , & les 
fiens ne l'ont pas reçü. Ila 
donné le pouvoir d'étre faits 
enfans de Dieu à tous ceux 
qui l'ont recü & qui ont crü 
en fon nom , & qui ne font 
pas nez du fang , ni des defirs 
de la chair,ni de la volonté 
de l'homme , mais de Dieu, 
ET LE VERBE A ESTE. FAIT 


CHAIR : Et il a habité parmi 
«#7 


des. 
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32  .lOnDINAIRE DE LA MESSE. 
nous. Et nous avons và fa bitavitimnobis. Et v 
gloire ; qui a été une gloire »us gloria» ejns , glo- 
.commela devoit avoirleFils riam quaft wnigemitt & 
unique du Pere. Ilétoit plein. Patre : plenum gratie En 
de grace & de verité. veritatis. : 
m.RendonsgracesàDieu. — m. Deo gratias. 


MEDITATION 


SUR LE DERNIER EVANGILE DE LA MESSE, 


Tiré de Sant jean. Chap. 1. 
E n'eft pas la vivacité du raifonnement , mais la. 
Cii de la foy qui met vôtre falut enaffuran- 
ce (dit le Grand S. Auguftin. ) Ce myftere eftunabyf- 
. me où la raifon humaine fait naufrage ; la Foy feule con= 
duit au port. Si vous croyez bien , vous ferez aflez fca- 
vant. Que vous fert ( ditl'humble Auteur de l’Imitation: 
de J. C. ) de parler hautement de la Trinité , fi vousle | 
faites fans humilité, puifque cela vous rend defagrea- 
bles à la Trinité ? Dieu fe cache aux fuperbes , & fe 
manifefte aux humbles. Nous ne parvenons à l'intel=" 
ligence que par une grande foy , ni à une grande foy 
que par une tres - grande foumiffion d'efprit à toutes 
les veritez que Dieu a voulu reveler à fon Eglife. 
Contentez-vous de fçavoir que Dieu eft de toute 
éternité, & que le Verbe eft dans Dieu de toute éter- — 
nité; quil eften quelque façon dans le Pere , com- 
me une idée parfaite de toutes chofes dans l'efprie. 
d'un excellent Ouvrier, fur quoi il fait fon ouvrage ,& … 
le refait quand il eft brifé. Idée qui contient en emi- - 
nence , & d'une maniere plus noblel'Eftre de toutes cho= 
fes , comme en étant la vie & la lumiere. Mais cette 
idée ou cette image eft infiniment plus parfaite, puif-- 
que ce n'eft pas feulement quelque creature qu'elle re- 
refente , mais Dieu méme ; & qu'étant en Dieu, elle 
ke reprefente parfaitement : ce qu'elle ne peut faire Ce: d 
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- elle n'eft infinie , ni être infinie fans être Dieu , & un 
méme Dieu avec le Pere , mais non une méme perfor- 
nes à caufe que le Pere eft produifant , € quele Verbe 
eft produit. Il ne faut ni pretendre penetrer tout-à-fait 
ce myftere , ce qui feroit une prefomption tres-dar- 
^ gereufe; ni l'ignorer tout-à-fait , ce qui ne peut arri- 
r 
t 







ver fans une pernicieufe negligence. Qu'eft-ce que c'é- 
toit que le Monde avant me connüt fon Createur à 
Quel defordre, quelle confufion, quelles tenebres ! Les 
bétes brutes connoiffent leurs maîtres , ellesont quel- 
.— que tendieffe pour ceux qui leur donnent à manger. 
h — Dieu eft le maitre de l'homme, c'eft luiqui le nourrit, 
pr i fait luire fon foleil pour lui , qui donne la fecon- 
diié à la terre pour lui , quia créé un Ciel pour lui: 
* — &le monde pourtant ( dit nôtre Evangile ) ne l'a point 
+ X connu. Par une conduite rigoureufe de fa Juftice il a 
y laiffé le monde quatre mille ans dans ce defordre & 
k ‘dans ces tenebres qui ne comprenoient point la lu- 
» — miere, quoi-qu'lle ne füt pas fans jetter quelque lueur, 
kf | & quelques rayons dans les hommes mêmes qui n'é- 
Ll  -£oient que tenebres. Enfin au milieu de fa colere fe 
of zeffouvenant de fa mifericorde , il envoye un homme 
6 p nous difpofer à recevoir la lumiere & la grace 
.. Ævangelique, celle de la nature étant trop foible pour 
.. découvrir l'Auteur de la nature & de la grace. 
: - Il ne fe contente pas de cela, il vient lui-même. 
- JDieu qui nous avoit parlé dans fes Prophetes , nous 
-  æarle dans fon Fils, qui eft fa parole : cette parole fe 
E: chair , elle s'incarne ; & quoi-que ce myftere foit 
incomprchenfible , Saint Auguílin nous donne un 
exemple qui nous en donne quelque intelligence: : 
x  c'eft l'exemple de nôtre penfée ; qui étant un être 
(.. fpirituel , fans qu'il fe change , devient un être fenfi- 
. ble & corporel ; var l'exprefion au dehors , qui eit 
y - nôtre parole, q.i devient un fon qui entre dans l'o- 
j scille. Ainfile Verve fans changement eft row fen- 
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34 MEDITATION SUR L'EVANGILE DE S. JEAN. 
fible par l'Incarnation , & a habité avec les hommes; 
Dieu l'a envoyé au peuple à qui il l'avoit promis ,à 
qui il l'avoit fait prédire; peuple qu'il avoit choifi de- 
puis un grand nombre de fiecles pour fe l'approprier. 
1l vient donc à ce peuple élà entre tous les peuples de 
la terre , & ceux qui l'attendoient ne le reçoivent pas: 
ils s'éblouiffent à la lumiere, & ils s'endurciffent à fes 
miracles. Et enfin, 6 prodige épouventable de la me- 
chanceté de l'homme ! au lieu de l'adorer comme leur 
Dieu, ils le crucifient comme un criminel. Ainfi d'en- 
fans de Dieu qu'ils euffent-été , s'ils l'euffent reqü , . 
l'ayant rejette ils deviennent encore plus coupables & 
plus ennemis de Dieu. 2 
Si vous voulez avoir part aux graces qu'ils ont re- | 
fufées , fi vous aimez mieux être enfant de Dieu que 
fon ennemi ; fi vous aimez mieux la lumiere pie 
- tenebres , recevez celui que les Juifs ont rejetté : 
vous le recevrez, fi vous croyez en lui ; la foy lui ou- ” 
vrira la porte de vôtre coeur ; la foy l'introduira chez 
vous; & sila habité en chair parmi les Juifs & par 
une prefence fenfible , il demeurera dans vous par fo | 
efprit, par fa grace , & par la lumiere interieure que 
vous en recevrez : vous le verrez au milieu de vôtre. 
‘ame par les yeux que la foy vous donnera , comme . 
le Fils unique du Pere plein de grace & de verité. 
Seigneur mon Dieu , donnez-moi ce qui m'eft ne- 
» ceffaire pour vous recevoir dans mon cœur. Difpofez- | 
vous-même vôtre entrée , & preparez-la en me. 
donnant l'humilité & la foy ; & toutes les difpofitions 
qui devoient étre dans les Juifs. Il m'y a rien que — 
j'eftime dans le monde à l'égal d'être du nombre de — 
vos enfans , mettez-moi donc en ce rang. & envoyez- - 
moi toutes fortes de maux plücóc que celui d'être du 
nombre de vos ennemis : je n'apprehende que ce mal, 
, & de tous les biens je ne deine que celui d'être à. 
vous dans le temps & dans l'éternité. | d 
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ENSPDREFACE 
poen POUR L'OFFICE .. 
|: DU DIMANCHE 
Eos DES RAMEAU X. 
d 


»- LL. L1$E comme une bonne Mere preffe dans cette 
+ A femainele pecheuravec plus de force à fe conver- 
x. tir, elle lui- remet devant les yeux tout ce qui peut 
- .. étre le plus capable de l'attendrir , afin que fenfible 
. aux bontez d'un Dieu fioutrageufement traité pour fon 
6 fujet, il s'excite à l'amour & à la reconnoiflance de 
"fon exceffive bonté, Elle lit dans fon Office les plain- 
| tes de Jeremie fur l'ingratitude des pecheurs , & elle 
Ew pou des foupirs & des exclamations tres-piquantes 
Aura Mort & la Paffion de fon Epoux. 
: : Lintroite de la Meffe de ce jour exprime la dou- 
n A leur & l'abandon de Jefus- Chrift durant fa Paffion 
t pour nos pechez. 
t... 7. L'Oraifon demande au Seigneur la grace de fuivre 
et la patience de Jefus-Chrift par les travaux de la Pe- 
.. mitence , pour arriver à la gloire de fa Refurrection. — 
7 L'Epitre eft tirée de la Lettre de S. Paul aux Phi- 
. ippiens. I exhorte les Fideles de fuivre l'humilité de. 
- Jefus-Chrift qui s'eft aneanti fous la forme d'efclave , 
— & qui n'eft entré dans la glóire que par les douleurs 
A LE Mort. 

.  Onlit la Paffion de Jefus-Chrift pour effrayer le 
X peer ,enlui découvrant le châtiment de fes crimes, 
— & pour le raflurer ei même temps , en lui montrant 
— — Jes merites du Sauveur 4 qui doivent animer fa con- 
. “fance. L'Eglife tient auf cette conduite pour nous 
faire voir deux chofes cres-importantes, La premiere , 
are o AM C ij - 
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36  PREFACE DU Dim. DESRAMEAUX, ——— 
u'il ne faut point s'affurer vainement fur les joyes dt 
iecle , qui font terminées par la trifteffe qui leur fuc= 
cede , & que pour n'être pas du nombre de ces in= . 
fenfez que la profperité aveugle & jette dans le pre- 
cipice, il faut fuivre le confeil du Sage qui nous aver- 
tit de nous fouvenir des jours mauvais au milieu des 
jours les plus heureux de nôtre vie. Lafeconde, que — 
fila Proceffion eft la figure de l'entrée triomphantedes —— 
Saints dans la gloire, la Croix en eftle chemin, — |. 
L'Offertoire nous marque que la douleur la plus fer … 
fible de Jefus-Chrift ,& dans laquelle il n'a pointtrou= 1 
vé de confolation , a été de voir qu'un nombre infini de — 
perfonnes fe rendroientindignes par leur impietédere= — 
cevoir le fruit de fa Paffion , qui eft la vie éternelles & — 
qu'au lieu de la reconnoiffance du falut qu'il leur pro» — 
curoit , il n'enrecevroit que des outrages beaucoup plus — 
amers que le fiel & le vinaigre qu'on lui prefenta fur la.— 
Croix. "3 
Dans la Secrette & dans la Poft-Gommunion l'on voit 
que Jefus-Chrift a voulu pour l'amour de nous , fe char 
ger de toutes nos infirmitez & de tous nos maux ;qu'ild | 
vouluaccomplir par ordre & avec une conduite & une … 
fageffe admirable toutes les chofes qui étoient neceffai- 
res pour nous fauver ; pour nous montrer parcetexem- … 
ple ce que nous devons fouffrir pour l'amour de lui, en — 
renonçant à nôtre propre volonté , & nous abandon- … 
nant entierement à lui , lorfquil fe donne fi liberale- 
ment tout pour nous. va 
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Pat "moffer. Ave.  Nôtre Pere. Je vous faluë, 
EN Eus in adjutorium O Dieu, venez à mon 
aide, ^ 

Scigneur,hâtez-vous 











.. vandum me feflina. de me fecourir. 
- Gloria Patri, ex Fili, ^ Gloire foit au Pere , au 
|o €9 Spiritmi fancto. — . Fils, & au Saint Efprit. 
Mx "Wücut erat in principio , - Et qu'elle foit telle aujour- 
1 ( €» nunc, eo Jemper , &+ d'hui, & toüjours, qu'elle a 
(n fecula feculorum. été dés le commencement, 
Amen. ;: & qu'elle fera dans la fuite 


| des fiecles. Ainfi foit-il. 
us tibi Domine , Rex Loüange à vous, Seigneur, 
Roy d'éternelle gloire, 


TON HYMNE. 
I Unc Jante nobis Es Saint , qui étes une 


 Spiritus, méme chofe avec le Pere 
num Patri cum Filio, &avecle Fils, venez s'il vous 
ré promptus ingeri, plait , promptement en nos 
refufus pectori. cœurs y établir le regne de 
Ru vôtre grace. — - 
» inpia , mens, fen- «. Que nôtre langue , nótre 
Jus, vigor ; efprit,toutes les puiffances de 
onem perfonent , — nôtreamevous benifsét,mais 
mefcat igne cbari- we vôtre amour nous embrá- 
BERN € tous ; & nousuniffe les uns 
Cu. #7 
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avec les autres pour chanter 

dignement vos loüanges. 
Accordez-nous cette grace, 


Ô Pere de mifericorde , &, 


vous Filsunique égal au Pe- 
re, quiavec lui & le S. Efprit 
regnez dans tous les fiecles 
des fiecles. Ainfi foit-il. 
Ant.Les enfans des He- 
breux. ..— 
Ant. Plufieurs. 

1l - moi pour Loy, 

Seigneur, la voye de vos 
ordonnances pleines de jufti- 
ce, & je ne cefferai point de 
la rechercher. 

Donnez-moi l'intelligence, 
& je rie à connoí- 
tre vótreloy, & la garderai 
de tout mon cceur. 

Conduifez-moi dans le fen- 
tier de vos commandemens , 
parce que je le defire ardem- 
ment. 

Faites pancher mon coeur 
vers les témoignages de vótre 
loy , & non pas vers l'avarice. 

tournez mes yeux , afin 
qu'ils ne regardent point la 
vanité : faites-moi vivre dans 
vôtre voye.  - 

Etabliffez fortement vôtre 
parole dans vôtre ferviteur 
par vôtre crainte. 

Eloignez de moi l'opprobre 
que j'ai toûjours tant appre- 
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Accendat — ardor proxi- | 


mos. ad 
Prafta Pater piiffime » \ 
Patrique compar Vmice ,1 
Cum Spiritu. Paracleto 5 — 
Regnans per omne [acu- — 


Amen. S 
ROME. Ant. Pueri He-« 
breorum. i 

PARIS. Ant. Muki. — 
LA pone mibi Do - 
b one viam. jufhifica- 
tionum tuarum : ED CN —— 
quiram. eam femper. ; 


Da mihi intellettum y, 
€ fcrutabor legem tuam: 
ez cu[lodiam illam in to. 
to corde meo. ^ 

Deduc me in femitam — 
mandatorum tuorum = 
quia ipfam volui. S 

Inclina cor meum im 
teflimonia tua : €t mon — 
in avaritiam. SURE 

Averte oculos meos ne& —.— 
videant. Vamtatem : in 
Via tua Vivifica me. 


Statue fervo tuo ele — 
quium tuum : in tIMOre © 
Amputa Fimo 
meum , quod Jufpicatus 








P- fum : quia judicia.tua j"- 
cunda. — 


.. Ecce. concupivi manda- 
- ta tua : in «quiate tua 


vivifica. me. 


.. Et veniat fuper me m- 
— fericordia tua Domine 5 
. falutare tuum. fecundum 
. elquium tuum. 
— "Et. refpondebo expro- 
— brantibus mibi. verbum : 
— quia [peravi in. fermoni- 
l tuis. 
4 Et ne auferas de ore 
.. meo verbum veritatis. uf- 
, —quequaque-: quia in judi- 
; o 0$ (us Jfuperfperau. 
iE T” cuflodiam legen 
,  tuamfemper: in feculum, 
. @infeculum feculi. 


Et ambulabam in lati- 
. tudine : quia mandata tua 
“x ex 


+,» 
* 


ca 












— mis tuis in confpetlu re- 
A : ot non confunde- 


/ datis tuis , que dilexi. 
Et levavi manus meas 
4d. mandata tua que 


(xi : Cp exercebar in 
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39 
hendé, parce que vos juge- 
mens font pleins de douceur. 

Vous fcavez que j'ai beau- 
coup defiré vos commande- 
mens : faites-moi Vivre dans 
la juftice de vôtre loy. 

Que vôtre mifericorde, 
Seigneur, defcende fur moi, 
& vôtre affiftance falutaire 
felon vótre parole. | 

Et j'aurai une parole à ré- 
pondre à ceux qui m'inful- 
tent , qui eft que j'aimis mon 
efperance en vos promeffes. 

Etn'ôtez pas de ma bouche 
pour toûüjours la parole de la 
verité ; parce que j'ai beau- 
coup efperé dans vos juge- 
mens. 

Et je garderaitoüjours vó- 
tre loy : je la garderai dans 
les fiecles & dans les fiecles 
des fiecles. 

Je marchois au large , par- 
ce que.jai recherché vos 
commandemens. 

Je parlois des témoignages 
de vótreloy devant les Rois , 
& jen'enavois point de con- 
fufon. 

Et je meditois fans ceffe fur 
vos commandemens que j'ai- 
me beaucoup. ^ . Luo 

Je levois mes mains pour 
pratiquer ces mémes cóman- 
demens qui me font fi chers : 
C iiij 


" 
: 2 
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& je m'exerçois dans vos or- 


dongances pleines de juftice. - 


Gloire fôitau Pere, &c. 
Ouvenez-vous de la pa- 
role due vous avez dite à 
vôtre ferviteur, & qui eftle 
fondement de l'efíperance 
que vous m'avez donnée. 
C'eftce quim'a confolé dás 
mon humiliation , parce que 
vôtre parole m'a donné la vie. 
Les fuperbes agifloientavec 
beaucoup d'injuftice à mon 
égard : mais je ne me fuis 
point détourné de vótre loy. 
Je me fuis fouvenu , Sei- 
gneur,des jugemens que vous 
avez exercé dans tous les fie- 
cles, & jai été confolé. / 
Je fuis tombé en défaillan- 
ce à caufe des pecheurs qui 
abandonnoient vótre loy. 
Vos ordonnances pleines de 
juftice me tenoient lieu de 
cantiques dans le lieu de 
mon exil. ; 
Je me fuis fouvenu , Sci- 
neur, de vótre nom durant 
nuit, & j'aigardé vótre loy. 
C'eft ce qui m'eft arrivé, 
arce que j'ai recherché avec 
oin vos ordonnances pleines 
de juftice. . 


Vous étes , Seigneur , mon 


: partage : jai refolu de garder 


Es 


Tm 


vóure loy. 


"Tu 

























DES RAMEAUX, — - 
jufhficationibus tuis. 


Gloria Patri, eov. — 
M Emor eflo verbi tu& 
Jervo tuo : in qua. r^ 

mibi [pem dedifni. E 
4 

H ec me confolata efl im — 
bumilitate mea: quiaelos — 
quit tuum VIVIfICAUI mes 
Superbi imquè agebant 
u[quequaque : à lege aus 
tem tua non declinavi, "mu 
Memor fii judiciorum. — 
tuorum à jaculo, Domi- — 
ne : €» confolatus fum. =" 


^ LS 
« # 


Defectio tenuit me : pro 
peccatoribus dercinquenti. —— 
bus legem tuam. sé 

Cantabiles mibi erant 
juftificationes tue : in loco 


peregrinationis mee. © 
Memor fui notte nos 
minis tui, Domine : a" 
euflodrvi legem. tuam. = 
Hec facla. eft mihiz 
quia ju[hficationes tua& — 
exquifrui. LES 
Portio mea , Dominez | 
dixi cuftodire legem tuam. — 
| : Aeg - 

















Mi — Deyresatus fm aciem 

tuam. in toto corde meo: 

x M mei. fecundum 

um tuum. 

ItAUI VIA$ WIeds : Co 

t ari pedes meos in te- 
fhimonia tua. 


desta 


6 os peccatorum. cir- 
 eumplexi Junt me : € le- 
bud tuam. non fum. obli- 


a note furgebam 
ad confitendum riis : fu- 


E judicia. jufh ificationis 


. | ipod ego fum om- 
uem tumentium te. : eo 
Docet mandata 


9g bords tua Do- 
Fes plena eft terra : ju- 


df aen tuas es me. 


À ea , @c. 
Onitatem fecifts cum 
eruo tHo Domine : 


T UA TiERCE. 
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Je me fuis prefenté devant 
vôtre face ,& vou ai prié de 
tout mon cœur : ayez pitié 
de moi felon vôtre parole. 

Jai examiné mes voyes, 
& j'ai dreffé mes pieds pour 
marcher dans les témoigna- 
ges de vôtre loy. 

Je fuis tout preft , & jene 
fais point troublé :je fuis tout 
preft à garder vos comman- | 
demens. 

Je me fuis trouvé tout en- 
veloppé par les liens des pe- 
cheurs : : mais jen'ai point ou- 
blié vótre loy. 

Je:me levois au milieu de 
la nuit pour vous louér fur 
les jugemens de vôtre loy 
pleine de jaftice. 

Je me fuis uni avec tous 
ceux qui vous craignent, & 
qui gardent vos commande- 
mens. 

La terre, Seigneur » eft 
remplie de vôtre mifericor- 
de : faites-moi connoitre vos 
ordonnances pleines de ju- 
ftice. 

Gloire foit au Pere, &c.. 

Ousavez , Seigneur, ufe 
Va borté envers vôtre 
ferviteur felon la verité de 
vôtre parole. 

Enfeignez-moi la bonté, la 
difcipline & la fcience ; parce 


Ww. 
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que j'ai crû à vos commande- 
mens.  # 

Avant que j'euffe été hu- 
milié, j'ai peché : & c'eft pour 
cela que j'ai gardé vôtre pa- 
role. 

Vous étes bon:& enfeignez- 
moi felon vótre bonté vos or- 
donnances pleines de juftice. 

L'iniquité des fuperbes s'eft 
multipliée envers moi : mais 
pour moi je chercherai de 
tout mon coeur vos comman- 
. demens. 

-Leur cœur s'eft épaiffi com- 
me lelait : mais pour moi je 
me fuis appliqué à la medita- 
tion de vôtre loy. | 

Il m'eftbon quevous m'ayez 
humilié , afin que japprenne 
vos. ordonnances pleines de 
juftice. . 

. La loy qui cft fortie de vó- 
tre bouche me paroít bonne 
& preferable à des millions 
d'or & d'argent. | 
- Vos mains m'ont fait, & 

m'ont formé : donnez - moi 
l'intelligence ; afin que j'ap- 
prenne vos commandemens. 

Ceux qui vous craignent me 
verront, & fe réjouiront:par- 
ceque j'ai mis toute mon ef- 
perance dans vos paroles. 

Jaireconnu , ;que 
l'équité eftla regle de vos ju- 


fum. 














DESRAMEAUX, — 
ce me : quia mandatis tuis 
credidi. LA 
Priufquam.— bumilias 
rer , ego deliqui. : propters 
ea eloquium tuum. cuflo-. 
drvi. ^j 
Bonus es tu : € in ba- 
nitate tua doce me ju[hifr-. 
cationes tuas. : «d 
AMultiplcata. eft faper- 
me iniquitas fuperborum 
ego autem im toto corde - 
meo | fcrutabor $ 


tua. - ated 
Coagulatum . efl. ficut 
lac cor eorum : ? 
legem tuam 


Bonum mibi qua bu. — 
miliafhi me , ut difcam.— 
jufbificationes tuas. 


Bonum mili lex ori 
tui fuper millia auri. on 
argenti. 


-4 
bm 
+ 


Manus tue fecerunt. | 
me , eo pini g 
me : da mibi intelleclum 
ut-difcam mandata tua. 

Cu; timent te, vides — 
bunt me, € letabuntur : 
uia in verba tua fuper- - 
beraus. . gue 
C novi , Domine, qua — 
«quitas judicia tua : EN 


















pon Veritate tua bumilia- 

[hi me. 

"Fiat mifericordia. tua 

wt confoletur me : fecun- 

ab dum eloquium. tuum fer- 
. Vo to. 

mbi 

wi Weniant mibi mifera- 
- tiones tue , EX vrvam 

ji quia lex tua meditatio 

n» mea ej. 

ai Confundantur fuperbi , 


yi. quia imjufiè miquitatem 
© fecerunt in me : ego au- 
(4 "tem exercebor in manda- 
wh dis fuis. 
[7 MD 
| Convertantur mibi ti- 
(je mentes te : €g« qui navc- 
(a rune tefhimonia tua. 
Fiat cor meum imma- 
gi  culatum. in. ju[lificatiom- 
p  bustuis : ut non confun- 
. dar. 
un Gloria Patri , x. 
,í; Ant. Pueri H chræorum 
un  Veftimenta De 
y. gm vla, EC abant di- 
j. centes :- Hofanna fiiio 
y. David : Benedilus qui 
y« VEN im momme Doman:. 


— Ant. Multi autem ve- 


mes fus. finum 


ru T 
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gemens , & que vous m'avez 
humilié felon vôtre juftice. 

Répandez fur moi vôtre 
mifericorde, afin qu'elle foit 
ma confolation felon la pa- 
role que vous avez donnée à 
vótre ferviteur. 

Faites-moi fentir les effets 


: de vôtre bonté , afin que je 


vive:parce que vótre loy eftle 
fujet de toute ma meditation. 

Que les fuperbes foient con- 
fondus , parce qu'ils m'ont 
injuftement maltraité : mais 
pour moi je m'exercerai toü- 
Jours dans vos commande- 
mens. 

Que ceux qui vous craignent 
fe tournent vers moi, &c 
ceux qui connoiffent les té- 
moignages de vótre loy. 

Faites que mon cœur fe 
conferve pur dans la pratique 
de vos ordonnances pleines 
de juftice , afin que je ne fois 
point confondu. 

Gloire foit au Pere, &c. 

ROME. Ant.Lesenfans des 
Hebreux étendoient leurs vé- 
temens le long du chemin , && 
crioient ZJofanna , faluc & 

loire au fils de David : beni 

oit celui qui vient au nom du 
Seigneur. | 

PARIS. Ant. Plufieurs éten- 

dirent leurs vétemens fur le 


LC 
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chemin ; & les autres cou- #7 via : alit autem froms 
poient des branches d'arbres, des cedebant de arboribus; 
.& en jonchoient le chemin. € ffernebant in via. — 


[y 


v COR D,» 


PETiT CHar. Pbilp. 2. 5. EDS 
NI en vous Ratres , Hoc fenti- 
les mémes fentimens te in vobis , quod € 


qu'a eu Jefus- Chrift, qui i» Chriflo tefu : qui cim. 
ayant la forme & la nature de ip forma Dei effet , mo 
Dieu, n'a point crü que cefüt rapmam  arbitratus — eft 
pour lui une ufurpation d'è- effe fe æqualem Deo : fed 
tre égal à Dieu : mais il s'eft femetipfum | exinamvit. y 
aneanti lui-même, en prenant formam. fervi. accipiens 3 
la forme d'efclave, en feren- i» fimilitudinem — bom 
dant femblableauxhommes, nun fatus , eo babitu. 
& étant reconnu pour hom- snventus ut homo. 
me par tout ce qui a paru de > 
Jui au dehors. 
X. Rendons gracesàDieu. — s. Deo gratias. «^ 
 Petitx.Délivrez mon ame br. Êrue à framea 
de l'épée, 6 mon Dieu. * Deus animam meam. = 
Délivrez. , Erue. 2 
Y. Sauvez monamequieft — Y. Et de manu canis. 
abandonnée, de la puiffance wnicam meam. Deus anis 


(25 E. ‘æe -N'G NES 


Zu 


S5) 


duchien, Délivrez. mam meam. un 
On repete. ES 
Délivrez mon ame delé- ^ Erwe x framea Deus |" 
pée ; 9 mon Dieu. animam meam. 0 | 
X.Sauvez-moi, Seigneur, ^Y. De ore leonis libere 3 OR 
de la gueule du lion. me Domine. FR 
ge. Étfauvez-moi dansmon x Et à cornibus unis — |* 
abaiffement des cornes des cormiwm ,  humilitarem. i 
licornes. meam. 2 

. X.QueleSeigneurfoitavec — Y. Dominus  vobij 
| Vous. cum AN 


(5 —"-- 


8t. Etavec votre efprit. | ». Et cum fpiritu fuo. : Y 


LI 





n5. frum ,eo«. 
n frs Dominus | vobif- 
hi cum. 
x. Et cum fpiritu. tuo. 
y. Benedicamus Dno. 

m. Deo gratias. 


3. Adjutorium noftrum 
sn nomine Domim. 
m. Qui fecit celum co 
| terram. 
Di Y Xorcizo te , creatura 
7 alis , per Deum  vi- 
phil vum , per Deum | verum, 
2 per Deum X fanclum , per 
9^ Deum ,quiteper Elifeum 
4 Prophetaminaquammitti 
— $ufft, ut f[anaretur [Veritas 
yl aqua : ut ejficiaris fal exor- 


|» ezatumin falurem creden- 


^ 


TA 


4 
« y! ^ 
15 MEE 
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Prions. 

D Ieu tout-puiffant &éter- 
; nel, quiavez voulu que 
nótre Sauveur fe revétit de 
nôtre chair, & fouffrit le fup- 
plice de laCroix,pour donner 
aux hommes fuperbes le- 
xemple d'une fincere & pro- 
fonde humilité : faites-nous 
la grace d'imiter fa patience 
dans fes fouffrances , afin d'a- 
voir part un jourà fa Refurre- 
&ion glorieufe. Par leméme 
Jefus-Chrift, &c. 

X. Que le Seigneur foit 
avec vous. 

Bt. Et avec vôtre efprit. 

X. Beniflons leSeigneur. 

Be. Rendons gracesà Dieu. 


A LA BENEDICTION 
| DE LEAU. 
Exorcifme €o« Benediction du Sel. 


y. Nótre fecours eft dans le 
nom du Seigneur. 
Be. Qui a. fait le ciel & la 
terre. 
E r'exorcife , creature du 
fel, par le Dieu vivant, par 
e Dieu veritable , parle Dieu 
faint , parle Dieu qui par fon 
Prophete Elifée commanda 
quon te jettát dans l'eau 
pour en bannir la fterilité : 


afin qu'étant exorcifée, tu: 


ferves aux fideles pour leur 
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falut, & que tu fois àtous tu» , eo fis ommibus fie | 


ceux qui te prendront , un »zentibus te , fanttas. anis 
remede pour leur ame , & ma eorporis: c2 effusidt 
leur corps; & que toute il- arque difcedat à loco, I3 
lufion , malice & rad du quo afperfum fueris , om 

prit im- wsphantalia , Ex nequis 
| purs'éloigneauffi-tót du lieu #14 , vel verfutia diabolice 
où tu feras répandué , parle fraudis , omnifque fpiritus 


diable , & tout e 


commandement de celui qui 
viendra juger les vivans & 
les morts , & tout le mon- 
de par le feu. 

- 3t. Ainfi foit-il. 


ORAISON. 


Prions. 

| Ous implorons humble- 
ment vôtre clemenceir.- 

finie , Dieu éternel & tout- 
puiffant , qu'il vous plaife par 
vótrebonté benir & fanctifier 
cette creature du fel que vous 
avez donnée aux hommes 


p leur ufage ; afin qu'elle 
oitun remede pour l'ame & 


‘pour lecorps de ceux quien fi 


prendront ; & que tout ce qui 
en fera touché ou arrofé , foit 


E Jefus-Chrift , quiétant 
jeu , vit & regne avec vous 
enl'unité du meme S. Efprit, 
dans tous les fiecles des fie- 


cles. Ainfifoit-il. 


E 















|: 


immundus adjuratus per 
eum quiventurus eft. jud 
care Urvos Co» mortuos , CP 
Jeculum per ignem. 3 

Rm. Amen. r. 


Oremus. "2 
T Mmenfam clementiam 
Lrtuam , omnipotens æ 
terne Deus ,. bugniliter 


id 
4 
i- 


ze N 


$i 
! s 
[irum tefum Chriflum Fi y 
lium tuum , qui tecum Ve 

Uit , Co regnat. in WHO 
tate 3 «oc. : addet ^ 











TE Xorcizo te , creatura 
aque,immnomine Dei 
Patris omnipotentis ,€vin 
nomine Tefu t Chrifhi Filis 
y ejus Dni no[lni , €» invir- 
s tuteSpiritus Tfancti:utfias 
aqua exorcizata adeffuga- 
j damomnempote[latem ini- 

qni , eo ipfum: inimicum 
eradicare, € explatare va- 
eascum Angels [uis apo- 
 flaticis : Per virtutem ejuf- 
"dem Diinoftritefu Chriftr, 
. quiventurus e[L judicare vi- 
a “VOS o mortuos , € f-ecu- 
4 dum per ignem. ve. Amen. 


p BS 


rti 













» "multimodis c purificationt- 
bus preparato , "virtutem 
, te bene q détionis in- 
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| #3 »- D Exorcifme €x la Benediction de l Eau. 


E v'exorcife creature d'eau; 

au nom de Dieu le Pere 
tout-puiffant , & au nom de 
Jefus- Chrift fon Fils nôtre 
Seigneur , & par la vertu du 
Saint Efprit : afin qu'étant 
exorcifée tu. puiffes chaffer 
toutes les puiffances enne- 
mies, & exterminer l'enne- 
mimémeavec tous fes anges 
apoftats ; par la puiffance du 
méme jJefus - Chrift nôtre 
Seigneur , qui viendra juger 
les vivans & les morts , & 
tout le monde par le feu. 


x. Ainfi foit-il. 


ORAISON. 


Prions. 

Dieu qui vous étes fervi 

des eaux dans les plus 
grands Sacremens que vous 
avez établis pour le falut des 
hommes écoutez favorable- 
ment nos prieres , & verfez 
vôtre benediétion fur cet éle- 
ment preparé pour plufieurs 
fortes de purifications , afin 
que vôtre creature fervant à 
vos myfteres , reçoive l'effet 
de vôtre grace divine , pour 
chafferles demons , & guerir 
les maladies; & que tout ce 
qui fera arrofe de cette eau 


* n * 
»* 
+ 
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dans les maifons , ou dans les 
autres lieux des fideles , foit 
exempt de toute impureté & 
de tous maux; qu'il n'y ait 
point d'efprit peftilentieux , 
ni d'air corrompu ; que tou- 
tes les embüches Mise 
caché en foient éloignées ; & 
s’il y a quelque ew qui foit 
contraire ou à la fanté ou au 
repos de ceux qui y habitent , 
qu'elle en foit chaffée par 
l'afperfion de cette eau : & 
qu'enfin par linvocation de 
vôtre faint Nom, la fanté que 
nous vous demandons , foit 


gneur 
Dieu , vit & regne, &c. 


Le Prêtre jette le fel dans l'eau en forme de Croix. v. 
£ e dit: pec 


Ue ce mélange du fel & 
de l'eau fe fafle au nom 
du Pere, du Fils, & du faint 
Efprit. | 
X. Ainfi foit-il. 
Y.LeSeigneur foit avec vous. 
3t, Et avec votre efprit. 


ORAISON. 


Prions. 


Dieu , qui étes l'Auteur 
d'une force invincible , tu ai , 
Royd'unEmpircinfurmonca- perabils smpers Rex 


peftilens , non aura cor. 


Jantbi. tui. nominis: expe- 
* : E Er 
à couvert de toutes fortes ta , ab ommbus fit im. 
d'attaques : Par nôtre Sei- pugnationibus defenjas Per 

efus-Chrift, quiétant Dominum noftrum ?efum 






















Cum .: ut quidquid. 
domibus , vel —— 10 
lium: bec unda t 
rit , careat omni immu 
ditia , liberetur x noxa 
non ilh refideat fpiritus 


rumpens : difcedant ome 
nes infidie latentis int 
mii : eo fi quid elles 
uod aut incolumitatt bae 
itantium invidet ,- dut 
quieti , afperfrone bujus 
aque effugiat. : ut falue 
britas per. invocationem 


Chriflum , €o9c. | 


Ommixtio falis , € 
aque pariter fiat u 
nomine Patris , Ÿ eo FE 
lii , X eo Spiritus + War 
1. Be. Amen. d 
Y. Dominus vobifcums: 
&. Et cum fpiritu tu 


* 

AU 
3 

I 

Mw 


Oremus. e. 
Eus , muiite vi u- 
ti author, Co : 










Tenper magnificus trium- 
: phator : qui "adverfe do- 
jd miam Vies  repri- 

mu : qui inimici rugien- 

(wis fevitiam fuperas : qui 
——dofliles -meguitias poten- 
à teexpugnas : te , Do- 
| mine , trementes e Jup- 
ss phces deprecamur , ac pe- 
4 mus , ut banc. creatu- 
gi am falis cox aque dr 
4 gnanter afpicias , bem- 
jy nas ullujtres , pictatus 
jo "wwe rore fan£lifices : ut 
y — Ubicumque fuerit. afper- 
dr dias per mvocatinem Jan- 
j»  €h mominis tui , omnis 
;h  dnfeflatio immundi. fmi- 
ji mus abigatur , terror- 
^. wue veneno[t ferpentis pro- 
cul pellatur : €x prafen- 
Xy tia anch Spiritus nobis 

. mifericordiam. tuam pof- 
, «entibus , ubique ade[]e di- 
? | gnetur à Per Dominum 
| molyum um Chriflum 
dum tuum , qui tecum 









RE à ; 
WE regnat in unitate 
a æjuldem prius fancti 
Deus , per omnia fecula 
rs ec: nt AR. Amen. 


Ant. A/perges me, Do- 


by opo, C7 mun- 


E 
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ble, & un viétorieux toüjours 

lein de gloire , qui arrétez 
lcs forces des puiflances en- 
nemies, qui abbatez la fureur 
de l'ennemi rugiffant , & qui 
triomphez puiífammenr de la 
malice de nótreennemi. Nous 
vous fupplions , Seigneur , & 
vous conjurons dansun efprit 
de refpe& & d'humilité , de 
vouloir regarder d'un œil fa- 
vorable cette creature du fel 
& de l'eau, d'y répandre vos 
lumieres , & de la fanctifier 
par la rofée de vótrebonté , 
afin que par l'invecation de 
vôtre faint Nom toutes les 
attaques de lefprit impur 
foient éloignées des lieux qui 
en feront arrofez ; qu'il n'y ait 
point de ferpent venimeux à 
craindre ; mais que la grace 
de vôtre divin Efprit foit toû- 
jours prefente à nous qui im- 
plorons vôtre mifericorde; 
Par nôtre Seigneur Jefus - 
Chrift , qui étant Dieu , vit 
& regne avec vous en l'unité 
du méme faint Efprit , par 
tous les fiecles des fiecles, 

æ. Ainfi foit-il. 


Le Boiditti étant finie , le Prêtre fait Fafperfan , 
o0. 0 pendant laquelle on chante 


L/ Ant. V ous m'arroferez, 
Seigneur , avec FANS & 


Tt 
"+ 


so L'Orrice pu Dim. DES Ram. À L'Eau BENITE: * 
je ferai purifié : vous me la- dabor : lavabis me , € 
verez , & je ferai plus blanc fuper mivem dealbabor. "=" 


que la neige. 
Y. Ayez pitié de moi , mon 


Dieu, felon vótregrande mi- * fecundum magnam mie 
fericordiam tuam. = 


fericorde. 
Gloire foitau Pere, &c. 


On repete. né 


Vous m'arroferez , &c. 


Aprés l'afperfion de l'eau , le Prêtre étant debout , dit: E 


y. Seigneur , faites paroi- 
tre fur nous vôtre miferi- 
corde. 

p:. Et accordez-nous vôtre 
fecours falutaire. 

Y. Seigneur , exaucez ma 
priere. 

g:. Et que ma voix s'éleve 
juíqu'à vous. 
y'.LeSeigneur foit avec vous. 
æ. Etavec vôtre efprit. 


ORAISON. 


Prions. 
Xaucez-nous , Seigneur , 
I Pere faint;Dieu tout puif- 
fant & éternel; & daignez en- 
voyer du ciel vótre S. Ange, 
afin qu'il garde, qu'il foûtien- 


ne, qu'il protege, qu'il vifi- 
sel pe es a. 


te , & qu'ildéfende tous ceux 
qui font en ce lieu. Par Jefus- 
Chrift nótre Seigneur, 

Bt, Ainfi Íoit-il. > 


Fm 






























^ 
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Y. Mifereremei Deus. 


Gloria Patri y Cox s 


vu 
mb. 7 


Afperges me ; nca ; 


"58g 


Y. Oflende nobis $ 
Domine , mfericordiam | 
tuam. Zr 

m. Et falutare " 
da nobis. oov ME 
y. Domine exaudi ora 
tionem meam. KE 

me. Et clamor meus ad 
te veniat. | SR 

Y. Dominus vobifcum 

me. Et cum fpiritu. tuto. 


ML 


M ideae — adea. MM Cons e = a 


* 


tere dignare fanétu. Ange 
lum he celi ,qui ae 
lodiat, foueat,proregatst pe^ 


L 


Oremus. E 

Xaudi nos, Domine, 

EX 0 

Jante Pater , omnipos 
tens eterne Deus mit 
23 


Om À © A 


bitantes in boc habitaculos « 


E 


-— 
LES 


Per Chriflum Dommum 


ASS - 


+. 


DE LA BENEDICTION 
a DES RAMEAUX,. | 





l he f hrs 
"€ !'Ette Ceremonie reprefente l'entrée folemnelle de 
* Jefus-Chrift dans bah ; Cinq jours avant fa 
, mort, quand le peuple étendit fes vétemens , & quand 
. iljertades branches d'arbres , & des palmes fur les che- 
. mins. L'Eglife demande dans fa premiere Oraifon pour 
v ceux qui porteront les Rameaux , la grace de triom- 
; p demon durant la vie : & dans la feconde Orai- 
.— fonl'Eglife prie le Seigneur qu'il rempliffe de fes bene- 
j, wiétions les chambres & les maifons où les Rameaux 
a feront confervez avec foin. Il les faut donc porter avec 
ieté dans l'Eglife, & s'en fervir avec utilité dans fon 
9 logis. Quand lavarice, l'orgueil ; l'impudicité , & tou- 
tes les autres paffions vous tenteront , -confiderez les 
té ameaux , & vous vous fouviendrez parce figne exte- 
rieur que Jefus-Ghrift vous ordonne de triompher de 

j| Vos palfions. j 
.. . la Proceffion de ce jour fignifie l'entrée folemnelle 
s  wdejefus-Chrif en Jerufalem. L'adoration de la Croix 
p  mefe termine pas à la pierre, ni au bois, mais ai 
. xmucifié; ce n'eft qu'un figne exterieur qui le reprefente. 
_ .— Lemorceau de Rameau que vous jettez au pied de 
. «ette Croix reprefente que le temps eft venu d'y pre- 

# enter vos cœurs. 

ko - Je voudrois bien qu'il ne fe trouvât que des adora- 
y —xeurs fideles dans cette augufte Ceremonie , mais je 
s “crains bien que nôtre Proceflion ne foit femblable aux 
. téfpeéts hypocrites que les Juifs ont rendu à Jefus- 
# . Chrift; c'eíft-à-dire , que ceux-mémes qui l'adorent le 
y "jeurdes Palmes , ne l'infultent dans quelque autre jour 
. spar une mauvaife Communion. Cette adoration doit 







oén pour nous une amende honorable à Jefus-Chrift, 
| pour toutes lesinfultes que nous avons xs à fa gloi- 
T | i 
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re, pour tant d'irreverences que nous avons commifes - 
dans fon Eglife, par l'abus de fes Sacremens ; & par 
l'indevotion qui nous a été fi ordinaire. E 

Nous devons encore avoir les mêmes intentions quand 
nous nous profternons en terre , lorfque l’Eglile lip 
l'hiftoire de la Paffion de Jefus-Chrift. Cette profterna-- 
tion generale des Fideles fignifie que Jefus-Chrift eft. 
mort, pour foümettre fon Eglife à l'obfervation de fa" 
Loy , & qu'il s'eft humilié jufqu'à la mort , &la mor 
de la Croix , pour nous apprendre à nous humilier de 
méme dans les accidens de la vic. p 


POUR LA BENEDICTION . 
des Rameaux, & la Proceflion. — b. 

A ROME. M 

Aprés que l'afperfion de I Eau Benite eft faite , le Prêtre 
: HEAR d'une Chape violette: , nu une Etole fans 
- Chafuble , accompagné de fes Affiflans , va bemir les 
.. Rameaux aumilieude I Autel, ou au côté de I Epitre. E- 
Kass & gloire au Fils de EH? anna filio Davidz 
David. Beni foit celui qui enedi£tus qui vent 
vient au nom du Seigneur, innomine Domini, O Rex 
ORoyd'IfraéliSalut& gloire Jfrael ! Hofanna in ex= — 
lui foit au plus haut des cieux. celfis. "e 


Le Prêtre à l'Autel dit 'Oraifon furvante fans fe torneo | 


t Fe NS me — m2 


Ex 


vers le peuple. E 
X.LeSeigneurfoitavec vous. — Y. Dominus vobifa + 
Xe. Et avec vôtre efprit. &. Et cum fpiritu tuo: 

Prions. Oremus. uA 


"Am t Imm» EO 6 OKR- RX- Z4 NM m? 4T ATOMS A AGBo00D3»0 0S 


O2: que nous devons Ew , quem diligere | 
aimer avec tant de ju- co amare , jullitta.— 
 ftice,répandez de plusen plus eff 5 meffabilis gratietue — T 
fur nous les dons de vôtre im mobs dona multiph- T 


hJ 


3] 


> 
— 


le ui fecifli nos 
É sn morte “ae Dera- 

_ ge qua credimus , fac nos 
sl eodem» refurgente perve- 
À pire quà tendimus. Qui 
U^ tecum. ViVit Co» regnat 
d^ dp unitate Spiritus fantti 
ei Deus , per omnia fecula 
X fæculorum. 


— Letlio libri Exodi. 

\ - Cap. 15. & Cap. 16. 
Dnus enerunt 
filu Ifraëlin Elim , ubi 
erant MÀ ontes 4- 
m quarum, En Jeptuaginta 
: palme : eo ca s 
j  sütjwxtaaquas.Profecliqs 
, Jjuntde Elim,eovenitom- 
. mu multitudo filiorum [f- 
V — raglindefertii Sin, quod eft 
? inter ElimegsSinaiquin- 
5 todecimo die menfa. 
a di, pofiquam. egreffi funt 
. delerra Egypti. Et mur- 
gl amuravit omnis congre at10 
 filior Ifraël contra Moy- 








Jen eox Aaron in [olitudine. 
 Dixeruntque fili. Ifrael 
. fid eos Utinam mortui ef- 
| femuspermanum Domim 
in terra |, quando 
ere uper ollas car- 
pium , eo: comedebamus 
 Paneminfaturicate ? Cur 


x 
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grace ineffable : & comme 
par la mort de vótre Fils 
vous nous avez fait efperer ce 
que nous croyons, faites- 
nous arriver à la gloireéter- 
nelle , où tendent nos defirs 
par la Refurrection de vótre 
méme Fils, quiétant Dieu, 
vit & regneavec vous , &c. 


Le Soudiacre chante au ton de ! Epitre la Leçon qui fuit. 


Lecture du Livre de l'Exode. 
Chap. 15. €? Ch. 16. 
N ces jours-là :Les enfans 
Ifrael vinrent enfuite en 
Elim,oü il y avoit douze fon- 
taines , & foixante & dix pal- 
miers,& ils camperent auprés 
des eaux. Toute la multitude 
des enfans d'Ifraélétant par- 
tie d'Elim , vint au defert de 
Sin,qui eftentre Elim & Sinai 
le quinziéme jour du fecond 
mois depuis leur fortie d'E- 
gym. Et les enfans d'Ifrael 
tant dans ce defert, murmu- 
rerent tous contre Moyfe & 
Aaronsen difant:Plüt à Dieu 
que nous fuffions morts dans 
l'Egypte par la main du Sei- 
gneur , lorfque nous étions 
affis prés des marmites de 


viandes, &. que nous man- - 


gions du pain tant que nous 
voulions ! Pourquoi nous 
avez - vous amenez 


Dij 


ar 
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ce defert pour y faire mourir 
tout le Peuple ? Alors le Sei- 
gneur dit à Moyfe : Je vas 
vous faire pleuvoir du pain 
du Ciel ; que le Peuple aille 
en amaffer ce qui lui fuffira 
pour chaque jour , afin que 
Jéprouve s'il marche ou non 
dans ma Loy. Qu'ils en re- 
fervent le fixiéme jour , pour 
garder chez eux , & qu'ils 
en recueillent deux fois au- 
tant qu'en un autre jour. 
Alors Moyfe & Aaron di- 
rent à tous les enfans d'If- 
rael : Vous fçaurez ce foir 
que c'eft le Seigneur , qui 
vous a tiré d'Egypte; & 
vous verrez demain matin 
. €clater fa gloire. 


An lieu de Gradwei on chante un. de ces deux Répo 


9:. Les Pontifes & les Phari- 
fiens affemblerent le Confeil 
contre Jefus , difans : Que 
faifons-nous? Cet homme fait 
tant de miracles. Que finous 
lelaiffons comme cela,tout le 
monde croira en lui. * Et les 
Romains viendront nous ôter 
cette Ville , & ruiner nôtre 
Nation. 

- X. Il y en eut un d'entre 
eux nommé Caiphe qui étoit 
Pontife cette année-là, le- 


quel prophetifa , & leur dit : 






























5 
eduxiflis nos in defertusm 
iludyut occideretis omnem. 
multitudine fame ? D 
autem Dominus ad M 
J'en : Ecce,ego pluama 
panes de celo : egredia 
populus ee-collisatque fuf- 
ficiunt per fingulos dies ut 
tenté eum utrum ambulet. 
in lege mea , annon. Die 
iio fexto oe quod. 
wferant,eov fit duplum — 
quam. colligere folebant. 
per fingulos" dies. Dixe= 
runtque Moyfes eo A4 
ron ad ommes fios TJ 
raël : Ve[per? fcietis quód. 
Dominus eduxerit vos de — 
terra JEgypti : Co 1 
névidebitis gloriam D 
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2o- diis tentis daa SÉ Ds E 
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T. 
Moe 
x. Collegerunt Pontift- 
ces Co Pharilet coner. | 
Quid facimus , quia bie 
bomo multa [igna facit à 
Si dimittimus. eum fies 
omnes credent in eumz **.— 
Et venient Romam , € 
tollent no, locum En 
gentem. is: ee. 
y. Unus autem ex. 
ilis , Caïphas nomine à 
cum effet Pontifex. anm 


LAM 


TM Ux 


ilius, prophetavit , di- 


4,2" ee 


fLbe Éh 





ns: Expedit vobis , ut 
. mus moriatur. bomo pro 
populo uo , Ceo non tota gens 
pereat. Ab illo ves die 
we eogitauerunt — interficere 
jm — €wm , dientes. * Et 
E Venient. E 
. 3. In Monte Oltve- 
| 0 oravit a i mdi : 
Pater , fi fier: potelt , 
tranfeat f me un ifle. 
* Spiritus quidem. prom- 
usieft , caro autem in- 
poa : fiat voluntas 
tua. 
rs Vigilate , eo ora- 
de , ut non intretis in 
tentationem. * — Spiritus 
quidem promptus efl, 


«aro autem mfirma : frat 
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Il faut qu'un homme meure 
pourtoutle Peuple , afin que 
toute l4. Nation ne foit pas 
détruite, Dés ce jour-là ils 
refolurent de mettre à mort 
Jefus , difans : * Et les Ro- 
mains viendront , &c, 


Autre Képons. 


E. Jefus fit cette priere à 
fon Pere fur lamontagne des 
Oliviers : Mon Pere , s'il eft 
poffible., faites que ce Calice 
paffe , & s'éloigne de moi. * 
L'efprit eft prompt, mais la 
chair eft foible : que vótre 
volonté foit faite. 

Y. Veillez, & priez , afin 
que vous ne tombiez point 
dans la tentation. * L'efprit 
cft prompt, mais la chair eft 
foible:que vótre volonté foit 


voluntas tua. fate —. 
w^ LeDiacre apri avoirrecá labenediétion du Celebrant , va 
"' avecles Ciergesallumez €x l'encens au lieu accoñtumé, 
çW | pour y chanter l'Evangile qui fuit , avec les Ceremonies 
di , ordinaires. 
b = X Dominus vobifcum. — Y .LeSeigneur foitavec vous. 
^ 3. Et cum. fjrritu tuo. 9e. Etavec vôrre efprit. 
"i Sequentia S. Evangeli ^ La fuite du faint. Evangile 
| Je m Mattheum.  felon faint Matthieu. 
gb e Gloria tibi , Do- — 8. Gloirevous foit renduë, 
| mme. Seigneur. 
C00 x NGllo tempore : Cum ES ce temps-là, Jefus 
, À appropinquafJer fus étant prés 8e Jerufalem, 
| D iiij 





56 L'Orrice bv Div. 
& étant arrivé à Bethphagé 
. prés dela montagne des Oli- 
viers , il envoya deux de fes 
Difciples , & leur dit : Allez 
à ce village qui eft devant 
vous , & vous y trouverez en 
arrivant une áíneffe liée , & 
fon afnon auprés d'elle , dé- 
liez-la | & melamenez. Si 
quelqu'un vous dit quelque 
chofe , dites-lui que le Sei- 
gneur en a befoin, & auffi- 
tôt il les laiffera emmener. 
Or tout ceci s'eft fait , afin 
que cette parole du Prophete 
füt accomplie : Dites à la 
fill& de Sion , Voici vôtre 
Roy qui vient à vous plein de 
douceur , monté fur une af- 
neffe, & fur l'afnon de celle 
quieft fous le joug. Les Dif- 
ciples s'en allerent donc , & 
firent ce que Jefus leur avoit 
commandé. Et ayant amc- 
né l'afneffe & lYafnon , ils les 
couvrirent de leurs vétemens, 
& le firent monter deffus.Une 
coe cams RES de peuple 

tendit auffi fes vétemens le 
long du chemin : les autres 
coupoient des branches d'ar- 
bres , & les jertoient par où 
il paffoit; & tous enfemble, 
tant ceux qui alloient au de- 
vant de lui, que ceux qui le 
fuivoient; crioient ; Hofanna, 
























DESRAMEAUX, À 
terofolymis , € veniffea 
Betphage ad montem Q- 
lveti : tunc mifit duos 
Difapulos fuos , dicens eis= 
Itein caftellum quod con 
tra vos ejt, eo ftatim im. 
venietis afinam alligata 3, 
Crpullum cum ea sfoluites 
ex adducite mibi. Et [à 
quis vobis aliquid dixeribs 
dicite, quta Dominus his os 
pus babet seo» confeflim di- 

mittet eos. Hocautemtos- 
tum faëlum eft ,ut adim. 
pleretur quod. dictum. eff. 
per Prophetam dicentem. 2-.— 
Dicite filie Sion , Ecce. 
Rex tuus. venit tibi sm md 
fetus. , fedens fuper. aft p 
nam , Co pullum fume 
Jubjugals. Euntes. aut&.— 
Kap dme 2 
cepit illis fefus. Et ade 
duxerunt afinam eoxpule.— 
lum : <> mmpofucrumt-.- 
Juper eos vefhimenta [ua 
€» ewm defuper federen 
fecerunt. Plurima aureme 
turba flraverunt veftis — 
menta fua im vig : alib.-— 
autem. cedebant ramos —— 
de arboribus , ex flerne-.— 
bant im via. Turbe au- — 
tem qua precedcbant ; — 
Er qua jocum | 








A nr DO ES uS UEM meum MER Cds ae SE RO Er CENTRAL o ue 
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mabant , dicentes : 


- 


ad 120 NN 
y, 






i famna fiho David : Be- 
nedicéus. qui venit in no- 
mme Domim. 


r^ ER 
s, X. Dominus vobifcum. 
Ww, Be, Etcum fpiritu tuo. 


i n Oremus. 
i: AS fidem in te fpe- 
uc 4 Xranuum Deus, ex 


jy  fuppheum preces. clemen- 
" " E ne fuper 
jp. mos smultiplex | mifericor- 
d dia tua : bene Ÿ diean- 
y; tur Cox hs palmites. pal- 
jg; marum , feu olivarum : 
go € ficut in figura. Eccle- 
n fie multiplicafi:/ Noë e- 
" ntem de arca , €o 
4 — Moyfen | exeuntem de 
, Egypto cum füns If- 
4 TAL : sta nos portantes 
palmas , € ramos oliva- 
qum ; bonis ackibus occur- 
ramus obviam. | Chriflo : 
eov per ipfum im gau- 
dium. introcamus «ter - 
y num: Qu tecum vivit 
_ €? regnat im umtate Spr- 
nitus Jancti Deus, 
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57 
falut & gloire au fils de Da- 
vid : beni foit celui qui vient 
au nom du Seigneur. 


^t. Aprés l'Evangile le Prêtre & I Autel au côté de l'Epitre 
| benit les Rameaux. 


Y.LeSeigneur foitavec vous. 
ge, Et avec vôtre efprit. 
— Prions. 
Cy augmentez la foy 
de ceux qui efperenten 
vous, & exaucez par vótre 
bonté nos tres-humbles prie- 
res : répandez fur nous les 
dons de vótre mifericorde. 
ue ces branches de palmier 


& d'olivier foient benies. Ec 


comme vous avez beni Noé 
fortant de l'Arche en la fi- 
s de l'Eglife , & Moyfe 
ortant de l'Egypte avec les 
enfans d'Ifraël 5 faites auff 
Sue iportant ces branches 

e palmier & d'olivier avec 
les fruits des bonnes œu- 
vres , nous puiffions aller au 
devant de lefus - Chrift, & 
jouir par fes merites des de- 
lices de la felicité érernelle : 
Qui étant Dieu vit & regne 
avec vous en l'unité du faint 
Efprit , 


Preface. 


y Dope fecula fe- 
À quorum. x. Amen. 


Ar tous les fiecles des 


fieles. ge. Ainfifoit-il, 


^ 


58 L'Orrice Du Dim. 
Y.LeScigneur foitavec vous. 
3. Etavecvôtreefprit. 

Lévez vos cœurs en haut. 

3». Nous les avons élevez 
vers le Seigneur. 

Rendons graces à Dieu nó- 
- e neur. 

Il eft jufte & équitable. 

n [cf veritablement de nó- 
tre devoir , & il eft tout-à-fait 
jufte, left équitable & falu- 
taire, Seigneur , Pere faint , 
tout- times Dieu éternel , 
que nous vous rendions gra- 
ces entout temps & en tous 
lieux, à vous qui étes glori- 
fié dans l'affemblée d vos 
Saints. Il n'y a rien qui ne 
vous foit foümis , & qui n'o- 
béiffe à vôtre volonté, parce 
que toutes vos creatures vous 
reconnoiffent pourleur Crea- 
teur & le feul Dieu, & pu- 
blient tous d'une voix vos 
loüanges ; vos Saints vous 
beniffent & confeffent avec 
une pieufe liberté laugufte 
nom de vôtre Fils unique de- 
vant les Rois & les Puiffances 
du fiecle ;les Anges & les Ar- 
changes , les Trónes & les 
Dominations fe tiennent en 
vôtre prefence dans de pro- 


. fonds refp ts, & avec tou- 


te la 
vôtre gloire, 


, 


e de DRAN celefte chantent te * 























DES RAMEAUX; 
X. Dominus "vobifcumsm, 
m. Etcum[piritu tuo.— 
Surfum corda. — - " 
m. Habemus ad Do-. 

minum. 

Gratias agamus Do- 
mino Deo Mov 

Be. Dignum eojuftumeft.— 
Vere dignum eo juftim. | 

eft fr, — eo Jan. >. 

nos tibi femper. ex ubie 
que gratias agere , Do. 
mine , fantte Pater,om= 

mipotens , eterne Deus x 

du loriaris in condlio — 

San£torum tuorum. Ti= — 

bi emm ferviunt creaturae. 

tue , quia te folum au 
torem ex Deum c no. 
feunt : x omnis fa 
tua te collaudat ; en 

benedicunt te Santi tupblo 
quia illud magnum Unie 
geniti tui nomen cO 


t. 


Lee. 7 Se A» 


nationes. 5 cumque om- | 
ni militia cele[tts. exer= 
citus , bymmum glorie. 
tue concinunt , fme fi= 
pe dicentes : 


Ent EC ym pep 


N - 
2 






4 ts A ERIT 


| 1-2 
NS X; » 


— Santtus , Sancius , 
s anétus , Dominus Deus 
Sabaoth. — 
" Plem funt celi € ter- 
ra glria tua. Hofanna 
in excelfis. 


^ Beneditlus qui vent 
in nomine Domini. Ho- 
Janna in excelfis. 


X Dominus vobifcum. 
s. Et cum fpiritu tuo. 
| 0 Oremus. 

m . YEtmus , Domne , 
dE fancfe Pater , omni- 
gotens , eterne Deus : ut 
Danc creaturam olive, 
quam a pe materia 
rodire jufhfli , quamque 
Dna d. ad j^ 
cam oss pertulit ove , 
"bene dicere , e fantli- 
^T. ficare digneris , ut qui- 
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PRE ré durs 


HT 
E. 
à 
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3 


ato AO oum W à 


Oremus. — 
bEus , qui difperfz 
ongregas , Co con- 
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| Le Chœur chante. 


Saint , Saint , Saint , eft le 
Seigneur , le Dieu des ar- 
mées. 

Leciel & la terre font tem- 
plis de vótre gloire : Ho- 
fanna , falut & gloire dans le 
plushaut descieux. 

Beni foit celui qui vient au 
nom du Seigneur : Hofanna , 
falut & gloire dans le plus 
haut des cieux. 
Ÿ.LeScigneur foitavec vous. 
Be, Etavec vótre efprit. 

Prions. 


Ne. vous ee d 
. Ngneur , Pere faint, Dieu 


tout-puiffant & éternel, de 
benir , & fanctifier cesbran- 
ches d'olivier ; dont autrefois 
la colombe porta un rameau 
dans fon bec en retournant 
dans l'Arche, afin que tous 
ceux à qui on diftribuéra ces 


‘branches, reçoivent de vous 


en les portant une proteétion 
puifsáte pour l'ame & pourle 
corps,& que ce qui eftle fym- 
bole de vôtre grace,devienne 
pour nousunremede efficace 
de falut : Par nótre Seigneur 
Jefus- Chrift. 2:. Ainfi foit-il. 
Prions. 


qui eft difperfé , & qui 


Dieu , "P affemblez ce 


_ 


6o L'Orrice pu Dim. pers RAMEARUX; 


le confervez l'ayant affem- 


bblé : comme vous avez beni puls obviam jefu ramo 


les Rameaüx que le peuple a 
porté au devant de Jefus- 
Chrift;ybeniffez auffi ces bran- 
ches de palmier & d'olivier 
que vos fideles ferviteurs 
portent en l'honneur de vôtre 
nom , afin qu'en quelque lieu 
qu'elles foient gardées , ceux 
qui y habitent reçoivent v6- 
tre benedidion, & que vó- 
tre main protege & délivre 
de tous maux ceux qui ont 
été rachetez par vôtre Fils 
nótre Seigneur Jefus-Chrift , 
qui étant Dieu , vit & regne 
avec vous en l'unité du (Sii 
Efprit , par tous les fiecles 
des fiecles. æ. Ainfi foit-il, 
. Prions, 

Dieu , qui par un ordre 
merveilleux de vôtre 
Providence avez voulu vous 
fervir des chofes mêmes in- 
fenfibles pour nous montrer 
ce que nous devons faire pour 
nótre falut ; faites s'il vous 
lait, que les cœurs de vos 
Fideles comprennent avec 


une pieté falutaire ce que fi- 4 


gnifie le myftere des bran- 
ches de palmier & d'oli- 
vier , dont le peuple allant 
au devant de nótre Redem- 
pteur par une infpiration di- 


LE 


























gregata confervas : quipos 
portantibus | benedixi[la © 
bene dic etiam bos ra 
mos palme ex ole ,- 
quos tui famuli ad ho 
norem nomini tui fideli- 
ter [ufciptunt,ut in quem — 
cumque locum introdu- — 
Br fieri , tuam bene= 
dictionem. babitatores lo 
ci illiuseonfequantur 5 C2» 
omni adverjitate effuga- 
ta , dextera tua protegat. — 
quosredemitzefus Chriftus. 
Filius tuus Dominus no 
fter : Qui tecum vivit e 
regnat in unitate Spiritus | 
fancti Deus,per ommalæs — | * 
culafæculorum. »:. Amen. 


P 


Oremus. — 
Eus ,quimirodi M 
Do. ordime ex re 
bus etiam, infenfibilbus , 4 
difpenfationem noftre Ja 
lutis oftendere voluiflh : c D. 
quefumus ,ut devotatuos — Y 
rum corda fidelium falu- - 
briter intelligant. , E id 
enne: SFR ip TENE 
uod. bodie celefti lumine — 1^ 
afflata , Redemptori ob- 1s 
viam procedens , palma "k 
rum atque olrvarum ra 
mos ve[ligus ejus turba — d 
Jubficavi Palmarum gi | 


SET ES So Bow o 


F-S EN. 
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» tur rami + mortis prin- 
^. cie triumphos expectant: 
in| pos veró olrvarum fpr- 

À vitalem | unctionem. ad- 
- weni[fe quodammodo cla- 
mant. Intellexit  enim 
jam tunc illa bominum 
. beata multitudo prafigu- 
Yaris qua Redemptor no- 
fter. manis condolens 
miferits , pro totius mundi 
Vila cum mortis principe 
effet pugnaturus , ac mo- 














"og ido triumpbaturus. Et 
b ideo talia obfequens admi- 
siffravit , que in illo eo 
L. triumphos vittorie , EN 
t QE, ppsuedi 
S empfercordie pinguedinem 
" declararent. Quod nos 
Ü^ quoque plena fide , €» 
^  fatlum ex famficatum 


Telinentes , te, Domine , 
ant Pater , ommipo- 
dens , eterne Deus , per 
«eumdem Dominum no- 
k rum. idum |. Chriflum 
n Juppliciter exoramus , ut 
* m fo , atque per ip- 

; ?  CHjMs mos mem- 
à 23 ra fieri. voluifti , de 
. mortis vmperio victoriam 





- meportantes , ipfius glorio- 
df - Rdereilionis Son 
Japes e[fe mereamur : Qui 


dn unitate. Spiritus Jan- 


vine , tapiffa le chemin par 
où il devoit paffer. Les bran- 
ches de palmier marquentla 
viétoire qui a été remportée 
fur le Prince de la mort : Les 
branches d'olivier publient 
en quelque maniere;que l'on- 
&ion de l'Efprit Saint a été 
répanduë. Car toute cette 
bienheureufe troupe a connu 
dés lors que cette ceremonie 
fignifioit que nôtre Redem- 
pteur ayant pitié des miferes 
des hommes, devoit combat- 
trele Prince de la mort pour 
la vie de tout le monde, & 
u'il en devoit triompher par 
a mort. C'eft-pourquoi ac- 
compliffant le deffein deDieu, 
elle a fait toutes ces chofes 
ur nous faire connoitre par 

à le triomphe de fa. viétoire, 
& l'onction de fagrace. Nous 
croyons auffi d'une ferme foi, 
Seigneur, Pere faint , Dieu 
tout-puiffant & éternel , que 
cela a été accompli comme 
ilaété fignifié; & nous vous 
fupplions tres -humblement 
p vótre méme Fils nótre 
eigneur Jefus- Chrift , de 
nous faire remporter la vi- 
&oire de l'empire dela mort, 
en lui , & parlui; afinque — 
comme vous nous avez 3 
grace d'être fais fes mem 


1 X. 
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bres,nouspuiffionsavoir part Cf: Deus , per a ï ia 
àlagloire defaRefurreétions /xcula etos I. 





qui étant Dieu vit & regne Amen, Ex. 


avec vous ; &c. 
"Prions. 

Dieu , qui avez voulu : 
qu'une colombe an- 
nonçât autrefois la paix à la 
terre par une branche d'oli- 
vier 5 faites -nous , s'il vous 
plait;la grace de fanétifier par 
vôtre benedi&ion celefte ces 
Rameaux d'olivier, & d'au- 
tres arbres, afin qu sn fervent 
à tout vótre e pour le 

falut : Par: Tefus-Chrit, &c. 

Prions. 

Eigneur,beniffez;s'il vous 
J plait, ces branchesde pal- i 
mier - d oed ; e faites 
ue vótre témoigne 
n 'ardeur de b ies, rins oid 
prs en efprit ce qu'il ce- 
ebre aujourd'hui à l'honneur 
de vôtre alice une action 
corporelle ,en forte qu'il fur- 
siontenótre ennemi, & qu'il 
s'applique de tout fon cœur 
aux faints exercices des oeu- 
vres de mifericorde; Par nó- 


tre Seigneur Jefus-Chrift. — fum Chriflum. ———— 
Le Prêtre jette trois fois de l'eau benite fur les Rameaux, 2n 


en dfant: : FE | 
Ant. Vous m'arroferezavec Ant. Afherges ee 9? 


| Y'hyflope ,& je ferai purifié ; 

















Orzsindi | 
Eus , qu po: ue 
ramum pem 
ris columbam mun 
julhfs 5 Mentes 
mus , ut hos olrve cel 
rarumque arborum r Be 20: 
celeftt : benedictione Jan- 
Chifices , 2s » 
lo tuo proficiant ad 
tem 5 doce Chri Z - 
minum moftrum. : E. 
Oremus. 
Ene T dic qu cfi 
mtus , Domine 1 
palmarum feu olrvan 
ramos : eo pers r 
quod populus tuus 1n -tu 
venerationem bodierna di 
corporaliter agit , : 
ritualiter [umma : re 
tione perficiat , de | 
viécloriam reportan 
eo opus niinc - - 
mopere diligendo 5 Pe Pa 


Dominum noflrum — 


mine , by([opo-, 








L. Sutra me, eo 
Perse dli 


+ Dominus vobifcum. 
a Et cum fpiritu. tuo. 
Oremus. 


i DE qui Filium 

Dur "defum Chri- 
Dominum no[lrum , 
rient 


noftra in bunc 
—À i, utfe bu- 

i ; €9 nos 
jé po te: i etiam 
5 dum Yerufalem veniret. , 
im adynpleret Scripturas , 
 eredentium populorumtur- 
lifma devotione 










ebant 5 pra[la qua- 


mes ut tlli fidei viam 







ut 
j Es ia fequi me- 
7 ut tecum Ut- 


B ir uite 


es 






ias nt. — Hebraeorum 
antes ramos oltvarum 
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63 
vous me laverez ; & je ferai 
plus blanc que La neige. 


- Alles encenfe auf trois fois , puis 1l pourfuit : 


Ÿ.Le Seigneur foitavec vous; 
5t. Etavec vôtre efprit. 
Prions. 


d e qui avez envoyé 


ence monde vôtre File 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
pour nôtre falut , afin qu'en 
s'abaiffant jufqu'à nous , il 
nous fift retourner à vous, 
comme lorfqu'il entra dans 
Jerufalem pouraccomplir les 
Ecritures;une troupe de peu- 
ple fidele par un zele pieux 
& fincere tapiffa de fes véte- 
mens avec des branches de 
palmier le chemin par où il 
paffa ; faites ,s'il vous plaît, 
que nous lui preparions la 
voye de la foy , & que les 
pierres d'achopement & de 
fcandaleen étant ótées, nos 
bonnes œuvres fleuriffenc 
comme des bráches de beaux 
arbres , afin que nous puif- 
fions fuivre fes pas: Qui étant 
Dieu vit & regne , &c. 


de difiribution des Rameaux , eo pendant 
son on chante les Antiennes fuivantes. 


Ant. Les enfans des He. 
breux allerent au devant du 


ere Seigneur avec des branches 


B - 


$4 L'Orric£ pu Dix. DESRAMEAUXS -— 


d'olivier , en criant Hofanna 


dans le plus haut des Cieux. famna in excelfis. —— 


Ant. Les enfans des He- 
breux étendoient leurs véte- 
mens le long du chemin, & 
crioient Hofanna au Fils de 
David : Beni foit celui qui 
vient au nom du Seigneur. 
Y.Le Seigneur foit avec vous. 

&:, Et avec vótre efprit. 

Prions. 
Ieu tout- puiffant & 
éternel , qui avez voulu 
que nôtre Seigneur J. C. 


ait étéaffis fur un afnon, & /? : 
qui avez infpiré à un grand edere fecifli , eo turbas 
nombre de peuple d'étendre populorum veflimenta y 


leurs habits , & de jetter des 
branches d'arbres par où il 
floit , en chantant à fa 
oüange Hofanna : faites- 
nous S'il vous plait, la gra- 
. €e d'imiter leur innocence, 
& d'avoir part à leur merite : 
Par le méme Jefus- Chrift 
nôtre Seigneur. 
æ, Ainfi foit-il, 


On fait la’ Proteffion , chacun tenant fon Rameau à la 
main ,pour reprefenter l'entrée de tefus-Chrift dans —.—— 
erufalem, Co le Diacre dit à baute voix: | 


Allons en paix. 
g:. Au nom de Jefus-Chrift. 
Ainfi foit-il. | 


Antienne qu'on chante à la Proceffion. 


Ant. Jefus approchant de 


flernere , ex Hofanna des 


LA 
























mantes ex dicentes : Fia 
Ant. Pueri Hebræ 6 n 
veltimenta projternebant 
P ,€o kii. : 
centes : Hofanna fikoDa 
vid : benedictus qui venit 
in nomine Domim. "= 
Y. Dominus vobifcum. 
Be. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus... = 
AMupotensfempiter- 

ne Deus ,qui Dom 
numnoftrum Tefum Chris: 
um fuper pullum. afine 


%- 


vel ramos arborum 1n via 


cantarc in laudem. ipfius 
docuifti : da quefumins y 
ut illorum, tmnnocentia n 
imitari. polfimus , €o« eos 
rum meritum — confequi 
mereamur : Per eume 
dem Chriflum Dominum 
nofirum, ze. Amen. —— 


^y 


Procedamus in pace... 
Be. in nomine Chrifti, — 


Ant. Cim appropinqua- 
| ret. 


" 
P 


1 
vet Dominus - Terofoly- 
man mft duo ex d'f- 
7 pene : [te in 
ca) m. quod contra vos 
ie invenietis pullum 
afe alligatum , fuper 
nullus bominum 
t: folvite € adduci- 
vibi. $i quis vos in- 
gaverit , dicite : O- 
Domino eff. Solven- 
"tei adduxerunt ad 1efum 
«o impofuerunt illi ve- 
fémenta fua co fede 
De eum. Alu expan- 
bant vefimenta [ua in 
, ali ramos de ar- 
i$ flernebant : € 
 fequebantur , clama- 
Hofanna : Bene- 
qui vent in nomi- 
mini 3 benedicbum 


corsi noftri Da- 















3 


Hofanna in extel- 
inferere molis , Fili 


| 
+ 
t 


wx 


nm iid: | >, 1 
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Jerufalem, envoya deux de 
fes Difciples , & leur dit: Al- 
lez ence village quieft vis-à- 
vis de vous , à l'entrée vous 
trouverez un afnon qui eftat- 
taché, que perfonne n'a enco- 
re monté ; détachez-le & me 
lamenez. Que fi quelqu'un 
vous *:t quelque chofe,dites- 
lui que le Seigneur en a be- 
foin. Les Difciples ayant dé- 
raché l'afnon l'amenerent à 
Jefus, & ayant mis für lui 


leurs manteaux,Jefusy mon- 


ta.Lesuns tapiffoient de leurs 
vétcemens le chemin par oü il 
devoit paffer ; d'autres cou- 
poient des branches d'arbres 
& les étendoient fur la terre : 
ccux qui fuivoient jettoient 
des cris de joye , & crioienc 
Hofanna : Bent foit celui qui 
vient au nom du Seigneur;be- 
ni foit le regne de David nó- 
tre pere.Hofanna dans le plus 
haut des cieux Fils de David, 
ayez pitié de nous. 


Autre Ánttenne. - 


Le peuple ayant appris que 
Jefus venoit à Jerufalem, 
pritdes branches de palmier , 
& alla au devant de lui. : & 
les enfans s'écrioient, en di- 
fant : C'eft ici celui qui doit 


venir pour fauver fon peuple; - 


66 
c'eft celui qui doit nous déli- 
vrer & racheter Ifrael. Qu'il 
eft grand ! les Trónes & les 
Dominations viennent au de- 
vant de lui. Ne craignez point 
fille de Sion , car voici vótre 
Roi , lequel , felon qu'il eft 
écrit, vient à vous affis fur 
le poulaind'une afneffe. Nous 
vous faluons;fouverain Crea- 
teur du monde , qui étes venu 
pour nous racheter. 


+ 

Six jours avant la fête de 
Pâques , le Seigneur étant 
venu en la ville de Jerufalem , 
les enfans allerent au devant 
de lui, portans en leurs 
mains des branches de pal- 
mier , & crians à haute voix : 


Hofanna dans le plus haut des ce magna ; dicentes : Ho 
cieux, benifoyez-vous ,vous /amna in excelfis , be 
étes venu pour répandre nedéfus qu uenifli 


for. nous les richeffes de vótre 
mifericorde ; Hofanna dans 
le plus haut des cieux. 


Autre Antienne. 


Un grand nombre de peu- 
le portant des fleurs & des 
Disinches de palmier , vient 
au devant du Redempteur du 
monde , viétorieux & triom- 
nt , & lui rénd l'honneur 
qui lui eft dà ; lesnations pu- 


L'Orrice pu Dim. DES RAMEAUX; —— 


Autre Antienne. 





















rus eft im falutem popus 
li : hic eft falus noflra , e 
redemptio Ifraël. Quan 
tus efl ifle , cui Thront 
co Dominationes. occurs. 
runt ! INoli timere , fi 
La Sion , ecce Rex tuus - 
venit tibi. , fedens. fuper - 
pullum afine , [icut feri. 


ptum. ef. Salve. Rex fa. 


bricator mundi , qui ‘ue: 
nh redimere nos. | 


^n : 


Ante fex. dies folemnis 
Pafche , quando venit. 
Dominus in civitatem qe 
rufalem , occurrerunt. ei 
pueri : eov in manibus 
portabant. ramos. palmas 
rum , cox clamabant vo" 


 &Em&gRm Zr 


multitudine. mifericordie 
tue 5 Hofanna in 
celfis. 


Occurrunt turbe.cum. 
floribus. x palmis Res 
tori obviam , EX 
victori triumphanti di 
na dant obfequia : Fin 
wm Dei ore gentes præ — 


Tam 
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à Chriffi voces. tonant per. blientles grandeurs duFils de 
mubila : Hofanna in ex- Dieu , & leur voix fait re- 
cds. — | tentir en Tair ce Cantique: 
Á Hofanna dans le plus haut 
í IM c des cicux. 


es c Autre Antienne. 


Cum Angelis Ex pue- — Faites , Seigneur , que nous 
Wis fideles. inveniamur , foyôs trouvez fideles avecles 
Æriumphatori mortis cla Anges & les enfans, chantans 
amantes : Hofannain ex- en l'honneur de vôtre Fils qui 


uj 


ui 


vel. — atriomphé de la mort:Hosá- 
1 na dás le plus haut des cieux. 
ei a LY Autre Antienne, 


Ve "Turba multa ,que con Un grand nombre de peu- 
"L^ weneratad diem feftum , ple quiétoit vena à la folem- 
"' clamabat Domino : Be- nité de la Fête, pouffoit des 

neditius qui venit in no- cris de joye en l'honneur du 
4^ mine Domim. Hofanna Seigneur , & difoit : Beni foit 
nt smexcelfis. ^ -— celui qui vientau nom du Sei- 
B E | ger Hofanna dans le plus 

ut des cieux. 


La Pros an étant arrivée à la Porte de l Eglife qui doit 








e fermée , les Chantres commencent 

m I Hymne qui fuit. 

K ^ Loria , laus e bo- Loire, loüange & hon- 
G- tibi fit , Rex neur vous foient rendus, 
- 5L Obrifle redemptor : — ó Chrift nótre fouverain Re. 
Cu puerile decus promp- dempteur , dont les enfans 
| — jit Hofanna pium. ont celebré l'entrée glorieufe 

Nu par leurs chants innocens, 


ER : ChæurrepeteGL0 RIA. fout ate long aprés chaque V'erfer. . 
 Jfrael es tu Rex , Da- Vous étesle Fa d'Ifraël, . 
1 
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& de l'illuftre race de David ; 
vous étes ce Roy beni qui 
doit venir au nom du Sei- 
gneur. 

Les Anges dansles cieux , 
les hommes fur la terre, & 
toutes les creatures chantent 
inceffamment vos loüanges. 

Le peuple Hebreu vint au 
devant de vous avec des pal- 
mes:nous nous joignors à lui 
par nos prieres , nos voeux & 
nos chants. 

Il ne vous honoroit que 
dans vôtre humanité , qu'il 
devoit crucifier : mais nous 
vous adorons dans la gloire 
où vous regnez. 

Les voeux & les acclama- 
tions de ce peuple , ne laiffc- 
rent pas que de vous plaire ; 
foyez touché de nôtre pieté , 
Roy de bonté , Roy de cle- 


 mence , à qui tout ce qui eft bon eft toüijours agr 
. Le Chœur, Gro 14. im 

Enfuite le Soudiacre frappe une fois la porte de  Eglife 
avec le baton de la Croix , owns Hee ME É 
la Frocejfon entre en chantant le #2. fuyvant. "" 


2:. Le Seigneurentrant dans 
la fainte Cité , les enfans des 
Hebreux annonÇans par avan- 
ce la refurreétion de & Mies 
Avec desbräches de palmier 
à la main, crioient Hofanna 
dans le plus haut des cieux, 


LE 























" 7 


vidis Ex inclyta proles? 
Nomine qui in Domini 
Rex beneditle venis. — 
Cetus in excelfis te lau» 
dat celicus omnis, "= 
Et mortalis bomo , € 
cunita creata fimul. 
Plebs Hebrea tibi cum 
palmis obvia venit... 
Cum prece , voto , hyma 
mis , adfumus ecce tibi. 
Hi tibi pa[Juro folvebant. 
munia laudis : — 
INos tibi regnanti pangi- 
mus ecce melos. — — —. 
Hi placuere tibi , plas 
ceat devotio noflra: = 
Rex bone , Rex clemens , 
cui bona. cunila pla- 
cent. AC 


7R 


cable, 
Vo» «si Fe 


pc. Ingrediente Doris. 
no im jantiam civitæ 
tem , Hebraeorum pueri. 
refurrectionem vite pra 
nuntiantes , * Cum rd» 
mis palmarum , Hofa 3 


"3 


va clamabant in exc 


J 
à 
d 







j| Ys Cumque audi[Jet po- 

qulus , quia qefus venit 
. gerofolymam ,exierunt ob- 
 Viamei* Cumramispal- 
pg marum , Hofanna cla- 
. mabant im. excelfrs. 













- 
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. Y. Le peuple ayant appris 
que Jefus venoit Va ers 
alla au devant de lui * Avec 
des branches de palmier, 
& crioit Hofanna dans le 
plus haut des cieux. 


LÀ BENEDICTION DES RAMEAUX 
ciae & la Proceffion. 
| A PARIS: 


à Avant Tierce ,le Celebrant revétud'ornemens noirs, a[fifté 
|. dun Diacre, fait au milieu du Chœur la benedithon de 
' Deaw, comme ci-devant page 45. Et avant l'afper[ion il 


|. monte à l'Autel où il benit les Rameaux du côté de 
y — 7 LEpitre , € recite les Oraifons fiivantes. 


Y. Dominus vobifcum. 
p oc» Et cum fpiritu tuo. 
00 0 0. Oremus. 
1 D Eus cujus Filius 
o3 pro falute. human: 
| generis de celo defcendit 
, 4d terras, x appropin- 
quante bora pafionis fue, 
x doof am venire in 
4 4fmo , €ox aturbis Rex 
. appellari , eo laudan 
- Voluit à benedicere di- 
gnare bos. frondium. ra- 
Mos , Ut omnes qui eos 


ur, une 4m. boc 
«culo bojiis antiqui ten- 


! Juper are , Co 









Y .LeSeigneur foit avec vous. 
#. Et avec vótre efprit. 
Prions. 

Dieu dont le Fils eft def- 

cendu du ciel en.rerre 
pour le falut du genre hu- 
main , & qui fçachant l'heure 
de fa Paffion arriver ,a voulu 
venir à Jerufalem monté fur 


unafne, & être appellé Roy : 


avec les acclamations du peus 
ple ; daignez benir ces Ra- 
meaux chargez de feuilles , 
afin que tous.ceux qui les por- 
teront foient tellement rem- 
plis dela grace de vótre bene- 
diétion , qu'ils puiffent fur- 


_monter en cette vie les tenta- 


tions de nôtre ancien enne- 


E iij 


a 


v5 L'Orrice pu Dim. 
mi, & paroître devant vous 
au fiecle à veniravec la palme 
de la victoire, & le fruit des 
bonnes œuvres. Par le méme 
Jefus-Chrift , &c. 

Prions. 


(S qui pour nótre fa- 


lutavez daigné envoyer 


vôtre Fils unique au monde, pro redemptione noflra di-; 
afindefairerevenirdelamort gnatuses mittere ip mum» 


à la vie vótre peuple plongé 
dés le commencement dans 
labime du peché , & pour 
reveler vôtre regne parmi les 
Nations japrés avoir effacé la 
cedule de la mort parle Sang 
de vôtre Fils. 


' Tefus fix jours avant Pâques 
int à Bethanie , où Lazare 
avoit été mort , & que Jefus 

-reffufcita. Or ils lui firent là 
un fouper, & Lazare étoit un 
de ceux qui étoient à table 
avec lui: &le lendemain une 
grande multitude de peuple 
"qui étoit venu à la féte; ayant 
"appris que Jefus venoit à Je- 


gentibus regnum. 
.. Deus, qui difperfa congregas , &c. page 5 9. 


Aprés ces deux Oraïfons on. diftribuë' les Rameaux , em 
- L'afperfion fe fait 4 l'ordinaire , pendant laquelle chacum 

trent fon Rameau à la main, €? on chante À 
ate 49. fans Gloria Patri. 


On fait enfuite la ProceffinborsEglfe, — 
... €e Ton chante ll Antienne. 7 

























DESRAMEAUX; 
in futuro. cum palma vis 
Gore , eo fructu bos. 
norum. operum. tibi. Uds 
leant apparere. Per | 
dem. de 
Oremus. € 

Eus, qui Filium 
tuum unigenitums. 


dum , ut populum. tuum 
ab initio in peccati profum-. 
da demerfum à morte ad. 
vitam revocares 5 €oxchis 
rographo letbi deleto , [ans 
guine Filii twi innovares 


fperges. - | 


E 
P 


" Ln Jt 

"Inte fex dies Pafcha ves 
pit defus Bethaniam, ubi 
Lazarus fuerat mortuus 
quem fufatavit tefus:fece: 
runt auté ei cenam ibi, eos 
Lazarus unus erat es : 
cumbentibus cum eo. In 3 
era[ inum aute turbamul- — 
taque venerat addiemfe- 4 


flum cum audi[fent ,qu 4 


uy 
3 
" 


« 






yenit efus Terofolyma, ac- 
ceperunt ramos palmari , 
| epsproce[Jerunt ob viam.ei, 
—. €o clamabant Hofanna : 
Beneditlus qui venit in no- 
mine Domini Rex Ifrael. 


| "Teflimonium perbibebat 
turba que erat cum eo , 
Lazarum vocavit 
de monumento, e fufcita- 
| vit eum à mortuis: 5 pro- 
| pterea eo» obuiam venit ei 
— turba , quia audierunt 

gs eum "eife hoc fignum. 
je Autre 
Cum | appropinquafJent 
gerofolymis , mifit duos ex 
| yfampulis fuis dicens: Ite in 
«aftellum quod contra vos 













E uem nullus hominu 
— fedit :foluite , e adducite 
| ambi. St quis interrogave- 


t, dicite quia Domino ne- 





+ teillo ,plurimatur- 
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rufalem , prit des branches 
de palmier , & alla au de- 
vant de lui , en criant Ho- 
fanna : Beni foit le Roy d'If- 
raël , qui vient au nom du 
Seigneur. 


Autre Antienne. 


Le peuple qui l'accompa- 
gnoit , lui rendoit témoigna- 
ge de la refurreétion du La- 
zate , qu'il avoit reflufcité 
d'entre les morts : & le peu- 
ple ayant appris ce. miracle 
qu'il avoit Es , vint au de- 
vant de lui. | 


Antienne. 


Etant ee de Jerufa- 
lem , Jefus envoya deux de 
fes Difciples , & leur dit : 
Allez àla Bourgade qui eft 
vis-à-vis de vous , & auffi- 
tót vous y touverez un afnon 
lié, fur qui perfonne n'a mon- 
té ; déliez-le , & me l'ame- 
nez. Si quelqu'un vous inter- 
roge, dites que leSeigneur en 


a affaire. Et ayant délié l'af- 
non, ils l'amenerent à Jefus , 


& mirent leurs vétemens fur 


l'afnon, & firent affeoir Jefus. 


deffus. 


Autre Antienne. 


"Comme il alloit , plufieurs 
E iiij 


- i 


72 
étendirent leurs vétemens fur 
lechemin , & les autres cou- 
poient des branches d'arbres , 
& en jonchoient le chemin. 
Et comme il savangoitvers la 
defcente de la Montagne des 
Oliviers,toutes les troupes de 
fes Difciples tranfportées de 
joye» fe mirent à louér Dieu 
à haute voix, de tous les mi- 
racles qu'ils avoient vüs , di- 
fant : Beni foit le Roy qui 
vient au nom du Seigneur. 
Paix fur la terre , & gloire 
dans le plus haut des cicux. 


Autre Antienne. 7 


La multitude quialloit de- 
vant; & qui fuivoit , crioit : 
Hofanna au fils de David. 
Beni foit celui qui vient au 
nom du Seigneur : Beni foit 
le regne de nótre Pere Da- 
vid, que nous voyons arriver. 
Hofanna dans le plus haut des 
Cieux, XE 


La Procefion étant arrivée devant la Croix du C imctiere, B. 
le Diacre prend une Tunique noire, 7 ayant reçh l&, — 
benediclion de l'Offigant , il it l'Evangile qui eft ci. 7 


| le Clergé 


_: Nous vous reconnoiffons 


ha. 


Jua in vta: alit autemram 


Super omnibus quas vides 


Janna in excelfis. 


- devant page 55. Aprés la lecture del Foentile on chante 

 PAntienne Ave Rex nofter. eo: cependant 1 

| ar ordre, e enfuite lepeuple  baifent la Croix, — 

au piedde laquelle chacun jette une branche de fon Yameau: — 
Antienne. = 
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ba ftraverunt veftimentæ 


mos cadebant de arboribuss 
co flernebant in via : € 
cum appropinquaret addef-— 
cenfum. Montis Olrvett:s 
ceperunt omnes turbedif- 
cipulorum gaudentes lau 
dare Deum voce magna. 


i 


rant virtutibus , dicentes i. 
Beneditkus qui venit Rex 
in nomine Domini. Pax. 
in celo, c gloria in ex» 
wwe 
E 
D rn 
Turbe que precedes 
bant ,€9* que fequeban=. lu 
tur. clamabant : E i] 
na Fiho David. Benes — 
diclus qui venit in no: 1 
mine Domimi : benedi- — 
Cum quod. venit regnum 
Patris noflri David : Ho= M} 


2x3 
"E 


e Prêtre avec — 


Aue Bex mofer Fil | 

















David, Redemptor mun- 
quem Prophete pre- 

| t Salvatorem Do- 
Jfrael effe ventu- 
2. Te falutarem vi- 
— &himam Pater. mifit in 
| mundum ,quem Siri 
. werunt omnes Sancii ab 





"n "it 2 ) juflus , x Sal- 
a" 3 ipfe pauper , co 
, $ fuper afinam , 
É: fne. 

EE uu. dw 
| 0 Domine. fa ws 
.. © Domine bene profpe- 


— are ! Benedictus qui ve- 
mt (n nomme Domim. 





..— "Ut appropinquavit jefus 
. Videns crvitatem ; fievit 


* De 


— 


pour nótre Roy , Fils de Da- 
vid , Redempteur du monde ; 
que les Prophetes ont predit 
devoir venir pour fauver la. 
Maifon d'Ifraél. LePere Eter- 
nel vous a envoyé fur la terre 
pour étre la victime que tous 
les Saints ont attendu depuis 
le commencement du monde. 


pn repete cette même Antienne jufqua ce que totis ceux 
Li EM . : : 
font & la Proceffion ayent baife la Croix. En reve- 
ant a I Eglife on chante les Antiennes Jurvantes. 


Antienne. 


Réjouiffez - vous , fille de 
Sion; treffaillez de joye , fille 
de Jerufalem:voici votreRoi, 
& vôtre Sauveur, qui vient à 
vous dans la Juftice ; il eft 
pauvre, & monté fur une af 
neffe , & fur fon poulain. 


Antienne. 


O Seigneur , fauvez-nous; 
Seigneur , regardez-nous fa- 
vorablement ! Beni foit celui 

ui vient au nom duSeigneur, 

ieu eft nôtre Souverain Sei- 

neur, &il nous a éclairé de 
Rs divines lumieres ; rendez 
ce jour folemnel jufqu'à la 
corne de l'Autel. 


Autre Antienne. 


Jefus en approchant jetta | 
fes regards fur Jerufalem, & 
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pleura fur elle, en difant:Si fuperillam ,dicens: uia. 
tu connoiffois, & mémeence ff cognovifles Er tu , En 
jour qui t'eft donné , ce qui quidemin bacdie tuaque 
pourroit établir ta paix :mais ad pacem tibi : nunc aue 
cela eft maintenant caché à rem abfcondita funt ab 
tes yeux, oculis tuis. | 3t 


Autre Antienne. ue. 

Quelques -uns des Phari- — Quidam Pharifeorum 
fiens dirent à Jefus : Maitre, dixerunt ad defum : Ma 
faites taire vos Difciples. Il grfler , increpa difcip «los 
Yeurrépondit:Je vous declare twos.Quibus ipfe ait : Dico. 
que fi ceux-cifetaifent , les vobis quia fi fe ta Int, 
pierres crieront. lapides clamabunt. — — 


Autre Antienne. we 

Joignons-nous aux enfans , Cum pueris. ex difcr- 

& aux Difciples pour devenir pulis fideles invensamuns 

fideles , & chantons enl'hon- triwmphatori mortis clæ 

neur du Vainqueur de la antes, Hofanna in exe 

mort, Hofanna dans le plus ce/frs. t Cw 
haut des cieux. | 2 


La Proceffion étant arrivée & la porte de 'Eglife qui doit: 
. être fermée , deux Clercs qui ns en ds chant ent 
I Hymne Gloria. page 67. Meo 


{Aprés cela le Prêtre frappe à la porte avec le bâton .— 
de la Croix , en chantant : NE 


* Levez vos portes, 6 Prin-  Afrolite portas. Prime. 
P Z Pe 

ces:& vous porteséternelles, cipes veftras , Ex eleve - 
levez-vous , & vous ouvrez, »ni porte æternales, | 


& le Roy degloire entrera. — introibit Rex glorie. 3 
Les Clercs qui. font dans I Eglife , répondent: 
Qui eft ce Royde gloire? Quiseft ifle Rex glorie ?.- 


Le 
5 


lr 
PTT 



















» 


Met; LD PE 


à bia 
4 m sinus fortis tx po- 


» "LE 


minus virtutum ife 
Rex glorie. 


j b 
t€ 


m n. diente Domino in 
fanéta Civitatem commo- 
| Luniverfa Civitas, di- 
:Hic eft defus Prophe- 
Nazareth Galles. 
Et cm intra[Jet in Tem- 
ph EN, ueri clamabant 
! , dicentes : Ho- 
Kill David. 
- X. Ex ore infantium , 
e lattentium , 


uos 


y. Li landen 







+ POraïfon de la Melle , p 
it Tiere comme Lii pate 37- 


À | ALA .… nr dit DES UR x. y 
Le Prêtre 


LeSeigneur qui eft vraiment 


;  Dominus potens in fort & puiflant,léSeigneur qui 
| eft puiffant dans les combats: 


i /Offiaant frappe encore deux f a la porte , en chan- 
ed les mêmes Verfets que 
… AL répond aux Clercs qui font enfermez. 


lus : eov à la derniere 


Le Seigneur des armées eft 


lui-même ce Roy de gloire. 


On ouvre les. portes de I Eglife , € la Proceljion 


Jj entre en chantant : 


Le Seigneur entrant dine 
la fainte Cité, toute la Vil- 
le fut en crbablé , difant : 
C'eft ici Jefus ; ce Prophe- 
tede Nazareth. Et étant en- 
tré dans le Temple de Dieu, 
les énfans ctioient , en di- 
fant : Hofanna au fils de 
David. 

X. Vous avez tiré de la 
bouche des enfans,& de ceux 
qui font à la mammelle , 

8. Seigneur , les loüanges 
les plus parfaites. 
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MEDITATION. 
| SUR LEVANGILE ‘M 
QUISE' EIT ALA BENEDICTEOSS 

DES RAMEAUX. 


LE le temps eft venu que le Fils de David , le Rog 
d'Tírael,le Meffie tant de fois promis & predit , fe 
doit faire connoitre àun peuple, faire fon entrée dans fa 
Ville Capitale , & prendre poffeffion de fon Royaume, 
Nótre Seigneur avoit fait tous fes voyages à pied, ilétoit 
toutcontre Jerufalem ;il pouvoitaifément continuer for 
voyage comme ilavoit commencé : mais aprés avoir cor 
vaincu les Juifs par fes miracles , il veut encore les cor 
vaincre parl'accompliffement des Propheties. Le Pro: 
phete Zacharie avoit prédit de lui qu'il feroit fon entré 
non à pied , mais fur unafnon;il l'execute de point er 
point. Que les Juifs nous difent , dit S. Jean Chryfofto- 
me , quelautre Roy a fait fon entrée dans leur Ville fur 
un afne. Mais l'ambition & l'avarice lesont tellement 
aveuglé qu'ils n'ont pas và que Jefus étoit le Chrift; par: 
ce qu ils vouloient un Chrift quiles fift puiffans & riches 
ence monde. Ainfi Zacharie ayant prédit que le Meffi 
qirils attendoient feroit Roy ; mais qu'auffi il feroit pau 
Vre : Voici, dit-il, ton Roy qui vient à toi, fille de Sions 
& fille de Jerufalem ; c'eft le Jufte & le Sauveur , il eft 
Pros > ll eft monté fur une aíneffe & fur un afnons. 























horreur qu'ils avoient de la pauvreté , les indi po- 
1C 


oit tellement à la prendre pour une marque du Meffie 
r dem ne reconnurent-point Nótre Seigneur, parce qu'i 

toit pauvre. Nous apprenons de là que fi nous fom» 
mes attachez aux honneurs & aux biens du monde 5 
nous ne fommes pas dans la difpofition de recevoir Jefius. — 
pour nôtre Roy. | io 4 qM 


c c 
en + 
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.  MsptrATION SUR L'Evanèrte DEs Raw; $4 
- — WNótre Seigneur pourtanta toûjours gardé cette con< 
"duite ;il a toüjours paru Roy & pauvre; il eft né dans 
une étable comme un pauvre, & ileftadoré comme un 

Roy; onvient au devant de lui, on couvre le chemin 

de p , On fait des cris de joye , tout le monde 
— parle de fon entrée, le voilà Roy. Mais il vient fur un 
non; ce ne font pas les riches qui l'accompagnent & 

csv au devant de lui, ce font des pauvres & 
esenfans ; le voilà pauvre. Il nous marquoit par là 
 qu'ileft Roy ; mais que fon Royaume n'eft pas de ce 
mondes; quenous fommes Rois , mais que nous fommes 
pauvres ; que les Chrétiens doivent avoir part à fa 
pauvreté auffi-bien qu'à fon onction Royale : en un 
mot; que nous devons être humbles & genereux. Mais 
lescirconftances de fon entrée font voir qu'il eft encore 
s que Roy scar de changer les coeurs commeil fitlors 
que l'on dir à ceux qui demandoient pourquoi déliez- 
vous cet afnon , que c'étoit parce que le Seigneur en 
avoit affaire , & de leur faire quitter incontinent ce 
qui leur appartenoit , & de predire de point en goint 
tout qu'il leur devoit arriver : c'eft ce qui eft au deffus 
de la condition méme des Rois. 

… Ce n'eft pas fans myftere auffi qu'il leur dit qu'ils 
trouveront une afnefle qui eft liée ; & un afnon qui 
A. ma jamais porté , qu'ils la délient, & qu'on lui amene 

- Jun & l'autre, comme le remarque S. Luc. Car l'af- 
x" meffe qui étoit liée, c'étoit la Synagogue qui étoit at- 
- tachée au culte exterieur par les liens des ceremo- 
nies, qui ont été dénouéz par la grace de l'Evangile; 

; &lafnon qui n'a jamais porté, c'eft le peuple Gentil, 
- comme femarque faint Jean Chryfoftome , qui n'avoit 
imais porté aucun joug , celui de la Loy ne lui ayant 

JL point été.impofé : l'afnon étoit lié auffi-bien que l'af- 
"meffe ; mais plus miferablement , parce qu'ils étoient 
attachez au culte de la creature , des idoles & des de- 


ons. L'afnon étoit dehors ; les Apótres le délient ; 
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98 L'Orrice Du Dim. DESRAMEAUX, — 
ils l'amenent à nôtre Seigneur , & ils le font monté 
deflus ; & fans fçavoir ce qu'ils faifoient, ils étoient 
figure de ce qu'ils devoient faire eux-mêmes , déliam: 
le peuple Gentil, le faifans entrer dans l'Eglife ; l'a 
menans à nôtre Seigneur , & faifans qu'il regne ft 
lui, & qu'il le porte jufqu'à tant que Jerufalem le re 
connoifle. E 
Nótre Seigneur arrofe de fes larmes les Palmes de 
fon triomphe , felon la remarque de faint Luc , pour 
apprendre quel état on doit faire des grandeurs du mon: 
de. Il déplore l'aveuglement de ce peuple , qui ayant 
en ce jour-là tout ce qu'il lui falloit pour être heu- 
reux,n'ayant qu'à le recevoir fincerement pour leur 
Meffie (ce qui leur eût attiré toute forte de benedi- 
étions , & pour le temps & pour l'éternité ) étoit en dif 
pofition de lui preparer une Croix plátót qu'un Thrône 
Ne pleure-t-il pas fur nous quand nous ne connoiffons 
non plus fa vifite interieure par fes infpirations , que le 
Li l'exterieure parl'entrée qu'il fait aujourd'hui dar 
Wr n" a donc attentifs à reconnoitre le temp: 
de ÍZ vifite , & recevez-le comme vôtre Roy & coms 
me vótre Sauveur. t 


DU DIMANCHE  - 
DES RAMEAUX | 
INROITE. 


EIGNEUR ,n'Cloignez Omine , ne longè à 
point vôtre affiftance de facias | auxilium. 
moi , appliquez-vous à tuum à me, ad. des — 
me défendre, fauvez-moide fenfionem meam apice 24) 
la gueule du lion; & des cor- Jibera me de ore leomi: 



















17 


? tem meam. | 
+ Deus Deus meus , 
Ce 1n me , quare me 
iquifli ? longé à falu- 
sea Verba delictorum 


r^ 


PLIGH 
i € 


inus vobifcum. 
cum fpiritu tuo. 
uw : 


"". 


/— Oremus. 
YÆMAniporers  Jempi- 
Pierne Deus , qui 
0 generi ad imi- 
militatis exé- 
Salvatorem no- 
carnem fumere , 


5t 


ucem Jubire fecifli 
ed propitius , ut co 
'atientie ipfius babere do- 
TS & - : 
cumenta , e Refurreclio- 
Hs con orta mereamur : 
undem Dominum 

, cn 4 








io Epiftole Beati 
tk Mpoftoli ad 

E M es. 
Rarres:Hoc enimfen- 
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Us unicornium nes des licornes dans cet état 


 d'humiliation où je fuis. 
Pf. O Dieu , ómon Dieu ; 
jettez fur moi vós regards, 


pourquoi m'avez-vous aban- 


donné ? mes pechez font cau- 
fe quele falut eft bien loin de 
moi. 


On recommence L'Introite. 


Seigneur , &c. 


| Kyrie. comme ci-devant , page 9. 


Y.LeSeigneur foitavec vous. 
3e. Et avec vótre efprit, 


 Corrrcrr. 


Prions. 

Ieu tout-puiffant& éters 

nel , quiavez voulu que 
nótre Sauveur fe revétit de 
nôcre chair , & íouffric le 
fupplice de la Croix , afin de 
donner aux hommes un e- 
xemple d'humilité, qu'ils fuf- 
fent obligez de fuivre:faites- 
nous la grace de l'imiter dans 
fa patience, & d'avoir part à 
fa glorieufe Refurreétion : 
Par le méme Jefus - Chrift 
nôtre Seigneur, &c. 


EPISTRE. 


Leçon tirée de lEpiítre du 
Bienheureux Paul Apótre 
aux Philippiens. 


Es Freres : Ayez en - 


vous les mémes fenti- 


"vw 
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mers qu'a eu Jefus-Chrift, 
qui ayant la forme & la na- 
ture de Dieu , n'a. point crü 
que ce füt pour luiune ufur- 
pation d'étre égal à Dieu : 
mais il s'eft aneanti lui-même 


en prenant la forme d’efclave, frmmilitudinem.  hominw 
factus Co babitu imet 


en fe rendant femblable aux 
hommes , & étant reconnu 
pour homme par tout ce qui 
a paru de lui au dehors.Il s'eft 
rabaiffé lui-méme, fe rendant 
obéiflant jufqu'à la mort, & 
- jufqu'à la morc de la Croix. 
C'eft-pourquoi Dieu l'aélevé, 
& lui a donné un nom qui eft 
au deflus de tout nom ; afin 
qu'au nom de Jesus * tout ge- 
nouil fiéchiffe au ciel, fur la 
serre, & dans les enfers; & 
que toute langue confeffe que 
le Seigneur efus-Chrift eft 
dans A gloire de Dieu fon 


Pere. 
* lei en fléchit le gemi. 


GRADUEL. T 


Ous avez foütenu ma 
main droite ; vous m'a- 
vez conduit felon vótre vo- 
lonté , & comblé de gloire en 
me recevant entrevos bras. 
Y. Que Dicueft bon à If- 
raél , à ceux qui ont le coeur 
droit ! mais poür moi , mes 
pieds m'ont penfé manquer ; 


& je fuis prefque tombé en fus mei : quia xelav 


[^ Je «qualem Deo :. ic | 
€ 


genu flectatur cœleftiu ; 


fli me : €» cum gloria 


D 


































? 


€x in Chrifto 1d», qui 
cum in forma Dei e[fet 
nonrapinam arbitratus eft 


metipsh exinanruit for- 


mam fervi accipiens y im 


tus ut homo. Humilu 
vit femetipfum ; f^ Fu: 
obediens. ufque nor- 
tem , mortem autem cru- 
cis. Propter quod ég Deus 
exaltavit illum , Ex do- 
navit illi nomen , quod 
eft fuper omne nomen : 
üt in nome jefu * omn 


terrefirium , x mferno: 
rum i Co omnis. lingua 
confiteatur , quia Domi 
nus 1efus Chriflus in glo- 
ra elt De Parris. 1 NS 

D 


LL 2. 
* 


í | ' Enuifli mani dex- 
A teram meam : eom 
in voluntate tua deduat 


a[fumpfifti me. EE 

y. Quam bonus Ifrael 
Deus , rectis corde ! mer. 
autem pene moti funt. pe 
des , pene efufi unt gr + 
1 im 


o 


peccatoribus. 
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GO eye 5a 
* » pacem pec- 
2111 "( rit. M * 


race 

D PE LM 

D. "n ré HA AS ? 
[ WEwss , Deus meus , 
17 efpice in me : qua- 
me dereliquifi? 


yk MAS 
. ^ 


P dei a falute mea 
ba. deliclorum. meo- 
Ya SS 1 1 
AX. Deus meus , cla- 
abo per diem, nec exau- 
dies : im nocle , €? non 
tentiam. nuhi. 
Bp ou 
Tw autem in fan- 
habitas , laus Ifrael. 


A. In te fperaverunt 
patres noflri : fperaverunt, 
€ hberaftr eos. —— 

— X. Ad te clamaverunt 
€  falui fatti funt: im 


iod x 


J wi videbant 


WPESADH. il 


TU za Messe, 


TRAIT, ” 


t labis, Co mo-. 
(i 1 


RTE * EE sl Le. T VFVMVUTN UNES 


ES 


‘marchant 4 parce que j'ai été 


touché d'un zele d'indigna- 


-5» tion contre les méchans , en 
voyantla paix des pecheurs. 


1 


Dieu , 6mon Dieu, jet- 

tez les yeux fur moi: 

pourquoi m avez-vous aban- 

donné ? | 

X. Mes pechez font caufe 

uele falut eft bien éloigné 
de moi. | | 


Y. Mon Dieu; je crierai - 


pendant le jour , & vous ne 
m'exaucerez pas : je crierai 
endantla nuit , & on ne me 

‘imputera point à folic. 

Y. Mais pour vous;vous ha- 
bitez dans le lieu faint , vous 
qui êtes la loüange d'Ifraél. 

Y. Nos peres ont efperé en 
vous ; ils ont efperé , & vous 
les avez délivré. 

X. Ils ont crié vers vous y 
& ils ont été fauvez : ils ont 
efperé en vous , & ils n'ont 
point été confondus. 

Y. Mais pour moi , je fuis 
un ver; & non un homme : 
l'opprobre des hommes , & 


le mépris du peuple. 


Y. Tous ceux qui me 


. Yoyoient me méprifoient : ils 


parlé de moi en raillant, 


-& ont fecoüé la tête, 


E 


27 


82 L'Orrice pu Diu. 

X. Il a efperé au Seigneur, 
qu'il le délivre , qu'il le fau- 
ve, puifqu'il l'aime. 

X. Ils fe font appliquez à 
me regarder & à me confide- 
rer , ils ont partagé entre eux 
mes habits, & ils ont jetté 
le fort fur ma robe. 

Y. Sauvez-moi de la gueule 
du lion , & des cornes des li- 
cornes dans cet état d'humi- 
lation oü je fuis. 

X. Vous qui craignez le 
Seigneur , louëz-le : glorifiez- 
le ,vous tous qui êtes la race 
de Jacob. 

Y. La pofterité qui doit ve- 
nir fera declarée appartenir 
au Seigneur , & les cieux an- 

 nonceront fa juftice , 

Y. Au peuple qui doit naí- 
tre dans la fuite; au peuple 
qui a été fait par le Seigneur. 


Le Diacre fans demander la benedi£tion, fans direDo 
_vobifcum. fans encens ni cierges ,enfin fans aucune des 
cercmonies ordinaires à la lecture de I Evangile , chante 


la Paffion , qui fuit. 

. ka Paffion de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift felon faint 
Matthieu. 

N ce temps-là Jefus dit à 
(cADilciples: Vous fçavez 
-que dans deux jours on fera 
+ la Pâque, & le Fils de l'hom- 
me fera livré pour être cru- 


- " 


































DESRAMEAUX;  — 
Y. Speravit tn Dominos 
eripiat eum: [alvum faciat 
eum , quoniam vult eum. 
Y. Ipfi veró confiderat £- 
runt, c con[bexerunt me, 
druiferunt fibi veftimenta 
mea , Co fuper veltems 
meam miferunt fortem. 
Y. Libera me de ore. 
leonis , €9 à cormibus 
unicornium. bumnlitatem 
meam. | E 
y. Qui timetis Doms- 
num , laudate eum : unt 
verfum femen }acob ma 
nificate eum. 
Y. Annuntiabitur Do 
mino generatio venturds 
€» annuntiabunt celi ju- 
f'itiam ejus , m 
Y. Populo qui nafcetur, 
quem feat Dominus, — 
inus 


es 


Paffio Domini noftri ieu- 
Chrifli. fecundum. = 
AMattheum. 


Is illo tempore , Dixit. 
tefus djapulis fuis. 


Satis quia poft. biduum 
Pajcha fiet , E Filius ho- 
minis tradetur. WE cruci 












. cejfit ad eum mulier ba- 
EN ns alaba[lru m unguenti 
qpretioff , e» effudit uper 

t ipfius recumbentis. 
entes autem. difcipuli, 
A. at) funt dicentes : 
> "Ut quid perditio baec ? po- 
m De eus ud venunda- 
— remit Ex dari pauperi- 


"7" : Quid molejtr 
i5 | Mai vo 


Eie man Jemiper pau- 

| peres babetis vobifcum ,me 
À "autem. non Jemper babc- 

| qus Müttens enim. bac 
unguentum. boc in corpus 
mcum ad [apeliendum 
fecit. Amen dico vo- 


E. 


evangelium 


im populo. Cum auiem 
d et in. Bethania in p 
Simonis leprofi , ac- 


is , ubicumque pradica- 
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cifé. Alors les Princes des 
Prétres , & les Anciens du 
peuple s'affemblerent dans la 
falle du Grand Prètre, qui 
s'appelloit Caiphe : & ils tin- 
rent Confeil pour prendre 
Jefus adroitement , & pour 
le faire mourir; Et ils difoient: 
Il ne faut pas que ce foit au 
jour de la Fête ,de peur qu'il 
ne s'excite quelque tumulte 
armi le peuple. Or Jefus 
étant en Bethanie dans la 
maifon de Simonlelepreux , 
une femme vint à lui avec un 


vafe d'albitre;rempli d'une li- 


m precieufe qu'elle verfa ' 


ur fa tête, pendant qu'il étoit 
à table. Ce que voyans les 
Difciples, ils dirent avec indi- 
gnation : À quoi bon cette 
perte ? car on eût pü vendre 
cela bien cher, & le donner 
aux pauvres. Mais Jefus le 
fçachant leur dit : Pourquoi 
tourmentez-vous cette fem- 
me ? Elle a fait une bonne 
œuvre en ma perfonne : vous 
aurez toûjours des pauvres 
avec vous ; mais vous ne 
m'aurez pas toüjours. Car 
cette femme répandant ce 
arfum fur mon corps, elle 
a fait pour m'enfevelir. En 
verité je vous dis qu'en quel- 
que endroit du monde que 
F i) 
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84  L'Orrice pu Dim. 
cet Evangile foit prêché, on 
arlera en l'honneur de cette 
estie de l'a&ion qu'elle a 
faite. Alorsun des douze nó- 
mé Judas Ifcariote , s'en alla 
trouverles Princes des Pré- 
tres , & leurdit : Que voulez- 
vous me donner, & je vous le 
livrerai? Et ils lui promirent 
trénte pieces d'argent. Dés- 
lorsil hérchoit l'occafió de le 
livrer. Orle premier jour des 
azymes;les Difciples vinrent 
à efus, difans : Où voulez- 
vous que nous vous appré- 
tions à manger la@Bâque? Al- 
lez-vous-en , dit Jefus, dans 
Ya villechez un tel , dites-lui : 
Le Maitre dit, Mon temps 
eft proche , je ferai la. Pà- 
que chez vousavec mes Dif- 
ciples. Et les Difciples firent 
ce que Jefus leur avoit or- 
donné , & preparerent la 
Páque. Orle Dir étant venu , 
il fe mit à table avec fes 
douze Difciples. Et lorfqu'ils 
mangeoient ; il leur dit : En 
verité je vous dis que lun 
de vous me trahira. De quoi 
étans fort trifles ,; chacun 
dit : Eft-ce moi; Seigneur ? 
Il répondit : Celui qui met 
li main avec moi dans le 
plat, eft celui qui me tra- 


hira, Quant au Fils del'hom- 


b. 


DES RAMEAUX; E. 4 
quod. bec fecit in men 
riamejus. T'uncabitunus: 
de duodecim. , qui dicebas "a 
tur Judas I[cariotes., ad. 
Principes Sacerdotum ,eo 
ait illis : Quid vultis mis 
bi dare , eo«ego vobis eum. 
tradam ? At illi. conflts, 
tuerunt ei triginta-arÿe 

teos. Et rA 4 p it 
opportunitatem. ut. eum. 
traderet. Prima autemdie: 
azymorum acce[Jerunt difs 
cipuli ad qefum ,dicentesz. 
Ubi vis paremus tibi. cos 
medere Pafcha?. At qefus- 
dixit : Ite in civitatem. 
ad quemdam , C9 diate 
ei: Magifler dicit Tempus 
meum prope efl apud te fac. 
cio Pacha cum difapulise 


meis. Et feceruht difaipuls … 
ftcut confhituit illis defies y — 
€ .paraverunt Pa[cba. — 
Vefpere autem. fatko ,dif-.. 
cumbebat cum. duodecim 
difcipulis fuis.Et edentibus .. 
ilis, dixit : Arnen dicowo- . 
bis quia unus veflirüm me - 
traditurus eft. Et contri — 
fiativalde,ceperunt fingus 
li dicere : IN umquid. ego 
Jum,Domine ? At ipfe ref> 
pondens ait : Qui mtingst: 
mecum manum in- PATO=. 


pfide,bic me tradet. Filus | 
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opa cim jus; e 
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Siren air. f- 
eut fcriptum ef de illo: 
autem. bomunm illi , per 

hom:nts trade- 
tur.Bonum. erat es, [i na- 
œus mon. fusffet bomo ille. 
autem Judas , 


| “er eum , dixit: 





IU, de- 


"Accipite: e come- 

dus fl Corpusmeum. 
anti calicem gra- 

* , €o» dedit iilis , 
e Bibite ex boc om- 
mes: Hi sc efl enim Sanguis 
cnn teflamenit , 

qui pro multis effundetur 
tan remiffionem peccatori. 
“Dico autem vobis : Non 
bibam: amodo de boc geni- 
mime vitis, ufque in diem 
|y. €um illud bibam 
novum 1n regno 

3Patris mei. Et bymno di- 
fo , exierunt in montem 
veti. Tunc dict. illis 
fus: Qmnes vos fcanda- 
atiemint 1n me in 







Me oie. Seriptum. e 


mim : Percutiam Pafto- 


> em; GX dipergentur 
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me, il s'en va , felon qu'il 
eft écrit de lui : mais mal- 
heur à l'homme par qui le 
Fils de l'homme fera trahi. 
C'eüt été un bien pour lui 
qu 'il ne fût ; jamais né. Judas 
qui étoit celui qui le trahit, 
commença alors à lui dire: 

Maitre, eft- ce moi ? Vous 


. l'avez dit , répondit Jefus. 


| dt Mene e 


Or pendant qu'ils foupoient , 
Jefus prit du pain & le benit , 
le rompit & le donna à fes 
Difciples , & dit: Prenez & 
mangez: :Cecieftmon Corps. 

Et prenant le calice , il ren- 
dit graces , & le leur ‘donna, 
difant : Beuvez-en tous : Car 
ceci eft mon Sang, le Sang 
du Nouveau Teftament qui 
fera répandu pour plufieurs 
pour la remiflion des pechez. 
Or je vous dis que je ne 
boirai plus. deformais de ce 
fruit de vigne , jufqu'à ce 
jour que je le boirai nouveau 
avec vous dans le Royau- 
me de mon Pere. Et aprés 
avoir dit l'Hymne , ils s'en 
allerent à la montagne des 
Oliviers. Alors Jefus leur dit: 

Vous ferez tous fcandalifez 
en moi certe. nuit. Car il 
eft écrit : Je frapperai le Pa- 
fteur , & les brebis du trou- 
peau feront difperfées. Mais 

F iij 
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86 L'Orrice pu Dim. 
aprés que je ferai reffufcité , 
j'irai vous attendre en Gali- 
lée. Pierre répondant lui dit : 
Quand vous feriez à tous un 
fujet de fcandale , vous nele 
ferez jamais pour moi. Jefus 
lui dit : En verité je vous dis 
que cette nuit avant que le 
coq chante,vous me renonce- 
rez trois fois. Pierre lui dit : 
Qnand je devrois mouriravec 
vous, je ne vous renoncerai 
pas. Et tous les autres Difci- 
ples dirent la méme chofe. 
Alors Jefus s'enalla avec eux 
dans un lieu nommé Gethfe- 
mani , & il dit à fes Difciples: 
Affoyez-vous ici pendant que 
je m'en vas là pour prier. Et 
ayant pris Pierre , & les deux 
fl; de Zcbedée, il commen- 
ça à être trifte & affligé. Alors 
illeur dit : Moname eft trifte 
jufqu’à la mort : Demeurez 
ici, & veillez avec moi. Et 
s'étant un peu avancé , il fe 
profterna le vifage en terre, 

riant & difant : Mon Pere, 
s'il eft poffible , que je ne 
boive point ce calice. Tou- 
tefois que ce ne foit pas ma 
volonté qui foit faite , mais 
la vôtre. Il vint à fes Difci- 
ples, & les trouvant endor- 
mis , il dit à Pierre : Eft- ce 
ainfi-que vous n'avez. pü 
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oves Sk ue au 


tem vejurrexero , preces 


dam vos in Galileam. Rex 


Jpondens autem. Petrus y. 


ait ili : Etfronmes fcans — 
dalizati fuerint in te , ega- 


bi : 
Amen dr. 


nunquam fca 
Ait illi defus : 
co tibi , quia in bac note. 
antequam. gallus cantet y. 


ter me negabis. Aut ill 


Petrus : Etiamfi oportues- 
rit memori tecups? , non. 
te negabo. Similiter eg. 
omnes difcipuli dixerumt- 
Tunc venit Tefus-cum 1 
lis in villam que dicitur. 
Getbfemani 9 dixit dif 
cipuls fuis : Sedete bic y 
donec vadam illuc. , eos. 
orem. Et a([Jumpto Petras. 
€ox duobus fiis Zebedst y. 
cepit V quies co mae 

us effe. T'unc ait illis. 


ritis eft anima mea ue. — 


que ad mortem : Suflimes- 
te bic , € vigilate "men 
cum. Et progrejJus pufile 
lum , procidit in faciem 
fuam ,orans eo dicens $- 
Pater mi A fi pojfibile eft y: 
tranfeat à me calix. ifte 
Verumtamen non ficuts 


ego volo , fed - ficut tu. Et" 


venit ad difcipulos ec 
Coxinenit eo ens 


D 






































DOTE, 


éxdicit Petro : Sic nonpo- - 
twiflis ung bora vigilare 
mccum? Vigilate énorate 
utnon intretis in tentatio- 
. Spiritusquide prom- 
pa e[L, caro autem infir- 
ma. Iterum fecundo abut 
B . p 2 2 
- eovoravit dices: Pater mi, 


fin er hiccalix tran- 

eymfi bibam illum fiat 
mtas tua. Et venit 1te- 
€ invenit eos dor- 
mientes 3 erant emm oculi 
im gravati : eorelichis 


mit. ad difcipulos fuos , € 
+ illis: Dormite jam 
fe . = 7 3 
requiefcite 3 ecce d, 
propinquavit bora, € F i- 
lus bomini tradetur in 
manus peccatorum. Sur- 
gute , eamus : ecce appro- 
juavit qui me tradet. 
»uc eo loquente , ecce 
* unus de duodecim 
Venit , 7 cum eo turba 
multa , cum gladus ev 
fuflibus , mifi: à Prina- 
pibus Sacerdotum , €9*.Se- 


um, dicens: Quem- 
«umqu .ofculatus fuero , 
me eft , tenete eum. Et 
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veiller une heure avec moi? 
Veillez & priez , afin que 
vous n'entriez pas en tenta- 
tion. L'efprit eft prompt, 
mais la chair eft foible. Il 
s'en alla encore pour la fe- 
conde fois , & pria difant: 
Mon Pere, fi je ne puis évi- 
ter de boire ce calice , que 
vótre volonté foit faite. Il 
revint encore, & il les trou- 
va qui dormoient ; car ils 
avoient les yeux chargez : & 
les laiffant , il s'en retourna 
encore,& pria pour la troifié- 
me fois , repetant les mêmes 
paroles. Alors il vint à fes Di- 
Íciples , & leur dit : Dormez 
maintenant , & vous repofez: 
voilà l'heure qui eft proche, 
& le Fils de l'homme fera li- 
vré entre les mains des pe- 
cheurs. Levez-vous , allons; 
celui qui me doit trahir n'eft 
pasloin. Il n'avoit pas ache- 
vé ces mots , que duds un 
des douze vint accompagné 
d'une grande troupe de gens 
armez d'épées & de bâtons, 

ui étoient envoyez par les 

hefs des Prétres & par les 
Anciens du peuple. Or celui 
m le trahit , leur donna ce 


ignal : Celui que jebaiferai, - 


c'eftlui , prenez-le. Auffi-tóc 
s'approchant de Jefus , il dit: 
F iiij 


-tois tous les jours affis ovs 
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Ye vous faluë, Maitre ; & il 
le baifa. Jefus lui dit : Mon 
ami, qu'étes-vous venu faire 
ici? Alors ils s'avancerent & 
mirent les mains fur Jefus, 
& fe faifirent de lui. Etunde 
ceux qui étoient avec Jefus., 
étendant la main , tira fon 
épée , & en frappa un fer- 
viteur du Grand Prètre, & 
lui coupa l'oreille. Alors Je- 
fus -lui dit: Remettez vôtre 
épée en fa place. Car tous 
ceux: qui prendront l'épée , 
periront par l'épée. Penfez- 
vous que je ne puifle prier 
mon Pere; & qu'il ne me 
donnát pas tout à l'heure plus 
de douze legions d'Anges ? 
Comment donc s'accompli- 


ront les Ecritures qui difent 


ue cela fe doit faire ainfi ? 
lors Jefus-dit aux troupes: 
Vous m'étes venu prendre 
avec des épées & des bi- 
tons ,comme un voleur. J'é- 


e 


mi vous , enfcignant dans 


le Temple ; & vous ne m'a- - 


vez point pris, Mais tout 
cela s'eft fait , afin que ce 
ra les Prophetes ont écrit , 

"accompli, Alors. tous 
les Difciples 'abandonnans , 
S'enfuirent, Eux , cependant 


ténans Jefus ; l'emmenerent 


C 


lo 



























DESRAMEAUX, 
confeftim accedens ad: = 
fum , dixit : Ave Rabb 
Et oftulatu cfl eum. DE 
xitque alli jefus : Amices 
ad quid venifis ? Tunc ac 
ce[Jerunt , € manus me 
jecerunt'in defum , eo«te. 
nuerunt eum. Et ecce we 
nus ex bis qui erant cum 
lefu , extendens manum; 
exemit gladium [uum ye 
percutiens fervum Prince 
pis Sacerdotum , amputa= 
vit auriculam ejus. Tune 
ait ille efus : Converte 

ladium tuum in locum 
Es Omnes emm , que 
acceperint. gladium. , glam. 
dio. peribunt. An putas s 
quia non po[Jum. vog 
Patrem meum , émexhi= 
bebit mibi mod)plus quan 
duodecim. legiones. Anges 
lorum? Quomodo ergosme. 


plebuntur Scripture , quid; 
fic oportet fieri *- [n illa. 


+4 
^. : 
B. 


bora dixit jefus turbis 
Tanquam ad latrone ext 
fis cum gladiis eo fuflis 
bus comprebendere mers" 
quotidie apud vosfedeban 
docens in templo , x nom 
me sies i Hocautem. 
totum facium eft , ut ads. 
implerentur Scripture Pros 
phetarum. Tunc dijcipulé — 


o 


* 


Je, 














fum , 
. pham Principem Sacerdo- 
dum , ubi Scribe eo $e- 


uet » fequebatur eum à 
longe , ufque im. atrium 
d'acerdotum. Et 
| dugr Bund jedebac cum 
où firis , ut videret 
; rope: autem S'a- 
cum [alium 
Ke. utri alfum 
a - c omma 1efum, 
> "Wt eum morti traderent : 
o ES 
W ? telles acce 
| For autem ve- 
merunt duo falfi telles , 
€x dixerunt :: Hic dixit , 
- Poffum deflruere templum 
HS ea triduum reæ- 
- rficare illud... Et furgens 
inceps Sacerdotum , ait 
iil refpondes ad 
64 if adverfum te 
E 3 ? efus autem 
| &acebat. Et Princeps Sa- 
À cerdotum at illi: Adjuro 
te per Deum vivum , ut 
dicas nobis fi tu es Chri- 
us Filus Der. Dicit. illi 
es: Tu dixifli. Verum- 
em dico vobis , amodo 


Filium. baminis. 
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à Caiphe le: Grand Prêtre, 
chez lequel les Scribes & 
les Anciens s'étoient affem- 
blez. Or Pierre le fuivoit 
de loin jufques dans la cour 
du Grand Prêtre, où étant 
entré: il s'affit avec les do- 
meftiques pour voir quelle 
feroit la fin, Les Princes 
des Prétres & tout le Con- 
feil , cherchoient quelque 
faux. témoignage contre 
Jefus ; afin de le faire mou- 
rr. .Et ils n'en trouverent 
piss » quoi-qu'il fe fût pre- 
enté beaucoup de faux té- 
moins. Mais enfin il vint 
deux faux témoins , qui di- 
rent : Cet homme a dit, Je 
puis détruire le Temple de 
Dieu , & le rebátir en trois 
jours. Et le Grand Prêtre 
fe levant, lui dit : Vous ne 
répondez i rien à ce que ceux- 
ci témoignent contre vous ? 
& Jefus ne difoit mot. Le 
Grand Prêtre lui dit : Je 
vous conjure par le Dieu 
vivant de nous dire fi vous 
êtes le Chrift Fils de Dieu. 
Jefus lui dit : Vous l'avez 
dit. Mais je vous declare 
que vous verrez dans la fui- 
te le Fils de l'homme qui 
fera affis à la droite de la 
puiffance de Dieu , & qui 
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viendra fur les nuées du 
Ciel, Alors le Grand Prêtre 
déchira fes habits , difant : 
Il a blafphémé. Qu'avons- 


nous plus befoindetémoins? fürmmenta fua , dicens : Bla- 
Vous venez d'entendre fon fpbemavit. Quid adh 


blafphéme. : Que vous en 
femble? Ils répondirent : Il 
merite la mort. Alors ils 
lui cracherent au vifage , & 
lui donnerent des foufflets. 
D'autres le frapperent au 
vifage , en difant : Prophe- 

ie-nous , Chrift, qui t'a 
frappé ? Or Pierre étoit affis 
dehors dans la cour , & une 
fervante vint à lui , difant : 
Et vous, vous étiez auffi avec 


Jefus de Galilée. Mais il le fa bat foris in atrio , ^ 


nia devant tous , difant : Je 
ne fçai ce que vous dires. 
Et lorqu'il fortit , une autre 
fervante l'appergut , & dit à 
ceux qui étoient là : Celui- 
ci étoit auffi avec Jefus de 
Nazareth. Ille nia une fecon- 
defois, & jura qu'il ne con- 
noiffoit point cet homme. Un 
pes aprés , ceux qui étoient 
à s'approcherent , & dirent 
à Pierre : Vous étes certai- 
nement de ces gens-là , car 
vôtre langage vous fait affez 
connoitre, Alorsil detefta & 


jura qu'il ne connoiffoit pas 


cet homme, & auffi-tót le 
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DES RAMEAUX;  — 
Jedentem & dextris virtue 
tis Dei , €» venientem in 
nubibus celi. Tunc Prin 
ceps Sacerdotum fcidit ve: 























9. 
ay 


egemus teftibus © Ecce 
nunc audi[tis blafphemma z 
Quid vobis videtur. 2 At 
illi refpondentes dixerurits 
Reus eft mortis. Tunc ex 

puerunt in faciem ejus y 
€ colaphis eum cæcides 
runt. Alii autem palmas 
in faciem. ejus dederunt , 
dicentes : Prophetifa no 
bis , Chrifle , quis eft qui. 
te percufhit ? Petrus verd. 


acce]fit ad eum una an 
cilla , dicens : Et tu cum. 
Tefu Galileo eras. At 
negavit coram. omnibus s. 
dicens : INefcio quid dix 
as. Exeunte autem. illæ 
januam , vidit eum alia. 
ancilla , €x ait bis qui en 
rant ibi : Et bicerat cum. 
feu INazareno. Et 1te= 
rum negavit cum. jura. 
mento : quia non novi bo-. 
minem. Et poft pufilluma 
accef[erunt qui. [labant y 
€? dixerunt Petro : Ver&.— 
eot exillises , nameos : | 
loquela. tua manifefluns ” 















PE. 
À Tunc cepit: dete- 
Are duia non 
rl Et con- 
$ cantavit. Et 
us efl Petrus ver- 
> quod dixerat : 
am gallus cantet , 
"Te nel 1s. Et egref- 


"t amaré. 


s effet 5 pæniten- 
1 tid. dubbus retulit triginta 
& aïgenteos Principibus Sa- 
| eerdotum , co» Semoribus, 
4. dicens: Peccavi , tradens 
| Ja: puinem ju[tum. Atil- 
jp lidixerunt : Quid ad nos? 
Tw videris... Et projectis 
- argenteis 1n templo , rece[- 
LÉ en aliens , sce fe 
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coq chanca , & Pierre fe ref- 
fouvint de ce que lui avoit 
dit Jefus : Avant que lecoq 
chante , vous me renoncerez 
trois fois. Et fortant dehors 
il pleura amérement. Le ma- 
tin étant venu, tous les Prin- 
ces des Prétres & les Anciens 
du peupletinrent confeil con- 
tre Jefus pour le faire € 
rir. Et ils l'amenerent lié, 
le livrerent à Ponce Pin: 
Gouverneur. Alors Judas qui 
l'avoit trahi , le voyant con- 
damné ; touché de repentir , 
reporta aux Princes des Pré- 
tres & aux Anciens les trente 
pieces d'argent , difant : yai 
peché , parce que jai livré le 

ang innocent. Mais ils lui 
dirent : Que nous importe à 
c'eft vôtre affaire, Et aprés 
avoir jetté l'argent dans le 
Temple, il fe retira & s'alla 
pendre. Or les Princes des 
Prétres prenans cet argent, 
dirent : Il n'eft pas permis de 
lc mettre au trefor du Tem- 
ple , à caufe que c'eft le prix 
du fang. Et aprés en avoir 
délibert, ils en acheterent le 
champ d'un Potier pour en- 
fevelir les étrangers. De là 
vint que ce champ s'appelle 
dei aujourd'hui . Hacelda- 


? ma, ceít-à-dirc . le Champ 
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du Sang. Alors fut accompli 
ce qu'avoit dit le Prophete 
Jeremie : Ils ont pris les tren- 
te pieces d'argent , le prix 
de cclui qui a été vendu & 
mis à prix par les enfans d’If- 
raël ; & ils les ont données 
pour le champ d'un Potier , 
ainfi que le Scigneur me l'a 
ordonné. Jefus comparut de- 
vant le Gouverneur qui l'in- 
terrogea , difant : Eftes-vous 
le Roy des Juifs ? Jefus lui 
dit : Vous le dites, Et étant 
accufé par les Princes des 
Prétres & par les Anciens , 
il ne répondit rien. Alors 
Pilate lui dit : N'entendez- 
vous point combien on rend 
de témoignages contre vous ? 
Et il oii répondit pas un 
feul mot, de forte que le 
‘Gouverneur en démeura fort 
étonné. Or le Gouverneur 
avoit accoûtumé au jour fo- 
lemnel de délivrer au peuple 
un prifonnier , tel que le peu- 
ple le defiroit, Et alors il y 
en avoit un fameux nommé 


Barabbas. Pilate donc les folénem confueverat Prae. 3 
| ayant affemblé, leur dit : Qui gelesen dimittere unum 
voulez-vous que je vous dé- v 


livre , Barabbas , ou Jefus 
n appelle le Chrift ? Car 
il fçavoit bien que c'étoit 
par envie qu'ils l'avoient li- 
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figuli , in fepulturam pesa 
regrmorum. Propter "bog cm 
vocatus eft ager ille, Fig | 
celdama s. boc ef? Ages 
fanguinis , ulquein bodtere 

nam diem. Tunc 1mpleen 
tum eft quod. dictum ei 

per jeremiam Prophetam m 
dicentem : Et acceperu o» 


b 
D 


appretiati- , À 
oir à fiiis Mraël X 
€? dederunt eos in dj dee (BR 
fuguis ; ficut. conflitujt mmt 
bi. Dominus. efus autem. ds. 
fletit ante. Prefidem.$ op S 
interrogavit: eum Prajfesz du 
dicens : Tues Rex Jude 
rum ? dicit illi fefus Tue 
dicis. Et d ccufares 
tur à Principibus Sacers 
dotum , eo» Sentoribus 3 3 
nibil refpondit. "Tunc di 
ili Pilatus : Non 
quanta adverfum tedh 
Pp ed 
tei adullum verbum; 
ut miraretur Prafesue 
menter. Per diem 


um , quem: UK 
vinclum 1nfignem , qui 
dicebatur Ege pe. | 





gregatis ergo ilis y 
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Ent BOX 3 à 5 3A. 
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UE E 


"wA X 3 3 X 3. rw n s à. 


lus ? Sciebat enim quód 
per invidiam tradidi |Jent 


wxor ejus , dicens : ]Ni- 
nus 


saenim pa|Ja fum. bodie 


per vifum. propter eum , 


apes. autem. Sacer- 
dotum , Ex Sentores per- 


Juaferunt populis. ut pete- 


rent. D Ar 0 E 1efum 





2 At illi di- 


OM] y “à 


xerunt: Barabbam. Di- 





aciam de 16i , qui 
omnes. : Cruafigatur. Ait 
illis Prafes : Quid enim 
vcit ? At illi magis 
ibant dicentes : Cru- 


aired. Videns. autem 
"quia nibil profice- 






ret y fed, magis tumultus 


fieret: 5 accepta aquá. , la- 





ME a za Messe. 
Pile tus : Quem vultis di- vré. Lorfqu'il étoit en fon 
uttam vobis 5 Barabba , 
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Tribunal , fa femme lui en- 
voya dire : Ne vous mélez 
point de l'affaire de ce jufte : 
car jai été aujourd'hui fort 
tourmentée en fonge à fon 
fujet. Mais les Princes des 
Prétres & les Anciens per- 
fuaderent au peuple de de- 
mander Barabbas, & de fai- 
re perir Jefus. Le Gouver- 
neur leur dit : Qui voulez- 
vous des deux que je vous 
délivre ? Ils dirent : Barabbas. 
Que ferai-je donc , dit Pila- 
te , de .Jefus qu'on appelle 


: le Chrift ? Ils répondirent 


tous ui foit crucifié, 
Quel mal a-t-il donc fait ? 
dit le Gouverneur. Mais ils 
crierent encore plus fort : 
Quil foit crucifié.. Pilate 
donc voyant qu'il ne gagnoit 
rien , mais que l'émotion 
s'augmentoit , prenant de 
l'eau , lava fes mains devant 
le peuple , difant : Je fuis in- 
nocent du fang de cet homme 
jufte : ce fera à vous à en ré- 
pondre. Mais tout le peuple 
répondit : Que fon fang re- 
tombe fur nous & fur nos 
enfans, Auffi-tór il leur dé- 


: livra Barabbas : & aprésavoir 


fait fouétrer Jefus, il le leur 


: livra pour être crudifié, Alors 
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les foldats du Gouverneur 


ayant mené Yefus dans le fi 


Prétoire,affemblerent autour 
de lui toute la compagnie; 
& le dépouillans , le revéti- 
rent d'unecafaque d'écarlate. 
Puis ayant fait une couron- 
ne d'épines entrelaffées , ils la 
lui mirent fur la tête , avec 
un rofeau à la main droite. 
Et s'agenouillans devant lui, 
is fe mocquoient de lui, di- 
fans : Je vous faluë, Roy des 
Juifs. Et lui crachans au vifa- 
ge, ils prenoient fon rofeau , 
& luien donnoient des coups 
fur la tête. Aprés qu'ils lui 
eurent fait fouffrir tous ces 
opprobres , ils le dépouille- 
rent de la cafaque d'écarlate , 
lui remirent {es habits , & 
l'emmenerent pour le cruci- 
fier. Etant fortis, ils rencontre- 
rent un homme de Ciréne, 
nomméSimon, qu'ils contrai- 
gnirent de porter fa Croix ; & 
is arriverent au lieu appellé 
Golgotha , qui eft le lieu du 
Calvaire. Là ils lui donnerent 
à boire du vin mélé avec du 
ficl : mais en ayant goûté, il 
n'en voulut pas boire. Aprés 
qu'ils l'eurent crucifié ,ils par- 
tagerent fes habits, les jettans 
au fort ; afin que ce qui avoit 
été dic par Loges füt ac- 


nose 
uper fils $. ee 
dimifit illis. Barabbam s 
tefum autem flagellatum 


tradidit eis ut 
tur. Tunc mltes Prafr- 
dis fufcipientes Tefumm m. — 


praetorum: , congregave-. 
runt ad eum unrverfam 
cobortem. Et exuentes ei, 
chlamydem coccineam cite: 
cumdederunt ei. Et plec- 
tentes coronam de fpinis, — 
pofuerunt fuper caput ejtsy 
cg arundinem in de 
ejus. Et genuflexo ante 
eum , illudebant ei , dis 
centes : Ave , Rex Tm 
deorum. Et expuentes in 
eum , acceperunt arundi- 
nem , cox percutiebant ca- 
put ejus. Et poflquamil: 
luferunt ei ,exuerunt eum 
chlamyde 5 €» induerunt 
eum ve[lmentis ejus , € 
duxerunt eum ut 

erent. Exeuntes autem 
invenerunt hominemOÿ= 
reneum , nomine Sion 
nem : Hunc angariaves 
runt ut tolleret crucem 
ejus 3 € venerunt in lo- 
cum qui dicitur Golgotba , 
quod ef} Calvarie locus. 
Et dederunt ei vinum bre 
bere cum felle miftum: Et — 


Sanguis ejus fi 









€ et , noluit bibe- 
re. autem cru- 

cerunt eum, diviferunt 
[menta ejus , fortem 
mittentes 5 ut adimplere- 
Hr dickum. efl per 
4 tam dicentem : Di- 
wiferunt fibi ve[limenta 
mea , Co fuper. vellem 
Beam miferunt. fortem. 
Et fedentes fervabant 
À ewm. ÆEt impofuerunt 
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Tunc crucifixi funt. cum 
eo latrones ; unus à 
dextris , Co unus à fm- 
ftris .Pretereuntes autem 

1 ant eum M0- 


e tes capita fua , «ex di- 
pod 7. ab , qui deftruis 


w-€- 
ue 


templum Dei , eo in tri- 
duo illud reedificas , fal- 
V4 pem : Sr Filius 
Dei es 5 efcende de cruce. 
Similiter co» Principes $a- 
cerdotum tlludentes cum 
Seribis eo Senioribus , di- 
eebant : Alios falvos fe- 
cit, ferpfum non potefl jal- 
vum facere« Sr Rex 1[- 
raël eft , defcendat nunc 
. .de eruce.5 Ex credimus 
ei. Confidit im Deo 5 k- 
-. deret nunc, fi vult ,eum 5 


AR, Tom WT = 


$3. S Se Ssxas 


Tk 


= 
ey 


e 


x Æ 


4 
[ Le. 


fuper caput ejus caufam 
| ph fea Hic eft: 
efus. Rex. qudeorum. 
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compli : Ils ont divifé entre 
eux mes vétemens , & ont jet- 
té ma robeau fort. Ets'étant 
affisilslegardoient. Et ils lui 
mirent E la téte un écri- 
teau portant la caufe de fa 
mort: C'EST JESUS LE 
Roy pEs Jurrs. Alors on 
crucifia avec lui deux voleurs, 
l'un à fa droite , l'autre à fa 
gauche. Ceux qui pafloient 
par là le blafphemoient , 
branlans la téte , & lui di- 
fans : Toi qui détruis le 
Temple de Dieu , & qui le 
rebâtis en trois jours , fau- 
ve-toi toi-méme : Si tu es le 
Fils de Dieu , defcens de la 
Croix. Pareillement les Prin- 
ces des Prétres fe mocquans 
de lui avec les Scribes & les 
Anciens , difoient : Il a fau- 
vé les autres ,. & il ne fe 
peut fauver lui-méme, S'il eft 
Roy d'Ifraél , qu'il defcen- 
de maintenant de la Croix , 
& nous croirons en lui. Il 
s'eft confié en Dieu , qu'il 
le délivre maintenant , s'il 
laime; car il a dit : Je fuis 
le Fils de Dieu. Et les vo- 
leurs , qui étoient crucifiez 
avec lui , lui faifoient les 
mêmes reproches. Depuis la 
fixiéme heure jufqu'à ics. 
viéme , les tenebres couvri- 
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rent toute la terre. Et vers 
la neuviéme heure Jefus s'é- 
cria à haute voix , difant : 
Eli, Eli, lamma fabacthani ? 
c'eft-à-dire , mon Dicu, 
mon Dieu, pourquoi m'a- 
vez-vous abandonné ? Quel- 

ues-uns de ceux qui étoient 
là prefens , l'ayant entendu 
crier, difoient : Cet hom- 
me appelle Elie. Et à l'heure 
méme il y en eut un qui ac- 
courut ; & prenant une épor.- 
ge, il la remplit de vinai- 
gre, & la mic au bout d'un 
rofeau , & lui prefentoit à 
boire. Mais les autres di- 
Íoient : Attendez, voyons fi 
Elie le viendra délivrer. Et 


Jefus criant à haute voix , fpongtam implevit. ae 


rendit l'efprit. 


dabat ei bibere. Ceteri veró dicebant. : ime , 
mus an venat Elias liberans eum. 
clamans voce magna , emifit fpiritum. 


Ici on fe met & genouïl , eo aprés une petite pales 
le Diacre pourfuit. RS 
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dixit enim : quia. Filius 4 
Dei fum. Idipfum - 
€ latrones , qui fc 
xi erant. Cum. eo y t 
perabant ei. À [Jenna aus * À, 
tem hora tencbre. fabtæ 
Junt [uper unrverfam tete - 
ram , ufque ad boram mos — 
nam. Et circa borammos 
nam clamavit efus vacen 
magna, dicens: Eli , Eli, 
lamma. [abactbani 2. hoc A. 
efl , Deus meus , Deus? 
meus , wt quid dereliqui- 
fi me ? Suidam autem A. 
ilic flantes , €? audien- - 
tes, dicebant : Eliam ae 
cat ifle. Et continuó cure 


rens unus ex us acceptam - 
E * 





Ex impouit arundimi à 
efus autem iterum - 


ew 


LN 

En méme temps le voile ...Et ecce velum. templi 
du Temple. fut déchiré en faiffum. eft in duas partes 
deux depuis le haut jufqu'en à fummo ufque deorfum. 

bas. La terretrembla,les pier- £t. terra mota eft ,€ 
res fe fendirent , les at tra Joue funt , eo mo- 
;S'ouvrirent , & p scorps- mumenta aperta funt : eo 
de Saints qui étoient dans multacorpora Sanctorum, | 
le fommeil de la mort reffuf- gw dormierant , fürrexe- 
citerent, Et fortans de leurs: tunt. Et exeuntes demo 
numentis 




















nt refurre£tio- 
us , Venerunt in 
aruerunt mulris. Cen- 
10 autem , Cox quicum 
'» erant , cuftodientes 1e- 
- fum , vifo terre motu , co 
his que fiebant , timue- 
unt valde , dicentes : Ve- 
€. rà Filius De erat. ifle. 
- JEránt autem ibi mulieres 
multe à longe, que fecu- 
te erant Tejum à Gali- 
lea , miniftrantes ei 5 in- 
cte quas erat. Maria 
M alene., cn Maria 
€x toleph mater , 

nater filtorum. Zebe- 
dei. Chm autem fero fa- 
" -- end quidam 


) dives v nt 
| nomine jofeph ,qui 
p eoupje Difapulus erat te. 
fa. Hic acceffit ad Pila- 

— tum , Em petut corpus 1e- 
















|^ fu. TuncPilatusjujfit red- 
di corpus.- Et accepto cof- 
, qure dofepb , imvolvit illud 


|! fuo novo , quod exciderat 
| Anpetra. Et advolvit fa 
(0 xum m ad oium 
onumiti,co abit. Erat 
en. ibi Maria Mag- 
i£ , x altera Ma- 
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tombeaux aprés fa Refurre- 


.€tion , ils vinrent à la Ville 


fainte , & apparurent à plu- 
fieurs. Or le Centenier & 
ceux qui étoient avec lui 
pour garder Jefus , ayant và 
le tremblement de terre, & 
tout ce qui fe paffoit, furent 
faifis d'une extréme crainte, 
& dirent : Cet homme étoit 
vraiment Fils de Dieu. Ily 
avoit là auffi plufieurs fem- 
mes qui regardoient de loin, 
lefquelles avoient fuivi Jefus 
depuis la Galilée, ayans foin 
de l'affifter ; entre lefquelles 
étoit Marie Madeleine, Ma- 
rie mere de Jacques & de Jo- 
feph , & la mere des Fils de 
Zebedée. Sur le foirun hom- 
me riche de la Ville d'Arima- 
thie , nommé Jofeph , qui 
étoit auffi Difciple de Jefus, 
vint trouver Pilate ; & lui 
ayant demandé le Corps de 
Jefus , Pilate commanda 
qu'on le lui donnât. Jofeph 
ayant donc pris le Corps , 
lenveloppa dans un linceul 
blanc , & le mit dans fon fe- 
pulcre qui n'avoit point er- 
core fervi , & qu'il avoit fait 
tailler dansunroc. Et ayant 
roulé une grande pierre à l'en- 
crée du fepulcre , il s'en alla. 
Marie Madcleine , z l'autre 


& 
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Marie étoient là , fe tenans 
affifes auprés du fepulcre. 
Ais le lendemain qui 
étoit le jour d'apres 
celui qui étoit Appel la pre- 
paration du Sabbat, les Prin- 
ces des Prétres & les Phari- 
fiens s'érant affemblez vinrent 
trouver Pilate , & lui dirent : 
Seigneur ; nous nous femmes 
fouvenus que cet impofteur 
a dit lorfqu'il étoit encore en 
vie :Je reflufciterai trois jours 
aprés ma mort. Commandez 
donc que le fepulcre foit gar- 
dé jufqu'au troifiéme jour, de 
peur que fes Difciples ne vien- 
ent la nuit dérober fon corps 
&.ne difent au peuple : Il eft 


reflufcité d'entre les morts. f 


Et ainfi la derniere erreur fe- 


roit pire que la premiere. Pi- 


lateleurrépondit: Vous avez 


des gardes , allez , faites-le 
garder comme vous l'entendrez. Ils s'en allerent dones 
& pour s'affurer du fepulcre ,ils en fcellerent la pierres 


& y mirent des gardes. 


.. .* Credo. Voyez l'Ordinaire , page 15... 


OfFERTOIRE. 


#.Le Seigneur foit avec vous. 
rm, Et avec vôtre cíprit. 
+  Prions. 
NT s'eft preparé 
là toutes fortes d'op- 
probres & de miferes : & jai 


.chrum. | 
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MAL. 
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ria , fedentes contra fe pul 


AXE autem die, 
que eft pofl Parafc 
ven , convenerunt. Princi 
pes Sacerdotum eo Pha 
rifai ad Pilatum , dicen. 
tes : Domine , recordati 
fumus , quia fedu&tor tli 
dixit adbuc vivens : Poft 
tres dies refurgam. qube 
ergo culi Jrplchra 

ujque in diem tertium ,e 
fortè veniam difcipuli ejas 
ev furentur eum , co die 
cant plebi : urrexit d 
mortuis. Et erit noviffie 
mus errorpejor priore. Ait 
illis Pilatus : Habetis eue 
odiam , ite , Cu|toute 
ficuc fcis. Lii autem abs 
euntes , munierunt fepul- 
chrum , fignantes lapidem. 


cum cuftodibus. 


LUS 
x TE 


x. Dominus vobifcum 
m. Et cum fpiritu tua" 

Oremus. 
AMproperium. expecta 
Ut cor meum eg if 


riam : e fuftima qui fr 






E. mecum Done 

aur co non fuit : confo- 
bini me qualit , eo 
> non invenis eo dedermnt 
inelcam meam fel, er 


n fii mea potaverunt 
me aceto. 


e SECRETTE. 
Oncede quefuimus , 
7 Domine , ut oculis 
E t€ atis munus ob- 

gratiam. nobis 
7 Meobhons obtineat , C7 
j 2 beatæ perennita- 


"acqrat. Per Domini 






tefum Chriftum 
; um tuum , qui tecum 
à — ite regnat iunitate 
; prins fantti Deus. 


LN 


[Lia majeftati tua ', 
Domine , populos fideles 
i estende! bola , que 
- "$4 ara crucis immolara 
reconüliav  imimucos : 
Per eundem | Dominum 


" | teum Chri- 
flum. Filhum tuum, qui 


oc Tecum Co regnat 
"s dn unitate Spiritus fanth 
js cr 
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artendu que quelqu'un s'at- 
triftâätavec moi, & nulnel'a 
fait : j'ai attendu que quel- 
qu'un me confolát 4 mais je 
n'ai trouvé perfonne qui vou- 
látle faire ; & ils m'ontdonné 


. du fiel pour ma nourriture , 


& dans ma foif ils m'ont pre- 
fenté du vinaigre à boire 


À ROME, 


Aites , s'il vous plait Sei- 

gneur , que ce don qui eft 
offert aux yeux de vôtre Ma- 
jefté ,nous obtienne la grace 
d'une folide pieté , & nous 
acquiere l'effet d'une bien- 
heureüfe éternité : Par nótre 
Seigneur Jefus - Chrift vôtre 
Fils , qui écant Dieu vit & re- 

ne avec vous dans l'unité du 

faint Efprit. 

A PARIS, 

Aires, Seigneur, que cet- 

te méme hoftie , quia re- 
concilié avec vous vos peu- 
ples lorfqu'ils étoient vos en« 
nemis , vous les rende agrea- 
bles lorfqu' ils font fidcles : 
Par le méme Jefus - Chrift 
nôtre Seigneur vôrre Fils , 
qui étant Dieu vit & regne 
avéc vous en l'unité du faint 
Efpric , 


Gij 








À 
* 
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PREFACE. | 


Ar tous les fiecles des P EY omnia fecula. [ces 


fiecles. culorum. X 


p. Ainfi foit-il. 5. Amen. | 


Comme cy-devant dans! Ordinaire de la Meffe,page 163. 
Avec le Canon qui fuit. 


COMMUNION. | 


Mon Pere, fi ce calice de — Pater , fi non poteft bie 
fouffrancesne peut pafferfans calix tranfire, nifi bibam, 
que je le boive : que vôtre vo-. illwm : fiat voluntas tds. 
jonté foit faite. E 

PÔSTCOMMUNION: £ 


. Ÿ.LeScigneur foitavec vous.  Ÿ. Dominus vobifcurts. 
, æ. Etavec vótreefprit. 


Be. Et cum fpiritutuoe 
Prions. | Oremus. 3 

Aites,Seigneur,que par la P Er bujus , Domine y 

vertu de ce myftere nous operationem myf[leri y | 
foyons purifiez de nos vices , cevvitianoflra purgentums - 
& que nous obtenions l'ac- ez jufla defideria. com 
compliffement de nos juftes pleantur : Per Dominum. 
defirs:Par nótreSeigneur,&c. | moflrum , €x. 
Y.LeScigneur foitavec vous. — Y. Dominus vobifcum. 
æ. Et avec vôtre efprit. me. Et cum fpiritu. tute 
Y. Beniffons leScigneur. Y. Benedicamus Dno, 
3, Rendons graces à Dieu. me. Deo gratias. 


Le Prêtre donne la Benedi£tion , €& recite ! Evangile de” 
Saint dean , comme 1l efl marqué. cy-devant dans. — 
. - LOrdinaire. NN 

&F On a jugé à propos , pour foulager le LeËteur , de. — 
drvifer la eat Jer la jh min quatre Parties 
LE a inferées immediatement à la fin des AM dies de 

imanche , Mardy , Mercredy , c Vendredy 4 


domaine. 










am MA uva “oi 
MB DIT À TI O N 
| SURCLA PASSIQN 
DE NOSTRE SEIGNEUR J. C. 


Celebration de là Päque. 


Y E Peuplede Dieu dans l'Ancien & dans le Nouveau 
À , celebre la Pâque comme fa plus grande 
- fete : mais la Páque des Hebreux n'étoit que la figure 
decelle des Chrétiens. Dieulavoitordonnée lui-même, 
comme une commemoration perpetuelle du paffage de 
- TAnge, qui avoit épargné toutes les maifons des He- 
sbreux ; pendant qu'il faifoit des meurtres dans toutes les 
a. smaifons des Egyptiens : caril avoit ordonné à l'Ange de 

ne faire aucun mal dans les maifons qui feroient teintes 
y, . &Ventrée du fang de l'agneau. Ils devolent donc tous 
" Tes ans celebrer la Páque , qui fignifie Paffage, en im- 
«y — smolant un agneau , parce que parle fang d'un agneau , 
" ils avoient été fauvez de l'execution fanglante que Dieu 
&  —faifoit par fon Ange. L'agneau devoit être fans tache, 

E devoit étre mále , & n'avoir qu'un an; on le devoitimmo- 
(^ ler lequatorziéme dela Lune du mois de Mars , comme 

mous l'appellons aujourd'hui ; on le devoit manger rofti 
M qu feu ; il n'en devoit rien refter , & on le devoit man- 

--.. sger avec des pains fans levain, & des laitués fauvages , 
» ayant ccint leurs reins , & tenant des bâtons à la main, 
& le manger à la hâte. 

Toutes ces circonftances étoient ordonnées de Dieu ; 
— pour leur reprefenter leur délivrance de l'Egypte , qui 

—. avoir été tellement precipitée ; qu'ils n'avoient pas eu 
i. — Ye loifir d'emporter du levain , pour cuire leurs pains. 
— "'eft-pourquoi pendant fept jours il ne devoit point y 
- "voir de levain dans leurs maifons. Et les laitués ame- 
| ues ordonnées pour les faire ciis delamer- 

p pr 
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tume , & de l'affi&tion où ils eftoient. en Egypte 
CettePâque des Hebreux n'eft de la figure de celle des. 
Chrétiens. L'Egypte nous reprefentele monde, & ceux 
qui en furent fauvez par le fang del'Agneau ; nous expris — 
ment que Dieu fauve par le 2 de Jefus-Chrift; puifa- 
que pas un ne fera fauvé que par le Sang de cet Agneaus” 
qui a été veritablement fans tache ,n ayant ni peché ni - 
concupifcence. Cet Agneau devoit être rôti, pour nous .— 
reprefenter que Nôtre Seigneur a été brûlé pour'nods 
dans les flàmes de fa charité sil eft la vidtime du paffageg - 
tous les enfans de Dieu la lui doivent offrir, en s'immo&- 
lant avec Nótre Seigneur. E. 

Les pains fans levain-nous reprefentent la conduite-ins 
nocente que nous devons garder dans le monde,en nous - 
prefervant du levain de fa corruption. Les laitués ames 
res nous figurent l'amertume de cœur que nous doit do E. 
ner la pente de nos pechez, quiont fat mourirun Dieu 
pour des hommes , & quiont foulé aux pieds fon Sang 
par leurs ingratitudes ; & par leurs crimes. VEN 

Les reins qui doivent être ceins , nous reprefentent 14" 

reté du cœur, par le retranchement des convoitifess — 
Le bâtons à la main , & la hâte avec laquelle il fale — 
loit manger l'agneau , nous expriment comme il fe faut 
défendre du monde, & comme il n'y faut que paffer coms. — 
me des Pelerins qui ont bien hâte, & qui ne doivent fe 
repofer que dans le Ciel. | e e 
zz 


Le premier jout donc desazymes , qu'onappellela 
que, étant venu , Nótre Seigneur quiavoit toüjours été — 3 
obeiffant à la Loy , l'obferve encore éxaétement. Les — 
Juifs avoierit introduit une coütume , que quandla Páà« 
que arrivoit le jour qui precedoit le Sabbat , ils la res 
mettoientau Sabbat ; parce que deux jours de fétes qui. 
commençoient dés la veille ,aufqucls il n'étoit pas per 
mis ni d'enterrer leurs morts, ni de rien cuire dec 
manger , leur étoient extrémement à charge, & jer [22 
de grands inconveniens. NOU 1 = 


re Seigneur toleracettecoû= ” 
we BRL. - 


ns 
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«P. eume ; mais pour ne l'autorifer pas, puifqu'auffi-bien la 
| LT devoit bien- tôt ceffer, il la celebra le jour quiétoit 

ordonné ; cela étant demeuré libre, & laiffa faire aux 
- Juifs leur Pâque le jour qu'ils le mirent en Croix : c'eft- 
I pourquoiil eft dit qu'ils n'entrerent pas chez Pilate ; afin 
2 . de pouvoir manger la Páque. 
ip Nôtre Seigneur paffa ce jour-là à fon Pere , pour 
montrer aux Juifs, & à tous les peuples de la terre , qu'il 
4. €toir lui-méme la Páque ; que c'eft lui qui nous fait paf- 

—— fer au Ciel, ou plutôt qu'il eft lui-même le paffage , & 
Ja Páque. 

- — Comme un ami qui quitte fes amis a beaucoup de 
p. xonfolation de manger pour la derniere fois avec eux 

-. avant que de les quitter , Nótre Seigneur en témoigna 
; uff beaucoup , en leur declarant le.grand defir. qu'il 
y avoit de faire cettePáque avec euxavant que de fouftrir, 
js —& les invita charitablement à boire ; leur promettant 
" " leur feroit boire d'un vin bien plus excellent dansle 

Royaume de Dieu , & qu'il enboiroit lui-même ; foit que 
gar là il ait voulu dire qu'il boiroit & mangeroit avec 
cuxaprés fa Refurreétion, comme quelques-uns ont pen- 
dés foxt qu'il ait voulu plutôt exprimer les delices de la 
+ yie éternelle, par celle d'un feftin qu'on fait avec fes amis : 

- '&equi eft ordinaire dans l'Ecriture. Quoi-quil en foit , f1 
du mous faifons la Páque avec NótreScigneur en cette vie 
comme il faut , nous ferons remplis de fes delices dang 
— Tauge; comme il nous l'a promus, 
+ cose dudas. 

. «Satan entra dans Judas. Le Diable n'a point d'entrée 
.. :chez nous celle que nous lui donnons , il faut qu'il 

ouve des difpofitions dans nôtre cœur, pour y pouvoir 












; - former fes mauvais deffeins ; iln’eft pas createur du mal, 
p. -«omme Dieu l'eft du bien; il ne pourroit agir cn nous , fi 
4... mous ne lui enavions preparé la matiere : ce n'eft qu'à 


efuxe quenous nous affoibliffons dans le bien,qu'il nous 


"Dieu , il feroit trop foible pour nous attaquer. 


cer à toutes vos lumieres.- 


























104 MEDITATION | ; 
fortifie dans le mal ; & fi nous demeurions fermes. em ^ 


Judas lui difpofa l'entrée dans fon cœur cw Www | 


petites infdelitez qu'il commettoit dans l'adminiftratiet 
du peu d'argent qu'il recevoir pour la Communauté de — 
NótureSeigneur & de fes Difciples. Ce fut affezau Diable 
our allumer le feu de l'avarice dans fon coeur , & pour." 
Te aifpofer ed plus grand de tous les crimes. Car de là vint 2 
l'impatience qu'il témoigna par fon murmure, qnd 
liberale Amante ,la fœur de Lazare, répandit fon pare 
fum , qui étoit de figrand prix. Il crut perdre en cette 
rencontre tout ce qu'elle donna à la magnificence qu'elle 
faifoit à Nótre Seigneur. De là vint le dépit de fe voir: 

defaprouvé dans fon murmure par Nótre Seigneur qui 
l'Apologie dela liberalité de fa Difciple; tellement que 
l'avarice, l'impatience ; le murmure, le dépit donnerent 
l'entrée au Diable , qui d'un Apótre le fit un traitres & 
un fils de perdition. : £ 
Vous ne vous croyez pas capable de cómetre unfigrand. 
crime , mais fur quoi étes- vous fondé ? Si vous mettez 
vôtre confiance en vous-même , c'eft vous confier enum 
homme ; & l'Ecriture dit que maudit eft l'homme quii 
fe confie en l'homme. $i vous vous confiez en Dieux 
pourquoi donc n'évitez-vous pas les petites infidelitez 
qui vous difpofent ou.à rejetter le fecours de fa grace, 
ou à ne le pas recevoir ? Vous ne croyez peut-être pas 
im faifant partie d'une fainte Communauté , vous,puif 
tez commettre unefi grande faute. Vôtre Comm | 
té cft-elle plus fainte que celle de Jefus-Chrift & de fes 
Apótres , & Judas n'en faifoit-il pas une partie ? Mais 
vous penfez que vous êtes trop inftruit , dud éclairé: — 

Judas n'avoit-il pas écouté la parole de Dieu,de la bouche 
de Dieu méme? Mais vous ne vous imaginez pas qu'aprés. .— 
avoir vû tant de merveilles de Dieu dans fa conduite, & 
dans f'Hiftoire fainte , vous puiffiez tout-à-couprenon- M, 
n n'avoit feulement pas 
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les miracles , il en avoit fait lui-même. Penfez fou- 
: qu'il ne faut qu'un dépit ; qu'un intereft fecret , 
e jaloufie , pour faire qu'un grand fpirituel aban- 
né la verité-& la combatte : ce qui n'eft autre chofe 
trahir Jefus-Chrift comme Judas , & le mettre en- 
es mains de fes ennemis. Craignez , & priez. 
—  Tudas s'en alla. Ce n'eft pas vouloir guerir que de fuir 
“fon Medecin; vôtre mal deviendra incurable fi vous le 
gachez à vôtre Superieur , vous perdrez la fimplicité 
-l'enfans , & vous attirercz fur vous la maledi&ion que 
- F Ecriture Sainte prononce contre ceux qui ont le cœur 
+ CE double. au 
—— Judas confera avec les ennemis de Jefus-Chrift , avec 
- Yes Princes des Prêtres,& les Magiftrats du Temple. He ! 
| que pouvoit-il réüffir d'une telle conference ? Apprenez 
4 delà que quand vous avez reçû quelque mécontente- 
y ment, de naller pas décharger vitement vôtre cœur 
à ceux que vous n'étes pas convaincu être des amis de 
— - Tefüs-Chrift ; de peur qu'ils ne prennent le parti de la 
tentation contre celui de la vertu, & qu'ils ne preferent 
s interefts à ceux de Dieu ; allez vous plaindre à ceux 
; qui prendront le parti de Dieu contre vous , & armc- 
.. pont vótre raifon méme contre la tentation; n'en confe- 


4. xez point avec ceux qui vous flattent , ce font des fer- 
& — pens leur venin eft caché fous les fleurs ; fouvenez- 


Y ; : / 
vous qu'Eve nous a tous perdus , pour avoir conferé 


- 


_ 


‘| - avec le ferpent, fur la défenfe que Dieu lui avoit faite 
JP: => 9 du fruit. | ? 

í — «t Craignez tous les vices , mais particulierement ceux 
, delefprirs les autres font les pechez des hommes , & 
ceux-ci font les pechez des Demons. Mais il fautavouêr 
qu'aprés l'orgueil ikn'y en a point que l'Ecriture détefte 
davantage , & qui neanmoins foit plus commun qué la- 
ce. Elle nous dit que c'eft une idolátrie , n'étes- 
s pas obligé de mourir de mille morts, plutót que 


re idolátre : elle nous apprend qu'il n'y a rien de 


——-— 
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166 MEDITATION 3 
plus méchant que l'avare, car fon ame méme eft ves 
nale; mais un avare ne vendroit pas feulement fom Ms 
ame , il vendroit Dieu même, s'il l'avoit en fa pui 2 d 
& n'eft-ce pas ce qu'a fait Judas ? Judas vendit NóÓtre 
Seigneur trente pieces d'argent , qui faifoient: environ 
quinze écus : c'étoir le prix des gave Si quelqu'un 

avoit été tué par quelque accident ; on Bis le à 
maitre ; en lui donnant ces trente pieces d'argent. NO" 
tre Seigneur qui venoit donner la liberté au monde jm 

été eftimé que commeun miferable efclave ,.c'eft le prix ^ 
où il fut taxé par les Pontifes , & dont le Difciple infi? 
dele fe contenta. Dans quel aveuglement nous jette l'ens X. 
vie , dans quelle infidelité nous precipite l'avarice? 


Inflitution de T Euchariflie. Fr 


Nôtre Seigneur fe voit comme partagé entre l'obeïfs 
fance qui l'oblige d'aller à fon Pere, & fon amour. qui 
le retient avec fes Difciples. Il trouve dans fa toutes 
Rates un moyen admirable de fatisfaire à l'un & à 
autre :il s'en va, & il demeure ; il les quitte, & il. me 
fe fepare points il va au Ciel, & il ne laifle pas: la terres d. 
Il n'a pas fait. comme Elie, il ne laifle pas à fes Difeisn 

les fon manteau feulement , comme l'a remarqué faint: 
jo: Chryfoftome , il leur a Jaiffé fa propre Chair: 
avoit dit autrefois qu'il donneroit fa Chair à manger. 
& fon Sang à boire ; & voyant que fes auditeurs yrrous + 
voient dei difficulté , il ne l'adoucit points, en difant X. 
qu'il ne donnoit que la figure , mais feulement en difant 4. 
que ces fuas étoient efprit & vie : parce que , comis 





EV | 


me dit faint Auguftin , ils s'imaginoient qu'il parloit.de. X 
manger fa Cbair,comme on en mange ordinairem 4 

& non pas d'une maniere toute fpirituelle &/routetdis 
vine. Ayant donc tant de fois infté , &-repeté que fa | 
Chair étoit vraiment une viande, & fon Sang vraiment 
un breuvage, & que le pain qu'il donneroit pourla-vie 3. 


du monde , c'étoit fa Chair , il accomplit aujourd'hui | T 
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promeffe ; & parlant fans modification, & difant que 
it fon Corps qu'il donnoit , il eft fans doute qu'il 
as auroit trompé s'il ne nous avoit pas donné fon 
Corps, n'ayant jamais refufe l'explication des myfte- 
“res, quand il voyoit qu'on ne les prenoit pas dans fon 
ns ; tellement que nous lui pourrions dire avec Hu- 
.gues de faint Viétor : Si nous fommes trompez , Sei- 
— gneur  c'eft vous qui nous avez trompez : mais vous ÊTES 
2 Verité méme , vous ne fqauriez ni être trompé ni 
—rromper; & fi nous vous demandons quel eft ce pain 
— que-vous devez donner pour la vie du monde , que di- 
— rez-vous autre chofe que ce que vous avez dit , que le 
- pain que vous donneriez feroit vôtre Chair. 
; eft ce quia fait dire à faint Hilaire, que ces paroles 
… de NótreSeigneur ne laiffent aucun fujet de douter de la 
vérité de fa Chair & de fon Sang, & que nous fçavons 
g ar cette declaration expreffe de Nôtre Seigneur , que 
s Ceft veritablement fa Chair & veritablement fon Sang. 
 … WPerfonne,dit Nôtre Seigneur , ne fçauroit témoigner 
$ “plus de charité qu'en donnant fa vie pour celui qu'il ai- 
;  me;maisnous pouvons dire qu'il nous ena témoigné da- 
(e d & que nous ayant donné fa vie fur la Croix, il 
y mous ladonne encore dans l'Euchariftie: & ce Pafteur ir- 
comparable nourrit fes brebis de fa propre Chair & de fon 
- "propre Sang, il méle fa Chair à la nôtre, comme dit faint 


ta 













Cyrille ;.de la méme forte qu'une cire fondué fe mêle à 
4| neautre cire ; & il unit, comme dit faint Irenée , fon 
4 Corps glorieux à nôtre corps, afin de le faire reffufciter 
. comme le fien , par ce bienheureux germe de l'immorta- 
lité; & comme nous ne reffufciterons pas feulement en 
figure, mais dans la verité , il ne nous a pas donné auff 
- 'feulement la figure de fon Corps, mais auffi la verité. 
avoir été prédit de lui , qu'il feroit Prêtre felon l'or- 
dre de Melchifedech , quiavoit offert un facrifice celebre 
 depain & de vin : &cet ce que fait Nôtre Seigneur au- 
iui ; offrant , dit faint. Cyprien, le pain & le vin; 
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168 MEDITATION . 10 
c'eft-à-dire , fon Corps & fon Sang. Ce facrifice eft T8 
méme en fubftance que celui de la Croix, c'eftle méme 
Prêtre , c'eftla méme Viétime : c'eft pour le méme def 
fein, c'eft le méme Dieu à qui il eft offert ;maisl'un ef£ à 
la commemoration de l'autre ; & le Sacrifice fanglant." 
n'ayant été offert qu'une fois , le facrifice non fanglai À 
s'offre une infinité de fois jufqu'à la confommation 
des fiecles. +R 
Excitez donc vôtre foy , & mortifiez vôtre curiofités + 
Ja parolede Dieu doit fuffire à l'ame fidele; il nous doit. 
füffire qu'il a dit : Ceci eft mon Corps, pour le croire. M 
Penfez , dit faint Ambroife, que c'eft cette parole qi 
a fait le ciel & la terre: & (i , dit-il, la parole de Jefüss 
Chrift a tant de force & tant de vertu, qu'elle fait étre 
les chofes qui n'étoient point, combien en aura-t-elle e 
davantage pour changer en d'autres fubftances celles 
ii étoient déja ? Souvenez-vous que les Bethf nites 
risa. punis rigoureufement pour avoir regardé dam 
l'Arche ; car c'eft ainfi que le porte le Texte Hebrett,, 
& non pas pour avoir regardé l'Arche. Ne fouillez 
donc point curieufement dans cette Arche facrée mais Æ 
croyez fimplement. E 
Prenez fouvent cettenourriture , fi vous voulez pro 
ter & croire pour la vie éternelle ; mais éprouvez-vot 
vous-même , voyez le peril où vous vous mettez , fiv ous 
vous en approchez indignement, prenez garde que vótre- 
indifpofition ne vous faffe trouver la mort dans cela 
méme qui vous devroit être un remede. E " 
Nous ne devrions pointavoir une plus grande douleurs" 
dit Saint Jean Chryfoftome , que d’être privez de cet 
nourriture : ne vous en retirez donc jamais par infenf 
bilité ou par indifference , mais que tantôt l'humilité 
vous en retire dans la váé de vos infidelitez , & quetars 
tôt l'amour vous en approche dans la vüë de là boi 


Enfin ayez tofijours dans le cœur cette difpofitio 


























ie NótreSeigneur requiert lui-même , quand il dit que 
celui qui le mange vivra pour l'amour de lui. Car c'eft 
ireen un mot: Vivre pour l'amour de quelqu'un; 
lavoir aucun deffein , aucune intention , aucun de- 
: de lui plaire, & que de lui rendre toute forte de 
; Vivrene dit pas feulement une action en paffant ; 
mais un état qui perfevere. Vivezainfi pour Nótre Sei- 
eur , & approchez de fa table, & vous y trouverez la 
Mie & la vie éternelle. 
| Defination du traître 1udas qui fe retire. 
—Ilne faut que lefens commun pour nous convaincre 
deceque Nótre Seigneur dit, que le ferviteur n'eft pas 
grand que le maitre ; & de ce qu'il dit à un autre 
droit, qu'il doit fuffire au difciple d'etre comme fon 
tre. Mais ne fommes-nous pas bien peu raifonnables 
nous pas regler fur une maxime qui cft fi raifon- 
'? car d'oü viennent tous nos mécontentemens , nos 
jences & nos murmures , que dece que nous nous 
ns que le traitement que nous recevons , n'eft 
:luiquenousavons merité , que nous devrions êtré 
d'uneautre forte, & que nous en endurons trop; 
'endant nous ne regardons pas que le ferviteur ne 
1s étre mieux traité que le maitre, & que Jefus- 
.qui eftnótre Maître a beaucoup plus fouffert que 
; car on ne fçauroit pecher , comme dit S. Augu- 
ces deux manieres ; ou en fouhaitant ce que 
'eigneura méprifé,ou en fuyant ce qu'il a fouffert: 
> comme il dit, toute la vie que Nôtre Seigneur 
dans fon humanité , lorfqu'il a été fur la terre, 
autre chofe qu'une inftruétion continuelle pour 
ement des moeurs. Les hommes , dit ce Pere, 
| tranfportez de la malheureufe paffion des ri- 
» qui font les inftrumens des plaifirs & des vo- 
.& Nôtre Seiggeur a voulu être pauvre. Ils brü- 
d'ambiion pour Jes honneurs & pour les Princi- - 
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utez de la terre, & Nôtre Seigneur ne voulut 
étre Roy; ils croyoient que c’étoit un grand bien qué 
d'avoir des enfans felôn la chair, & il n'a voulu être ni 
mary ni pere de cette forte. Leur orgueil leur dons 
noit une averfion extréme pour les odtrages , & il afouf= 
fert routes fortes d'outrages ; les injures leur fembloient — 
infupportables , & il a fupportéla plus grande de toutes 4 
qui cft celle d’être condamné , étant jufte & innocents | 
les douleurs du corps leur faifoient horreur ; &il.s'eft - 
expofé à la flagellarion & aux tourmens ; ils craignoient - 
de mourir , & il eft mort comme unicrimincl ;le fupplice — 
de la Croix leur pafloit pour le plusánfame de tous les - 
fapplices , & il a été crucifié. Ainfi en fe privant luis 
même volontairement de toutes les chofes dont le defir- 
sious empéchoit de bien vivre, il les a renduës viles & - 
méprifables ; & en fouffrant toutes celles. dont l'avers - 
fion nous détournoit de l'amour & de la recherche de 
- la verité, il les a renduës douces & fupportables: | — 
Tous les fideles font obligez à certe regle, ils la {az 
vent tous , mais ils ne la pratiquent pas tous; & c'eftz — 4 
pourquoi ils ne font pas tous heureux , parce que INÓ« 
ue Seigneur ne declare ici Etre heureux que ceux quil4 
fcavent & qui la font. + 
Mais afin que ceux qui la font ne s'élevent au deffus. 
de ceux qui ne la fonc pas il rapporte la caufe de cette 
difference , non à leur merite , mais à l'élection dont os - 
merites ne font que l'effet. Il nous a élûs ,dicl'Apótre 
S. Paul, avant meme la creation du monde , afin que. * 
nous fuflions Saints. Rcmarquez ; dit $. Auguñtin, qui | : 
ne dit pas que Dieu nous a &lüs , parce que nousétions … 
Saints, mais afin que nous le fuffions. M EA 
La fimplicité des Apôtres, eft metvcilleufe ; ils ne 
fentoient point coupables d'aucune penfce de trahifons 
& ncanmoins chacun demande à Nôtre Seigneur fée 
nétoit point lui qui étoit le traître, tant ils avoient de 
' ercance à ec que Nôtre Seigneur leur difoit. Ils-ne fqa* — 
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3 adi Le $0R LA PASSION. iti 
s'ils n'étoient point hypocrites à eux-mêmes , & 
face du coeur montrant une chofe , le fond n’en 
achoit point un autre ; & au lieu que naturellement 
chacun .iroit à foupçonner fon. confrere , ils n'ont de 
. L-. foupçon que contre eux-mêmes , & il ne leur vint jamais 
| M en penfée que ce fût Judas plutôt qu'unautre ; & Nó- 
re Seigneur ne le voulut point auffi declarer ouvertes 


)»t, pour nous apprendre à ne pas diffamer Reno 


fonnes quand leurs crimes ne font 2 encore pu 
.INóue Scigncur permit qu'un de fa Compagnie com 
t un-fi grand crime , pour nous apprendre quil n'y 
fe fi fainte que les hommes ne profanent , qu'il 
grace exterieure qu'ils ne méprifent ; qu'il n'y a 
don fi divine qu'ils ne foulent aux qiue ; quand 
| ont refolu de fuivre leurs paflions , & qu'ils 
E 'abandonnez à eux-mêmes. C'eít auffi pour nous 
endreà ne pas perdre courage paruntrop grand éton- 
quand nous voyons les grands fcandales qui 
it tous les jours dans la Maifon de Dieu par ceux 
en-font comme les domeftiques , & qui font plus 
€z.de len purifier. 
ant forti , Nôtre Seigneur parla avec plus de 


la même de fa mort comme d'une chofe Es luicûtété 
-gloricufe ; parce que Dieu en devoir tirer fa gloire; ja- 
nais la creature ne glorifiant Dieü , que Dicu ne la 
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vines, nous nous abaiffons vers les plus terre- 
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que dela vertu , à qui en pratiqueroit davantage, 


Ics. 


X ilfe confola avec fes amis de la gloire qui 


Aut lieu que les Apôtres ne doivent contefter ene 
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à qui feroit le plus patient & le plus hunible ; ils 
teftent à qui fera le plus grand : peut-être que l'occa- 
fion en vint de ce que S. pm paroiffoit avoir été prés" 
feré aux autres dans ce dernier repas, par lerang qu'il” 
avoit à la table. E 

Il rie faut point douter que cette conteftation ne fût, 
fort à charge à Nótre Seigneur ; il ne les en reprit pas! 
ncanmoins fortement : mais il leur montra doucement 
quel devoit être le gouvernement de fon Eglife. Ine 
nia pas que parmi eux il n'y düt avoir un plus 2 
& qui devoit preceder les autres ; mais il leur dec 
que fon intention n'étoit pas qu'il y eüt de domination 
parmi eux , & qu'on gouvernát l'Eglife par commande- 
ment & par autorité , comme les Rois gouvernent le irs 
Etats , qui alleguent pour raifon que tel cft leur plaifirz 
mais que dans ce Royaume de charité & d'horadlicé le 
plus grand devoir étre le plus petit; & celui qui, 
verne , le ferviteur de tous : en forte que la principale. 
autorité eft donnée à l'Eglife , & celui qui ena l'admi- 
niftration , n'en eft que le ferviteur pour executer fes 


Lo. H 
Loa 4 
-— ^ À 
 COr 
Ur 


, 


ordres. - E 
Et pour montrer qu'il donnoit la primauté à Sai; 
Pierre , il lui donne charge de confirmer fes freres. 
Auffi la Chaire de S. Pierre cft l'unique de celles des 
Apôtres qui eft demcurée ferme au milicu des temi= 
pétes qui fe font “élevées ; l'unique où l'herefie ne fe 
ut établir tout-à-fait , l'unique qui conferve -la füe= 
ceffion de fes Evéques depuis S. Pierre , l'unique qui 
rte le nom de Catholique , & l'unique qui ne's 
eparée d'aucune , & dont toutes les autres qui n'ont 
pas été fidelles fe font feparées: Eo 
Nôtre Seigneur excite fes Difciples à s'entr'ai 
plutôt qu'à contefter , & il appelle ce Commandem 
un nouveau Commandement; non qu'il n'ait été e 
né dés le commencement , mais parce qu'il ler 
velloit ; & qu'il. en faifoit l'abregé de la nouvelleallia 
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in Cyrille dit que ce Commandement elt nouveau 
"qu'il nous- oblige d'aimer nôtre frere non feule- 
t-comme nous-mêmes , ce qui eft l'ancien Com- 
lemefit ;;mais comme Jefus-Chrift nous a aimé : 

il nous a as aimé que lui-même , puifqu’ila donné 
nous. Ainfi ce Commandement eft nouveau 


ji-qu'il en foit c eft le Commandement que Nó- 
2xre Seigneur paroit avoir affectionné davantage , puif 
Rn le donne comme la marque à laquelle on pourra 
vitre fion eft Chrétien : comme s'il vouloir dire , 
n xéconnoít les Difciples de Jean à leur aufterité & 

i | jeüne, les. Pharifiens à l'obfervation de leurs ce- 
| »les Philofophes à leurs opinions ; € mes Dif 
t E. fe: reconnoitront à leur charité. C'eft ce que les 
. "Chrétiens ont fi bien pratiqué , qu'ils fem- 
LEA n'avoir qu'un cœur & qu'une ame , & avoir tou- 
" 

ó 







mes chofes communes entre eux; en forte qu'on les re- 
it par cette grande union: & Tertullien té- 
! ee les Payens avoient accoütumé de dire des 
| z comme ils s'entraiment , & comme 
ce os umi l'un pour l'autre. Penfez donc 
: acquiter de cette obligation , fi vous voulez étre 
1 ne vous occupez pons l'efprit du defir de 
Vous aimer, mais de l'obligation que vous avez 
aimer.& dele témoigner par vos œuvres ; afin que * 
n reconnoiffe querpus étes Chrétien. Coupez donc 
ütes les racines d'amertume qui pourroient produire 
fruits contraires à la charité que vous devez au 
: c'eftlàle point de la perfection de s'aimer 
A rid ce que S. Jean l'Evangclifte a repeté 
fin de fes jours , ajoûtant que celui qu i 
le quoit bien , faifoit tout ce qui étoit. neceflaire 
pour le jM 
Saint Pierre nc pouvoit fouffrir que Nôtre Seigneur 
c ; H 
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qu'il pouvoit ce qu'il fentoit bien qu'il defiroit. Nous. 


par des moyens. tout divins. Prions Nótre Seigne 
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54 L'OrriCE Du Dim. DESRAMEAuUXS ^ 
parlât de s'en aller, & de ne le pas mener avec lui eil 
croyoit le pouvoir fuivre par tout , & donner fa vie 
pour fon cher Maitre : mais Nótre Seigneur lui dite 
ne le pouvoit pas. Cet A pótre zelé croyoit toüjours le 
pouvoir , car 1l parloit fincerement ; & il s'imaginoit - 


devons apprendre de là à ne pas dirlo de nos for- - 
ces , & que nous ne pouvons rien faire fans Jefus-Chrift; | 
qu'il y aune force qui eft le principe d'une grande foi- 
bleffe , & c'eft lorfque nous nous confions en nous-mê=. 
mes ; & qu'il y a une foibleffe qui eft le principe d'une. 
grande force , & c'eft loríque nous nous confions en 
Dieu. LS vis , 
Reconnoiffons donc humblement nôtre foibleffe pour. 
refifter aux grandes tentations : & plus nous ferons cone. 
vaincus de nôtre impuiffance par nous-mêmes , plus” 
excitons nôtre confiance en Dieu qui eft toute nôtre” 
force , qui combattra pour nous , & qui nous fera reme» 
portet la victoire. ; 4 
Nôtre Seigneur ne veut dire autre chofe quand il die. 
qu'on achete des épées , finon que la perfecution fer 
telle quand on le fera mourir , que fes Difciples ne pen 
feront qu'à fe fauver par des moyens tout humains, & 
à employer pour leur défenfe tout ce qu'ils. pourront 
trouver. Penfons dans les perfecutions à nous fauver 


ar 
qu'il nous fauve , finon dela tempéte , au moins du. u« 
frage. é 


CA 


&S La [uite de certe Meditation fe trouve à la fin des 
tras Pajhions furvantes. "es 
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de v» 
Pater mofler. Ave. 
LEus in adjutoriit 


C t erat in principio » 
nc , ee femper , ee 
la fzeculor. 


Mec ub Damn "x3 
€ gloria. 


 Ettor potens » Verax 
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A SEXTE. 


Nótre Pere. Je vous faluë. 
Dieu , venez à mon 
aide. 

Seigneur,hâtez-vous 
de me fecourir. 


Gloire foit au Pere, au Fils, 


&au faint Efprit. 

Et qu'elle ix telleaujour- 
d'hui & toüjours ; qu'elle a 
été dés lecommencement, & 

u'elle fera dans la fuite des 
fieles. Ainfi foit-il: Loüange 


. à vous , Seigneur, Roy d'éter- 


nelle gloire. 


HYMNE. 


D Icu de verité , quigou- 


vernez tout par vótre 
puiffance , & qui reglant la 
courfe du foleil ,le rendez au 
matin brillant d'une douce lu- 
miere,& à midi brülañt com- 
me du feu. 

Eteignez en nous l'ardeur 
des conteftations & des que- 
relles:reprimez l'impetuofité 
& les mouvemens déreglez de 
nos fens , donnez la fanté à 
nos corps , & à nos ames la 
paix d'une bonne conícience. 

Accordez-nous cette grace, 
Ô Pere de mifericorde,& vous 
Fils unique égalau Pere , qui 
avec lui & le S. Efprit regnez 

H ij 
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dans tous les fiecles des fie- Regnans per om: 


Ant. Yevous ai découvert. 


Ant. Toutes les troupes. 


PSEAUME 118. Y. 81. " 


[ On ame eft tombée en 
défailläce dans l'atten- 

te de vôtre fecours falataire , 
& j'aiconfervé une efperance 
tres-ferme dans vos paroles. 

Mes yeux fe font affoiblis à 
force d'etre attentifs à vôtre 
parole, vous difant fans ceffe : 
Quand me confolerez vous ? 

Parce que je fuis devenu ain- 
fi qu'un vafe fait de peau ex- 
poié à la gelée : & cependant 
je n'ai point oublié vos ordon- 
nances pleines de juftice. 

. - Queleftlenombre des jours 
de vôtre ferviteur ? Quand 
cxercerez- vous vótre juge- 
ment contre ceux qui me per- 
fecutent ? 

Les méchans m'ont entre- 
tenu de chofes vaines & fabu- 
leufes., mais ce n'étoit pas 
comme vótre loy. 

Tous vos commandemens 
font remplis de. verité : ils 


m'ont pcrfecuté injuftement, funt me, adjuva m 


fecourez-moi. 


- Peu s'en eft fallu qu'ils ne 
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fec 
m. Amen. 
ROM E. Ant. Tj 
revelat. TR 
PARIS. Ant. CZ 
perunt. He 


DE in Jalutai 
J tuum anima me 
x in verbum tuum] 
perlperaur. x 


Defecerunt oculi. nei 
eloquium tuum , dicentes, 
Quando confolaberis sm 


Quia faëtus fum fia 
uter in pruina: ju 
tiones tuas non fum 
tus. 


Quot funt dies ft ri ti 
Quando facies de perfe 
quentibus me judicium 


U 
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. n d 


Narraverunt mibin 
qui fabulationes : fed mot 
ut lex tua. e 
Veritas , iniqui pei 


Paulo minus confummn 
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: verunt Yunt we in terra : 


ego 


— autem non dereliqui man- 
d P bia, 


C Secundim — mifericor- 
diam tuam vivifica me : 
e cuflodiam teftimonia 
eris tui. 
- [n aeternum , Domine , 
Xerbum tuum permanet 
dn celo. 

In generationem eo ge- 
merationem veritas tua : 


? 
* 





- Ordinatione tua perfe- 
verat dies : quoniam om- 
nia ferviunt tibi. 
Ni quód lex tua me- 
ditatio mea efl , tunc for- 
tè periif[em in bumilitate 
mea. 
: vifa acies obli- 
Vifcar ju[lifigationes tuas: 
quia in i viuificafhs 
me. 

"Tuus fum ego , faluum 
“me fac : quoniam juft- 
ficationes tuas exquifroi. 
Me expetlaverunt pec- 
catores wur perderent me : 
teflimonia tua intellexi. 


s Qmnis confummationis 


& 
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m'ayent fait perir fur la terre , 
mais je n'ai pas pour cela 
abandonné vos commandc- 
mens. 

Faites-moi vivre fclon vó- 
tre mifericorde , & je garde- 
rai les témoignages de vótre 
bouche. 

Vótre parole , Seigneur , 
demeure éternellement dans 
le Cid. 

Votre verité fubfifte dans 
la fuite de toutes les races: 
vous avez affermi la terre, & 
elle demeure dans le méme 
état. 

Le jour ne fubfifte tel qu'il 
eft que par votre ordre , car 
toutes bre vous obéiffent. 

Sije n'avois fait ma medita- 
tion de vôtre loy , jaurois 
peut-être peri dans mon hu- 
miliation. 

Je n'oublierai jamais la ju- 
ftice de vosordonnances, par- 
ce que Ça été par elles que 
vous m'avez donné la vie. 

Je fuis à vous , fauvez-moi, 
parce que j'ai recherché. vos 
ordonnances qui font pleines 
de juftice, 

Les pecheurs m'ont attendu 
jue me perdre : mais jc me 
uis appliqué à l'intelligence 
des témoignages de vôtre loy. 
J'ai và la fin de toutes les 
H iij 
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chofes les plus parfaites : mais 

vôtre commandement eft 

d'une étendué infinie. 

Gloire foitau Pere ; &c. 
Cas eftgrand , Sei- 

gneur , l'amour que j'ai 

. pour vôtre loy ! elle eft le fu- 
jet de ma meditation durant 
tour le jour. 

. Vous m'avez rendu plus 
prudent que mes ennemis par 
les preceptes de vótre loy : 
parce qu'ils font perpetuclle- 
ment devant mes yeux. 

Jai eu plus d'intelligence 
que tous ceux qui m'inftrui- 
olere : parce que les témoi- 
gnages de vôtre loy étoient le 
fajet de ma meditation con- 
' tinuclle. | | 

yai &é plus intelligent que 
les vieillards, parce que j'ai 
recherché vos cómandemens. 

J'ai détourné mes pieds de 

' toute voye mauvaife afin de 
garder vos paroles. 

Je ne me fuis point écarté 
de vos jugemens , parce que 
vous m'avez prefcrit une loy. 

Que vos paroles me font 
douces! elles le font plus que 
le miel ne l'eft à mabouche. 
- Vaiacquis l'intelligence par 
Ja pratique de vos preceptes, 
& c'eft pour cela que jai hai 
toute voye d'iniquité. 


























vidi finem : latum mans 


datum tuum nimis. 


Gloria Patri Ge 
Vomcdo dilexi le- 
gem tuam , Dom- 

ne ' tota. die meditatio, 
mea e[t. M 


CER 

Super mimicos meos 

prudentem me feci[ts man 

dato tuo , quia 1n &ter- 

num mihi eft. v E 
EC 


* 


Super omnes docentes. 
me intellexi : quia te) de 

monia tua meditatio nea. 
eft. CUR Ed 


Super fenes. intellexi a 
quia mandata tua qua 
févr. E - 

Abomni via mala pro= — 
bibui pedes «neos , ut ci 
odiam verba tua... 

À judiciis tuis non des 
clinavi , 24 tu legem 
fifi mili... TOME 

Quam dulcia | fancik Us 
mess eloquia. tua ! fape 
mel ori meo ^ —— 

A mandatis tuis im 
lexi : propterea, odivi 
nem viam iniquitatis. 


















dw "meis 
tuum , co lumen 
imis meis. 


Bio; eo [f flatu cu[to- 
L judicia jufhitie ds 


à Humilistufum ufque- 


: Domine , vivifi- 


ET verbum 


E oisi oris mei be- 


Lors ac, Domine : 
a a tua doce me. 


í + y mea in mani- 
busmeis femper : ex legem 
tuam non fum oblitus. 


à dy peccatores la- 
mibi , Ex de man- 


i tuis non erra. 


- : 
à NE or 


« Hereditate acquifivi te- 
| tuain eternum: 
a Ces cordis mei 


(cor meum ad 


f . j ufhficationes 
— tuas in eternum ; propter 
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Vôtre paroleeft une lampe 
qui éclaire mes pieds , & une 
lumiere qui me fait voir les 
fentiers où je dois marcher. 

Jai juré & refolu fortement 
de garder les jugemens de vô- 
tre juftice. 

Je fuis tombé dans la der- 
niere humiliation: Seigneur , 
faites-moi vivre felon vôtre 
parole, 

Faites , Seigneur , que les 
voeux que ma bouche à pro- 
noncez volontairement, vous 
foient agreables;& enfeignez- 
moi vos jugemens. 

Mon ame eft toüjours dans 
le peril,& comme expoféc en- 
tre mes mains: & je n'ai point 
cependant oublié vótre lo B 

Les pecheurs m'ont ten 
un piege ; & je ne me fuis 
pointécarté de vos comman- 
demens. 

J'aiacquis les témoignages 
de vôtre loy , pour être éter- 
nellement mon heritage:par- 
ce qu'ils font toute la joye de 
mon cœur, 

J'aiporté mon cœur à ac- 
complir éternellement vos 
ordonnances pleines de jufti- 
ce ; à caufe de la récompenfe 
que vous y avez attachée. 

Gloire foit au Pere, &c. 


Hij 
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E hay les injuftes , & j'ai- 
] me uniquement vótre loy. 
Vous êtes mon refuge & 
mon proreéteur , & j'efpere 
en vos paroles de plus en plus. 
Retirez-vous de moi , mé- 
chans , & je rechercherai les 
preceptes de mon Dieu. 
Recevez-moi felon vôtre 
“parole, afin que je vive : & ne 
me confondez point dans 
mon efperance. 
-Soûtenez-moi , & je ferai 
fauvé : & je medirerai toü- 
jours fur vos ordonnances. 
Vous rejettez avec mépris 
tous ceux qui s'égarent de vos 
commandemens , parce que 
leur penfée eft iuh 
Jai regardé tous les mé- 
chans de la terre comme des 
revaricateurs;,c'eft-pourquoi 
jaime vos ordonnances. 
Tranfpercez ma chair de 
vôtre crainte , car vos juge- 
mens ont déja jetté l'effroi 
dans mon cœur. 
J'ai gardé la juftice & l'é- 
quité ; ne m'abandonnez pas 
, à ceux qui me calomnient. 


Recevez vôtre ferviteur, 


faites - moi la grace que les 
fuperbes ne médifent plus 
de moi, 

Mes yeux font tout languif- 
fans à force d'attendre le fc- 
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DES RAMEAUX,. E. 
T iqiios odro babuit , Cas 
legem tuam dilexi, © 
Adjutor € fufceptox 
neus estu , CIN Verbum. 
tuum fuperfperavr. "0 
Dechnate à me maligni, 
er Jcrutabor mandata 
Dei mer. 5t e 
Sufcipe me fecundum elo- 
quium tuum , Co viue m. 
€ non confundas me ab. 
expectatione mea. 
Adjuva me , e faluus 
ero : €x meditabor in ju 
féficationibus tuis femper. 
Sprevifti omnes. difce- 
dentes à judiciis tuis , quia. 
mjufta cogitatio Corume ;» 


Prevaricantes reputat 
ommes peccatores terras 
ideo dilexi te[limontatuae 

Confige timore tuo care. 
nes meas : à judicis en 
tuis timui. E 

SX Dg, 

- Fed judicium eo juflis 
tiam , non tradas me ca« 
lumniantibus me." 

Sufcipe fervum tuum im 

m.: non calumnien. 
tur me fuperbi. 


Oculi mei defecerunt im 
falutare tuum , e in 


*x- 7 


c 
LEE 


Mica. 


* 








eaquium juflitie tua. 


ricordiam tuam : 
€ jufhficationes tuas do- 
| ce me. 
T Servus tuus [um ego : 
"da mibi intellettum , ut 
TE ist tua. 


Tempus aciendi , Do- 

mine : -di paverunt le- 
tuam. 

lex: mandata 

tua, Jiper aurum. € to- 


- Propterea ad omnia 
dits tua chrigebar : 
| omnem viam iniquam 
b edio- babuit. 
Gloria Patri , eov. 
Ant. Tibi ien cau- 
meam , defenfor vi- 
€— À See Deus 
Ea 


| Faccun  fervotuofecun- 


erunt omnes 

wie Dion gau- 
B Deum M: 

ce na fuper ommbus 
cm virtutibus, 

s + Benedittus qui 

| Venit. rex m nomine Do- 
pni: : pax im celo, eg 
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cours que vous promettez ; 
& l'éxecution des promefles 
que vous m'avez faites. 

Agiffez avec vótre fervi- 
teur felon vôtre mifericorde, 
& enfeignez-moi vos ordon- 
nances. 

Je fuis vôtre ferviteur : 
donnez - moi l'intelligence , 
afin que je connoiffe vos pre- 
ceptes. 

Seigneur , il eft temps que 
vous agiffiez ; ; ils ont difipé 
vôtre loi. 

. C'eft-pourquoi j'aime tous 
vos preceptes plus que l'or 
& que le topaze. 

C'eft pour cela que je me 
regle en tout felon vos com- 
mandemens , & que je hay 
toutesles yoyes corrompués, 
Gloire foit au Pere, &c. 

ROM E. Ant. Je vousai 
découvert l'état de ma cau- 
fe , Seigneur mon Dieu ; qui 
étesle défenfeurde ma vie. 

PARIS. Ant. Toutes 
les troupes de fes Difciples 
fe mirent à fe réjouir & à 
louér Dieu à haute voix, de 
tous les miracles qu'ils 
avoient vüs, difans : Beni 
foit le Roy qui vient au nom 
du Seigneur : paix au ciel , & 
gloire dans le plus haut des 
cieux. s 


ini 
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L s'eft rabaiffé lui-même ? 
A fe rendant obéiffant jufqu'à 
la mort , & ju u'à la mort 
de la Croix : c'eft-pourquoy 
Dieu l'a élevé, & lui a don- 
né un nom qui eft au deffus 
de tout nom. 

#. Graces à Dieu. 

Be. Sauvez-moi de la gueu- 
le du lion, Seigneur. 

Sauvez-moi, 

- Y. Et des cornes des licor- 


ae eo Deus exaltavit i 1h 
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ipfum , fa actus o obe- 
Pe ee 20r- 
tem autem Crucis:propte 


4 , Co donavit illi momen 
quode eft fuper omnenonse 2 
Re. Deo gratias... 
m. De ore leonis. * 
Libera me , Dern 

De ore. 


y. Et à cornibus um 


nes dans l'état d'humiliation cornuum Wen 
où je fuis, * Sauvez- moi, meam. * Libera. 2 
Seigneur. Domine. 

On repete. 


-Sauvez-moi. 
3. Ne perdez pas moname, 


6 monDieu ,avec]esimpies. pis,Deus animam mea 


— X. Nima vieavec les hom- 
mes s qui font fanguinaires. 


Oraifon comme à Tierce. page 45. 
A NONE. 


Notre Pere. Je vous falué. 


O Dieu , venez à mon 


aide. 
Seigneur , hâtez- 
"vous de me feast; | 
Gloire foit au Pere , au 
Fils, & au faint Efprit. 
= Et qu'elle foit telle aujour- 


EA & toüjours ; qu'elle a 


juvandum me fefti 












De ore leonis. 


Y. Neperdas cum ir 


Be. Et cum viris fan 
num vitam meam. HC + 
# y 


EL Ad 
3 


-"- 
- 
o- 


Pater nofter. Ave? ME: 
Eus in d 
meum intende... 

Domine ad ads. 


ee 
eo Spiritur fanéto. 0 


Sicut erat in principio, — 


C7 nunc , e m 
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“Cr infecula feculorum. été dés le commencement, 
Amen. & qu'elle fera dans la fuite 
a. des fiecles. Ainfi foit-il. 
IO Eaustibi, Domine , Rex ^ Loüangeà vous ,Seigneur, 
"E «terme glorie. Roy d'éternelle gloire. 
c , 
I.e: HYMNE. 
"EC 3) Erum Deus tenax Dieu , quiétes lelien & 
"E AN vigor , la force de tous les étres 
DL fmmotus im te perma- &quidemeurantimmobileen 
‘h nens , vous-même , reglez les mou- 
XLucis diurne) tempora vemens du Soleil, pour diftin- 
E Sueceffibus determinans.  guer les heures de la journée. 
4 —wLarre darum ve- ^ Donnez-nous un foir lumi- 
d neux , qui loin de nous plon- 


| =) pere, 
Lb Oo vita nufquam de- 
T cidat 5 : 
ded premium mortis fa- 
— ere 
*- "Perennis inflet gloria. 
e| 7 Prefla, Pater piffime , 
à Parque compar nice , 


Cum Spiritu Paracleto 
Reman: per omne Jecu- 
"m 






ger dans les renebres de la 
mort fpirituelle du peché , 
nous conduife par le paffage 
d'une mort fainte à une gloi- 
re éternelle , qui en fera la 
récompenfe. 
Accordez-nous cette grace, 
ó Pere de mifericorde ; & 
vous Fils unique égalauPere, 
qui avec lui & le fint Efprit 
regnez dans tous les fiecles. 


infi foit-il. 


Amen. 

e Ant. /nvocabo. ROME. Ant. Y'invoquerai. 
it comit. Dico vobis. PARIS. Ant. Je vous dis. 
nm E R3 —— PSEAUME 118. Y. 129. 
| N A frabiliatehimonia 1s témoignages de vôtre 
ub AV tua : ideo ferutata Loy font admirables : 

tof 4 anima med, bio 2e ie mon ame en 
ASE LOUE a recherché la connoiffance 

KE SU avec doin. | : 
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 L'explicationde vos paro- 
les éclaire les ames , & donne 
l'intelligence aux petits. 
- Yai ouvert la bouche , & 
jaiattiré l'air que je refpire : 
parce que je dois beau- 
coup vos commandemens. 
— Regardez-moi , & ayez pi- 
tié de moi felon l'équité dont 
vous ufez envers ceux qui ai- 
ment vótre nom. 

Conduifez mes pas felon 
vôtre parole , & faites que 
nulle injuftice ne me domi- 
ne. 

Délivrez-moi des calom- 
nies des hommes , afin que je 
garde vos commandemens. 
- Faites luire fur vôtre fervi- 
teurla lumiere de vótre vifa- 
ge, & enfeignez-moi la jufti- 
ce de vos ordonnances. 

Mes yeux ónt répandu des 
zuiffeaux de larmes , parce 
qu'ils n'ont pas gardé vôtre 
loy. 
Vous étes jufte , Seigneur , 
& vótre jugement eft droit. 

Les témoignages de vótre 
loy que vous nous avez don- 
nez ; font tout remplis de ju- 
ftice & de vôtre verité. 

. Monzele m'a fait fécher de 
douleur , parce que mes en- 
nemis ont oublié vos paroles. 

Vôtre parole eft éprouvée 




























4 
$^ j 


Declaratio fermonums « 
tuorum illuminat , €oin-.—.— 
telle£tum dat parvulis. —..— 

Os meum aperui, En > 
attraxi fpiritum : quid 
mandata tua  defidera- 
bam. NE 

Afpice in me , Co mi- 
ferere mei , Jeu om E 1 
dicium dibgentium nomen 5 
tuu. DR 
Grefus neos. dirige fe 
cundum. eloquium tuum:" 
€x non dominetur me 
omnis mju[htia. ——— 

Redime me à calum- ^» 

nus bominum , ut cuto= 
diam mandata tua. —— 

Faciem tuam illumina — 
fuper Jervum tuum : En 

doce me jufhficationes — 
tuas. Mer. 

Exitus aquarum dedu- 

xerunt oculi mei : quid — 
non cuftoderunt legem — 
tuam. . +232 
tullus es, Domine, EN — 
rectum judicium tuum. 
AManda[h jufhtiams 
te[limonia tua , En ve= — 
ritatem tuam mmis. ——— 

Tabe[cere me fecit. ze=« 

lus meus , quia obliti funt. 
verba tua inimici mei. ^ 

Ignitum eloquium tuum. 


Pu 





- aAdolefcentulus fum. ego 
gus jufHificatio- 
nes tuas non [um ru. 
- duflitia tua , jufhtia in 
Mom : Cr lex tua ve- 


Pfribulatie ee anguftia 
anvenerunt me : mandata 
tua meditatio mea e[L. 


quite teffimonia tua 
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vehementer. : tem fervus tres-parfaitement parle feu, 
tuus dilexit illud. & vôtre ferviteur l'aime uni« 


quement. 

Je fuis petit & méprifé : 
mais je n'ai point oublié la 
juftice de vos ordonnances. 

Vótre juftice eft la juftice 
éternelle: & vôtre loy eft la 
vérité méme. 

L'affliétion &langoiffe fonr 
venus fondre fur moi : & vos 
commandemens font tout le 
fujet de ma meditation. 

Les témoignages de vótre 


3n «eternum : intellectum | Yoy font remplis d'une juftice 

da mihi , €» vivam. éternelle : donnez-moi lin- 
telligence ,& je vivrai. 

Gloria Patri , exc. Gloire foit au Pere, &c. 






&U1 1n toto corde 

meo , exaudi me , 

Domine. : juflificationes 
tuas requiram. 

à i ad te ,falvum 

e fac:ut cu[lodiam man- 





Ai crié de rout mon coeur ; 

exaucez-moi , Seigneur : je 
chercherai la jufice de vos 
ordonnances. 

Jaicrié vers vous , fauvez- 
moi : afin que je garde vos 


4 tua. commandemens. 

, Preveni in maturita- Je me fuis hâté , & j'aicrié 
te, €? clamavi : quia in de bonne heure : parce que 

À ea dre Juperfperavi. — jai beaucoup efperé en vos 







© Prevenerunt oculi. met 
ad te diluculo; ut. medi- 
tarer teloqua tua. 


Ts ace meam audi fecun- 
mifericordiam tuam , 


promeffes. 

Mes yeux vous ont regardé 
degrand matin, en prévenant 
la lumiere , afin que je medi- 
taffe fur vos paroles. 

Ecoutez ma voix, Seigneur, 
felon vôtre E ie À 






Wee: C fecundum ju- 


faites-moi vivre felon l'équi- 
do 
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té de vôtre jugement. 


Mes perfecuteurs ont ap- 


proché de l'iniquité ; & fe 
ont fort éloignez de vôtre 
loy. 

Vousétes proche, Seigneur, 
& toutes vos voyes font 
remplies de verité. 

Jai connu dés le commen- 
cement que vous avez établi 
pour toute l'éternité les té- 
moignages de vótre loy. 

Confiderezl'humiliationoü 
je fuis , & daignez m'en reti- 
rer: parce que je nai point 
oublié vótre loy. 

Jugez ma caufe , & déli- 
vrez-moi : faites - moi vivre 
conformémétà vótre parole. 

Le falut eft loin des pe- 
cheurs , parce qu'ils n'ont pas 


recherché la juftice de vos or- 
donnances. 2. 
Vos mifericordes font abon- 


dantes, Seigneur : faites-moi 
vivre felon l'équité de vôtre 
jugement. 

Il y en a beaucoup qui me 
ke ecutent , & qui m'cca- 

lent d'afflictions : mais je ne 
me fuis point détourné des 
témoignages de vótre loy. 

Jaivüles prevaricateurs de 
vos ordonnances ; & je fé- 
chois de douleur : parce qu'ils 
n'ont point gardé vos paroles, 


v 























hs 
dicium tuum vruifica mé. 
"Appropinquaveruntpers 
Jequentes me iniquitati 2- 
a lege autem. tua longà - 
fatti funt. NS 
Propé es tu , Domine $.— 
eo omnes vie tue Veris 
t a4 * "T N Y 
Initio coguovi de teflz- - 
monilstuis : quia in ater — 


num fundafh ca. 14 


: t x 
Vide — bumilitatem.— 
meam ,€o ertpeme : qua — 
legemtuam non [um obli». 
tus. E À 
Tudica judicium meum, — 

. » pete. 

eoredimeme : propter elo= 
quium tuum vrvifica me, à 
Longè à peccatoribus. — 
falus : quia jufhficationes— 
tuas non exquifierunt, 
AM EMEN 


‘ 


d 
Mfericordie tue mul 
te , Domine : fecundum % 
judicium. tuum. vivifica — 
me. EE 
Multi qui per[equuntur.— 
me , €o tribulant me : & - 
teflimoniis tuis non decli. 
navi. 3 
Vidiprevaricantes ,€9s 
tabefcebam : quia eloquia nr 
tua non cuflodierunt. Ne 
| 5," * EN 





de quoniam manda- 
| fa tua iem Domine : 
À mr tua vivi- 


B opum verborum 
J| porum veritas : in æter- 
num omnia judicia. jufli- 
… fie tue. 

- Gloria Patri , €2«. 
sperfecuti funt 
me gr ratu: €oxa ver- 
Sra tuis. formidavit. cor 


Eur o fuper elo- 


tua : ficut qui 1mve- 
" E-- multa. 


itatem odio babui, 

natus fum : le- 

gem autem. tuam dilexi. 
dem ae in die laudem 
dixi P" Si judicia 


; diligentibus 
Bibendalen: 


_n Expettabam falutare 
tuum, Domine : €2:man- 
data tua dilexi. 


 Cuftodivit anima mea 


D € dile- 


4 are on, 
— 1 nti quia 
*- 


E JU - 
* 
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Voyez; Seigneur , comment 
j'aiaimé vos commádemens: 
faites-moi vivre par un effec 
devótre mifericorde. 

La verité eft le principe de 
vos paroles : tous les juge- 
mens de vôtre juftice Lam 
éternels. 

Gloire foit au Pere , &c. 
Fe Princes m'ont perfe- 

cuté fans fujet , & mon 
cœur n'a été touché que de 
la crainte de vos paroles. 

Jeme réjouirai dans vos or- 
donnances , comme celui qui 
a trouvé dé grandes dé- 
pouilles. 

Jaihai l'iniquité, & je l'ai 
eué en abomination : mais 
jai aimé vótre loy. 

Je vous ai loüé fept fois le 
jour à caufe des jugemens de 
vótre juftice. 

Ceux quiaiment vótre loy, 
jouiffent d'une grande paix : 
& il n'y a point pour eux de 
Ícandale. 

Jattendois toûjours ; Sei- 
gneur , vôtre affiftance falu- 
taire : & j'ai aimé vos com- 
mandemens. 

Mon ame a gardé les is 
moignages de vôtre loy , & 
les a aimé tres-ardemment. 

Jai obfervé vos comman- 
demens & les témoignages de 
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vótre loy , parce que toutes 
mes voyes font expofées à 
VOS yeux. 

Que ma priere s'approche , 
Seigneur ; & fe prefente de- 
vant vous : donnez-moi l'in- 
1clligence felon vôtre parole. 

ue ma demande penetre 
jufqu'à vôtre prefence : déli- 
vrez-moi felon vôtre pro- 
mceffe. 

Mes levres feront retentir 
un hymri à vôtre gloire , lors 
que vous m'aurez enfeigné la 
juftice de vos ordonnances. 

Ma langue publiera vôtre 
loy , parce que tous vos com- 
mandemens font pleins d'é- 
quité. 

Etendez vôtre main pour 
me fauver;parce que jai choi- 
fi & preferé vos commande- 
mens à toute autre chofe. 

Tai defiré , Seigneur , vôtre 
a ce falutaire : & vôtre 
loy eft le fujet de ma medi- 
tation. 

Mon ame vivra , & vous 
louéra:&vos jugemens feront 

mon appuy & ma défenfe. 

Taierré commeunebrebis 
quis'eft perdué: cherchez vo- 
tre ferviteur ; parce que je n'ai 
point oublié vos commande- 
mens. 

- (Gloire foiçau Pere, &c. 
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A: 
2 


omnes uie mee in con[pes 
tu tuo. a E 


1s 

Appropinquet deprecatio. 
mea in confheËhu tuo , Do- 
mine : juxta eloquium 
tuum da mili intellectum. 


. Intret gu mea 
in con[pectu tuo : fecun- 
dum eloquium tuum eripe 


ne. Dr | 

Eructabunt labia mea x 
bymnum : cum  docuerm. 
me ju[hificationes tuas. un 


Pronuntiabit lmgua mea 
eloquium tuum : quia ome 
nia mandata tua «qui 
tas. E 
Fiat manus tua ut fal- 
vet me : quoniam nan 
data tua elegr. =" 
-. Concupivifalutare tutim 
Domine : ex lex tua me-- 
ditatio mea ejt. Ae 


"| 


Vivet anima mea ,e 
laudabit te : ex juo 
tua adjuvabunt me. 

Erraut , ficut ovis. quee 
pert: quare Jervum 


tuum , quia mandata tua 


- 


non fum oblitus. —.— 
Gloria Patri 2 M 
A 
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myocabo nomen ROME. Ant. J'invoquerai 
:ne aver- vótre nom , Seigneur : ne 
& cla- détournez pas votre vifage, 
écoutez mcs ctis. 


" : 1 k,quia PARIS. Ant. Je vous disque 
d apides cla- fi ceux-ci fe caifent , les pier- 
tes crieront. 







e "s om- U'au nom iie Jesus tout 
atur ,cele- genouil fléchiffe au cicl, 
"wm,Co«n- farla erre , & dansles EAE 
omnis lin- & que toute langue confcffe 

ir, quia Do- que le Seigneur Jefus-Chiit 
T jefus Chrif- cft dans la gloire de Dieu fon 
iPatrs. Pere. 

à X. Gráces à Dieu. 


2] Je perdas cum im- P. Ne perdez pas mon ' 


sanimam ame, mon Dieu, avec les 
impies. Ne perdez pas. - 


5 Et cum curis fan- . Y. Ni ma vieavecleshom- 


m vitam meam. mes qui font fanguinaires. 
"Wi anim - oia * Mon ame , ó mon Dieu. 


.On E : 


Ne perdez pas. . 

» Doni, #. Délivrez-moi, Seigneur, 
o. de l'homme méchant. ... 
0 eripe me. Délivrez-moi del homm 
E wur . meinjíle. 


me à Tierce , page 45. 
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Nôtre Pere. Je vous faluë. 
Dieu, venez à mon 
aide , 
Seigneur, hátez-vous 
de me fecourir. 
. Gloirefoit au Pere ,au Fils, 

& au faint Efprit. 

Et qu'elle foit telle aujour- 
d'hui, & toüjours , qu'elle a 
été dés le commencement, & 
cabe fera dans la fuite des 

iecles. Ainfi foit-il. 

Loüange à vous , Seigneur, 
Roy d'éternelle gloire. 

Ant, Le Seigneur a dit. 


PsEAUME 10g. 5 


Ir Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Affeyez-vous 
à ma droite. 

Jufquà ce que je reduife 
vos ennemis à vous fervir de 
marche-pied.- 

Le Seigneur fera fortir de 
Sion le fceptre de vôtre re- 
gne : dominez au milieu de 
vos ennemis, 

Onreconnoîtra que vous 
- Etes Roy au jour de vôtre for- 
ce,lorfque vous ferezenviron- 
né de l'éclat & de la fplendeur 
des Saints:je vous aiengendré 
de mon fein avant l'aurore. 

Le Seigneur a juré , & il ne 


juvandum me feflima. 


- gmicorum tuorum. —— 


1 + PO. KW 
: * 





















Ms. 


Pater nofter. Aue.mi 
Eus in adjutorsi 
meum intende. — 

Domine ad ads 


Gloria Patri , eo. Fr 
lio, eg Spiritui fancto. - 
Sicut erat in principta s 
eo nunc , Co femper ; € 
in fecula f-eculorum. — 
Amen. > z f 


LER 


Laus tibi , Domine $ 


Rex «terne glorie. … 
Ant. Dixit Dominus. 


- 


Ixit Dominus Dos 

mino mco : Sede & 
dextris me. — X 
Donec ponam intmicos 
tuos , fcabellum | peduna. 
tuorum. ro 
Virgam | virtutis 
emittet Domnus ex 
dominare in medio 
Tecum principium. in 
die virtutis tue 1n fplen- 
doribus Sanitorum : ex 
utero ante luciferum ge 
nu te. E. 
iuravit Domimus , € M 
E. 
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lominus à dextris tuis : 
Meg in die ire fue 


en via bi- 


t L je Patri , e. 
- Ant. Dixit. Dominus 
f neo : Sede à 


meo Is 


f NOvfieebor tibi Domi- 
| ut  juflorum , eo 


E 
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retractera point fon ferment à 


vous éres le Prêtre éternel | 


felon l'ordre de Melchife- 
dech. | 

Le Seigneur eft à vótre 
droite , il brifera les Rois au 
jour de fa colere. 

Il jugera. les Nations , il 
accomplira les ruines , il bri- 
fera fur la terre la tête de 
plufieurs, 

Il boira dans lechemin de 
l'eau du torrent , & il s'élevez 
ra par là dans la gloire, 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. Le Seigneur a. dit à 
mon Seigneur : Afleyez-vous 
à madroire, . 

Ant. Tous fes preceptes, 


PsEAUME 110. 


Eigneur , je vous louérai 

de tout mon cœur dans là 
focieté des juftes , & dans 
laffemblée des peuples. 

. Les ceuvres d: Seigneur 
font grandes ; & proportion- 
nées à toutes fes volontez, 

Tout ce qu'il fait publie fes 
loüanges ; & fa grândeur : & 
fa juftice demeure dans tous 
les fiecles. : 

LeSeigneur qui eft miferi 

cordieux & plein de clemens 

ce a érernifé la memoire de 

fes merveilles : LE donné la 
1) 


p 
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nourriture neceffaire à ceux 
qui le craignent. 

Il fe fouviendra éternelle- 
ment de fon alliance : il fera 
connoître à fon peuple la 
puiffance de. fesœuvres , 

En leur donnant l'heritage 
des- Nations :les œuvres de 
fes mains ne font autre chofe 
que verité , & que juftice. 
"Tous fes preceptes font fi- 
dcles & ftables dans tous les 
fiecles ayant été faits fur les 
regles de la verité & de Té- 
quite, 

Ia envoyé un Redempteur 
à fon peuple, il a fairune al- 
lance avec lui pour toute 
l'éternité. 

Son nom eft faint & terrible: 
la crainte du Seigneur eft le 
commencement de la fageffe. 

"Tous ceux qui agiffent con- 
formément à cette crainte, 
font remplis d'une intclligen- 
ce falutaire; fa loüange fub- 
fifte dans tous les fiecles. 

Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Tous, fes preceptes 


font fideles. & ftables dans 


tous les ficcles. = 
Ant. ll a une volonté. 
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 Eureux eft. l'homme 
. À qui craint le Seigneur , 
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timentibus fev... 


Memor erit in. feculum 
teflamenti fui : virtutem 
operum fuorum an 
tiabit populo fuo — — 

«Ut det ills. beredita- 
tem gentium : opera ma- 
nuum ejus veritas Cox ju- 
dicium. - o1 
Fidelia omnia mandae 
ta ejus , confirmata in fea 
culum feculi : fatta am 
veritate Cox equitate. 


Redemptionem mi 
pulo fuo : manda 
eternum — teflame 
fuum. ER. 
Sanctum ex terribile. 
nomen ejus : initium fa- 
pientie timor Domim. — 

Intelle£tus bonus omes. 
nibus facientibus eum z- 
laudatio ejus manet. im 
feculum feculi, — 
. Gloria Patri , eo. 

Ant. Fidelia omnid, 
mandata ejus , confirmae 
ta in feculum feculi... 

Ant. In mandatis.. 

d » el AN. 
Eatus vir , qui ti- 
met Dominum : dm 


a 


ed 
E 







Potens in terra erit. fe- 

Em ejus : generatio re- 

benedicetur. 

€ drvitie im do- 

0 ejus : eo juflitia ejus 

inet in feculum feculi. 
cortum ef 1n tene- 








ru lume Bo: mi- 
fric r$. miférator , 
» €» ji. 

Le pucundus bomo qui mi- 


recio : 






mala non timebit. 
Lie iai ac À 

… Paratum cor ejus Jje- 
in Domino , confir- 


cor ejus : non 
I usd def: 





EN 


dem 


«| Piciat inimicos fuos. 
LC Difpefit , deli pau- 
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& qui a une volonté ardente 
d'accomplir fes commandc- 
mens. 

Sa race fera puiffante fur la 
terre, la pofterité des juftes 
fera benie. 

La gloire & lesricheffes font 
dans fa maifon , & fa juftice 
demeure dans tous les fiecles. 

Dieu qui eft mifericordicux, 
clement & jufte, s'eft levé 
commeune lumiere au milieu 
des ténebres , fur ceux qui ont 
le cceur droit. 

L'hommequi efttouché de 
compaffion , & qui préte à 
ceux qui font pauvres , qui 
regle tous fes difcours avec 
prudence & jugement, cft 
vraiment heureux, parce qu'il 
ne fera jamais ébranlé, 

La memoire du jufte fera 
éternelle : il ne craindra point 
d'entendre aucune chofe af: 
fügeante. 

Il a le cœur toüjours pre- 
paré à efperer au Seigneur, 
fon cœur eft puiffamment af- 
fermi : il ne fera point ébranlé 
jufqu'à ce qu'il foit en état 
de méprifer fes ennemis. 

Il a répandu fes biens avec 
liberalité fur les pauvres , fa 
juftice demeure dans tous les 
fiecles : fa puiffance fera €le- 
véce & comblée iem 
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Le pecheur leverrd, &en  Peccator videbit em 
fera en colere: il gincera les #rafcetur , dentibus; 
dents , & féchera de dépit: fremet e tabeltet : 
mais le defir des pecheurs fiderium peccatorum 
perira. ibit. Oe NM 
Gloire foit au Pere , &c. Gloria Patri , eov. 
Ant. lla une volonté ar- Ant. /n mandatis ejus 
dente d'accomplir fes com- volet nimw. ME 
mandemens. Cs 
Ant. Que le nom du Sei- Ant. Si momen Dos 
gneun mini. T 
PsgAUME 112. 428 
T i al 
I 5 le Seigneur , vous Audate pueri Dom 
qui êtes fes ferviteurs + num : laudate nomen 


Ü 

at dM ds * 
F. 

"oe 


louéz le nom du Seigneur. — Domini. US 


Que le nom du Seigneur — jit nomen Domim be- 
foit beni, depuis maintenant editum. : ex boc mume 
jufques dans l'éternité. eo ufque in fieculum. © 

Lenom du Seigneur merite — 4 folis ortu ufque ad oes 
d'être loüé , depuis l'Orient cafum : laudabile momen 
jufqu'à l'Occident. ^ Domini 5 708 + 
Le Scigneur eft élevé au  Excelfus fuper ommes 
deffus de toutes les nations: gentes Dominus : éx fus 

fa gloire eft élevée au deffus per cælos gloria ejus. — ^ 
des cieux. bx "P PM 
Qui eft femblable au Sei- — Quis ficut. Dominus 
neur nôtre Dieu qui habite Dew noffer qui in. alti 
dans les cicux les plus élevez, habitat ; eo bumilia re 
& qui jette fes regards fur ce. ficit m calo € in ter: 
qu'il y a d'humble dans le ra? — - — — CE 
cil & fur laterre? ^ — — dc 
Qui tire le foible de la  Sucirans à terra imos. 
poufficre , & releve le pauvre pem : e de flercore Yi 
de deffus un fumier: gens pauperem. E 
Pour le faire affeoir avec ^^ Ut collocet eum eum. 


ve 
^W 
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les Princes , avec les Princes 
de fon peuple. 

Qui fait que celle qui étoit 
fterile dans la maifon 4a la 
joye de fe voir mere de plu- 
fieurs enfans. 

Gloire foit au Pere , &c. 

Ant. Que le nom di Sei- 
gneur foit beni jufques dans 

A l'éternité. 
Fa Nos qui iim. Ant. Nous qui vivons, 
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^ daa de Ors qu'Ifraël fortit de 
domus 1acob L l'Egypte, & la maifon de 





f acob du milieu d'un peuple 

ES : SNR arbare : 
v 4 dea fan- ^ Dieu confacra le Peuple 
Hfic ti sal : fraëlpo+ Yuif à fon fervice ,& établit 


eR £ on empire dans Ifraël. T 
e it: La mer le vit, & s'enfuit : 
E M n. le Jourdain retourna en ar- 
EE A xierc. 
ulraverunt Les monts fauterent com- 
: Gr colles ficut me des beliers , & les colli- 
ES. nes comme les agneaux des 
d. brebis. 
—tb)imare, — Pourquoi, Ó mer , vous 
via tor- étes-vous enfuié ? ,& vous, à 
4 c es Jourdain, pourquoi étes-vous 
retourné en arriere ? 
T . Pourquoi montagnes avez= 
fient vous fauté comme des be- 
: liers : & vous collines ;com- 
3 . me les agneaux des brebis à 
ie Domini mota — katerrc aéré id ébranlée 
üij 
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à la prefence du Seiggeur , à 

refence du Dieu de Jacob. 

ui changea la pierre en 

es mwrrens d'eaux , & la ro- 
che en des fontaines. 

Ne nous en donnez point , 
Seigneur ,ne nous en donnez 
point la gloire : donnez-la à 
vótre nom. 

Pour faire éclater vótre mi- 
fericorde , & | vótre verité 
dans les promeffes que vous 
nous. aviez faites , de ee 
que les nations ne difent : 
Où eft leur Dieu ? 

Mais nôtre Dieu eft dans 
le ciel : & tout ce qu'il a vou- 
lu ,ill'a fait. 

- Les idoles des nations font 
de l'argent & de l'or, & les 
ouvrages des mains des hom- 
mes. 

Elles ont une bouche , & 
elles ne parleront point; elles 
' ontdes yeux; & elles ne ver- 
ront point. 

Elles ont des oreilles , & 
n'entendront point ; elles ont 
des narines , & feront fans 
odorar. 

Elles ont des mains fans 
pouvoir toucher, elles ont des 
pieds fans pouvoir marcher ; 
& avec la gorge qu'elles ont , 
€lles ne pourront crier. 

Que ceux qui les fontleur 
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2 terra : & facie De 
acob. i 

Qui convertit p 
in [lagna. aquarum 
rupem infontes aquaru 

Non nobis, Domin 
non nobis : fed noi 
tuo da gloriam. . 


Super mifericordia tuæs 
€^ veritate ta à 
quando dicant gent 
Ubi eft Deus eorum 

E. 

Deus autem no[ler.$ 
celo: omnia quecumque 
voluit , feat. ^ 0 

Simulacra gentium. ., 
argentum. €7 au : 
opera manuum 
num. Em 
Os babent , €o non la«. 
quentur : oculos babet 
€e non videbunt. — 

MS D: 
Aures babent , ex mon 
audient : nares babemt | 

Manus babent &x non“ 
palpabunt 5 pedes babes 
€» non ambulabunt : nom. 
clamabunt in gutture fua. 


Similes illis. fian. d 
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, €» omnesqui 


Domino : 
Co ufque in 
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deviennent femblables, avec 
tous ceux qui mettent en elles 
leur confiance. 

La Maifon d'Ifraël a efperé 
au Seigneur , il eft leur foü- 
tien & leur protecteur. 

La Maifond' Aaron a efpe- 
ré au Seigneur ; ileft leur foü- 
tien & leur protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei- 


: Dre , ont mis au Seigneur 


eur efperance ; il eft leur foû- 
tien & leur protecteur, 
Le Seigneur s'eft fouvenu 


. denous, & nousa benis. 


Ila benila Maifon d' Ifrael , 


. ilabenila Maifon d' Aaron. 


Il a beni tous ceux qui crai- 
gnent le Seigneur , les plus 
petits comme les plus grands. 

QueleSeigneur vous com- 
ble de nouveaux biens ; vous 
& vos enfans. 

Soyez benis du Seigneur ; 
qui a fait le ciel & la terre. 

Le ciel le plus élevé eft pour 
le Seigneur :mais ila donné la 


terre aux enfans deshommes, 


Les morts , Seigneur , ne 
vous louéront point, ni tous 
ceux qui defcendent dans 
l'enfer. 

Mais nous qui vivons , 
nous beniffons le Seigneur 
dés maintenant , & dans tous 
les fiecles. 


pr 
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- Gloire foit au Pere-&c. 
Ant. Nous qui vivons,nous 


beniffons le Seigneur, 


PETIT CHAPITRE. EJ 
wo Fratres > Hoc fentite ,€2:. comme à Tierce , page 44 » 
HYMNE. COMM 


Oici l'étendart du fou- 

verain Rey , le myftere 
ineffable de la Croix , par le- 
quelle Createur de nos corps 
immole le fien fur le bois au- 
quel il eft attaché. 

C'eft là qu'aprés tant de 
tourmens ; il veut bien être 
encore percé par le fer d'une 
lance, & que le fang & l'eau 
coulent de fon côté oüvert 
pour laver les taches de nos 
crimes. 

Nous voyons l'accomplif- 
fement de cette Prophetie , 
que David ce Prophete fidele 
& veritable dans fes prédi- 
étions, a tracé dans fes vers, 
wd es dit : C'eft parlebois 

€ Dieu a établi fon regne 

les Nations. 












Gloria Patri , exc" 
Ant. [Nos qui vivimus 
benedicimus. Domino, 2 


T M - nen 


V Exilla regis pros 
deunt , M 
Fulget /— Crucis flee 
rium, | 
Quo carne carnis c x 
Sufpenfus efl patibulo, — — 
Quo vulneratus. infus — 


> We 
per. °C 

Mucrone diro. lancee 4 — 

(t nos lavaret crimi 


ne , ER 
Manavit unda co fans 
gue. Me 
Impleta funt. que cons 
cinit "s E 


+ 
ID 


^ { 
4 , 


En 


m Nationis. 


-Arbreprecieux & éclatants — 4rbor decora ex ful 
empourpré du fang du Roy gida , JE 
des Rois ; choifi parmi tous Ornara regis purpura 2 
les arbres pour toucher des EJecfa digno füpte » EO 
membres fi faints & fiado- 74» Jantta membra 
rables. tangere. E E 

Que tu es heureux d'avoir — Beata. cujus. brachio — 


Le 














a fatla corporis , 
tulit tarta- 
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portéentre tes bras ce Corps 
facré, qui eft la rançon da 
monde ! Tu es la balance où 
cette rançon a été pefée,oü 


joids elle a enlevé à l'enfer fa proye , en fatis- 
iondamment pour les pechez des hommes. 


Nous te reverons , Ô Croix 
nótre unique efperance : que 
par toi dans ce temps facré 
des fouffrances d'un Dieu, les 
juftes croiffent en pieté , & 

les pecheurs obtiennent 
le pardon de leurs crimes. 


Que tout efprit vous loué 5. 


ô Dieu , ó fouveraine & ado- 
rable Trinité; & que vótre 
mifericorde conduife & gou- 


. verne éternellementles ames 


que vous avez fauvées par le 
myftere de la Croix. 
Ainfi foit-il. 

y. Délivrez-moi, Seigneur, 
de l'homme méchant. 

8. Délivrez-moi de l'hóm- 
me injufte. 
ROME. Ant. Il eft écrit. 
PARIS. Ant. Le peuple. 


LA VIERGE. Luc... . 
On ame glorifie le 
Seigneur. . 

Et mon efprit eft ravi dc 


jo e en Dieu mon Sauveur. : 


e ce quil a regardé la 


ve baffeffe de fa fervante : cat 


deformais tous ‘les fiecles 
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me diront bienheureufe. 
Le tout- puiffant a fait en 


moi de grandes chofes | & 


fon nom eft faint. 
Et fa mifericorde s'étend 


de race en race fur ceux qui progenie im progenies ; = 
mentibus eum. — 


le craignent. 
Il a déployé la puiffance 


de fon bras , il a détruit les. bracbto — fuo 
deffeins que les fuperbes mé- ns mente 
ui. 


ditoient dans leur coeur. 

Il a fait defcendre les puif- 
fans de leurs trónes, & il a 
élevé les petits. 

Il a rempli de biens ceux 
qui étoient affamez , & il 
a renvoyé vuides ceux qui 
étoient riches. 

Il a pris en fa protection 


Tfraël fon ferviteur , fereffou- f 
. venant de fa mifericorde : 


- Comme il avoit promis 
à nos Peres , à Abraham, 
& à fa pofterité pour ja- 


mais, 
Gloire foit au Pere , &c. 
Ant. Car il eft écrit : Je 


frapperai’le pafteur , & les 
brebis du troupeau feront 


difperfées : mais aprés 
je ferai reflufcité , j'irai de- 
vant vous en Galilée ; c'eftlà 
que vous me verrez ; dit le 
Sdgneur. — 

Ant. Le peuple qui alloit 
devant , & qui fuivoit , crioit 


Jede 5 € exaltavit bu- 


Jecula. 

























dicent omnes generat 
Quia fecit mibi mag 
ur potens ef : x) 
um nomen ejus. — 
Et mifericordia eju. 


* 
A 
m. uw 
Ex 


Fecit potentiam in 
difperfis 
co "dis 
Depofuit potentes. de: 
mules. PO 

Efurientes implevi 
"i$ : Co drvites 
manes. 


Sufcepit Ifrael puerum 
uum : recordatus mafe- 
ricordiæ fue. e 

Sicut locutus eft. ad 
Patres noftros : Abre 
bam eo Jemin ejus 1n 
ui. 


/ 
. * 


Gloria Patri , one.” 
ROME. Ant. fcri 
eft enim : Percutiam 

orem , Co difperge itur 
aues gregis : po[lquam aus 
tem rejurrexero , Pe | 
dam vos in Galle 
ibi me videbitis , dicit Dos. 
mimus. Ce 
PARIS. Ant, 7wrbe 
que precedebamt ; En 
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| w,clama- en difant : Hofanna au Fils 
| vdicentes : Hofanna de David : Beni foit celui qui 
X Benedictus vient au nom du Seigneur. 
enit in nomine Domi- Hofanna dans le plus haut 
Janna in excelfis. des cieux. 

Dominu ifcum. Y.Le Seigneur foitavecvous 
"t cum fpiritu fuo. 9:. Et avec vôtre efprit, 


| 0 aifon comme à Tierce , page 45. 

A COMPLIE. 

Le Letteur dt: 

ibe domne benedi- — Y. Donnez-moi vôtre be- 
nediction. 
_BENEDICTION. 


Note m, er . Que leScigneur tout-puif- 
em NA (roin conce- fant nous donneune nuit pai- 
bis Dominus om- fible, & une heureufe fin. 

. Be. Amen. #. Ainfi foit-il. 














LA 


E Ul , 

? Ratres , Sobrii efto- Es Freres, foyez fo- 
"ovvigilate: quia bres , & veillez ; par« 
verfartus ve[ter Æce que le diable vó- 

: un leoru- tre ennemi, comme un lion 

squem rugiflant tourne alentour de 

ite for- vous , cherchant quelqu'un 

— Tw autem qu'il puiffe devorer : refiftez- 

iferere nobis.  luidonc fortement en demeu- 

peus la foy. Mais vous , Seigneur , ayez 


0. wA GOCEN OU 


re, Graces à Dieu. 
n»  Y.Nótrefecourseft au nom: 
ipm Dm & en la vertu du Seigneur. 
 [€e€ - eglum See ute m € 
| ed. terre. | 


Le i 












yas L'Orrice ou Dim. DES RaMBAUX, à | 


à E 


On dit Pater. tout ba. — 
refi on dit Confiteor. Mifereatur. Indulgen 


Owtetcllbeiibifs Dieu Onvérrétiié Di 
nôtre Sauveur: lutaris a 
Et détournez vótre colere Et averte rr 
de deffus nous. a nobis. 


O Dieu , venez à mon, Deus in  adjutori 
aide. meum intende. | 
"Seigneur , hátez-vous de  Domine ad jn 
me fecourir. - dum me n ina. 
Gloire foit au Pere ,au Fils — Gloria + 
& au faint Efprit, lio , € fees. jen 
Et qu'elle foit telle aujour- Sicut erat in 
d'hui & toûjours , qu'elle a &e nunc , eo ; 
étédéslecommencement, & gx in fecula fecuri nm 
n fera dans la fuite des Amen. P 
cles. Ainfi foit-il. | p 
Loüangeà vous,Seigneur; ^ Laus tibi , 
Roy d'éternelle gloire. Rex «terna glorie. ^ 
Ant. Ayez pitié, Ant. Mijérere: — 


LS PSEAUME 4. 
D Leu qui eftle principe de 


ma juftice, m'a exaucé 
dans le temps que je l'invo- jw/htie mee : im 
ois : lorfque j'étois refferré bwlatione dus 
dei l'affliéion,vous m'avez bi. - 
mon Dieu, dilaté le coeur. Te 
* Ayez pitié de moi; &exau- — Mifereremei: me : 
cez ma priere. di orationem meam. Lu“ 
Jufques à quand, óenfans — Filii bominum ufquez 
des hommes , aurez-vousle quo gravi. corde 3 wb 
cœur appefanti ? pourquoiai- : qud diligitis vanitatem , 
mez-vous la vanité , & cher- em quaritis mte dd ; 
chez-vous le menfonge ? cium ? Ir E 












Un invocareh pts 





! in idipfum , 

; e cta 

, m tu , Domine, 
in fpe , conflr- 

; ER S. 

. |! Patri , Cox. 

i o 

Î Domine , [pe- 

Meri 


Donc aCompri ri: 


—. 14 
Scachez donc que c'eft le 
Seigneur qui a rempli fon 
Saint d'une gloire admira- 
ble : le Seigneur m'exaucera 
quand j'aurai crié vers lui. 
Mettez-vous en colere, mais 
gardez-vous de pecher: foyez 
touchez de componétion dans 
le repos de vos lits , fur les 
chofes que votis méditez con« 
tre moiau fond de vos cœurs, 

Offrez à Dieu un facrifice 
de juftice , & efperez au Sei- 
gneur. Plufieurs difent : Qui 
nous fera voir les biens que 
l'on nous promet ? 

La lumiere de vôtre vifage 
eft gravée fur nous , Seigneur, 
vous avez fait naître la joye 
dans mon cœur. 

Ils fe font accrus & enri- 
chis par l'abondance de leurs 
fruits , de leur froment , de 
leur vin 4 & de leur huile, 

Mais pour moi je dormirai 
en paix, & je jouirai d'un 
parfait repos. 

Parce que vous m'vez 4 
Seigneur , affermi d'une ma- 
niere toute finguliere dans 
l'efperance. 

Gloire foit au Pere, &c, 
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ne fois jamais confondu : fau- 
vez-moi par vôtre juftice. 

Baiflez vôtre oreille vers 
moi, hâtez-vous de me dé- 
livrer. 

Soyez-moi un Dieu p 
tecteur , & un lieu de refuge 
pour me fauver. 

Car vous étes ma force, 
& mon azile : vous me con- 
duirez , & vous me nour- 
tirez pour la gloire de vôtre 
Nom. 

Vous me délivrerez du 
piege qu'ils m'ont tendu en 
fecret, parce que vous étes 
mon protecteur. 

Je remets mon efprit entre 
vos mains , vous M'AVEZ ra- 
cheté , Scigneur , qui étes le 
. Dicu de verité. 

Gloire foit au Pere, &c. 


PSsEAUM 


E qui habite dans l'a- 
zile du Tres-haut ,'de- 
meurera dans la protection 
du Dieu du Ciel. 

Il dira au Seigneur : Vous 
étes mon protecteur , & mon 
refuge : c eft lui qui eft mon 
Dieu , je mettrai en lui ma 
confiance, 

C'eft lui qui m'a délivré du. 
filet du chaffeur , & de la pa- 
role perçante. 


Tr 






























n, 


eternum : in ju 
libera me. —— 
Ine ad pe 


me. t 
Efonibi DI A 
perse Vino € 
fe, :ut faluum me facia 
uoniam fo fortitudo me 
eo x mum meum 
tu : opter nome 
tuum yi es me, e 
enutries me. CUN 
Educes me de la 
boc quem —abfconc pe nt 
mibi : quoniam tu es pr. 
tetlor meus. bl 
In manus tuas. co 
mendo [piritum me 
redemiftt me , Dom 
Deus veritatis. A 
Gloria. Patri , Ee 


E 90. 


eain ys 

proved tone Dei celi 
morabitur. e 
Dicet. Domino : u [- 
ceptor meus es tu 3 


refugiugm meum :— 
Ee era in 


Quoniam ipfe li 


vit me de laqueo E 
tium : Co a verbo afpcre ro. 
Sca puli 









» : decem millia à 
;p[odext ds tuis : ad te autem 


14 


PRET Te, 
….Ferumrtamencculis tuis 
"owonfiderabis : Er retribu- 
mcionem peccatorum. Vide- 





EM t : 
—- Quonam tu es, Do- 
nine, fpes mea : altijfi 


y "n LÉ VIS tuts. 


à GoMPLIE 


^ M 
Il vous couvrira de l'om- 

bre de fes ailes, & vous ef- 

pererez fous fes plumes. 

Sa verité vous environnera 
comme d'un bouclier, vous 
ne craindrez pointles terreurs 
qui furprénent durant la nuit, 

Ni la féchequi vole durant. 
le jour , ni l'air contagieux 
qui fe gliffe dans les téne- 
bres ; ni les attaques du de- 
mon du midi. 

Il en tombera mille à vó- 
tre gauche , & dix mille à 
vôtre droite : mais le mal 
n'approchera point de vous. 

Vous contemplerez feule- 
ment de vos yeux , & vous 
ferez fpeétateur de la puni- 
tion des méchans. 

Parce que vous avez dit : 
Seigneur, vous étes mon ef- 
perance ; & que vous avez 
pris le Tres-haut. pour vó- 
tre refuge. 

Il ne vous arrivera aucun 
mal, & la playe n'approche- 
ra point de vôtre tente. 

Car il a donné ordre à fes 
Anges de vous garder en 
toutes VOS VOYES. 

Ils vous porteront fur leurs 
mains , de peur que vous ne 
heurtiez vôtre pied contre 
la pierre. 

Vous marcherez ur l'afpic 


CUIRE 


NV, Te PM 
"v 


- 
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& fur le bafilic , & vous fou- 
lerez aux pieds le lion & le 
dragon. 

Je le délivrerai ; parce qu'il 
a mis fon efperance en moi: . 
je le protegerai ; parce qu'il 
a connu mon nom. 

Il criera vers moi , & je 
l'exaucerai : je fuis avec lui 
dans l'affliction , je l'en tire- 
rai, & le remplirai de gloire. 

Ye le comblerai de jours 
& d'années ; & je lui ferai 
voir le falut que je deftine 
à mes Saints. 

Gloire foit au Pere , &c. 


PSEAUME 133. 


Eniffez maintenant le Sci- 
pneu, vous tous quiétes - 
eds erviteurs du Seigneur. 

Vous qui étes dans la mai- 
fon du Seigneur , & dans l'en- 
ceinte de la maifon de nótre 
Dieu. 

Elevez vos mains durant 
la nuit devant le Sanctuaire , 
& beniffez le Seigneur. 

Que le Seigneur vous be- 
nifle de Sion , lui qui a fait le 
ciel & la terre. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. Ayez pitié de moi, 
Seigneur ; & exaucez ma 
pricre. 



































or 4 a T 
DES Ranr ATEN ne 
filüfeum. ambulabis + ku 
conculcabis leonem. — e 
ou 
oniam in me 
vit , liberabo zm 
tegam eum. , quoniam. 
cognovit nomen meum. 
lamabit ad me , €» ei 
exaudiam eum , cum iplo a 
fuman tribulatione : m 
eum cv glorificabo eum. \ 
Longitudme  dierw m 
replebo eum , € oflen- 


E 


dam illi falutare. neum 


(5 


Gloria Patri , 


Cce nunc bepei ia 
Domitium: vomnesfe 


vi Danse 
wi flatis im 
Domini : m Bes 


mus Dermofiri.— 


In notlibus ex; 
manus veltras in f[ancta, 
€o« benedicite Dominum 
Benedicat te Domi "us 
ex Sion : qui ei exl 
Co terram. Aoc 

Gloria Patri , éme 

Ant. AMiferere mei 
Domine , €o exaudi ma 
tionem meam. 









m. " $97. í 
B 
Pd lucis ante termi- 
| M F num . 
Rerum Creator. pofa- 
j went , r 
folita. clementia. 
Sus  preful ad cu[lo- 


- dum. 
- Procul. recedant. fom- 


E 


—- "d, 
E Et nolium phantafma- 
2s: | 
L Hloflemque noffrum com- 
“prime, 
IVe polluantur corpora. 
Prafta, Pater omnipo- 
3. dens, 
a Per fm Chriftum Do- 
" Ts mnum , 
Qui tecum. in perpetuum 


&egnat cum fancto Sp- 
1 > vitu. Amen. 
Rx - HYMNE. 
JF rifle, qui lux es 
Á d ET eo dies , 


bbs tenebras — dete- 


fi 1! 

VAS C » : 
: Lucie lumen  crede- 
Lumen beatum | pr«di- 
T A 


Precamur , [ancie Do- 


d 


e ‘mme, 
Defende nos in bac notte: 


p 


A COMPLIE. 
HYMNE. 
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A ROME. 


Ous nous adreffons Y 
vous avant lafin du jour, 
6 fouverain Createur de tou- 
tes chofes , pour vous fup- 
plier de nous conferver par 


"cette bonté , dont nous ne 


ceffons de reffentir les effets. 

Ecartez de nous ces phan- 
tómes & ces fonges ficheux 
qui nous importunent durant 
la nuit, & ne fouffrez pas que 
nôtre ennemi faffe rien dans 
nos corps , qui en puifle 
fouiller h pureté. 

Accordez-nous cette gra- 
ce , Ô Pere tout-puiffant , 
par Jefus-Chrift Nôrre Sci- 
gnedt , qui vit & regne 
avec vous dans lunité du 
faint Efprit. 

Ainfi foiz-il. 


A PARIS. 


Chrift, qui étes Je jour 

& la lumiere effentielle, 

que nous reconnoiffons pour 
l'auteur & la fource de la lu- 
miere qui diffipe les ténebres 
de la nuit , & qui avez éclai- 
ré les hommes par la bien- 
heureufe lumiere de la foy. 
Nous vous fupplions , Sei- 
gneur , qui étes la fainteté 
méme , d'être nôtre prote- 


K ij 


» "VIS S.N TIT 
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éteur pendant cette nuit; & 
afin que nous la paffions plus 
tranquillement ; faites-nous 
trouver nôtre repos en vous. 

Ne permettez pas qu'un 
profond fommeil affoupiffe 


nos àmes , que nôtre enne- 


mi nous fafle tomber dans 
fes pieges , nique nôtre chair 
cedant à la tentation nous 
rendecoupables devant vous. 

Que le fommeil ferme nos 


yeux, mais que nôtre cœur 


veille toûjours en vous defi- 


. rant , & que vôtre droite fou- 


tienne & défende vos fervi- 
teurs qui vous aiment. 

Ne détournez pas vos yeux 
de nous , 6 divin Protecteur ; 
reprimez les ennemis qui 
nous dreffent des embüches, 
& conduifez vous-méme vos 
ferviteurs , que vous avez 
racheté par vene Sang. 

Souvenez-vous de nous , 
Scigneur , pendant que nous 
gemiffons fous le poids de ce 
corps ; & puifque vous etes 
le defénfcur de nos ames , 
affiftez-nous du fecours de 


- vôtre grace. 


Gloire à Dieu le Pere, à 


à jamais. 


Ainfi foit-il. 





















DESRAMEAUX, 

Sit nobis in te requi 

Quietam noctem . t 
bue. 5 


INe gravis. Jomnus 2 
918 ME 


ritat , 
INec  boflis nos furti 
piat: "ws 
[Nec caro ili c 
tiens E] v 
Nos tibi reos flatuat. 
Oculi fomnum capiant y. 
Qe te femper vigi- 
£: At 


Dextera tua protegat .— 
Famulos , qui te dk: 
unt. E 
efenfor. mter. afpr 
ce, y, 
Infidiantes reprime: 
Guberna tuos famulos y. 
Quos fangume mercatu 
es. 


Memento noftri , 


j zii DRE 
n gravii[to corporez.—— 
Qu. es defenjor- ani 
ma , E 
Adeflo nobis , Domi 


ibo 


Dt ut 


Deo Patri £ gk id. 


Amen. 





"+ 4 +. 
Ne 


^ jet iw. 







T autem in nobis 
es, Domine : ea no- 
men Jantkum. tuum: in- 
vocatum. eft. fuper nos , 


“ne derelinquas nos, Do- 
mine Deus noter. 


me. Deo gratias. 
D In manus tuas , Dne, 
commendo [piritii. meum. 
dn manus tuas , Dne , 
jfpiriti. meum. 
ox. Redemifti nos Do- 
mine + Deus Veritatis. 


XConend, fpiritu meum. 
Gloria Patri ,€« Filio, 
€ Spiritui fanito. 


In manus tuas , Dne , 


commendo prit meum. 
XU nos, Domi- 
ne, ut pupillam oculi. 
X. Sub umbra alarum 
twarum protege nos. 
Ant. t. Salva nos. 
M. — CANTIQUE 


"Unc dimittis. fer- 
vum tuum , Domi- 
: fecundum "verbum 
iov m pace. 
Quia viderunt oculi mei 
ve tuum, —— 


A CoMPLIr, 
La PETIT CHAPITRE. 


id parait ante fa- 
loea. 
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Our vous , Seigneur , 
vous étes dans nous ; 
nous portons vôtre faint 
Nom , comme vous apparte- 
nant : ne nous abandonnez 
pas,;vous qui étes nôtre Dieu, 

Be. Graces à Dieu. 

3. Je remets , Seigneur , 
mon efprit entre vos mains, 

Jt remets, Seigneur , mon 

prit entre vos mains. 

W. Vous nous avez rache- 
té , Seigneur » qui étes le 
Dieu de verit. 

* Je remets mon efprit. 

Gloire foit au Pere , au 
Fils , & au faint Efprit. 

Je remets , Seigneur , mon 
efprit entre vos mains. 

X. Gardez-nous , Seigneur, 
comme là prunelle de l'œil. 

3:. Protegez-nous , en nous 
mettant à couvert fousl'ome 
bre de vos ailes. 

Ant. Sauvez-nous. 


DE S. SIMEON. 


VER maintenant , Sci- 
gneur , que vous laiffcz 
mourir en paix vôtre fervi- 
teur , felon vôtre parole. 
Parce ue mes yeux ont 
^ 
và vôtre Sauveur , 
Que vous avez deftiné à 
la vüé de tous les peuples ; 
K iij 
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Comme la lumiere qui 
doit être revelée aux Gen- 
tils , & la gloire de vôtre 
pepe d'Ifrael. 

loire foit au Pere, &c. 

Ant. Sauvez-nous , Sei- 
gneur ,lorfque nous veillons ; 
gardez- nous lorfque nous 


dormons , afin que nous veil- 


lions avec Jefus - Chrift , & 


que nous repofions en paix. 


PRIERES. 


e ar ayezpitié denous. 
Chrift ayez pitié de nous. 
Scigneur ayez pitié de nous. 

Nôtre Pere. tout bas. 

x. Ex ne nous laiffez point 
fuccomber à la tentation. 

m. Mais délivrez-nous du 
mal. 

Je croi en Dieu. tout bas. 

X. La réfurreétion des 
morts. 

m. Et la vie éternelle, 

Ainf foit-il. 

X. Vous étes beni, Sci- 
gnéur Dieu de nos Peres. 

B:. Vous étes digne d'être 


 loüé & glorifié dans toute 


l'éternité. 

X. Beniflons le Pere & le 
Fils avec le faint Efprit. 

Be. Loüons-le & le glori- 
fions éternellement. 

*. Seigneur 3Vous$ étes beni 


gloriofus in fecula. ” 


cA lod 2 














nem gentium : eo» glo- 
riam plebis tue Jfra: Lo 
: 2393 E 
Gloria Patr: , C et 7 
Ant. Salva nos, Do 
mine , Vigilantes jc 
di nos dormuentes , Wt 
vigilemus cum. Chrifi 
eo requiefcamus 1n. 
ce. E 
























E 
Trie elifon. — 
Chrifle eleifom. 
Kyrie | eleifon. d 
Pater nofter. fecretó. 
Y. Et ne nos inducas tt 
tentationem. DAR 
m. $ed libera nos à 
malo. TUE 
Credoin Deum.fecretà. 
Y. Carnis refurrectto- 
nem. "A 
x. l'itam «t 
Amen. te 
Y. Benediclus es Dom 
Deus Patrum no[lrorum. 
B. Et laudabilis | On) 


= 


Li 


Y. Benedicamus Pai 
eo Filium cum S.Sbiritu 
Rm. Laudemus €» 
exaltemus eum in f 


Y. Benedictus es D 






-— sleriofus , C7 Juperexal- 
tus in fecula. 

-X- Benedicat ,eocu/to- 
dat nos pps eo 
mij lfericors Dominus. 

—*. Dignare , Domine , 
site ijfa , 

- Be. ine peccato nos cu- 


y. M iferere noflri , Do- 


one. —— : 
| me, Miferere noftri. 

| | X. Fiat mifericordia 

| tua , Domine , fuper nos. 
à der fpe- 
TAUIUS in te. 

| X. Domine exaudi ora- 

€ — tionem meam. 

M . Et clamor meus ad 


X. Dominus vobifcum. 
um. Et eum fpiritu tuo. 
| Oremus. 

"X 7 lfita.quafumus Do- 
' mine , habitationem 


EV à A-COMPLIE. 
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B. Et vous étes digne d'é- 
tre loüé , glorifié & exalcé 
dans tous les fiecles. 

Y. Que le Seigneur tout- 
puiffant &  milericordicux 
nous beniffe & nous garde. 

B... Ainfi foit-il. 

Y. Daignez , Seigneur , pen- 
dant cette nuit, 

æ. Nous preferver de tout 
peché. 

Y. Ayez pitié de nous , Sci- 
gneur. 

Be. Ayez pitié de nous. 

Y.Que vôtre mifericorde, 
Seigneur, s'étende fur nous , 

2. Selon l'efperance que 
nous avons mife en vous. 

Y. Scigneur , exaucez ma 
priere. | 

X. Et que mes cris s’éle- 
vent jufqu à vous. 

Y.Le Seigneur foit avec vous. 
Re. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 
Ous vous fupplions,Sei- 
gneur , de vifiter cette 
demeure,& d'en éloigner tou- 
tes les embüches du demon 
nôtre ennemi. Que vos faints 
Anges y habitent pour nous 
y conferver en paix : & que 
vôtre benedi&ion demeure 
toüjours fur nous. Par Jefus- 
Chrift Nótre Seigneur , vôtre 
K iiij 


m 
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Fils , qui étant Dieu vit & re- 
gne avec vous en l'unité du 
$. Efprit , par tous les fiecles 
des ficcles. Ainfi foit-il. 
*.Le Seigneur foit avec vous, 
t. Et avec vôtre efprit. 

Ÿ. Beniflons Dieu. 

3:. Rendons-lui graces. 


BENEDICTION. 


Que le Seigneur tout-puif- 
fant & mifericordieux , lc Pe- 
re ,le Fils , & le S. Efprit, 


nous beniffe & nous protege. €» Filus , eo» Spiritu 1 


per omnia [ecula , &oxc. 


We o ne. Zr 



















Filium tuum , qui tecum. 
Vivit eo» regnat in unitde. 
te Spiritus fancls Deus 
Y. Dominus vobifcum. 
s. Et cum fpiritu tuov — 
— X-Benedicamus. Dio, 
R. Deo fratias. .—— 2 
Benedicat. €» cuftodie Cl 
nos omnipotens. Cox miles 
ricors Dominus, Pater à 


Be. Ainfi foit-il. fanélus.. 9». Amen. j 

Antienne à la fainte Vierge. al 

E vous falué, Reine des Ve Regina cxlo 
cieux. rum , US 
Je vous falué, maitreffe Ave |. Domina Angelo. 
des Anges. rum. — M 
Je vous falué racine facrée. Salve — radix : Salve. 
Je vous falué Porte celefte, porta, EU 
Par laquelle la lumiere eft. Ex qua mundo lux elë 
entrée dans le monde, orta. "er. 


Réjouiffez - vous , Vierge 
"€ ; Qui furpaffez en 
eauté toutes les Vierges. 

Jouiffez de vôtre ope A 
vous qui étes fi belle : 

Et priez Jefus-Chrift pour 
nous. 
.. X. Agréez que je vous loué, 
óV ierge facrée. 

PR. Et donnez- moi de la 
force contre vos ennemis, 










Gaude Virgo pri a 
Super mes "ena 


Vale , 6 valde decora NI | 
" À s t 

Et pro nobis. Chrifluns 1e 

exora. - 

X. Dignare me laudara 

te, Vir 0 facrata. e : 
#1 


x. Da mibi virtutem 


eontra bofles (Mos, 5 






Oremus. 
E mifericors 
Des ^ fragilirati no- 
fuum. : ut qui 
ei Genitricis me- 
Moriam agimus $ inter- 
i ems ejus auxilio à 
I #miquitatibus rc- 
amus., Per eundem 
Dominum noftrum | qe- 
+ fum Chriflum , coc. 
pe. Amen 
Vx. oss aMuxI- 
For Hum maneat femper. no- 
bifcum. 


| xe. Amen. 


zx dir A COMPLTE. 
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Prions. 
Dieu de mifericorde ; 
foütenez nôtre foibleffe; 
afin qu'en celebrant la "me- 
moire de la bien - heureufe 
Merede Dieu , nous puiffions 
par fon interceffion owes de 
nos iniquitez , pour entrer 
dans une vie toute nouvelle. 
Par le méme Jefus- Chrift 
Notre Seigneur , &c. 

m, Ainíi foit-il. 

X. Que le fecours du Sei- 
gneur demeuretoüjours avec 
nous. 

E. Ainfi foit-il. 


LE LUNDI 


DE 


LA SEMAINE SAINTE: 


#4: LA 


"U/dica , Domine , no- 
centes. me : expugna 
nantes me : ap- 
Prehende arma eo Jcutum, 


(ox exurge in adjutorium 
meum , Domune , virtus 


esed mea. 
T Effunde frameam , 
p adverfus eos 


wt 







M ESSE. 


INTROITE. 


me perfecutent : com- 
battez ceux quicombat- 
tent contre moi : prenez vos 
armes & vótre bouclier, & 
levez-vous pour venir àmon 
aide, Seigneur , qui êtes ma 
force & mon falut, 
Y. Prefentez vôtre lance, 
& fermez le paffage à ceux 


Qo: pc ,jugez ceux qui 


















UT 
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qui me pourfuivent; dites à qui perfequuntur me : die 
moname : Je fuis vôtre fa- anime mee: Salus tà 


Kyrie. comme z l'Ordinaire de la Meffe , page 9«—— 


lut. ego fum. oH 
: On recommence L'Introite. ud | 
- Seigneur, jugez, &c. fudica , Domine , 6. 


4 
| 


COLLECTE. 


64 
ri b 


2" 


+  Prions. Oremus. |. — 4 
Dieu tout-puiffant, qui À , quafumus om 
voyez que par nôtre in- mipotens Deus , ut: 


firmité nous fuccombons aux qui in tot aduerfis ex mo». 
maux qui nous accablent de fra infirmitate Ai r 
- toutes parts ,faites-nous s'il intercedente unigemiti Fi 
vous plait , refpirer par les 5 tu affione , refprr 
merites de la Paffionde vôtre smus : Qui tecum Urui 
Fils unique, qui étant Dieu € regnat. 1n unitate Jp 
vit&regneavec vous , &c. — ritus fantli Deus, €x. « 
À la Collette dujour , on ajoñte une des deux furvantes. 
Pour l'Eghje. ^ RN 


à 


Prions. Oremus.: 01 

N° vous fupplions, Sei- E Cdefie tue , quafi. 
gneur , derecevoir favo- mus Domine , pre: 
rablement les prieres devô- ces placatus admitte : win 
tre Eglife, & de ladélivrerde deffru£tis | adverfitatibui 
toute adverfité & de toute ex erroribus. untver[ts |. 


erreur ;afin qu'elle vous ferve fecura tibi Jerviat liber — 
avec une liberté tranquille & tate. Per. Dominum no 
pleine de confiance. Par nó- firum Tefum Chriftum. 


tre Seigneur , &c. er. 
"A 


f) 


Pour le Pape. Ea 
exe » qui étes le Pa- Eus omnium Fide, 
fleur & le Conduéteur 1 Jum Paftor e» Re 


detous Jes Fideles; jeuezles dor, famulum. tuum IN] 


RJ 













uem Paltorem Ecclefia 
€ prae|Je voluifti ; pro- 
itis refpice: da ei, quæ- 
AE "Verbo ex exem- 


quibus præcft , profi- 


ME ' wt ad vitam. una 
eum oig e fibi credito , per- 
veniat fempiternam. Per 


mum norum ic- 
ve Chriflum | Filium 
"tuwnm , qui iut 


AC C X P X 


utl fi Propheta. 
IN. diebus illis , dixit 
Aus : Dominus Deus 
mbi aürem , ego 
autem non contr dico : 
retrorfum non abu. Cor- 
|] meum. dedi percutien- 
"tibus, Co genas meas vel- 
us. Faciem meam 
on "averti ab increpan- 
dibus , Cox con[puentibus 
am me. Dominus Deus 
ciliator meus , ideo non 
m _confufus. Ideo po- 
|] meam ut pe- 
darifimam , € 
quoniam mon con- 
ndar. fuxta eft qui ju- 
at me ; quis contra- 
cet. mibi f tube ". 
md, uis e erja- 
PAS ae ad 
| ne. Ecce Dominus Deus 


A LA MESSE. 
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yeux de vôtre mifericorde fur 
vôtre ferviteur N. que vous 
avez élevé à la dignité de Pa- 
fteur de vôtre Eglife : faites- 
lui la grace de fervir par fes 
paroles & par fes exemples au 
falut de ceux qu'il gouverne, 
afin qu'il paie arriver à la 
vie éternelle avec le troupeau 
dont vous lui avez donné la 
conduite. Par N.S.J.C. &c. 


EPISTRE. 
Leçon tirée du Prophete Ifaie. 


N ces jours-là Ifaïe dit : 

Le Seigneur mon Dieu 
m'a ouvert l'oreille, & je ne 
lui ai point contredit ; je ne 
me fuis point retiré enarriere. 
Jai abandonné mon corps à 
ceux qui me frappoient , & 
mes joués à ceux qui m'arra- 
choient le poil de la barbe. jc 
n'ai point détourné mon vifa- 
ge de ceux qui me couvroient 
d'injures & de crachats. Le 
Seigneur mon Dieu eft mon 
protecteur : c 'eft - pourquoi 
e n'ai point été confondu. 
a prefenté mon vifage com- 
me une pierre tres-dure > & 
je fçai que je ne rougirai 
point. Celui qui me juftifie 
cft auprés de moi ; qui eftce- 
lui qui fe declarera contre 


moi? Allons enfemble devant 


- 
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le Juge ; qui eft mon adver- auxiliator meus s quis eff. — — 
faire ? qu'il s'approche. Le qws condemnet me? EC" « 
Seigneur mon Dieu me foü- ce omnes quafr ueftimens > 
tient de fon fecours ; qui en- rw» conterentur ‘: tinea. " 
treprédra de mecondamner? comedet eos. Quis ex V0 eu 
Je les voi déja pourrir tous bis trmens Dominum , 

comme un vétement ; ils fe- audiens vocem fervi. fur? —— 3 
ront mangez des vers. Qui Qui ambulavit in tene-—— 
d'entre vous craint Dieu, & bris , eo non eff lumen — 
qui entend la voix de fonfer- ei, fperet in nomine D0= — 
viteur? Queceluiquimarche m: , eo innitatur fuz. — 
dans les ténebres , & qui na per Deum fuum. Ex 
point de lumiere , efpere au E 

nom du Seigneur, & qu'il s'appuie fur fon Dieu: — | A À 


La 


GRADUEL. 


Evez-vous , Seigneur , & E Domine, Em — 

venez me faire juftice : intende judicio me» 
mon Dieu & monSeigneur, Deus meus , co Domi — — 
prenez la défenfe de ma nus meus in caufam 
caufe. meam. i 

Y.Prenez vôtre lance, & — y. perd frameam . 
repouflez ceux qui me per- e conclude adverfus es 
fecutent. qui me perfequuntur.— 

TRAIT. No 

b eni , ne nous traitez Omine , non fecun-—— 

pas felon les pechez que dum peccata mfiras SUM 

nous avons commis , & ne que fecimus nos : neque x 

nous rendez pas ce que nous octies iniquitates He À 
avons merité par nos crimes. ffras retribuas nobis. 

Y. Seigneur , oubliez nos ^ Y. Domine , ne memi. — 
iniquitez paffées : hátez-vous meris iniquitatum no[lra-. E d 
de nous prévenir par vos mi- rum antiquarum :citó Ans 
fericordes , parce que nous ricipent mos mifericordke 


m 


a 
4» 


e 


à 
"Qs à 
JR 


eC? 
4 à 
s * ! 
34^ 


IE 
fommes dans une extréme rwe , quia pauperes [at 
neccfité, ts Jumus mimis. j^. 










: à LA Messe 


17 


y On 5 "agenowille 1 ict. 


» Enr nos, Deus 


Y. Affiftez-nous , Ô Dieu 


s nofler : € pro- qui étes nôtre Seufeti: : déli- 


gloriam nominis tui Nrez-nous , 


, libera nos : Ex 


“eflo peccatis no- 
E propter  nomen 


Seigneur , pour 
la gloire de vôtre nom : & 
pour l'amour de ce méme 
nom , pardonnez -nous nos 
pechez. 


EVANGILE, 


Sequentia. S. Evangelii 
fecundum oor. 


Bs fex dies Pathe 


venit ]efusBetbama, 
ubi Lazarus fuerat mor- 
tuus , quem fufatavit 1e- 
fus. Fecerunt autem ei cœ- 
nam tbi : co Martbami- 
at. Lazarus vero 
$ erat ex difcumbenti- 
5 cum eo. Marta ergo 
LN m unguenti 
etioft , € 
aie des e efu , Ex ex- 
Mer. 
leta eft ex 
er uenti. Vi Dixi ergo 
unus ex difcipuls ejus , 
fudas Ifcartotes, quierat 
eum traditurus : Quare 
bocw non vænit 
trecentis denariis , €9da- 
tun e[t egenis ? Dixit au- 
tem dg quiade ege- 
nis ipertine bat ad eum , 


La fuite du faint Evangile 
felon faint Jean. 

Ix jours avant la féte de 
Páques , Jefus vint en 
Bethanie , oü il avoit ref- 
fufcité le Lazare. On lui 
prépara là un fouper, où 
Marthe fervoit. Er le La- 
zare étoit un de ceux qui 
éroient à table avec lui. 
Marie prit une livre de par- 
fum de nard tres-excellent 
dont elle oignit les pieds de 
Jefus , & les efluia de fes 
cheveux; de forte que tou- 
te la maifon fut remplie de 
l'odeur de ce parfum. Alors 
un de fes Difciples , Judas 
Ifcariote , qui le. devoit 
trahir , dit: Pourquoi n'a- 
t-on pas vendu ce parfum 
trois cens deniers pour les 
donner aux pauvres ? Ce 
ul difoit , non pas qu'il 
€ fouciàt des pauvres ; mais 


- 
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parce que c'étoit un larron, fed quia fur erat , € m 
qui gardoit la bourfe où l'on culos babens ,ea quemim à 
mettoit les aumónes. Sur febantur, portabat. Doditi d 

oi Jefus lui dit:Laiffez-la ergo jefus : Simite lam 

ire , c'eft un fervice qu'el- a in diem fepulturæ mee 
le me rend par avance pour fervet illud. Pauperes | 
le jour de ma fepulture : enum femper babetis vo- 
Vous aurez toüjours des bifcum : me autem nom. 
pauvres ; mais vous me femper babetis. Cosi o 
m'aurez pas toüjours. Plu- ergo turba multa ex ju-.— 
fieurs Juifs ayant fcü que dais quia illic eff : eov ves . 
Jefus étoic là , ils y vin- merumt , non propter Je" 
rent , non pas tant pour l'a- fu tantum , fed ut La- 
mour de Jefa fus, que pour zarwm viderent ; quem 
voir le Lazare , qu'il avoit fw/citavit à mortuis. 
reffufcité des morts. 


4 
ES 
AN 


OFFERTOIRE. 


Elivrez-moi de mes en- Ripe me de inimicis | 
nemis , Seigneur ; j'ai meis , Domine: ad te 
recours à Von » enfeignez- anie 3 doce me facere * 
moi à faire vôtre volonté, voluntatem tuam : qua — 
car vous étes mon Dieu. — Deus meus es tu. t3 
SECRETTE. 
Aites ; Dieu tout-puif- Ec facrificia um» £2 
fant , qu'étant purifiez | ere D uu 
par la puiffante vertu de ces | potenti virtute mundatos, 
facrifices , nous foyons plus ad fuum faciant puriores. Ex 
p pour arriver à lit venre principium. Per 


urce , & à leur principe. Dominum  noflrum ncs 
Par Nótre Seigneur, &c. — fum Chriflum ,€9«.. © 


Secrette pour L Fe ife. 


DRotegez, Seigneur , ceux Rotege nos , Domin a 
qui vacquent à vos my- X sus »o[teriis fervi De 


e cr 
e 


^L a 


. 


t5 ut divinis rebus. in- 
dérentes , € corpore tibi 
amulemur co» mente.Per 
Dominum | lefum Chri- 
fium, ec. 


| Blatis , quafumus 
| Domine $ placare 
po muneribus: ex famulum 
tuum. N.quem Paftorem 
Ecclefie tue pree[[e volui- 

D fits affiduaprote 10ne gu- 
| Per Dominum no- 
ftrum | defum Chriflum 

Du Filium tuum , qui tecum 

| Wit C9 regnat. eo. 


de la 


j 

(4 x " 

d ul E 

4 + 1 

(Coni eo TCUE- 
íZreantur [imul , qui 


gratulantur malis meis : 
mduantur pudore &« re- 


Verentia | maligna 
aber us sx 


: E 







T3 )Rcbeant nobis, Dom:- 
me, drumum tua fan- 
E m sor uri 

| e coa e- 
à Wur co» fruciu.. Per Do- 


"4 


L- 


À LAMzsst. 
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fteres , afin qu'étant atta- 
chez aux chofes divines, 
nous vous fervions d'efprit , 
& de corps. Par Nótre Sci- 
gneur, &c. 


Pour le Pape. 


Suc recevez favora= 
blement , s'il vous plaîr, 
ces dons que nous vous of- 
frons : & conduifez par une 
affiftance continuelle de vó- 
tre protection vôtre fervi- 
teur /N. que vous avez éle- 
vé à la dignité de Pafteur, 
& Chef de vôtre Eglife. Par 
Nôtre Scigneur , &c. 


La Preface ex le Canon comme dans l'Ordinaire 
E. AM efe , page 17. 


COMMUNION. 


Ue ceux qui fe ré- 
C rriic de mes maux, 
rougiffent de honte, & foient 
faifis de crainte ; que ceux 
qui parlent malicieufement 
contre moi, foient couverts 


de confufion & d'ignominie. 


POSTCOMMUNION. 


Ue vos faints myfteres, 
Seigneur , nous infpi- 
rent une ferveur toute divi- 
ne , afin qu'en les celebrant 
nous en goütions les délices , 
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& noüs en recevions les 
fruits. Par NótreSeigneur. 


Pour 1 Eglife. 


SE nôtre Dieu , nous 
vous fupplions de foute- 
nir contre les perils aufquels 
l'infirmité humaine eft expo- 
fée , ceux à qui vous donnez 
la joye d'entrer par ces faints 


myfleres en la participation fi 


de Dieu méme. Par N. S. 


Pour le Pape. 


Ous vous demandons , 
Seigneur , que la rece- 
ption de ce divin Sacrement , 
nous foit une protection puif- 
fante, & qu'elle fauve & for- 
tifie fans ceffe vôtre fervi- 
teur /V. que vous avez choifi 
pour être le Pafteur de vo- 
tre Eglife, avec le troupeau 
ue vous avez confié à fes 
foins. Par Nótre Seigneur. 


Oraifon. fur le peuple. 


Humiliez-vous devant Dieu, 
& baiffez la tête. 
Dieu , qui étes nôtre fa- 
lut, affitez-nous de 
vôtre fecours : & faites que 
mous puiffions celebrer avec 
joye la memoire des bienfaits 
par lefquels vousavez daigné 
nous rétablir, Par N. S. 


« € 


















minum. noftrum idum — [ 
Cirta e ^ a | 


Vafumus, Domine, 
A Deus no[ler : ut quos. 2s 
divina tribuis participas — .— 
tone gaudere , bumahis « 
non f» Jubjacere peri- — 
culis. Per Dominum n0 "I 
Frum Tefum. Chriflumms 


Filum tuum,ec =") 


H Jcnos,quefumus, — 
Domine , druimifa- "à 
cramenti perceptio prote- — — 
at s Cr famulum tuum © 
. quem Pa[lorem Etc 
clefie tua prec|Jevoluifli, — 2 
una cum commu[jo - 
grege , falvet es. 


muniat. er 


Djuva nos Deus fa. à 
lutaris nofler, 7 ad M 
beneficia. reco »qui- 
bus nos inftaurare dignae —— 
v D x 124 z 

tus es , tribue Ventre Sa" 
dentes... Per. Dominum — 
nofirum efum , eo. — 
MEDI- 


^L. 
Te 


V 
MT 





"A o. Eco m TG T? 


+ 


Ba me i Le. "P Wi. ©° 


E. | , IÓE 
MEDITATION 
E SUR 

| LEVANGILE DU LUNDI 
BL. e DE 


LÀ SEMAINE SAINTE: 
Cr Seigneur atrouvé quelque douceur dans les 


I Nôtre 
Jamertumes de fa vie laboricufe , ç'a été dans la fainte 
famille de Lazare , & de fes cheres fœurs. Il témoigna 
par fes larmes combien il aimoit Lazare , quand il fut 
prés du tombeau pour le reffüfciter, comme les Juifs 
mémes le remarquerent : & permettant à Marthe de 
le fervir, & à Marie de demeurer à fes pieds, il faifoit 
voir combicn il les cheriffoit toutes deux ; l'une dans 
laétion  & l'autre dans la contemplation : & fi cette 
iate famille a goûté quelque joye en ce monde, c'eft 
rd'hui. Il Eodroit avoir une auffi grande foy ; & 
four auffi ardent pour Nótre Seigneur, que celui 
'avoient , pour concevoir l'excés de leur confola- 
& l'abondance d'une joye celefte. Un Saint la 
fentir, mais un pecheur ne la fçauroit exprimer : 
ir étre afluré que celui qu'ils voyoient dans la mai- 
on à qui ils parloient ; & qu'ils fervoient à table, qui 
laienoit mangeravec cux , & s'entretenir familierement 
avec toute la compagnie , roit ce grand Meffie figuré 
| ar Les "atriarches , predic par les Prophetes , annoncé 
xr les Anges, venu au monde par des miracles, à qui 
- Ja nature , les vents la mer ; & la mort méme 
nt tant de fois obéi : être afluré , dis-je ,que c'écoit 
qu'ils voyoient 5 quelle fatisfaction! Mais ce n'eft 
e rien, car il fe pouvoit faire que toutes m mer. 
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veilles fe trouvaffent dans le Meffie, & que neanmoin$ — 
il ne fût pas Dieu, mais feulement un homme , ouun — 
Ange envoyé de Dieu; comme il y a apparence gs XA 
commencement ils ne croyoient guere autre chofe de 
Nôtre Seigneur. Mais aprés les inftructions particulie- —— 
res & publiques que Nôtre Seigneur leur donna àla © 
refurrection du Lazare ,elles ne croyoient plus qu'ilfüt — 
neceffaire qu'il eût été là pour l'empêcher de mourir; — ^ 
elles croyent qu'il eft la refurreëtion & la vie,qu'ileft — | 
le Fils de Dieu , & Dieu lui-méme. Repeefen eoe E. 
donc quels tranfports de joye ,fi Dieu lui-même vous — - r 
apparoiffoit dans vótre chambre , & daignoit s'entres 
tenir &avoir converfation avec vous. Penfez quel fers tt 
vice vous lui voudriez rendre avec Marthe , & quel — * 
prefent vous lui voudriez faire avec Marie Ellesétoient — 5, 
trop tranfportées pour fe mettre à table avec lui,ous | 
tre que ce n'étoit pas la coütume parmiles Hebreux: — ^ 
mais confiderez fi vous étiez à table avec lui comme à 
étoit Lazare , avec quel refpect vous lui parleriez , & A 
avec quel amour vous le ferviriez. OE 22 
Marie donc ne crut pas pouvoir rien faire de trop — 
pour honorer celui dont la Majefté eft infinie , & - d 
ui eft affis fur les Cherubins : elle répandit une grans E 
e quantité d'un parfum tres-rare& detres-grandprig 4 
far fa téte & fur fes pieds; & cette cffufion exterieus oM 
re n'étoit qu'une figure de linterieure, qui n'étoitcons « & 
nué que de Nótre Seigneur. MAD 
Mais que les confolations de cette vie durent pus lE ET 
qu'elles font mélées d'amertume ! Aulieu que les Di — 
ciples fe devoient réjouir des témoignagesd'affe&ion que | 
luirendoit cette fidelle Amante ;les voilà qui en mur- 
murent ; comme fi on perdoit ce qu'on donne à Dieu — 
mais un entre autre brûlant d'avarice , ne put fe rete 
nir , il condamna tout haut l'aétion que Nótre Seigneur — 
approuvoit; & comme les pretextes ne manquent ja- — 
mais aux avares ; & qu'ils font hypocrites à cux-mémes, — 
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emontre qu'on pouvoit donner aux pauvres ce qu'il 
BE esee. PO ne fe défend 

; elle demeure dans le filence ; Nôtre Seigneur 
onté de prendre fon parti, & il déclare que l'U- 
Ja louéra de l'action dont il la bláàme , & il infinué 
"ft le Saint Efprit qui lui it répandre ces parfums 
| pendant qu'il e(t encore en vie , parce qu'elle 


“trahir : & les Princes des Prêtres voyans que la 
re&ion du Lazare lui acqueroit une grande au- 
5 & que plufieurs croyoient en lui, frentuncom- 
de tuer Lazare méme ; ainfi le calme ne dürague- 
Torage fut bien-tót excité, L'avarice & l'envie, Ju- 
$ "x Juifs & les demons vinrent bien-tót troubler la 

e cette journée , & ils ne voulurent pas.plus de 


12 s pour commettre le plus grand crime qui ait 
| line — 

ÿ enons de cette hiftoire que ce n'eft pas ici où 

| ons nousáttendre à beaucoup de confolations, 

, 


E lueurs que nous appercevons quelque: 
nt bién-tót couvertes de nuages épais & tene- 
denieurons dans le filence, & répandons nôtre 
aux pieds de Nôtre Seigneur ; abandonnons- 
s à lui, il prendra nôtre défenfe ; preparons- 

à fouffrir ; & nous ne ferons point fürpris ; évi- 
e & l'envie ; foyons charitables & hum- 


prions Nôtre Seigneur qu'il nous en fafle La 
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EDR 
LA SEMAINE SAIN 
a, bA ESSE 3 


| E 
INTROITE 


* "A Croixde NôtreSei- TO; autem gloride 
Hd sur Jefus - Chrift ri oportet in : 
doit faire nótre gloire: Domini no[t : 
c'eftlui qui étant l'auteur de f# Chrifli : 
nótre falut , de nôtre vie , & lus , Vita eo re]t 
de nôtre refurreétion, nous noflra : per uem falva 
a fauvé & nous a racheté. x liberati fees EM 
- Y. Que Dieuexerce fur nous y. Deus mifereat 
fa mifericorde & fabonté ,& | no ri, Co benedicat noi 
qu'il nous comble de fes bc- illuminet: vultum | fn 
nedictions ; qu'il faffe luire fur. fiiper nos ; € mifere. 
nous la lumiere de fon vifage, noflri. - NT. 
& qu'ilait pitié de nous. — E 
On. recommence lIntroite. 


La Croix de Nótre Seigneur. — JNos autem. “44 
Kyrie. comme ci-devant ; page 9: 


COLLECTE. : 
Oremus. = 


E 

St es 
Ld 

+ 


Prions. 5 n 
leu tout - puiffant & AMmipotens J s 
éternel, faites-nous la terne Deus : damos — 
grace de celebrer les myfte- bis ita Dominice Pa]fos — — 


ies de la Paffion de Nôtre sis facramenta peragere: — 
Seigneur, en forte que nous wt indulgentiam percipere 
enrecevions le fruit par vôtre mereamur : Per eundem. 
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nollrum %e- mifericorde. Par le méme 


Et 4 


V 


fum Chriftum , eo. 


Yefus-Chrift , &c. 


On dit enfuite la Colletfe Ecclefiz. o» Deus omnium, 


rf + 


comme ci-devant. page 154. 


tob , EPISTRE. 


Lo Teremiz Pro- 
phete. 

IN. diebus illis, Dixit 

peremias : Domine , & 


aponftra[li ymbi , € c 








movi : tunc oftendits mi 
dia eorum. Et d. qua- 
4 man[uetus , qui 
Y ad victimam : 
| quia Ka 
SUETPP qme conf? 1= 
R dientes : Mittamus 
"am panem ejus, 
x. * cri eum deter- 





La Lecon du Prophete Jere- 
mie. 

N ces jours-là , Jexemie 

dit : Seigneur , vous m'a- 
vez fait voir quelles font 
j leurgpenfées , & je les ai re- 
connués:vous m'avez décou- 
vert leurs mauvais deffeins, 
Pour moi j'étois comme un 
agneau plein de douceur, 
qu'on porte pour en faire une 
victime : & je n'avois point 
fçû les entreprifes qu'ils a- 
voient formées contre moi, 
en difant : Mettons du bois 
dans fon pain,exterminons-le 
de la terre des vivans , & que 
. fon nom foit effacé de lame. 
moire des hommes. Mais 
vous ,Ó Dieu des armées, qui 
jugez felon l'équité, & qui 
fondez les reins & le cœur , 
faites-moi voir la vengean- 
ce que vous devez prendre 


que jai remis entre vos mains la juftice 
‘à Seigneur mon Dieu. 


GRADUEL. 
aute dure mibi Ix mes ennemis me: 
i e[fent. , indue- Rene ,jeme 
Lj 
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revétois d'un cilice : j'humi- bam me cilicio : €x humis 
liois mon ame par le jeûne, labamin jejunio animam, 
& ma gre retournera dans #e4m : Coxoratio mean. 
mon fein. finu meo convertetur. 

Y. Jugez , Seigneur , ceux — Y. ?wdca Domine nos 
quime perfecutent:domptez centes me , expugna 1m 
ceux quim'attaquent.Prenez pugnantes me, apprebende. 
vos armes, & vôtre bouclier, armaeo«cutum eo exur-. 
& venez à mon aide. ge in adjutorium mibi, 

|. EvANGILE. 
LaPaffion de NótreSeigneur Pajfio Domini noflri defiá 

Jefus-Chrift felon fait — Chrifts [4-4 #4 

Marc. | Marcum. 
EZ ce temps-là ,la Páque I IN. illo tempore: Er 
& les Azymes devoient A Paftbaeo Azyma 


fe celebrer dans deuxjourss& biduum. : € quarebant.— 


les Princes des Prétres, &les fummi Sacerdotes co Sortz 


Scribes cherchoiét le moyen be , quomodo 7efum dolo — — 


de fe faifir de Jefus par adref- tenerent , € occiderent. 
fe , & de le faire mourir. Dicebant autem : Nonm 
Mais ils difoient qu'il nefal- die feflo , ne fort tumu 
loitpas quecefüt pendant la tws freret im a». ob 
Féte,depeurquecelanecau- cum effe iefus Bethamæ 
fátquelque tumulte parmi le #2 domo Simonis leproff y 
LE étoitenBe- €» recumberet : Venitmiws 
thanie chez Simon le Le- ler babens alabaftrum. 
reux, & qu'il étoit à table, :  nárdi | | pre- 
j| vint une femme avec un 


vafe d'albàtre , rempli d'un effadit fuper caput eju. i 






baume de nard en épis fort rant autem quidam iz. 


m 


precieux : & ayant caffe le dignéferentes intra femei 
vafe d'albátre , elle lui verfa spfos, eedicentes: 'Utqi 
fur la tête. Or il y en avoit. perditio. 1/14 unguenti fe 


quelques-uns qui en conçü- &a ef ? Poterat emum | 


rent en leur cœur de l'indi- woguentum iflud venune — 


A 


SELS 


LATE: 


deg*Ergffpt 


— 9 RN 


pe 


dari plus quim trecentis 
denarius , €* dari paupe- 
ribus. Et fremebant. in 


Siniteeam , quid illi mo- 
"LIS 


] Ur ? m opus 
vata eft in E 
enim pauperes baoetis 
xo coni iih volue- 
ritis , pote[lis illis benefa- 
cere : me autem nonfem- 
habetis . Quod babuit 
5 fecit : pravenit un- 


corpus meum in Jc- 
Beinen. Amen dico vo- 
re 






E daturos. Et quærebat 
uomodo illum. opportune 
"t. Et primo die 


utt duos ex difaipulis 
2 dite inc 


A LA MESSE. 


167 
gnation,& qui difoient:Pour- 
quoi perdre ce parfum ? On 
eût pû le vendre plus de trois 
cens deniers , & les donner 
aux pauvres. Et ils étoient ir- 
ritez contre elle. Mais Jefus 
leur dit : Laiffez - la , pour- 
quoi la tourmentez - vous ? 
Elle a fait une bonne œuvre 
envers moi : car vous avez 
toüjours des pauvres avec 
vous , à qui vous pourrez fai- 
re du bien quand il vous plai- 
ra;mais vous ne m'avez pas 
toüjours. Elle a fait ce qui 
étoit en fon pouvoir , elle a 
embaumé mon corps, pour 
prevenir ma fepulture. Je 
vous dis en verité qu'en quel- 


. que lieu de la terre que cet 


Evangile foit préché,ce qu'el- 
lea i fera publié pour ho- 
norer fa memoire. Et Judas 
Ifcariote l'undes douze, s'en 
alla trouver les Princes des 
Piétres pour le leur livrer. Ce 

u'ils écouterent avec gran- 

e joye, & ils promirent de 
lui donner de l'argent : & il 
cherchoit un moyen favora- 
ble pour le livrer. Or le pre- 
mier jour des Ázymes que 
l'on immoloit la Pique , fes 
Difciples lui demanderent : 
Où vous plait-il que nous 
vous allions apprêter ce qu'il 

ui} 
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faut pour manger la Pâque. 
Il envoya deux de fes Difci- 
ples, & leur dit : Allez- 
vous-en ele la Ville , vous 
rencontrerez un homme qui 
portera une cruche d'eau : 
fuivez-le en quelque lieu 

w'il aille ; dites au maitre 
de la maifon : Le Maitre 
demande où: eft le lieu où 
je puifle manger la Pâque 
avec mes Difciples ? Il vous 
‘ montrera une grande falle 
haute ; toute meublée ; ap- 
cu HF là ce qu'il L^ 

es: Difciples partirent , 
allerent dans la Ville, où 
ils trouverent ce qu'il leur 
avoit dit : & ils preparerent 
la rad Le jour étant ve- 
nu , il y vint avec les dou- 
ze, Etlorfqu'ils étoient à ta- 
ble ,.& qu'ils mangeoient , 
Jefus leur dit : En verité je 
vous dis que lun de vous 
qui mange avec moi , me 
trahira. Cette parole les at- 
 "rifta, & chacun lui deman- 
da : Eft-ce moi à Ce fera, 
dit-il, undes douze qui met 
la main au plat avec moi. 
Pour le Fils de l'homme , il 
s'en va , ainfi qu'il eft écrit 
de lui ; mais malheur à ce- 
lui par qui le Fils de l'hom- 


me fera trahi ; il eût mieux: 


Vitatem. : En occurret Uds. 
Uis bomo lagenam aqua. 
bajulans , [equiminieums 
Co quocumque 1htroterit y 
dicite domino domáis ,quia. 
magit ifter doit : Ubi E 
refe 10 mea , ubi Pafc 
cum difaipulis mets MAN. 
ducem ? Et ipfe-vobis de= 
mon[trabitcenaculit gran 
de, ffratum : e illicpara=® 
te nobis. Et abieruntdifei 


puliejus , ex venerunt pz — 


eryitatem : ex invenerunt. 
ficut dixerat illis, eo 
verunt. Pafcba. Vires 
autem. fatto , venit cum. 


duodecim. Et difcumbenti- 


bus eis co» manducantibus, & 
ait dofus: Amen dico vobis s - 
quia, unus ex vobis tradet, - 
me ,qui zoanducat. mes. 
cum. At illi m 
triflari , € dicere ei 
gulatim Numquid ego à S. 
Qui ait illis : Unus ex. 
duodecim qui intingit me 
cum manwm in catio. 
Et 


de eo : Ve autem bomis - 
nr ili, per quem nn 
bominis: tradetur : 


erat orne vis eo * 


tibus illis , accepit: | 





fiiius quidem bominis — 
Vadit. vri Jeriptum eft. — 





e ea 


CR 


m 

















2; € benedicens fre- 
95 ev» dedit eis , Ex ait: 
Sumite. y boc eft Corpus 
sueum. Er accepto calice, 

as agensdedit eis : eo 
-ex illo omnes. 


ait illis : Hic eflfan- 


movum imregno Dei. 
Er bymno dicto Brun: 
in m tem. Olivarum. 
Et ait eis Tefus : Omnes 
tandalizabimimniin mein 
"mole ifla 5 quia fcriptum 

- Percutiar Paftorem, 
T r oves. Sed 
am refurrexero , 
am vos in Gal- 
— Petrus autem ait 
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valu pour cet homme - là 
qu'il ne fût jamais né. Lorf- 

u'ils mangeoient , Jefus prit 

u pain, & le beniffant le 
rompit, leur donna , & dit: 
Prenez , ceci eft mon Corps. 
Puis prenant le Calice , & 


; rendant graces , il le leur 
+ donna , & ils en bürent tous: 


Er il leur dit : Ceci eft mon 
Sang , le fang du nouveau 
Teftament , lequel eft répan- 
du pour plufieurs. En verité 
je vous dis que je ne boirai 
plus de ce fruit de la vigne 
jufqu'à ce jour que je le boi- 
rai nouveau au Royaume de 
Dieu. Aprés avoir ditl'Hym- 
ne, ils s'enallerent fur la mon- 
tagne des Oliviers. Alors Je- 
fus leur dit: Vous ferez tous 
fcandalifez cette nuit en moi ; 
car il eft Ggric : Je frapperai 
le pafteur , & les brebis feront 
rares Mais aprés que je 
ferai reflufcité, j'irai devant 


* vous en Galilée. Mais Pierre 


lui dit : Quand tous les au- 
tres feroient fcandalifez en 
vous , pour moi je ne le ferai 
pas. Jefus lui dit : Jevous dis 
en verité qu'aujourd'hui cette 
méme nuit avant que le.coq 
ait chanté deux fois , vous me 
renoncerez trois fois. Mais il 


infifta encore : Quand. il me 


if 
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faudroit mouriravec vous ; je 
ne vous renoncerai pas : ce 
e tous dirent auffi comme 
lui. Ils allerent dans un lieu 
nommé Gethfemani, où il dit 
à fes Difciples : Demeurez 
ici jufqu'à ce que j'aye fait 
ma priere.Il prit avec lui Pier- 
re, aies & Jean , & com- 
mença à être faifide crainte & 
d'ennui. Il leur dit: Mon ame 
efttrifte jufqu'à la mort ; at- 
tendez ici , & veillez. Puis 
s'étant un peu avancé, il fe 
profterna en terre, & pria que 
s'il étoit poffible, il fût délivré 
de cette heure. Et il dit: Abba 
mon Pere , vous pouvez tou- 
tes chofes ,exemptez-moi de 
ce calice : neanmoins que vó- 
tre volonté foit faite & non 
la mienne. Il vint à eux,& 

es trouva dormang , & il dit à 
Pierre:Quoi Simon vous dor- 
mez?navez-vous pü fcule- 
ment veiller une heure ? veil- 
lez & priez afin que vous n'en- 
triez pas en tentation : l'efprit 
eft prompt , mais la chair eft 
foible. Puis il s'en alla pour 
la feconde fois faire la méme 
priere. Et étant retourne il les 
trouva encore dormans : car 
ils avoient les yeux appefan- 
tis parle fommeil: & ils ne 
fçavoient que lui répondre. 


flinete bic ,eoxvigilate. Et 


veniunt in predium , cus' 
nomen Gethleman. Et 
ait difcipulis furs : Sedeter 
bic donec. orem. Et al|u= 
mit Petrum , € tacobis 
cr foannem fecum : eos 
cœpitpavere cotedere. EE 
ait illis : Triftis efl amma 
mea ufque ad mortem s fu-. 
cum procejf [Jet paululum , 
PME fuper p ES 
orabat , ut [t (4e 
tranfiret p eo Ms. Et 
dixit : Abba Pater , ome. 
nia tibi pofhbilia funt 


transfer calicem 
me; [ed non quod ego vos 
lo , fed quod tu. Et venit y. 
convenit eos dormientes. 
Et ait Petro : Simon'dor=. 
mis? Non potuifli una. 
bora vigilare ? Vigilate y. 
€? orate ut non intretisim. 
tentationem : fpiritus quis 
dem. promptus el? , caro- 
veró infirma. Et iterum. 
abiens oravit , eumdem. 
fermonem dicens. Etre 
verfus , denuo invenit eos. 
dormientes , ( erant enim. 
oculi eorum gravati) ER 
ignorabant quid refponde-. 
rent ei. Et venit tertió y. 


eo ait illis : Dormitei 42 
Go requifint s yu 


E 


à 
x 


^e"... 


EGG UU. AME Eu "m EuESG E mSHWME€EGFUGPRUECSETSILASY 
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kt "ec AOLAMESSE. 
litsho- Enfinil revint pour la troific- 


?) [Jet ,. ? accedens 
eum , ait : Ave Rabbi ; 
ox ofculatus eft eum. At 
illi: manus. injecerunt. in 
'efum,€o» tenuerunt eum. 


K 










— 


ctreumftantibus , educens 
ladium ,percuffit Jervum 
1 n? E. H$., (dal 
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me fois, & leur dit : Dormez 
maintenant , & vous repofez ; 
c'eft affez , l'heure eft venue , 
le Fils del'homme s'en vaétre 
livré entre les mains des pe- 
cheurs. Levez-vous , allons:, 
celui qui me doit trahir cft 

rés d'ici, Il parloit encore, 
pq Judas Ifcariote l'un 


. des douzearriva accompagné 


d'une grande multitude de 
gens armez d'épées & de bà- 
tons , qui venoient de la part 
des Pontifes , des Scribes, & 
des Anciens. Or le traître 
leuravoit donné pour fignal, 
Que celui. qu'il baiferoit ; ce 
feroit. celui-là, qu'ils l'arré- 
taffent , & l'emmenaffent fü- 
rement. Et fi-tót qu'il fut ar- 
rivé , il l'aborda , difant : Je 
vous falué , Maitre ; & le bai- 
fa. Mais les autres le prirent, 
& fe faifirent de lui. Orun de 
ceux qui l'accompagnoient ; 
ürant l'épée, en donna un 
coup à un ferviteur du Grand 
Prêtre , & lui coupa l'oreille. 
Jefus leur dit : Vous m'étes 
venus prendre comme un vo- 
leur avec des épées & des bá- 
tons: j'étois tous les jours par- 
mi vous enfeignant dans le 
Temple; & vous ne m'avez 


pointarrété, Mais il faut que 
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les Ecritures foient accom- 
lies. Alors fes Difciples l'a- 
andonnerent , & s'enfuirent 
tous. Orun jeune homme le 
füivoit , couvert feulement 
d'un linceul , & ils fe faifirent 
de lui:maisil jetta fon linceul, 
& fe fauva de leurs mains 
tout nud. Ils amenerent Jefus 
au Grand Prétre, chez lequel 
s'affembloient tous les Pré- 
tres, & les Scribes, & les An- 
ciens. Or Pierre le fuivit de 
loin jufques dans la cour du 
Pontife , & s'afficavec les fer- 
Viteurs auprés du feu où il 
fe chauffoit. Cependant les 
Grands Prétres , & tout le 
Confeil cherchoient des té- 
moignages contre Jefus, pour 
le faire mourir , & ils n'en 
trouvoient point:car plufieurs 
rendoient de faux témoigna- 
es contre lui : mais leurs 
pofitions ne s'accordoient 


pas. Quelques-uns fe leve- furgentes, falfum pr: 


rent & porterent un faux té- 
moignage contre lui , difant : 
Nous lui avons oui dire : Je. 
détruirai ce Temple báti par 
la main des hommes, & j'en 
tebâtirai un autre en trois 
jours qui ne fera point fait par 
la main des hommes : mais 
leurs témoignages n'étoient 
pas conformes l'un à l'autre. 


runt. Adolefcens autem 


quidam fequebathr eum — 


amictus [indone fuper mu- 
do , En tenuerunt eum. At- 
ille rejetfa findone , mus. 
dus profugit abeis. Et ad 
duxerunt Fefum ad fum-. 
mum. Sacerdotem : gx 
convenerunt omnes Sa= 
cerdoteseo Scribe cn Se= 
niores. Petrus autem a 


longe fecutus eft "€ ufgs 


intro in atrium. fummi 
S'acerdotis:eosfedebat cum. 
miniftris ad- ignem , EN 
calefaciebat fe. $ummi ves. 
ro Sacerdotes , eo omne- 
concilium ,quarebant. ade. 
verfas tefumteflimomum,, 
ut eum. morti traderent: y 
nec inveniebant. Multi 


enim teflimoniumalfum — 


dicebant adverfus eum 
EX convenentia tejtnmmo-. 
nia non erant. Et quidam. 


nium ferebant 
eum , dicentes : Quoniam. 
nos audivimus eum.dicene- 
tem : Ego di[Jolvam. tems 
plum boc manufackum s. 
€ per triduum. aliud non- 


non erat conveniens. te[Hi-. 
monium illorum. Exura 
gens autem Jummus Sax 


ES dé OR 


+ 
Li 


E 









à tA Messi wood 
ms, inter-: Alors le Grand Prêtre fe le- 
, dicens : vant au milieu du Confeil ; 

idquam interrogea Jeíus, difant : Ne 
répondez-vous rien aux cho- - 
fes que ces gens difent con- 
tre vous ? Mais il fe tût, & 
ne fit aucune réponfe.. Le 
Grand Prêtre l'interrogea de 
nouveau , & lui dit : Eftes- 
vous le Chrift, le Fils de 
. Dieu beni ? Jefus lui dit : 
Je le fuis. Et vous verrez le 
s Fils de l'homme: affis à la 
en: droite de la puiffance deDieu, 
li. & qui viendra fur les nuées du 
ciel. Alors le Grand Prêtre 
déchirant. fes habits ,. dit : 
Qu'eft-il plus befoin de té- 
moins ?. Vous avez oui lé 
blafphéme : que vous en fem 
ble? Et tous le jugerent di- 
gne de mort. Alors quel- 
ques-uns commencerent à lui 
cracherau vifage ; &luiayant 
bandéles yeux , lui donnoient 
des coups de poing , difans : 
Devine qui t'a frappé. Etles 
valets lui donnoient des fouf- 
flets. Or comme Pierreétoit 
en. bas dans la cour , il vint 
une des fervantes du Grand 
Prêtre ;laquelle voyant Pier- 
re qui fe chauffoit , leregar- 
da & lui dit : Et vous aufft 
vous étes avec Jefus de Na- 
zareth. Maisillenia ;.difant ; 


y 
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ne le connois point , ni ne 
çai ce que vous dites. Puis 
il fortit dehors à l'entrée du 
veftibule , & le coq chanta. 
La fervante encore le voyant 
dit à ceux qui étoient là : 
Celui-ci eft de ces gens-là. 
Il le nia pour une feconde 
fois. Et peu aprés, ceux qui 
€toient prefens dirent encore 
à Pierre : Affurément vous 
étes de ces gens-là , car mé- 
me vous étes Galiléen. Mais 
il fe mit à détefter, & jurer 
quil ne connoifloit point 
Fhomme dont ils parloient. 
Er auffi-tôt le coq chanta 
pour la feconde fois. Et Pier- 
re fe fouvint de ce que Jefus 
Jui avoit dit : Avant que le 
coq chante deux fois , vous 
me renoncerez trois fois. Et 
il commenqa à pleurer. Auffi- 
tótles Grands Prétres ayant 
tenu confeil dés le matinavec 
les Ánciens, les Scribes , & 
toute l'Affemblée, lierent Je- 
fus, lemmenerent., & le livre- 
rent à Pilate. Pilate l'interro- 
ea : Eftes-vous le Roy des 
1ifs ? À quoi illui répondit : 
Vous le dites. Et les Grands 
Prétresl'accufans de plufieurs 
' chefs, Pilate lui demanda en- 
core: Ne répondez-vous rien? 


Et exit foras ante atrii y. 


eo gallus E 
autem cum vidi[[et i z 


ancilla , cepit dicere. cire 
cum[lantibus: Quia bic ex 







re 


illis efl. Ar illeiterumnez a 


avit. Et pof? pufillum,  & 
Sfi qui dfe dc B. 


bant Petro:V eré ex illises: 
nam eos Galileus es. Ile 


autem cepit anathematis — 


zare,eojurarezQwuianef-— 
cio bomi um quem 
dicitis. Et [Latfm gallusite- 


rum cantavit. Etrecorda- 
tus efl Petrus verbi quod 
dixerat ei jefus : Pru] qua 
galluscantet bis, ter mene: 


abis. Etcepitflere. Etcüs — 
Jim mane confilium fac 


cientes fummi Sacerdotes; 
cum Sentoribus &o«Scribis, 
eo univer[o concilio , vin 
cientes 2e(um. duxerunt y 
eoxtradiderunt Pilato. Et 
interrogavit eum Pilatus? 
Twes Rex judaeorum? AE 
tilerefpondens ait ilh : Tw. 
dicis. Et accufabant eum 


Jimmni Sacerdotes in mul: 


tis. Pilatusautemrurfum 
interropavit eum dicens = 


INonrejpondes quidquam? 
Vide in quantis te accus 


Voyez de combiende chofes fait. eus autem amplius 
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Mgtogmcumque peus 

it. Erat autem qui dice- 
" Barabbas ,qui cum 
tioliserat vi. us, qui 
one fecerat homi- 
cum afcendif- 
- agpit rogare, 
Der dag 
autem. rejponou 
dixit: Vultisdimit- 
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ils vous accufent. Mais ied 
ne fit plus aucune réponle, de 
forte quePiláte s'en étonnoit. 
Or il avoit accoûtumé au 
jour de Páque de leur déli- 
vrer celui d'entre les prifons 
niers qu'ils lui demandes 
Et il y en avoit un nommé 
Barabbas , qui avoit été pris 
avec des feditieux , parce que 
dans une émotion populaire 
il avoit tué un homme. Le 
peuple étant monté , le pria 
de leur accorder la grace qu'il 
avoir coûtume de leur faire. 
À quoi Pilate leur répondit : 
Voulez-vous que je vous déli- 
vre leRoy des Juifs? car il fca- 
voit bien que c étoit par envie 
que les Grands Prétres Ya- 
voient livré. Mais les Princes 
desPiétresexciterét le peuple 
à demander qu'il leur délivrát 
plutót Barabbas. Pilate leur 
répondit encore : Que vou- 
lez-vous donc que je faffe du 
Roy des Juifs ? Ils crierent de 
nouveau : Crucifiez-le. Pilate 
leur difoit : Quel mal a-t-il 
donc fait? Mais ils crioient en- 
core plus fort : Crucifiez-le. 
Alors Pilate voulant conten- 
ter le peuple , leur délivra 
Barabbas ; & aprés avoir fait 
fouécter Jefus , ille livra pour 
être crugifié. Les foldats le 
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menerent dans la cour du 
Pretoire ; & ayant affemblé 
toute la compagnie , ils le 
véurent de pourpre : & plians 
une couronne d'épines ; la 
lui mirent fur la tête. Puis 
ils commencerent à le fa- 
luër : Je vous faluëé, 6 Roy 
des Juifs. Ex lui donnoient 
des coups de rofeau fur la 
téte , lui crachoient au vifa- 
ge ; & l'adoroient en fe met- 
tant à genoux. Aprés s'étre 
ainfi joué de lui, ils le dé- 
pouillerent de la- robe de 
rpre, & lui redonnerent 
2 UN & l'emmenerent 
dehors pour le crucifier. Ils 
contraignirentun certain paf- 
fant par là , nommé Simon 
Cyrenten , qui -étoit pere 
d'Alexandre & de Rufus; qui 
venoit des champs;de lui por- 
ter fa Croix. Et ils le mene- 
rent au lieu appellé Golgo- 
cha : c'eft-à-dire , le lieu du 
Calvaire. On lui donna. du 
vin mélé avec de la mirrhe : 
mais il n'en prit point. Puis 
l'ayant mis en croix , ils par- 
tagerent fes habits , jettans 
au fort ce que Shacinidüseiti 


Ce fut à la troifiéme heure fe ejus inforiptus REX — 


qu'ils le.crucifierent. Et lin- 
fcription de la .caufe de fa 
mort &toit: LE Ro x DES 


Juper eis , quis. quid tol-. 


vocant totam coercet 
induunt eum pu " ae Wra,€g* 
imponunt eiplectentes Jp 
neam coronam. Et cepe . 
runt falutare eum : Ave 
rex qudeorum. Et percu= … 
tiebant caput ejus arundiz 
ne, € confpuebant Even 
eeponentes genua ; adora= 
banteum. tpofl quam c 
luferunt ei ; exuerumt.- 


lum purpura c»sdaerunt à 


eum veflimentis fuis : es - 
educuntillum ut crucifige- 


rent eum. Et angariave- — 


diee | 


MRSR 


i 


M 


SES 


runt pretereuntem quem- | 


piam, Simonem C. prenais 
venientem de villaspatrem 


Alexandri eo Rufisutto. 
eret crucem ejus. Et per-- 


ducunt illum in Golgothæ 
lecum. : quod eff 1 

tatum | Calvariz. locus. 
Et dabant ei bibere myr- 
rbatum "num , €o«non- 
accepit. Et crucifigent 






eum ,diviferunt vejtmen-. : 


VA TRE 
Ld 


ta ejus , mittentes fortem. — 


leret. Erat autem bora. 
tertia : eo crucifixerunt - 
eum. Et erat titulus catt. 


]up onu. Etcum. 
co crucifixerunt duos das 
troncs , uniti. à dextris. 
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"wa à finiftris. Et 


À Scriptura , que 






| ta fua , eo 
Gicentes : Vab,qui deflruis 
templum. Der, € in tri- 
Vus diebus reedificas : [Al- 
um. fac temetipjum de- 

endens de cruce. Simil- 
ter ox fummi: Sacerdotes 
illudentes ad alterutrum 
= Soribis dicebant : A- 





V6, ut videamus Er cre- 
damus. Et qui cum co 






xclamavit Telus 


sdicens : lot, 
Eli, LL fabactha- 
m? quod eft interpretati : 
Ee: Deus seus , 


st quid dereliquifli me ? 
Etquidam dam de cr 4n- 
tibus = #8 out : 
Ecce zliam vocat. Cur- 

' di pnus , €9 1m- 
opas Aceto , cir= 
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Jours. Ils cruciñerent auffi 
avec lui deux voleurs , l'un 
à fa droite , l'autre à fa gau- 
che. Alors l'Ecriture fut ac- 
complie , qui dit : Tl a été 
misau nombre des méchans. 
Et ceux qui pañloient blaf- 
phemoient contre lui, bran- 
lans la téte , & difans : O 
toi qui détruis le Temple de 
Dieu ; & qui le rebátis en 
trois jours , fauve-toi toi-mé- 
me , & defcens de la Croix. 
Les Princes des Prétresauffi 
avecles Scribes fe mocquans 
de lui , s'entredifoient : Il a 
fauvé les autres , & il ne 
peut fe fauver lui-même. 
Que le Chrift Roy d'Ifrael 
defcende maintenant de la 
Croix ;afin quenous voyions 


à & que nous croyions. Ceux 


aufh qui étoient crucifiez 
avec lui, lui difoient des in- 
jures. A la fixiéme heure , 
les ténebres couvrirent tou- 
tela terre jufqu'à la neuvié- 
me heure. Et à la neuviéme 
heure Jefus s'écria à Haute 
voix : Eloi, Eloi , Lamma 
fabactani? qui veut dire : 
Mon Dieu , mon Dieu , pour.- 
quoi m'avez-vous abandon- 
né ? Alors quelques-uns qui 
Étoient autour de lui l'ayant 
entendu ; dirent : S qu'il 
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appelle Elie. Et il y en eutun 
qui courur , & alla remplir 
une éponge de vinaigre ; & 
l'attachant au bout d'un ro- 
feau, lui donna à boirc , di- 
fant : Attendez , voyons fi 


Elie viendra le délivrer. Mais 


grand cri, rendit l'efprit. 


On fait iciunepaufe ,pendant laquelle on eft & genouïl. $ 


Le voile du Temple fe rom- 
p en deux pieces , depuis le 

aut jufqu'en bas. Et le Cen- 
tenier qui étoit vis-à-vis de 
lui, voyant qu'il étoit mort 
en criant de la forte , dit : En 
verité cet homme-là étoit le 
Fils de Dieu. Il y avoit auff 
des femmes qui regardoient 
de loin , entre lefquelles étoit 
Marie Madeleine , & Marie 
mere de Jacques le jeune & 
de Jofeph , & Marie Salomé ; 
lefquelles le fuivoient pen- 
dant qu'il étoit .en Gall 
& le fervoient ; & beaucoup 
d'autres qui étoient venués 
avec lui en Jerufalem. 


* 

E foir étant venu , parce 

qu'il étoit le jour de la 
preparation ,. c'eft-à-dire la 
veille du jour du Sabbat, Jo- 
feph d' Arimathie qui étoitun 
homme de contideration , & 
Senateur , qui attendoit auffi 


€ 


€e, fequebantur eum ,Cox mis 
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* 
cumponenfque calamo,paes —— 
tum dabat ei , dicens : (d 2 
nite , Videamus.fi vemiat —— 
Elias ad deponendum ei. —— 
tefus autem. emi[Ja voce. | 
rare , expiravit. Row Y 
Jefus ayant pouffé un E^ 


Etucumtemph faffums —.—— 

eft in duo, à ummo ufs — E^ 
que deorfum. Videns aus —— — 
tem. Centurio, qui exade — 
verfo [labat , quia ficclas 
mans ex sx s ait:Ve 
ré bi homo filius Dei —— la 
erat. Erant autem (ox ———— 
mulieres de longe afpicien- 


Te 
tes: inter quas erat Mas — T7 
ria Magdalene ,€9 Ma» —— 


9 
+ : 
aT 
S, à 


ri4 qacobt munoris , EN 4 
iofephb mater, en Salomez — — 
€ cum effet in Galilea, 


nifirabant ei 5 €». alie 
multe que fimul cum ea 


afcenderant derofolymam. — 


| “hit “1 
AR à * 1 ct | 
Erasiede 1 
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arajceve , quod eft ante 
Le rc err 
ab Arimarhea nobilisdes — — 
curio , qui co ipfeerat exo - 
peclans regnum Dé, — 







introrvit ad Pi- 
creed tefu. 





aute E mirabatur [i 

. Et accerfito 

> Ihterrogavit 

eum jam mortuus e[Jet. 
Etc 0 [let x Cen- 


turione , donavit corpus 
bo». tofeph autem mer- 


z Cr deponens 
eum oxi: ndone ; Ex 


pofuit eum in monumento 
E erat excifum de pe- 
* advolvit lapidem 


| | di me , Domine , 


atoris : gab 
E eripe me 
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le regne de Dieu , s'en vint 
hardiment trouver Pilate , & 
lui demanda le corps delefos. 
Pilate s'étonnant qu'il fût fi- 
tót mort , fit venir le Cente- 
nier, & lui demanda s 'il étoit 
déja: mort. Le Centenier l'en 
antafluré, il donna le corps 
d ko Nm ayantacheté 
un linceul , defcendit Jefus de 
la Croix ; l'enveloppa dans le 
linceul , le mit dans un fepul- 
cre qui étoit taillé dans le 
roc , & roula une pierre à 
l'entrée du fepulcre. 
5. Loüange à vous ,6 Chrift, 


OFFERTOIRE. 


Seigneur, prefervez-moi de 
la main du pecheur : & déli- 
vrez-moi des hómes de 


SECRETTE. 


Aires, Seigneur. s'il vous 
plaift , que ces facrifices 
que nous ‘celebrons avec des 
jenes falutaires parune fain- 
te inftitution , reparent nótre 
nature, Par Nótre Seigneur, 


| E. d" nos , Domine. ow Oblatis. 
comme au 


. 158. 


PREFACE. 


Ec l'Ordinaire de la Mefe, page 17. 
avec:le Canon qui fuit, ' 


M ij 
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Ceux qui étoient alfis à la  Adversum me exerces 
porte, parloient contre mois bantur , qui fedebant .im 
& ceux quibeuvoient du vin, porta 5 €?» im me pfalle= 
me railloient par leurschan- bant , qui bibebant vi- 


fons : mais pour moi, Sei- nwmt:efo veró orationem 


gneur, je vous offrois ma pric«. »»eam ad te , Domine : 


re en vous difant : Voici le Z'empus beneplaciti Deus : 


téps,6 moriDieu,defairéécla- 17 multitudine. mifericors 
ter vôtre bonté felon la gran- die. tua. r 
deur de vôtre mifericorde. . 


POSTCOMMUNION. 
An&ifiez - nous , Dieu Anitificationibus tUiss 


tout-puiffant,parvosSa- . Jommipotens Deus, En — 


cremens , de telle forte que vitia noftra curentur : € 
nous enrecevions des reme- remedia nobis fempiternas 
des pour la guerifon de nos proveniant. Per Dominis 
vices,& pournótte falutéter-. moffrum tefum Chriftum 


nel. Par NótreSeigneur,&c. Filium tuum eos à © 


Autre Poficommunion. Quefumus. ow Hac nos. p. 1604 
Oraifon fur le peuple. | 


Prions. Orem 


us. 
Humiliez-vous devant Dieu, Æwmiliate capita. veftra. - 


& baiffez la téte. Deo. ; 
Aires , Seigneur , que vó- anos mifericordias 


tre mifericorde nous pu- Deus , Ex ab omni. | 
rifie de la corruption du vieil. f#breptione vetuflatis ex= 


homme , & nous rende capa- purget € capaces fantbee 
bles d'entrer dans une fainte wovitatis efficiat. Per Do-- 
nouveauté d'efprit. Par N6ô- minum noftrum 1efum. 
ue. dr Jefus- Chrift. Chriflum Filium. tuum 
vótre Fi $ 5 &c. coc. Air : 
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DE LA MEDITATION 
BEL OUR EA PASSIO N: 
Notre Seigneur dans le tardin dès Oliviers. 


(X A méme nuit que Nótre' Seigneur lava les pieds 
à fes Apóttes qu'il leur laiffa fon precieux Corps, 
de leur fit cet admirable entretien aprés la Cene , il 
it livré aux Juifs. Voyant donc que l'heure de fes fouf- 
frances approchoit , il entre en retraite 5 il s'arrache , dit 
PEcriture ; des trois Difciples qu'il avoit menez avec 
lui pour être plus prés de fa Perfonne ; il vient pour 
iie avec fon Pere de la grande affaire de la ré- 
conciliation des hommes avec Dieu. 
- 2i ne reçoit plus les confolations ordinaires , fon Pere 
"traite comme un pecheur , & un pecheur public char- 
+ iniquitez de tout le monde : cet horrible poids 
u € le fait tomber fur fa face , il eft trifte jufqu'à 
Ia mort. Elle fe prefente à lui avec tout ce qu'elle a de 
cor SÉ" & de plus horrible. Il s'épouvante , il s’abbat, 
S'effraye , il demeure dans la trifteffe & dans l'ennui, 
dl prie méme fon Pere de le difpenfer de boire ce Calice. 
+ Quoi donc ! craignoit-il tant la mort, lui qui n'étoit 
- “venu que pour mourir , & qui y encourageoit tout le 
monde ? Ses Difciples , & méme de jeunes filles s'y fe- 
.L-— roient-elles prefentées avec tant de joye & tant de cou- 
rage? & le Maitre cür-il témoigné tant de foibleffe & 
" tant d'abbatement ? Il faut avouér que c'eft dans ce pr 
dinoà Nôtre Seigneur s'eft humilié davantage ; fon hu- 
uliation y eft plus grande que fur la Croix , car chacun 


— fcait que de grands hommes peuvent être réduits à de 
Los À RE [^ 
Pid 2: 


» miferes , & méme à fouffrir le dernier Eerhos 
ar lors on les plaint , mais on ne les MY € pas: 
n) 
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182 MEDITATION 
au contraire on les trouve admirables , quand ils ont -— 
fouffert avec une grande conftance; comme NôtreSei= … 
gneur fit fur la Croix ; mais la moindre ombre de Ks 
cheté ou de foibleffe obfcurcit tout l'éclat de leur —Ó 
& les rend méprifables. 

Mais nous icavons que Nôtre Seigneur ne pouvoit - 
être abbatu qu'autant g il le vouloit être , ni craindre: 
la mort qu'autant qu'il la vouloit craindre, Et pour 
quoi la vouloit-il craindre ? Céroit pour nôtre infra - 
étion, & pour nôtre confolaion. Il vouloit inftruire les 
forts & les foibles. Il apprend aux forts à ne point tie - 
rer vanité de leurs forces dans les affictions , à ne s'y. 
point expofer avec fierté , à les recevoir humblement 
& à s'humilier dans le cœur , lorfque Dieu les humilie. 
dans le corps : car en effet que fert une chair affigée, — 
fi l'ame n'en eft pas plus humiliée ? comme fi Dieu s 
mandoit le facrifice d'un corps meurtri , & non pas d'um - 
cœur contrit. Il faut donc , © homme fot; que tu fab. * 
bates devant Dieu dans la retraite & dans Lori 5 & E 

ue tu renonces à tes forces naturelles , pour recevoir les | 
' forces que Jefus-Chrift fournit aux humbles. ^ ^ ———— 
Er i apprend aux foibles qu'il s'eft chargé de Gi 

foiblefisa & qu'il a changé leur infirmité en force; qu'ik 
ne faut pas que nous nous découragions , quand més 
mé nous aurions un peu reculé ; ni que nous croyions - 
uti M Me été fideles us avoir fouhaité que ce Cie. | 
e nous le buffions , & méme pour lavoir | : 

andi à i Dico plufieurs fois. Ec il montre aux uns & 
aux autres, & à tout le monde, à nous foümettre àl& 
volonté de Dieu ; quelque infirmité qu'on fente dans la: 
«hair , ilfaut quelecoeur demeure immobile & inchranm —— ;" 
lable dans cette refolution — ter tout ce que Dieu RE 
veut ; l'on perd tout fon merite d s qu'on s 'opiniátre ;8K —. 
qu'on refufe de fe foümettre à fa volonté, - E S 
done vous ferez en cet état-là ,dites mille fois - ES 
les paroles dont Nótre Seigneur termine ici fa me EM 


E" E 
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Que vôtre volonté foit faire , & non pas la mienne. 
— Et fi vous étes fidelesà Dieu en perfeverant à vous 
metre à fa volonté ,.& en vous y abandonnant, il 
vous envoiera plutótun Ange comme à Nótre Scigneur, 
pour vous fortifier au milieu de vos plus grandes pei- 
mes , que de vous abandonner. 
— La foibleffe. donc de Nótre Seigneur a été nôtre 
force; fa trifteffe a confumé l'amertume de nos fouf- 
frances; & l'ayant convertie en joye , il a laiff méme 
1 plaifir dans les peines , au lieu que dans les 
plaifirs du monde il n'y a fouvent que des peines & 
des amertumes. 
—Mais pendant que le Fils de Dieu répand une fueur 
de fang pour nous , qu'il purifie la verre dans ce jar- 
dins qui avoit été fouillée dans le jardin où nôtre pre- 
E fe révolta contre Dieu ; pendant qu'il com- 
bat pour nous , & que fon agonie attendriroit les ro- 
Chers, & leur feroit verfer des larmes , nous demeu- 
tons l'affoupiffement avec les Apôtres :nous nous 


!endormons , quand il fouffre tant de peines ; & nous 


xoulons qu'il fe réveille ; fi-tót que nous fentons la plus: 
"gere tentation. 

REN S ons auprés de lui ,non pour le'défendre con- 

tre l'ordre de Dieu , comme fit S. Pierre ; mais pour 


“mêler nos larmes avec fon fang , & pour recennoitre 





«€ L 'cefont nos pechez qui le foñt fouffrir. Ne craignons 
|: tant que nous ferons avec lui, nous ferons en fü- 





- getés d'une feule parole il abbat fes ennemis , & les jet- 


re à la renverfe. | 

=. Moyez fa conduite : il s'abbat devant Dieu dans l'o- 
"raifon ; mais il fe releve contre fes ennemis , quand il 
it combattre : & nous au contraire ne nous abbatons 
“devant les hommes que parce que nous ne fommes 
"pas abbatus devant Dieu. Humilions-nous avec Notre 

ieur, afin de nous relever avec lui. 
Jn = Di , 
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184 MEDITATION ài 
Condamnation de Notre Seigneur chez; Caipbe. T - 

3 

Vl eft bien moins difficile de s'expofer à perdre la vie 

tout d'un coup parla fureur d'une populace irritée , quoi- 

ue ce foit injuftement , qu'à la perdre par Sentence des. 
duges , & par les regles & par les formes apparentes de — — 
uftice , qui cachent aux hommes linjuftice qu'on 
nous fait; car pour lors on ne perd pas feulement la vies, 
mais on perd encore l'honneur qui eft plus cher que la. 
vie : car qui ofera juger les Juges , & condamner ceux 
que l'Ecriture appelle des Dieux ? E 
Nótre Seigneur n'a pas voulu étre tué tout à coup. 
par une impetuofité populaire, comme S. Eftienne ; il & 
voulu goûter la mort & fe raffafier d'opprobres & de 
confufion. Quand il a vá qu’on l'alloit lapider , qu le — 
precipiter du haut d'une montagne, il s'eft retiré pourfe — — a 
referver à une mort plus douloureufe & plus infüme, —— 
Cen'cft pas une canaille furieufe qui l'a tué brutalement;, E 
1 


ce font des juges ce font des Pontifes , ce font les 
Docteurs de la Loy quil'ont condamné folemnellement, . 
Ce ne font pas des libertins ou des idolátres quilontfaie En 
mourir, ce font des Prétres , des Magiftrats qui tiene — — 
nent la place de Dieu , des adorateurs du viai Dicu qui 
rcveroient fa Loy , & qui pafloient pour les gens de biem 
de ce temps : ce font eux qui le condamnent , & qui 
. le condamnent comme impie & comme blafphemateur s 
& ce ne font point quelques Particuliers , ce font tous: 
fans en excepter un ul de cettegrande affemblée qu'ils — — 
avoient faite avec tant de folemnité. | 
Ne faut-il pas avouér aprés cela que l'inquietude que 
nous avons pour nôtre reputation , vient bien moins de: 
l'amour que nous avons pour imiter Jefus-Chrift  que- 
de lattache à nous-mêmes , & de l'amour du monde? 
Nôtre reputation eft-elle donc plus neceffaire au bien 
de l'Eglife , que celle de Jefus-Chrift ? Le difciple eft-il. 
au deflus du maître ? que peut-il arriver de pis au dor | 
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“que d'être condamné comme impie , cemmeblaf- 
5, & par ceux qui tiennent la place de Dieu, 
dans les formes ? Et n'eft-ce pas comme le Maitre a 
"traité ; & que. fçavez-vous s'il ne veut point que 
vous foyez traitté de même ? Abandonnez donc votre 
pu avec tout le refte, fi vous voulez être tout à 
Tui, & être propre à foütenir fa verité. 
7 Nótre Seigneur fut trainé en plufieurs endroits ,d'An- 
me chez Caiphe , de Caiphe chez Pilate , de Pilate à He- 
rode, & d'Herode à Pilate , & maltraité par tout : mais 
il ne fut nulle part fi mal traité que chez Caiphe qui étoit 
le Pontife cette année-là. Non PX ec il y fut condam- 
né folemnellement , & enfuite abandonné aux valets qui 
lui firent toute forte d'outrages, & lui firent fouffrir mil- 
andignitez ; mais ce fut là que contre toutes fortes de 
cgles & de formes de Juftice , comme il répondoit au 
ife , ilreçut un foufllet ,fans que le Juge en dife rien 
cetinfolent, & fans que Nôtre Seigneur en dife rien 
| au Juge, le voyant trop corrompu pour être gueri par la 
| 






remontrance qu'il lui auroit pü faire. Ho que la corru- 
ption des  pefomes fpirituelles eft grande ! que leur aveu- 
glement profond , que leur endurciffement eft impes 
"ti I! que ceux qui font profeffion de pieté & de 

"ion , font de mal à Tefas-Chrift quand ils font fervir 

la pieté & la En à uc paffions & à leurs interéts ! 
- 11 pourroit fembler à quelques-uns que Nôtre Seigneur 
pa pas pou ce qu'il Ed BEL ; car mue il re- 
qut cc t; on ne voit point qu'il ait prefenté l'autre 
oué. Mais, comme dit S. Auguftin , on prefente aflez 
fa joué quand on prefente tout fon cue ; & ce n'eft pas 
wop s'épargner que de fe livrer entre les mains de ceux 
1i nou: E Il étoit méme à propos , ajoûte ce 
int Docteur ; que l'exemple de Nótre Seigneur nous 
éclaircit fa parole , & qu'il nous fit connoítre que ces 
grands es qui-regardent la fouffrance , s'accom- 
en y difpofant fon cœur ; qu'en prefentant 
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186 MEDITATION EX. 
fon corps ; puifqu'il fe peut faire qu'un homme méme ere — & 
colere prefente fa joué. C'eft-pourquoi, dit-il, c'eft bien, “ex 
mieux fait de répondre paifiblement , & fe difpoferà, ki 
fouffrir davantage, comme fit Nôtre Seigneur en cerens We 
contre. E 
Voilàle modele que nous devons imiter. Jefus-Chrifts, — a 

dit S. Pierre, a fouffert pour nous , vous laiffantl'e- —— 
xemple afin que vous l'imitiez. Et en quoi ? en ce que, — i 

dit cet Apôtre , lorfqu'on le frappoit , il ne frappoit — — 
pas ; & qu'il ne rendoit pas injure pour injure. Uo 
Que fi vous dites que l'honneur dumonde vousobli«. — &. 
e à vous venger & à ne pas fouffriruntelaffront jc'eft— 4 
à vous à voir fi c’eft le monde qui vous jugera, ou ff. 
€'eft Jefus-Chrift ; fi ce feront les mondains qui feront € 
fauvez, ou les Chrétiens : fi étant obligé de porter vê=. 4 
tre croix à fa fuite , vous étes difpenfé d'en fouffrirla. — — 
confufion qui en eft la principale peine; &s'ilfaut que. — 
vous vous épargniez ,oü vôtre Roy ne s'eft pas épargné. + PEE 

* Aprés que Nôtre Seigneur eut declaré franchement — 
u'il étoit le Chrift Fils de Dieu: (car le terme, Pons — 
avez. dit, fignifie felon l'Hebreu , Ce que vous dites © 
eft vrai , ou ; fe le fuis ;comme on voit par S. Marc} , 
3l garde conftamment le filence , & il ne répond plus 4 
rien, pour nous apprendre que quand nous avons fa- —— ^ 
tisfait à nôtre devoir en difant la verité il faut demeus —— 
rer dans le filence ; dans la paix & danslapatience. ——— 
La chite de Saint Pierre. E : Pos ù 
: Voici le plus grand exemple de la fragilité humais — — t 
ne que Jefus-Chriftait jamais permis dans le monde; ^ 
Voici ce Difciple fi fervent , qui avoit tant damour —— ^ 
pour fon Maitre , & tant de refolution de fouffrirs — 
& méme de mourir pour lui, qui le renie Deme s DEN 


. 
— "n 


4 
8 


la voix d'une fimple fervante. Ce nefontpointlesroués, —— * 
ni les rafoirs , ni les chevalets qui arrachent deluiqüele — | À 
ques paroles contre la verit : ce ne font que quelques — ^9 
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paroles dans une compagnie de valets qui s'entretien- 
re du feu, qui le font renier fon Maître plu- 
5 fois & avec jurement. 
— Voici cetre: colonne fi affermie qui tremble comme 
un rofeau, & qui tombe en un moment, fans qu'aucu- 
pe machine l'ait ébrankée:une feule parole l'a mife à bas. 
— Nôtre Seigneur 4. permis cette épouventable chüáte 
dans le premier homme de fon Eglife ; pour apprendre 
2 tous les Fideles à ne point mettre leur confiance en 
eux-mêmes : car la punition de cetorgueil qui nous fait 
mettre nôtre confiance en nous-mêmes , c'eft d'érre 
abandonnez à nous-mêmes , afin que nous reconnoiffions' 
par une funefte experience ce que nous pouvons de nous= 
es. Etque pouvons-nous de nous-mêmes, que ce 
que nous avons de nous-mêmes ? Et qu'avons-nous de 
nous-mêmes ? nous n'avons que ces deux chofes de 
nous-mêmes, dit l'Eglife dans le Concile d'Orange ; 
que le peche, & le menfonge. 
Nous ne fommes de nous-mêmes qu'un neant dans 
la grace ; comme dans la nature; par nôtre poids nous 
tofijours à ce neant qui eft le peche : & quand 
Jieu ceffe de nous foütenir au deffus de cet abyme, 
qu'il ne nous tient plus par fa grace, il eft infaillible & 
idubitable que nous tombons. 
— Tenons-nous donc à Jefus- Chrift , fi nous ne voulons 
tomber ;lui feul eft tout nôtre appui & toute nôtre for- 
ce; nous. ne le fcaurions quitter fans nous perdre, & 
nous le quittons fi-tót que nous préfumons de nous- 
Nb conne: pourrions-nous préfumer denous- 
mêmes 5fi nous étions perfuadez de certe verité de l'E- 
criture  quec'eft Dieu qui opere en nous le vouloir &le 
5 Íclon ce qu'il lui plait? Car que fçavons-nous s'il 
plaira de nous donner encore dans le moment fuivant 
bonne volonté qu'il nous donne dans le prefent 
-pourquoi $. Paul conclut de là que nous operions 
falut avec crainte & avec uremblement ; parce que 
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c'eft Dieu qui nous fait vouloir; & fi nous n'en fomme& 
pas perfuadez , nous n'avons plus la crainte de Dieu; —— 
Ne pouvons-nous pas dire encore que NôtreSeigneur —— 


à permis qu'une femme ait fait tomber le premier des: 
Ecclefiaftiques , pour apprendre à tous les Ecclefafti= 
ques, même aux plus faints , que la converfation avec. 
les perfonnes de ce fexe leur eft toûjours tres-dangereu= 
fe, & qu ils ne doivent jamais aller chercher les compa 
gnies du monde par curiofité ou par oifiveté , qu'ils n'y 
doivent aller que par charité ou par neceffité , & qu'ils, 
fe perdent avec les feculiers s'ils fe voyent dans un autre: 
'deffein que de travailler à les fiuver & à fe fauver avec- 
eux , à Les fanétifier où à être fan@ifiez par eux & 
avec ‘eux. 
Enfin Nôtre Seigneur a permis cette chüte dans le: 
Chef vifible de fon Eglife ,non feulement afin quenous 


apprenions à ne pas mettre nôtre confiance en nous« 


mêmes , mais à ne la mettre en aucune creature, ni em. 
aucun homme qui foit fur la terre ; puifque tout hom» 


me eft menteur , puifque tout homme vivant n'eft ques 


vanité , eft ignorant , pecheur ; miferable, qui peut & . 
tromper & être trompé : & enfin puifqu'il eft écrit, que - 
maudit eft l'homme qui fe confie en l'homme; & pes 
Jefus-Chrift veut qu'il n'y ait que lui en qui toute fon 
Eglife mette fa derniere confiance , comme étant la veri- 
té même, & l'unique infaillible en toutes chofes. Quand - 
fa grace foütientS. Pierre , ik ne craint point les puiffan- - 
ces de la terre conjurées contre lui ; & quand elle le 
laiffe à lui-même , il ne fçauroit refifter à la moindre 


creature : la voix d'une fervante lui fait peur,ilne peut — 


plus rendre témoignage à la verité , & il es 
une funefte experience qu'il ne peut pas faire ou fouffrig 
tout ce quil s'imaginoit. Z 

Nôtre Seigneur enfin eut pitié de ce quse Difciple. - 
H regarda Pierre , dit l'Evangile, non des yeux corpo=. 
sels : ( car Nôtre Seigneur étoit en haut avec les Pontis - 
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es, & S. Pierre étoit en bas avec les valets, ) mais d'un 
—egard de grace: & ce divin rayon tombant dans le 
—3*vceur glacé de cet Amant infidele , le fondit & le fit cou- 
Jer en larmes par fes yeux. Il fortit incontinent afin de 
— pleurer dans la folitude le mal qu'il avoit fait dans cette 
mauvaife'compagnie. Pierre renia d'abord, dit S. Am- 
broife'; & il ne pleura point ; parce que le Seigneur ne 
— avoit pas regardé. Il renia une feconde fois , & il ne 
pleura point , parce que le Seigneur ne l'avoit pas encore 
und. IL renia une troifiéme fois , & il pleura tres- 
, parce que le Seigneur le regarda. Prions 
donc leSeigneur Jefus , qu'il nous regarde ; afin que nous 
urions ros fautes: car comme dit ce méme Pere, 
Mes faut pleurer avant que d'en demander pardon. 
 AN'avons-nous pas renié plufieurs fois Nôtre Seigneur 
comme S. Pierre? Car comment eft-ce qu'il le renia? 
«e ne fur pas en difant qu'il n'étoit pas le Chrift, mais 
feulement en déniant qu'il fût fon Difciple. Hé ! combien 
“de fois, quand le monde a pris parti contre Jefus-Chrift, 
contre fon Evangile , & contre fes maximes + avez-vous 
cu honte de vous avouér fon Difciple, & de montrer par 
re conduite que vous étiez Chrétien ? Pleurez donc 
vec S. Pierre ; mais quittez les occafions & fortez des 
Jieux & des compagnies où vous avez peché comme lui. 
Si nous devons craindre lorfque nous voyons tomber faint 
- Pierres nous devons efperer quand nous le voyons relever. 
Profitons de nos fautes comme il fit de la (ienne , en de- 
venant plus humbles & plus vigilans. Prions Nôtre Sci- 
- gneur que nous n'entrions pas en tentation, & ne demeu- 
ons pas affoupis quand Nótre Seigneur nous attire à 
lier; comme S. Pierrefit dans le Jardin des Oliviers. Evi- 
ons les occafions de pecher , comme firent les autres 
iA pótres qui éviterent le peché où S. Pierre tomba, en 
1 s'y trouvant pas ; & où peut-être ils cuffent peché 
"ils s'y fuffent trouvez. Enfin pleurons avec S. Pierre , 
nous réjouir avec S, Pierre. : 
NS 4x E 
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INTROITE. | pec. 
^W U'au nom de Jesus IN. nomine Jesu omné . ar 
tout genouil flechiffe I enu flectatur , cœlei — 
^d au ciel, fur laterre & À a 


dans les enfers ; parce que le 
Seigneur s'eft rendu obéiffant 
jufqu'à la mort ; & la mort 
de là Croix : c'eft-pourquoi le 
Seigneur Jefus-Chrift eft dans 
la gloire de Dieu fon Pere. 
X. Seigneur , exaucez ma 
priere , & que mes cris arri- 










ium terre[trium, en — 
infernorum : quia Domis  &, 
nus fatus eft obediens'uf-.— 
que ad mortem , mortem. 
autem crucis: ideo Domi-.— 
nus defus Chrifus in glos— 1 
ria eft Dei Patris, — PE x 
y. Domine ,exaudi oras. 
tionem meam ,cclamo: 





vent jufqu'à vous. | meus ad te veniat. — ' À 
| B3. xe 
Qn recommence. uu x 
Qu'au nom de Jesus. In nomine Yeso. — s gt. 
- : . JEN CT 
Kyrie. comme ct-devant , page 9. AME. 
# Prions. Oremus... p 
Fléchiffons les genoux. Fletlamus genua... * 


fa Rt Levez-vous. 


COLLECTE. 


7 Aites, s'il vous plaît, Dieu 
tout - pui ; que nous 
foyons 


de vótre Fils 


ivrez par la Paffion pronoftris excefibus incef- — 
ique , des fantera ipimur per une — 


mauxque nous fouffrons con- genit; Filii tui Pa]fonem. À 


2x. Levate. 
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witus fancti Deus ,per 
naa facula , Cc. 
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Lectio Ifare Propbete. 
LT Æc diat. Dominus 
A Deus: Dicite. filie 
dalvator tuus 





Hm eo. 


fibus de Bofra ? Ifle 










oye meo, «o concul- 


«4Ui 05 in tra mea : eo 


 quinavi. Dies enim ultio- 
mis in corde meo , annus 
 wedemptionis mee venit. 
umfpe i, Conon erat 
Jator ; quafroi , e 


"^ re intunitate dans lefquels nous tombons. 


Parle méme Jefus-Chrift , qui 
étant Dieu vit & regne , &c. 


LEÇON. 


Leçon du Prophete Ifaie. 

ve ce que dit le Sai- 

neur Dieu : Dites à la 
fille de Sion : Vôtre Sauveur 
vient, il porte avec luiles cou, 
ronnes & la récompenfe qu'il 
veut donner. Qui ef: celui qui 
vient d'Edom, de Bofra avec 
fa robe teinte de rouge? qui 
éclate dans la beauté de fes 


| vétemens , & qui marche avec 


une force toüte - puiffante ? 
C'eft moi dont la parole eft la 
parole de. juftice ,. qui vient 
pour défendre & pour fauver. 
Pourquoi donc vótre robe eft- 
elle route rouge ? & pourquoi 


* vos vétemensfont-ilscomme 


les habits de ceux qui foulent 
le vin dans le preífoir ? J'ai. 
été feul à fouler le vin, fans 
qu'aucun homme d'entre tous 
les peuples füt avec moi, Je 
les ai foulé dans ma fureur, 
je les ai foulé aux pieds-dans 
ma colere ; & leur fang a re+ 
jalli fur ma robe , & tous mes 
vétemens en font tachez. Car. 
jaidans mon cœur le jour de. 
la véngeance , le temps de ra= 
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€heter les miens eft venu. J'ai 
regardé autour de moi, & il 
n'y avoit perfonne pour m'ai- 
der : jai cherché & je n'ai 
pointtrouvéde fecours. Ainfi 
mon bras feul m'a fauvé, & 
ma colere méme m'a foütenu. 

Jai foulé aux pieds les peu- 
ples dans ma fureur , & je les 
ai enyvré de leur fang dans ma 
colere , & j'ai renverfé leur 
force par terre. Je me fouvien- 

drai des mifericordes du Sci- 
gneur , jechanterai fes loüan- 


ges pour toutes les graces que nous à fait le Seigneur 


nóue Dieu. 
æ. Rendons graces à Dieu. 


HERUM 


E détournez vótre 

vifage de deflus vôtre 
ferviteur; exaucez-moi prom- 
pee , parce que je fuis 
dans l'affiiction. 

Y. Sauvez-moi , Dieu , par- 
ce que les eaux font entrées 
or esdans moname; je fuis 

oncé dans une boué pro- 
funde; où il n'y a point de 
fermeté. 
Y.Le Seigneur foitavec vous. 
8t. Et avec vôtre cfprit. 
Prions. 


Qe qui avez voulu 
que vôtre Fils fouffrit 



















non fuit qui adjwvarety M 
Et Let mibi nts - .. ul 
chium meum , €ox indis 9 
gnatio mea ipfa auxiliatá — Un 
ef mii. Et conculavi — EX 

populos in furore meo , : 
imebriavi eos in indi 


terram. virtutem eorum. — E 
Miferationum  Domini — 

recordabor , laudem Dos — — 
mini fuper omnibus que i" 
reddit nobis. Domimus 
Deus nofter. 


æ. Deo gratias. aM, | 


r£2 


E avertas fata: 

tuam à puero tuos — 
quoniam tribulor , veles — 
citer exaudi me. 


Y Salvum me fac Deus, 
quonia intraverunt'aqua — i. 
uque ad animam meamz 
mfixus fum. in limo pro- 
findi , c» von eft jube. 

antia. + 

y. Dominus vobifoum. X. 
Be. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. 

Eus ,qui pro nobis. 
Filium tuum queis 
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Croix , afin de nous délivrer 
de la puiffance de l'ennemi : 
accordez à nous qui fommes 
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vos ferviteurs , la grace de 
participer à fa Refurreétion. 
Par le méme | Jefus - Chrift 
vôtre Fils Notre Seigneur , 
qui étant Dieu vit ; &c. 


Oraifons Ecclefie. o» Deus omnium. p. 15 44 


AS le EbPISTRE 
| o lai Prophete. Leçon du Prophete Ifaie: 







EN. diebus ilis, dixi 


| Mfaias : Domine , quis A Seigneur, qui a crû à nó- 

credidit auditui 0 © tre parole ? & à quile bras du 

2 * bre chium. Domini cui Seigneur a-t-il éié revelé ? Il 
revelati » ef} ? Et aften- s'élevera devant le Seigneur. 


7B» coram 


"A 


N ces jours-là , Ifaie dit 


comme un arbriffeau & com- 
meun rejetton qui fort d'une 
terre feche. Il eft fans beauté 
& fans éclat. Nous l'avons vit, 
& il navoit rien qui attirác 
l'oeil , & nous l'avons mécon- 
nu : ilnous a paru un objet de 
mépris , le dernier des hom- 
mes, un homme de douleur, 

ui fcaic ce que c’eftque fouf- 
ds : fon vifage étoit comme 
caché , il paroiffoit méprifa- 
ble : & nous ne l'avons point 
reconnu, Il a pris veritable- 
ment nos langueurs fur lui, il 
s'eft chargé lui-même de nos 
douleurs, Nous l'avons confis 
deré commeun lépreux,com- 
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meun homme frappé de Dieu 
& humilic. Et cependant il a 
été percé de playes pour nos 
iniquitez , il a été brifé pour 
nos crimes. Lechátiment qui 
nous devoit procurer la paix 
æft tombé É ur lui , & nous 
avons été gueris par fes meur- 
uiffures. Nous nous étions 
tous égarez comme des bre- 
bis errantes , chacun s'étoit 
détourné pour fuivre fa pro- 
pre voye , & Dieu la chargé 
lui feul de l'iniquité de tous. 
Il a été offert, parce que lui- 
même l'a voulu, & il n'a point 
ouvert la bouche. Il fera me- 
néàla mort comme une bre- 
bis qu'on va égorger, il dc- 
meurera dans le filence fans 
ouvrir la bouche , comme un 
agneau cft muet devant celui 
qui le tond. Il eft mort au 
milieu des douleurs;ayant € été 
condamné des Juges. Quira- 
_contera fa generation ? car il 
aété retranché de la terre des 
vivans. Je l'ai frappé à caufe 
des crimes de mon peuple , & 
il donnera les impies pour le 
prix de fa fepulture , & les ri- 
ches pour la récompenfe de fa 
mort; parce quil na point 
commis d'i iniquité ; & que le 
meníonge n'a jamais été dans 
"fa bouche. Mais le Seigneur 
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ee bumiliatum. Ipfe « 
tem vulneratus € 
pter. iniquitates n firas y vi 
attritus eft propter Jceleræ 
nofira. Difaplina pacis | : 
nofire fuper eum , Ge -. 
vore ejus Janati fumus. 
Omnes nos , quaft oves y. 
erravimus 5 unufquifque 
in viam fuam dem à 
vit : € pofuit Dominus 
in eoiniquitatem omnit 
nofirüm. Oblatus ef? q qua : 
ipfe voluit , €x non ape 
ruit 05 fuum. Sicut avis - 5 
ad ocaifionem | ducetur. 
€» quafi agnus cofam. 
ras Je re 
€ non aperiet os fuum d 
De a "n uflia € de dd 
cio fublatus et. Genera-. 
tionem. ejus quis Mae 
bit ? quia. abfaiffus eft de e 
terra "viventium. Propter — 
ftelus populi mei percufft.- 
eum 5 ee dabit impios gro 
fepultura , Ex droites | 
morte fua : eó quód. m i 
quitatem non. fecerit ,nec 
dolus. inventus faerit à * 
erc ejus. Et Dominus vos 
luit conterere eum in = — 
firmitate. S1 pofuerit p Yo 
peccato animam | fuas e 
videbit femen longe: 
e veluntas: Dei 
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nanu ejus dirigetur. Pro 
“eo quód laboravit. anima 
g videbit €o fatura- 
"itur. In faentia [ua ju- 
ocn ipfe juflus Jer- 
UMS meus ie i ini- 
quirates eorum ipfe por- 
tabit. Ideo Metrum ei 
rimos , eo fortium di- 
det fpolia 5 pro eo quód 
tradidit in mortem. ani- 
mam [uam , eo cum fce- 
leratis reputatus efl 5 € 
ie peccata multorum tu- 
lir , Ex pro tran[zre[Jori- 
bus rogavit. 
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l'a voulu brifer dans fon infir- 
mité. S'il livre fon ame pour 
le peché , il verra fa race du- 
rerlong-temps ; & la volonté 
de Dieu s'executera heureu- 
fement par fa conduite.Tl ver- 
ra le fruit de ce que fon ame 
aura fouffert , & il en fera raf- 
faic. Comme mon ferviteur 
eft jufte , il juftifiera par fa 
doctrine un grand nombre 
d'hommes ; & il portera fur 
lui leurs iniquitez.C'eft-pour- 
quoi je lui donnerai pour par- 
tage une multitude de per- 
fonnes , & il diftribuéra les 


dépoui es des forts ; parce qu'il a livré fon ame à la 
mort, & quil a été mis au nombre des fcelerats; qu'il 
a porté les Io de plufieurs , & qu'il a prié pour les 


Wiolateurs de la Loy. 
- me. Deo gratias. 





5:, Rendons graces à Dieu. 


EM TRAIT. 
D Omminé exaudi ora- Eigneur , exaucez ma 
E 7 tionem meam : eo priere , & que mes cris s'e- 





“clamor meus ad te veniat. 
7 Ne avertas faciem 
quam à me : in quacum- 


que die tribulor , inclina 


- 
"i s 


puc 
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quacumque die 


té , velociter 





X. Quia defecerunt fi- 
ae i mei: €^ 


levent jufqu'à vous. 

Y. Ne détournez point vó- 
tre vifage de moi en quelque 
jour que je me trouve affligé , 
rendez-vous attentif à ma 
demande; 

Y. En quelque jour que je 
vous invoque , exaucez-moi 
promptement. 

XY. Parce que mes jours fe 
font évanouis cm la fu- 

1 


- di 
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— mée ,& que mes os font de- 


venus auffi fecs que les ma- 
tieres les plusaifées à brûler, 

Y. J'ai été frappé comme 
l'herbe left par l'ardeur du 
Soleil , & mon coeur s'cft 
deffeché , parce que j'ai oublié 
de manger mon pain. 

æ. Vous vous leverez , Sci- 
gneur , & vous aurez pitié de 
Sion , puifque le temps eft 
venu d'avoir pitié d'elle. 


La Raffion de NótreSeigneur 
- Jefus-Chrift fclon S. Luc. 
2 Ncetemps-là la Fête des 
pains fans levain,qui s'ap- 
pellela Pique ,s'approchoit , 
' &les Princes des Piétres , & 
Jes Scribes cherchoient com- 
ment ils feroient mourir Je- 
fus parce qu'ils craignoient 
Je peuple. Or Satan entra dans 
Judas furnommé Ifcariote, 
l'un des douze , qui s'en alla 
conferer avec les Princes des 
.Prétres , & les Magiftrats , 
comment il le livreroit entre 
leurs mains. Ils s'en réjoui- 
rent, & ils convinrent qu ils 
lui donneroient de l'argent. 
Il s'y engagea , & cherchoit 
l'occafion focdble pour le 
Aivrer fans tumulte,. Cepen- 


dant le jour des pains fans le- st traderet. illum fine 
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Lo 


fenum , € aruit cor — 


EvANGILE. S. 






































offa mea ficut in. 1 0? à : 
confrixa funt. ^ — | 


n 
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X Percu[fus fum ficu 
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meum ,quia oblitus fum —— 
manducarepanem meum, © 


mors 
X. Tu exurgens Dos — 
mine , mifereberis Sion: 
quia venit tempus miles — 


rendi ejus. 








PX À 
Paffio Domini noftridefa 
Cm m, " 


I illo tempore : Ap=n 
propinquabat dies ps (n 
fius Azymorum qui dici- = 
tur Pa, cha ,eoquarebant— 
Principes Sacerdotum € —— * 
Scribe , quomodo defun D 
mterficerent ; timebant — à 
veró plebem. Intravit au- 
tem jatanasin]udam qui — 3 
cognominabatur Ifcariotess 5 
unum de duodecim : En 
abut , € locutus diem 
Principibus Sacerdotum à © à 
eo M agillratibus, uem- i ^ 
oet um — re Ec 

en. Et gavift funt , «99. 
pacti ies pecumiam ilb — x, 
dare. Et jpopondit , ém — 
querebat opportunitatem — 


US 








DUE 
turbis. Venit autem i 
eymorum , in qua necef- 
fe erat occidi Pacha. Et 

mit Petrum e Toan- 

nem dicens : Euntes pa- 
rarenobis Pafcha,ut man- 
ducemus. At illi dixerant : 
QUbi vis paremus ? Et 
wWixit ad eos. Ecce , in- 
troeuntibus vobis in civi- 
tatem , occurret. vobis bo- 
7o ampboram aque por- 
tans : fequimini eum in 

n. quam intrat , 
€ dicetis pairifamilias 
domás : Dicit tbi. Ma- 
gie, ii dh dr 
rHon , ubs Paftha cum 
difcipulis meis manducem? 
Et ife oftendet vobis ce- 


aculum magnum [ivatü, 





parate. Euntes au- 
"Venerunt ficut dixit 
paraverunt 
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vain arriva , auquel il falloit 
immoler la Pâque, Jefus en- 
voya Pierre & Jean, leur di- 
fant : Allez nous apprécer la 
Pâque , afia que nous la man- 
gions. Ils lui dirent , Où vous 
plait-il que nous l'apprétions? 
Illeur répondit: Auffi-cór que 
vous ferez entré dans la Ville, 
vous rencontrerez un hom- 
me qui portera une cruche 
d'eau : fuivez-le dans la mai- 
fon où il entrera, & vous di- 
rez au Chefdela famille : Le 
Maitre envoye fçavoir de 
vous où eft lelieu où il man- 
gera la Páque avec fes Difci- 
ples. Il vous montrera une 
grande falle toute meublée, 
preparez-nous là toutes cho- 
fes. Etantdonc allez ils trou- 
verent ce qu'il leur avoit dit , 
& ils appréterent la Pâque. 
L'heure étant venué il fe mit 
à table , & les douze Apótres 
avec lui ; & il leur dit rite 
un grand defir de manger cet- 
te Pâque avec vous avant que 
de mourir. Car jevous décla- 
re que je ne la mangerai plus 
jufqu’à ce qu'elle foit accom- 

lie dans leRoyaume deDieu. 

t ayant pris le calice, il ren- 
dit graces , & dit : Prenez ce 
calice , & le diftribuez entre 
vous ; dar je vous dis queje 

N ij 
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ne boirai point du fruit de 
la vigne , jüfqu'à ce que le 
Royaume de Dieu foit venu. 
Puisayant prisle pain il ren- 
dit graces , il le rompit , & 


leur donna, difant : Ceci cft fer nues dicens ‘à 
0 


mon corps qui eft donné pour 
vous ; faites ceci en memoire 
de moi. De méme auffi il prit 
Je calice aprés fouper , difant : 
Ce calice eft la nouvelle al- 
liance en mon Sang , lequel 
fera répandu pour vous ; tou- 
tefois celui qui me trahit cft 
avec moi à table. Il eft vrai 
que le Fils de l'homme s'en 
wa ainfi qu'il a été ordonné; 
mais nd à celui qui le 
trahira. Alors ils commence- 
rent à s'entredemander entre 
cux , qui étoit celui qui feroit 
cette action. Ils eurent auffi 
conteftation lequel d'entre 
eux devoit être eftimé le plus 
er Sur quoi il leur dit : 

es Rois des Nations domi- 
nent fur clles , & ceux quiont 
autorité fur les peuples font 
appellez bienfaiteurs. Il n'en 
fera pas ainfi parmi vous; 
mais que celui qui eft le plus 
grand foit comme le plus pe- 
tit; & celui 
foit He A: pres Car 

ii cítle grand, celui qui 
età able; ou celui qui xn ? 


=. 


qi eft le premier 
e 


vidite inter Vossdcoemme 4 
vobis , quód non bibam de — — 


generatione viti ,donecre- A 


























gnum Deiveniat.Etactes. — 3 
ptopane , gratias etc | 


c efl corpus meumquod. 4 
provobis datur 3 Hoc 4C ^ y 
ip meam commemoratios. A " 
nem. Similitereoscalicems, —— 
polquamcenavit ,dicensz —— 
Hic eft calix nova Teflas — 


4 
mentum in meofangumes, — 


qu pro vobis ejJundetur, — 
erumtamen ecce manus — 
tradentis me , mecum ef — 
in menfa. Et quidem f= — 
luus. bominis , fecundum —— 
quod definitum efl , vadit; —... 
Verumtamen ve bommt —— 

illi per quem tradetur. Et | 
ipficeperunt querere inter. 4. 
po effet exeis,quiboc 
Ciel e[fet. F. aet — : 
autem € contentio nter. ——. 1 
eos , quis eorum videretur. Li 
effe major. Dixit autem. — .* 
en: Regesgentium dom: 77 
nantur eorum :eg«quipo- — 7 
teflatem babentfupereos, —— st 
benefici vocantur. Vos au — 

teminon fic: fed qui major — 15 
eft in vobis , fiat ficut mi, — 9 
norieo quipraceorefl,ft- — ^ 
cut miniftrator.[Namquis — ^ 
major ejt ,; qui eic M 
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mn 





D meis: Et 
vobis ficut difpo- 
mibi Pater meus re- 

> ut edatis Co bibatis 


men[am meam inre- 
eoxfedeatis [uper 


E ei: 


ates duodecim 


tribus Ifrael. Ait autem 
Eee. Simon, 





autem rogavi pro te 
Ec des tua : 





rana €? in carceré 
tem ire. At ille 


co mid bodie gallus, 
ec t we no[e me. 


uando 
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N'eft-ce pas celui qui eft à ta- 
ble ? Neanmoins je fuis par- 
mi vous , comme celui qui 
fert; vous étes ceux qui 
éres demeurez avec moi dans 
mes affiétions : c'eft - pour- 
quoi je vous prepare mon 
Royaume , ainfi que mon 
Pere me l'a preparé , afin que 
vous y mangiez , & beuviez à 
ma table, & que vous foyez 
affis fur des trônes , pour être 
les Juges des douze Tribus 
d'Ifraël. Puis le Seigneur dit : 
Simon , Simon , Satan a de- 
mandé de vous cribler comme 
le froment. Mais j'ai prié pour 
vous , afin que vôtre foy ne 
' manque point : lors donc que 
vous ferez converti , fortifiez 
vos freres, Pierre lui répondit: 
Seigneur , je fuis prét d'aller 
avec vous en prifon , & à la 
mort. Mais il lui dit : Pierre, 
je vous déclare qu'aujourd'hui 
le coq ne chantera point, que 
vous n'ayez nié trois fois de 


. me connoitre. Et il leur dit: 


Qvand je vousai envoyez fans 
fac, fans bourfe & fans fou- 
liers , avez-vous manqué de 


quelq ue chofe ? Non lui di- 


rent-ils. Jefus repliqua s Mais 
maintenant que celui qui aun 
facou une bourfe , les prenne; 


. &que celui qui nem point» 


iu} 


- 
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vende fa robe pour acheter 
une épée. Car je vous dis qu'il 
faut encore que ce qui eft écrit 
demoi s'accomplifle : Ita été 
mis au nombre des méchans. 
Car ce qui a été prophetifé de 
moi eft prét de s'accomplir. 
Ts lui dirent : Seigneur , voici 
deux épées. Yefus leur dit: 
C'eft affez. Ec il fortit pour 
s'en aller, commeil avoitac- 
colitumé,furla montagne des 
Oliviers, où fes Difciples le 
fuivirent. Lorfqu'il y fut arri- 
vé ,illeur dit : Priez ; de peur 
que vous n'entriez en tenta- 
tion. Puis il fe fepara d'eux 
l'efpace d'un jet de pierre; & 
s'étant misà genouxil prioit, 
difant : Mon Pere , fi vous 
voulez.éloignez de moi ceCa- 
lice; toutefois que vótre vo- 
lonté foit faite, & non la mier- 
ne. Alorsun Angedu ciel lui 
apparut, qui le fortifioit. Et 
étant tombé cn agonic , il re- 
doubloit fa priere. Ec il lui prit 
une fueur qui étoit comme de 
groffes gouttes de fang ; qui 
couloit jufqu'à terre. S'étant 
levé de fa priere pour venir à 
fes Difciples , illes trouva en- 
dormis de trifteffe ; & il leur 
dit : Pourquoi dormez-vous? 
levez-vous & priez , de peur 
que vous n'entriez en tenta- 


s 


fanguinis decurrétis inter-— 


eo emat gladium. Dic. 

enim "vobis , quoniam ad: 
buc boc quod fcriptum eft, 
oportet impleri in me : Et 
cum iniquis deputatus eff. 
Etenim. ca qua funt de 
me , finem babent. At illi 
dixerunt : Domine , ecce. 
gladii duohic. Atille dixit. 
eis : Satis efl. Et erre[fus. 
ibat fecundum confuetudi-: 
nem in montemOlrvarum. 
Becuti funt autem illii ees 
difcipuli. Et cum pervenif: 
fet ad locum , dixit illis? 
Orate ,neintretis in tenta- 
tionem. Et ipfe avulfus eft 
ab eis quantum jactuselt —— 
lapidis : € pofitis genibus. —— 
orabat , dicens : Pater,fE 
vis transfer calicem iftum 
a me. Verumtamen non . 
mea voluntas fedtua fiat. — — 
"Apparuit. autem illi An 
gelus de celo , confortans — 
eum. Et faclus inagonia, — 
prolixris orabat. Et faltus — 
eft fudor ejus. ficut gute 




























7.2 


ram.Etcumfurrexiffetab — 
oratione, éxveniffetaddifs — 
cpulosfuos,invemteosdorz … 
mientes pre trifliti4 , En — 
ait illis: Quid dormitisé © 
Surgite , orate ,ne iptretis. T. 
in tentationem. Adhuc eo — 


ir 


2: | 
moquente , ecce turba : 
* €gxqui vocabatur fudas , 
unus de duodecrm , ante- 
cedebat eos. Et appropin- 
quavitlefu , ut ofcularetur 
eum. fefus autem dixitil- 
li: 1uda , ofculo filium ho- 
minis tradis ? Videntes 
autem bi , qui circa ipfum 
erant ,quod futurum erat, 
dixerunt ei : Domine , [i 
percutimus in gladio? e 
percuffit unus ex illis fer- 
"vum. Principis: Sacerdo- 
tum , En 4 AUIL au- 
viculam Bien. 
Refpondens autem 1efus , 
ait: Sinite ufque buc. Et 
| qum. terigiffet. auriculam 
ejus , fJanavit eum. Dixit 
autem. 1e[us ad eos , qui 
venerant. ad fe , Principes 
Sacerdotum , x Magi- 
firatus Tempi , éx Senro- 
res; Quafi ad latronem 
exiflis cum gladus ex fu- 
ibus. Cum quotidie vo- 
bifeum fuerim in Templo, 
$a 
me. Sed. bac “AREA 
fira , e» potejtas tenebra- 
(oos idi 
domum Principis. Sacer- 
dotum : Petrus vero feque- 
ra longe. Accenfo au- 
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tion. Lorfqu'il parloitencore, 
il vintune troupe de gens , & 
avec eux l'un des douze nom- 
mé Judas , qui marchoit de- 
vant eux ; & il s'approcha 
ci pour le baifer. Mais 
Jefus lui dit : Quoi Judas; 
vous trahiffez le Fils del'hom- 
me par un baifer ? Alors ceux 
qui étoient autour de lui , 
voyans ce qui s'alloit faire, lui 
dirent : Seigneur , ne frappe- 
rons-nous pas de l'épée ? & 
l'un d'eux bleffa un des fervi- 
teurs du Grand Prêtre ,:& lui 
coupa l'oreille droite. Mais 
Jefus leur dit : Ne faites rien 
davantage. Et lui ayant tou- 
ché l'oreille, ille guerit. Or 
Jefus ditaux Princes des Prè- 
tres , & aux Magiftrats du 
Temple, & aux Anciens qui 
étoient venus pour le pren- 
dre : Vous étes venus à moi 
avec des épées & des bátons 
comme à un voleur. Quoi- 
que je fuffe tous les joursavec 
vous dans le Temple , vous 
n'avez point mis la main fur 
moi. Mais voici vótre heure, 
& la puiffance des tenebres. 
S'étant donc faifis de lui , ilsle 
menerent dans la maifon du 
Pontife ; & Pierre le fuivoit 
de loin. Loríque ces gens eu- 
rent fait du feu au milieu de la 
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cour, & qu'ils fe furent affis 
alentour, Pierre étoit parmi 
eux. Une fervante l'ayant ap- 
rcü affis devant le feu , & 
‘ayant confidere, elle dit: Cet 
homme étoit auffi avec lui. 
Mais illenia, difant: Femme, 
je ne le connois point. Et peu 
aprés unautre le voyant , lui 
dit: Vousen étes auffi. Mais 
Pierre dit : Mon ami , je n'en 
fuis point. Ecenvironune heu- 
re aprés ,un autre affuroit , di- 
fant : Celui-ci étoit certaine- 
ment avec lui; car il-eft de 
Galiléc. Pierre dit: Mon ami, 
je ne fçai ce que vous dites. 
 sEcàl'heure méme , lorfqu'il 
rloit encore ,le coq chanta. 
tleSeigneur s'étant tourné , 

. regarda Pierre, qui fe fouvint 
de la parole que le Seigneur 
lui avoit dite : Avant que le 
coqchante , vous me renon- 
cerez trois fois. Alors Pierre 
fortit dehors & pleura amere- 
ment.. Cependant ceux qui 
tenoient je us, femocquoient 


ayant bande les yeux , ils lui 
donnoient des coups fur le 
vifage, & lui demandoient : 
Devine qui t'a frappé. Et ils 
proferoient beaucoup d'au- 
tres blafphémes contre lui. 
Quandil fut jour, les Anciens 


=, 


tem igne 1n- medio atrii y 


eo arcumf[edenttbus illis » 


erat Petrus in medio eo 


rum. Qu 
ancilla quedam fedentem- 
ad lumen , eexeum fu[[et- 


iptuita dixit: Ethiccum. 


illo erat. At ille negavit 
eum ,dicens : Mulier nom 


novi illum. Et pofl pufil- 


lum alius videns eum y. 


dixit: Et tu de illis es. 


Petrus veró ait: O bomo, | 


non fum. Et intervallo 
facto quaft bore unus y 


uem cum vidiffet:-—. 3 


aliusquidam affirmabat, — $ 
dicens: Veré ex bic came 


illo erat 5 nam eo Gali- 
Leus eji. Et ait Petrusz- 


Homo, nefcio quid dis. 


Et continuó adbuc. eo le 


quente , cantavit gallus. —— 


Etconverfus Domnusre- 


Jpexit Petrum s € recor= 
datus eft Petrus verbi Do= 


mimi ficut dixerat : Qua 
priufquam: gallus cantet, — 
termenegabis. Et egre[]us.— 
de lui & le frappoient. Etlui fo 


oras Petrus flevit amare. 
Et viri qui tenebant Als 


lum , illudebant ei ceden- — 
tes. Et velaverunt cum, 


eg percutiebant 

ejus , eg interrogabant eii 
dicentes : Propbetiza quis. 
eft qui te percuffit..Etalia. 
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D. 9v —-—-— a E 


"m Se v RA 


ablafph es dice- 

ant ineum. Et ut factus 
ft dies , convenerunt Se- 
pu 5€ Principes 
, € Scribe 5 
eoxduxerunt illum in con- 
emm fuum , dicentes : 51 


tu es Chriftus ; dic nobis. 
Et ait illis : Si vobis di- 
acero , non credetis mili s 
€ovinterrogavero, 
Dondebitismihi , ne- 
que dimuttetis. E x boc au- 
tem erit filius bominis fe- 
dens a dextris virtutisDet. 
Ixerunt autem omnes : 
ergo es Filius Dei t 

Qus ait: Vos dicitis , quia 
a fum. At ili dixerunt : 
id adbuc defideramus 
teftumonium ? ipfi. enim 
audivimus de ore ejus. Et 
rgens omnis multitudo 
eorum ,duxerunt illum ad 
Pilatum.Ceperunt autem 
allum accufare , dicentes : 
Hunc invenimus fubuer- 
tentem gentem noftram , 
c smith tributa 

dari Cæfari, € dicentem 












latus autem interrogavit 
eum dicens Tues Rexfu- 
Atillerefpondens 


ait : Tu dicis. Ait autem 
1 ad Principes Sa- 
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du Peuples'affemblerent avec 
les.Chefs des Prétres & les 
Scribes , & ils l'amenerent 
dans leur Confeil, & lui di- 
rent :: Si vous étes le Chrift , 
dites-le nous. Mais il leur 
dit : Si je vous le dis , vous 
ne me croirez pas ; & fije 
vous interroge, vous nc me 
répondrez pas , & ne me 
laifferez pas aller. Mais de- 
formais le Fils de l'homme 
fera affis à la droite de la 
puiffance de Dieu. Alors ils 
lui dirent tous : Vous étes 
donc le Fils de Dieu ? Vous 
le dites ; oui , je le fuis. Ils 
dirent : Qu'avons - nous plus 
befoin de témoins à odcde 
nous l'avons oui nous-mémes 
de fa bouche. Ils fe leverent 
tous & le menerent à Pilate , 
& ils l'accuferent 4 difans : 
Nous avons trouvé cet hom- 
me pervertiffant nôtre Na- 
tion, & défendant de payer les 
tributs à Cefar , & fe difant le 
Roy Meffic. Alors Pilate l'in- 
terrogea, difant : Etes-vous 
le Roy des Juifs ? il lui ré- 

ndit : Vous le dites. Pi- 
ate dit aux Princes des Pré- 
tres : Je ne trouve point de 
crime en cet homme. Mais 
ils faifoient encore plus d'in- 


ftance , difans : Il foûleve.le 
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m le ,enfeignant par toute 
die , ayant commencé 
depuis la Galilée jufqu'ici. 
Quand Pilate ouit parler de 
la Galilée , il demanda s'il 
étoit Galiléen. ; & fçachant 
gh étoit de la Jurifdiétion 
Herode , il le renvoya à 
Herode qui étroit alors en Je- 
rufalem. | Lorfqu'Herode vit 
Jefus , it en fut fort aife; car 
il y avoit long - temps qu'il 
cd rien de le voir , parce qu'il 
avoit oui dire beaucoup de 
chofes de lui , & qu'il efpe- 

-. roit de lui voir faire quelque 
miracle. Il lui fit donc de 
grandes interrogations ; mais 

M ne lui répondit rien. Cc- 
pendant les Princes des Pré- 
tres & les Scribes étoient là 
zi perfiftoient. à laccufer. 
erode avec fa Cour le mé- 
ifa, & fe mocqua de lui 

e faifant vétir d'une robe 
blanche , puis le renvoya à 
Pilate. Et dés ce jour-là He- 
rode & Pilate devinrent amis, 
car auparavant ils: étoient 
mal enfemble.  Pilate ayant 
appellé les Princes des Prétres 

& les Magiftrats ; & le-peu- 
ple, leur dit : Vous m'avez 

| prefenté cet homme comme 
détournant le peuple, & vous 
avez và que je l'ai interrogé 
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cerdotum,eovturbas: Nix ——— 
hil invenio caufe im boe —— 94 
bomine. At illi imvalefces — Wh 
bant, dicentes : Commoves kn 5 
populum , docens per uni — 
verfam fudeam,mcpiens AR 
& Galilea ufque buc. Pis — m 
latus autem audiens Ga Mi 
lileam , interrogavit fübo- x 
mo Galileus effet. Et ut — 1 
cognovit quód de Herodis —.— 
pote[late effet ,remifireums — 
ad Herodem ,qui eo ipfe DE 
Terofolymis eratillisdiebus. — 
Herodes autem vifotelus — 
gavifusef} valde;eratenims — 4 
cupiens ex multo tempore — 1 
videre eum ,e0 quód au- — — 

dierat muita de eo jee 


L - 
fa 


fperabat. fignum aliquod. +, 
videre ab eo fieri. Inter. A 
rogabat autem eum mule. À 


üs fermonibus 5 at ipfe. 4 
nibil ilii vefpondebat.$tae.— | 
bant autem Principes Sa. 4 
cerdotum ,eox Scriba cone. — V. 
anter accufantes eum. — 
óprevit autesm illum He- 
rodes cum exercitu fMQ', à 
eo: illufit t | — 
alba , x remifit ad Pi- — 4 
latum. Et fath funrami- 
ci Herodes cox Pilatus d 
ipfa die , nam antea mi- —— 
mici erant ad. imvicema. — 
Pilatus autern convocat 














Dem po 
7 ECCE ego coram 
: pans nullam 
invenio in bomi- 
«x his im quibus 
tis , fed neque 
anam remifi Vos 
LL 
Ls En ecce. nibil 
? morte actum eft 
datum ergoillum 
te nacelle a autem 
habei 2 dimittere eis per 
rev fum ,unum. Ex- 
| &eamaui aute E fimul um- 
erja tur a, dicens : Tolle 
mc, em dimitte. nobis 
bagn ,qui erat prop- 
107 uamdam 


4 E bo- 
us 1n carce- 
; autem Pila- 
tus Ad eos , vo- 
Ltere Tuin. At 
A 
fgescruci € €i, 
ie ad 
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en vôtre prefence ; mais je 
ne l'ai trouvé coupable d'au- 
cun de tous les crimes dont 
vous laccufez : ni Herode 
ne la pas trouvé non plus; 
car je vous ai renvoyez à 
lui, & il ne lui a rien été 
fait qui montre qu'il foit di- 
gne de mort, Aprés donc 
lavoir chátié , je m'en vas 
le délivrer. Or il étoit obli- 
gé de leur en délivrer un. au 
jour de la Féte. Mais toute 
la. troupe enfemble s'écria, 
difant : Défaites-nous de ce- 
lui-ci, & nous rendez Ba 
rabbas. C'étoit un homme 
que l'on avoit mis en prifon , 
parce quil avoit excité es 
Ífedition dans la Ville , 

quil avoit tué un aids 
Pilate qui avoit envie de dé- 
livrer Jefus, leur parla. en- 
core. Mais ils crierent à hau- 
te voix , difans : Crucifiez-le , 
crucifiez-le. Il leur dit pour 
la troifiéme fois : Quel mal 
a-t-il donc fait ? Je ne trou- 
ve rien en lui qui merite la 
mort. Je m'en vas donc le 
chátier , & aprés je le ren- 
voyerai, Mais ils infitoient 
avec de grands cris , deman- 
dans quil füt crucifié ; & 
leurs cris redoubloient. Enfin 
Pilate feur accorda ce qu'ils 
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demandoient , & il leur déli- 
vra celui qu'ils defiroient ; qui 
avoit été mis en prifon pour 
une fedition & pour un ho- 
micide ; & il abandonna Je- 
fus à leur volonté. Lorfqu'ils 
le menoient , ils prirent Si- 
mon de Cyrene qui venoit 
des champs ; & ils le char- 
gerent de la Croix de Jefus, 
pour a porter aprés lui. Or 
il y avoit une grande multi- 
tude de peuple & de femmes 
qui le fuivoient , pleurant , & 
saffigeant à caufe de lui. 
Mais Jefus fe tournant vers 
elles ; leur dic : Filles de Je- 
rufalem , ne pleurez point 
für moi ; mais pleurez fur 
vous -mémes 4 & fur vos 
enfans. Car le temps vien- 
dra , auquel on dira : Bien- 
heureux les ventres qui n'ont 
point enfanté ; & les mam- 
melles qui nont point don- 
né le lait. Alors ils diront 
aux montagnes , Tómbez fur 
nous : & aux collines , Ca- 
chez-nous. Parce que s'ils 
font ceci au bois vert ; que 
ne fera-t-il point fait au bois 
fec ? On menoit auffi deux 
autres criminels avec lui pour 
être crucifiez. Et lorfqu'ils fu- 
rent arrivez au lieu appellé 
Calvaire ; ils le cruciñicrent 
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tes ut crucifigeretur 5 EN 
invalefcebantvoceseorum. — 9h 
Et Pilatusadjudicavit fie- E. 
ri petitionem eorum. DE 
mufit autem illis eum qui À 
propter bomicidiumeo fe-— 
ditionem miffus fuerat in la 
carcerem ,quem petebants — is 
Tefum vero tradidit volun- 
tati corum. Et cum duces 
rent eu, apprehenderunt 
Simonem quemdam Cy= 
renenfem , venientem dé 
villas eo impofuerunt illé —— 
crucem portare poft 1efum. 
Sequebatur autem ilum à 
multa turba populi , eo» — 
mulierum , que plange- — 
bant ee lamentabantur. E 
eum. Converfus autemad 
illas Fefus dixit: Filie des à 
rufalem , nolite flere fu« — y 
per mes fed fuper vos ips — 
fas flete , € fuper filios E. 
veftros. Quoniam ecce ve+ | 
ment dies , in quibus dis 
cent : Beate fleriles; € — X 
Ventresquimon genuerunts à] 
co ubera que non latas — 
verunt. Tunc incipient di. V. 
cere montibus , Cadite fue — 4 
per nos: co» collibus ,Opes — 7 
rite nos. Quia fiin viridi à 
e 









ligno b«c faciunt in arido. | 

quid fiet? Ducebantur aus — & 

tem ex al duo wem | 
d. 1 






— £umeo ,ut interficerentur. 
Et po[tquam. venerunt in 
d Ar SA 
docum qui vocatur Calva- 
ane ,ibicrucifixerunteum, 
And 
Kovlatrones ,unun à dex- 
15, €? alcerum à finiftris. 
19 us autem dicebat : Pa- 
| ter s dimitte illis 5 non e- 
Wo. 


"c 


mum fant. quid faciunt. 
Duvidentesverd ve[limen- 
Ms, miferunt fortes. 
tabat populus[peckans, 
eridebant eum Prin- 
cum eis , dicentes : 
alvos fetir , fe [al- 
faciat, ? hice]! filius 
bus lH ludebant au- 
Om ei CT malites acceden- 
QU 

(So C9 acetum. offerentes 
er dicentes : Situes 
Rex fudeorum , [aluum 

fac. Erat daret 
ripta fuper en 
eis Gracis , sé La- 
en Hebraicis : Hic 
ESTEEX JUDÆORUM. 
nus autéde bis qui pen- 
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bant latronibus, blafphe- 
tabateum , dicens : Si tu 
Chriflus , [alvum fac te- 








h 7 »€9 nos. ef bon- 
€ alter increpabat 
ens: INeqs tutimes 
quód in eade dam- 
ees? Etnos quidem 

magna facts veci- 
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là avec les voleurs, dont l'un 
étoit à fa droite, l'autre à fa 
gauche. Mais Jefus difoit : 
Mon Pere , pardonnez-leur ; 
parce E ne fcavent ce 
qu'ils font. Puis divifans fes 
habits en plufieurs parts , ils 
les jetterent au fort. Fr le 
peuple sarrétoit à le regar- 
der , & lesSenateurs fe moc- 
quoient de lui comme eux, 
difans : Il a fauvé les autres , 
qu'il fe fauve lui-même, s'il 
ef le Fils él de Dieu. Les 
foldats aufi fe mocquoient 
de lui, s'approchans , & lui 
prefentans du vinaigre , & 
difans: Si tu es le Koi des 
Juifs , fauve- toi. On avoit 
mis auffi une infcription fur 
lui en Lettres Grecques , La- 
tines & Hebraiques : C'esT 
LE Rov pss Juirs. 
Or un des criminels qui étoit 
en croix , le blafphemoit , 
difant : Si tu es le Chrift ; 
fauve-toi & nous auffi, Mais 
l'autre le reprenant , lui di- 
foit : Quoi vous ne craignez 
point Dieu , vous qui étes 
dans la méme peine ? Pour 
nous , c'eft avec juftice, car 
nous recevons ce que nous 
avons merité parnos actions: 
mais celui-ci n'a rien fait de 
mal. Puis il difoit à Jefus: 


$08 LE MERCR: DELA 
Seigneur , fouvenez-vous de 
moi , quand vous ferez dans 
re oies Et Jefus lui 
dit : Je vous dis en verité: 
Vous ferez aujourd'huy avec 
moi en Paradis. Il étoit en- 
viron la fixiéme heure , & il 
fe fit des ténebres par tou- 
te la terre jufqu'à la neuvié- 
me heure. Le Soleil s'obfcur- 
cit , & le voile du Temple 
fe déchira par le milieu. Et 
Jefus criant à haute voix , 
dit : Mon Pere , je recom- 
mande mon efpric entre vos 
mains. Et en difant cela , il 
expira, 


On fe met à genoux , Co on fait une paufes —— € 


Alors le Centenier voyant 
ce qui s'étoit paffe , glorifia 
Dieu, difant : Veritablement 
cet homme étoit jufte. Et 
toute la troupe de ceux qui 


avoient été prefens à ce fpe- ff: 


tacle , confiderant ce qui 
s'étoit fait, s'en retournoit 
chacun frappant fa poitrine. 
Or tous ceux de fa connoif- 
fance , & les femmes qui l'a- 
voient fuivi de Galilée , re- 
gardoient de loin ces chofes. 


i y avoit un homme qui 
À s'apelloit Jofeph , qui &oit 
Decurion homme de bien & 
























SEMAINE SAINTE, 
pimus : bic verd nihil male 
£u. Et dicebat ad tesu: 

Janine , memento meis 
CMS Ventri vn. l'ENA 
tuum. Etdixit ill fefuss — 
Amen dico tibi ,bodie mes 

5 w^ 4 : 

cum eris in paradifo. Erat. —— 
autem fert. bora fexta Pe " 
€o tenebra fate funt im. 
univer[am terram ufque — * 
in boram nonam.Etobjcuz" 
ratus eft fol : eov velatems 
pli fai]fum eft medium. Et 
clamans voce magna jus 
ait: Pater ,inmanus tuas 
commendo fpiritu. meurs 
£t b«c dicens > expravit 


Videns autem Cenwrib 
quod factum fuerat , gla — 
rificavitDeum, dcens:Ves 
ré bic bomoju[lus erat. Et. 
omms turba torum , qug — 
imul aderant ad fpettam — 
culum iflud , co» videbant. — 
que fiebant, percutientés — 
pectora [uarevertebantur. —— 
Stabant autem omnesnoté — * 
ejus à longe , eo mu eu s | 
que fecute eum erant a ——- 
Galilea , bec videntes. =  & 
E T ecce vir nominedos — | 
| Jfepb , qui erat Decaes — 
rio , Vir bonus Cox juftws 


^ n veu 
SA 










non + gel con- 
go actibus eorum 5 
—Arimathea | civitate 
*., qui expectabat 
um Du. Hic 


ipofitum imvoluit findone , 
- pofuit eum in mo- 
excifo , in quo 


m quifquam. pofi- 
E 4t. , 

ges Laus tibi Chrile. 
ES 


E si exaudi oratio- 
mem- meam , € clamor 
Mens ad te veniat : ne 
avertas faciem tua à me. 


| 24 | 

«C Tfcipe quefumus Do- 
ne, munus obla- 

tum , Co dignanter ope- 

27 qi Pa]fionzs 


mins nofiri 










mperabam , quia ele- 
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jufte, lequel n'avoit point con- 
fenti à leur confeil ni à leurs 
actions ; il étoit d'Arimathie 
ville de Judée , & il attendoit 
auffileRoyaume de Dieu.Cec 
homme ss'enalla trouver Pila- 
te, & lui demanda le Corps de 
Jefus. L'ayant defcendu de la 
croix, il l'enveloppa dans un 
linceul , & le mit en un fepul- 
cre taillé dans letoc , où per- 
Íonne n'avoit encore été mis. 
Be. Loüange à vous; 6 Chrift, 


OFFERTOIRE. 


Seigneur , écoutez ma pric- 
re , & que mes cris s'élevent 
jufqu'à vous : ne dérournez 
pas vôtre vifage de moi. 


1 SECRETTE. 


Irun > S'il vous plaît, 
Seigneur , le prefent qui 
vous eft offert, & daignez fai- 
re en forte que nous puiffions 
par des fentimens pieux recc- 
voir ce que nous celebrons 


:: dans le myftere de la Paffion 


de Notre Seigneur vôtre Fils, 
Parle méme Jefus-Chrit &c. 


158. 


Je mélois mes larmes avec 
ce que je beuvois, parce que 
Oo 
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vous m'avez brifé aprés m'a- 
voir élevé , & je fuis devenu 
fec comme l'herbe: mais pour 
vous, Scigneur, vous fubfiftez 
éternellement ; vous vous le- 
vcrez  & vous aurez pitié de 
Sion , parce que le temps eft 
venu "d'avoir pitié d'elle. 


POSTCOMMUNION. 


Aites, fil vous plait, Dieu 

tout- puiffant , que nos 
fens foient perfuadez par une 
ferme foy & par une fainte 
confiance,quc vous nous avez 
donné la vie éternelle par la 
mort temporelle de vótre Fils 
que ces myfteres adorables 
nous reprefentent. Par le mé- 
me Jefus-Chrift , &c. 


Autre Poflcommunion , Quæfamus. ou Hacc nos. p. Mec 


gens mifereberis. Sion. y 


b 
SAINTE A LA MESE. 


vass allffhü me , eM 
ego ficut fenum arui: t^ 20 


autem Domine im at 
num permanes : tu exure — 














quia venit tempus mfe 


rendi. ejus. 


fire , ommpote 
Deus : ut per tempora- 
lem Fili tui mortem , 
quam my[leria veneran- 
da teflahtur r vitam. t 
nobis dedi[[e perpe 
confidamus : Per eunde; 
Dominum noftrum ]efu 
Chriflum , €. 


' A 


: 4 


Oraifon fur le peuple. Em EE- 


. Prions. 
Humiliez-vous devant Dieu, 
& baiffez la tête. 

Egardcz s'il vous plait, 

Seigneur , en pitié vôtre 
Famille, pour laquelle Notre 
Seigneur Jefus-Chrift n'a pas 
refufé d'être livré entre les 
mains des méchans, & endu- 
rer le fupplice de la Croix : 
Lui qui étant Dieu vit, & re- 
gne avec|vous, &c.. 


familiam tuam ,pro quæ — 


flus non dubitavit mant- 


Re A 










Oremus. ; 
Humiliate capita vhs | 
7 Deo. M 
Efpie q ume, 
Domme , fuper. hanc — 


10 
a] 


Düus nofter defus Chni- E 


bus tradi nocentium , CA 
erucis fubire t 3 E 
Qui tecum vivit €» re= — 
PE m Maio. | X 


hes IOSUITE T 
-DE LA MEDITATION 
ES SUR.LA PASSION. 

La mort de 1udas. 


"TOus avons déja parlé de Judas , il. ne nous ferviroit 
de rien d'exagerer davantage le crime de ce malheu. 
feux apoftar. Judas eft l'horreur de tous les hommes; 
& on ne le pu nommer fans indignation. Il eft de ces 
nt on ne doit pas même plaindre la miferc. 
Ileft à l'égard des Apótres ce que fut le demon à l'égard 
des Anges. En un mot c'eft le traître de Jefus-Chrift, 
contre qui le Ciel & la Terre s'éleveront isa 
Cain qui tua fon frere Abel , & qui enfuite fe defefpera 
gosse: Achitopel qui trahit David , & qui cid 
pendit ,ne font que les figures de ce meurtrier , de ce 
traître, & de ce defefperé. 

Les grands crimes conduifent au defefpoir , & une 
Biss: mort eft la fuite & la punition d'une mauvaife 
vie. Mais le demon eft aflez méchant & affez fubcil , 
pour cacher aux fcelerats qui demeurent en ce monde, 
ce quil y a de mauvais & d'abominable dans la mort 
des 1 ts qui en fortent ; de peur que l'apprchenfion 
dune mauvaile mort ne les retire de leur mauvaife vie. 
Combien y. en a-t-il qui meurent fans foy , fans peni- 
tences fans reftiturion, fans amour de Dieu ? dont pour- 
tant on crie par tout qu'ils font morts comme des Saints , 
& qu'ils ont fait une belle fin. 

—N'uroit-on point dit la méme chofe de Judas , (i 

dans le deffein de fe pendre , avant que de venir à l'exc- 

«urion il für tombé dans une apoplexie , & qu'il für mort 

dans fon lit ? Ne diroit-on que bien loin de s'endurcir 

dans fon peché , & d'y perleverer avec une infenfibilité & 
1 O ij 
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212 MEDITATION 
une impenitence damnable , à peine y a-t-il pü demeuret | 
un demi jour ? Cela ne pourroit-il pas paffer pour une 4 
tendreffe de confcience ; qu'il vint auffi-tót trouver le — 
Prêtre, qu'il fit fa confeffion , & même lareftitutiong — 
non d'une partie, comme on fait aujourd'hui , mais tress — y 
exacte , & jufqu'à un denier ; qu'il reftitua méme la repus — 
tation de Nótre Seigneur ; publiant tout haut que cé 
toit un homme jufte; & qu'au refte ; du peché qu'on mars + 
que en lui il en eft arrivé le plus grand bien du monde 3 
& qu'aprés tóut il a dit ce peccavi qu'on fouhaitte tant pôus 
voir dire à la mort ? Il fe trouveroit méme des perfons — 
nes religieufes & devotes , quine croiroient pas être affez.— 
hambles fi elles ne fouhaittoient de mourir auffi-bien, 8c — 
fi elles ne le mettoient dans le ciel. JR. dd 

Mais quoi ! faut-il juger fon prochain ? Non, mais il — 
faut beaucoup apprehender . Mais il ne faut pas croire | 
legerement qu'on meurt bien quand on a mal vécu. Ce - 
font les plus fcelerats qui font iciles fcrupuleux , ils ne — 
jugent jamais en bonne part des meilleures intentions … 
des gens de bien, y foupçonnans toüjours quelque in — 
terét , ou d'honneur ,ou de plaifir , ou de profit ; & ils —— 
veulent toüjours juftifier les plus méchans à la morts 
afin que fe perfuadans qu'ils fontbien morts ,ils fe faflent 
accroire qu'ils mourront bien auf, quoi-qu'ils ne veux 
lent pas. bien vivre , & qu'ils mourront comme des 
Saints , quoi-qu'ils ayent vécus en impies. A > 
. S'ils ne veulent point s'opiniátrer,ilsfeconvaineront —— 
aifément de cette verité , qu'ordinairement quand la vie — 
n'eft point Chrétienne, que la mort nel'eft point aufi; 
& pr confequent s'il n'arrive des chofes extraordinaires. 4 
à la mort de celui qui n'a pas vécu chrétiennements — 
nousn'avons que trop de fujer d'apprehenderbeaucoup. 4 
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pour lui, qu'il ne foit pas mort chrétiennement, uS 

= Que fi vous apprehendez de mourir comme Judas, — 

craignez de vivre comme Judas ; particulierementiivous — — 

êtes Ecclefiaftique & riche ; & ne dites pas que vous: - E 
! x 


hc 
n 


La 
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ies pas riche , car il fuffit que vous le foyez de vo- 
i se ne l'étoit pas autrement. Il cft dans l'Enfer 
Ie Prince & le Patron de tous ceux qui cherchent à la 
fuite de fefus- Chriftd'autres biens que celui d'être à lui ; 
detous ces. Bencficiers infatiables qui regardent l'Eglife 
comme une proye , & qui ne difent jamais , C'eft aífez ; 
iau lieu d'imiter Jefus-Chrifts qui a donné tout fon 
ing pour lerachapt des ames ,ne veulent point fecourir 
ces mémes ames , s'ils n'en tirent de quoi fatisfaire leur 
avarice ; qui au lieu de-ne rien épargner pour avoir des 
PPafteurs capables dans les charges d'ames dont ils font 
les Curez primitifs , ne penfent qu'à en avoir meilleur 
née contentent des derniers Ecclefiaftiques du 
monde, tres-ignorans , & fouvent vicieux , fans qu'ils 
| fcrupule de n'y mettre pasceux qui feroient 
mieux, parce qu'il leur en coûteroit peut-être un 
peu davanrage. 
DE enez, apprenez, fi vous voulez mourir comme 
Tes A pótres , & nontcomme Judas , à vivre commeles 
Apôrres , & non comme Judas. Apprenez à tout quitter 
pour fuivre Jefus-Chrift , apprenez à porter vôtre croix 
iprés lui”, c'eft-à-dire , à menerune vie pauvre & labo- 
eufe comme il l'a menée. Ne foyez point à Jefus- 
Chrift, ne le fuivez point, fi vous ne voulez aller par 
le-chemin par oü il eft allé : toute autre voye n'eft 
;oint la voye étroite, mais la voye large qui conduit 
DeTditiON. , 


« 













Mais qui que vous foyez,Ecclefiaftique ou non, fcachez 
(ce Er veulent être riches , tombent dans 
e filer du diable ; qu'ils fe perdent dans le déreglement 
de leurs defirs , & qu'ils periffent enfin par une mort fu- 
mefte & miferable. Priez Nótre Seigneur qu'il vous en 
oco n'eft pas affez d'avoir bien commencé , il 
ut bien finir. Judas commença bien , il finit mal. Per- 
erez à bienfaire , fi vous pretendez à la couronne 


que Dieu donne à la perfeverance. es 
© iij 


: 
js 


. veritable devotion ne confiftoit pas à bien faire fon obli- 
NS avoient accufé Notre Seigneur devant les Juges 
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214 MEDITATION  - 
Nôtre Seigneur accufé devant Pilate &« Herode. 


TUM 

Tout l'Ordre Ecclefaftique ayant condamné Nótre * E 
Scigneur tout d'une voix pendant la nuit ,le jour n'eft — — 

as plutôt venu qu'ils fe raffemblent tous pour avifer — — 
à l'execution ; & parce que les Romains leur avoient 
ôté lautorité d’execuiter à mort, s'étant refervé ce 
droit , ils concluënt de s'adreffer à Pilate qui étoit Ro= 
main, & nommé par les Romains Intendant de cette — 
Province, afin de lui faire confirmer & executer leur 
Sentence. Ils y vont donc ; & y font. traîner Nôtre 
Seigneur , l'ayant fait lier. 

Mais i| cft remarquable qu'ils n'entrerent pas 
dans le Pretoire, & que Pilate fut obligé d'en fortir 
pour les venir trouver ; ils n'y entrerent pas , de peur 
qu'ils ne fuflent fouillez d'entrer chez un Juge Payens — 
& T. ils ne puffent pas faire leur Pique , quoi» 
qu'il ne für ni dit ni écrit nulle part ; qu'on fe fouillàt — — 
pour entrer chez un Payen i & ils ne faifoient point de — — 
difficulté de répandre le Sang innocent , & enfüite defaire —— 
leur Páque , quoi-qu'il foit défendu par tout d'afligerl'ine — 
nocent. O aveuglement impie & fou , dit S. Auguftin! 
Ils ont peur qu'une maifon étrangere ne les fouille , & 
ils ne craignent pas d'être fouillez par leur propre cris - 
me. N'eft-ce là comme eft faite la devotion dutemps2 
On fe forge des pechez où Dieu n'en a point fait, &on — 
ne s'en fait pas où Dieu en a fait. On ne fatisfait point | 
au prochain méme en ce quieft de juftice , on retient fon I 
bien , on répand fon fang, & on nelaifle pas de fairefes — — h 
Pâques , & de communier fouvent ; & on fe fait des cri À 
mes de n'avoir pas été exact à un exercice de devotion E 

i n'eft point commandé , & on eft plus fiché d'avoir & 

efobéi à un Directeur quà Dieu méme , comme fi la 








gauon, 
d. nie EE 
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"Ecclefiaftiques d'un crime de Religion, de s'être fait Fils 
7 de Dieu : ils l'accufent devant le Juge feculier d'un cri- 
7? me d'Etat , & de s'être fait Roy. Notre Seigneur ne nie 
pas qu'il ne foit Roy; mais il declare en méme temps 
que fon Royaume n'eft pas de ce monde. Celui qui don- 
nele Royaume des Cieux , ne vient pas ravir à Cefar 
les Royaumes de la Terre. Ecoutez donc Juifs , écoutez 
- Payens;s'écrie S. Auguftia. Ecoutez circoncis , écoutez 
incirconcis ; écoutez tous les Royaumes dc la Terre, 
Jefus le Roy des Rois vous crie : Je n'empéche point 
vôtre domination, mon Royaume n'eft pas de ce mon- 
de. Ne craignez point , comme fit Herode , qui tua les 
Innocens. Mon Royaume affermit tous les Royaumes 
“du monde , & n'en ébranle pas un: je vous fais part de 
ma Royauté > croyez en moi , & vous regnerez ; vótre 
"Royaume pourra etre en ce monde , mais ilne fera pas 
de ce monde non plus que le mien. Je fuis écabli Roy fur 
la montagne de Sion,& cette montagneeftune montagne 
"de cemonde ; mais la veritable Sion font mes fideles. Je 
. regne dans leur coeur , & pour eux ils ne font point de ce 
monde. Ne foyons donc pas de ce monde, fi nous voulons 
- érrenous-mémes le Royaume de J. C. &ne profanons pas 
 JaReligion, en la faifant fervir à nôtre ambition, en lui 
attribuant faufflementune autorité temporelle fur lesRois 
“qu'ellen’a point:cequi empêche le progres de l'Evangile, 
“éc qui le fait blafphémer parmi les Nations qui ne l'ont 
- pas encore recó , ne paroiffant que comme un moyen 
inventé par des ambitieux pour ôter lcs Royaumes , 
fous pretexte de pieté. Si les Apótres & les Hommgs 
A poftoliques euffent enfcigné cette pernicieufe doctrine, 
-la Foy ne feroit pas venué jufqu'à nous. Que oppro- 
- bre à l'Evangile , qui eft fi faint, fi pur & fi defintereffc, 
“d'être propoíé comme un moyen de ravir les grandeurs ” 
- &c les dignitez que Dieu a établies dans le monde , & 
- d'en dépouiller les Rois legitimes pour en revétir des 
- &uangers ; fous pretexte de Religion ! T 
© y 
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216 f MEDITATION ! " 
Ii faut que Dieu ait bien de l'amour pour la veritéss M 
| puifqu'il n'eft venu au monde, à ce qu'il ditlui-mémes ^ 4, 
que pour lui rendre témoignage. Vous n'étesauffi venu. — 
en ce. monde en qualité de Chrétien, que pour rendre” 
témoignage à Jefus-Chrift , quieftla Verité méme. Ai- — — 
mez donc la verité, écoutez-la, & n'allez pas inconti-  & 
nent écouter & parler au monde avant que d'en étre 
bien inftruit , comme fit Pilate qui demanda ce que c'é- 
toit que la verité , & n'eut pas la patience dc l'entendre. 
Herode eüt bien voulu m ; — ne l'entendit. 
;»parce que ce n'étoit pas l'amour de la verité qui lui: 
Elo Tere la Velité , mais la curiofité. Dieu fe: 
cache à ceux qui ne le cherchent pas fincerement , & í 
Nôtre Seigneur qui s'arrétoit pour inftruire les moins. 
dre perfonnes du peuple, ne dit pas une parole pour” 
inftruire un Roy qui l'interrogeoit, parce que ce n'était 
pas pour s'inftruire qu'il l'interrogeoit. xg 
Quelques atroces , & quelques fauffes que furent — 
les accufations que firent fes adverfaires devant Hero» 
de, il n'ouvrit jamais la bouche pour y répondre ; 8e. 
cet humble & genereux filence confondit l'orgueil de, — 
cette Cour infolente , & fit voir à tout le monde coms: 
bien Nótre Seigneur fait peu d'état des Grands , ne leur! + 
difant pas une feule parole. Herode. regarde hes. 
Cbrift comme un fou , ce qui fait voir que la fagefle: 
de Dieu méme incarnée , n'eft. qu'une folie devant les 
-. Grands de la Terre. Il M Dieu ,.& Dieu le més : 
: dine lui fait mettre un habit éclatant comme à un. 

y qui Voudroir. faire le Roy ; mais Dieu marquoit 
encore par là qu'il étoit Roy ; mais un Roy innocent, 
dont le Royaume n'eft pas de ce monde. "Et Pilate & 

.. : Herode fi oppofez , devinrent bons'ainis aprés ce maus- 
^. vais traitement qu'ils avoient fait à Nótre Seigneurg .—— 
ce qui nous apprend qu'il arrive fouvent que les — 
.. . Grands ne fe réüniffent que pour. maltraitter la verité. 

.... & pour la combattre ;ioupeut-&re que Dieu figuroig — — 
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Jaque les Juifs & les Gentils feroient réünis par la 
nde Nótre Seigneur. Apprenons ici à aimer la 
é demandons à Nôtre Seigneur quil ndhs en 
nnela grace, & à nous unir tous en Jefus-Chrift 
—Nótxe Seigneur , qui a abbatu par fa Mort le mur de fe- 
d aration, pour ne faire qu'un peuple de tous les peu- 
_ Nôre Seigneur condamné , flagellé éx couronné. 
— Les Juges peuvent voir dans Pilate le peril où ils fe 
mettent, quand outre la bonne intention ils n'ont pas 
-de force pour maintenir l'innocénce , ni de defintereffe- 
j Lowe pour ne point craindre l'autorité des Puiffances , 
- & mne pretendre rien à la faveur. Pilate avoit bonne in- 
- ention; il vouloit délivrer Jefus-Chrift , le reconnoif- 
— nt innocent; il savife de toutes fortes de moyens 
“pour le tirer de leurs mains , il leur reprefente qu'il 
ne trouve aucune caufe de le condamner , qu'il n'a fait 
icun mal , qu'ils le condamnent s'ils veulent; que pour 
> il ne le peut pas faire. Il s'avife de l'envoyer à 
5i cherche enfuite un autre moyen, fçachant 
ie ce n'eft que l'envie qui excite les Pontifes contre 
is il en fait un objet de pitié , en le faifant fouétter 
Tuellement : & voyant que cela faifoit un effet con- 
traire , & que ces tigres s'irritoient par la váé de ce 
— fang; il leur propofe qu'ils ayent à le choifir plutôt que 
— ;quiétoit le plus odieux de tousles criminels, 
— afin de le délivrer à la Fête de Páque ; comme c'étoit 
E la coûtume d'en délivrer un tous les ans. Mais enfin la 
— crainte d'être mal à la Cour , lui fait tout abandonner. 
Cette parole Vous ne ferez plus ami de l'Empereur , 
… eftun foudre , qui lui fait tomber la balance des mains, 
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-& le bandeau de deffus les yeux, Il voit le peril oùilfe : 
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du côté des hommes , & ne voit pas celui où il fe 
nec du córé de Dieu , & il n'a plus d'épée pour punir le 
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ne mais pour faire mourir l'Innocent , & affliger 
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218. MEDITATION 
la vertu. Combien fe.feroient fauvez , s'ils n'avoientété 
que particuliers , qui font damnez parce qu'ils ont été —— 
Juges* Etes-vous entré dans cette profeffion qui re2—— 
quiert tant de vertu, parun motif de vertu ? N'eft-ce … 
point l'ambition ou l'avarice qui vous y a introduit à — 
Efperez-vous y réüflir fans vocation? N'étoit-ce pasaffez 
d'avoir à répondre-à Dieu des pechez que vous coms. 
mettez chaque jour dans le domeftique , fans vous aller 
charger de tous ceux qui fe commettent à toute heure 
dans le Tribunal? Avez-vous affez de zele pour main= 
tenir ce qui eft jufte , &affez de lumiere pour le difcer« — 
ner? col dium rièn à la faveur ? Necraignez-vous —— 
int les hommes plus que Dieu ? Vous pouvez peut= 
tre laver vos mains de beaucoup de vos jugemens de- 
vant les hommes, mais vous n'en ferez pas plus inno- 
cent devant Dieu : Pilate en-lavant fes mains ne lavæ 
as fa confcience. 

Les Ecclefaftiques,& toutes]es perfonnes fpirituelles, 
doivent beaucoup apprehender tous les vices mais par». 
ticulierement. ceux de l'efprit; & entre ceux de l'efprit, 
ils doivent fe donner de garde principalement de ce 
lui de l'envie : c'eft ce peché qui a precipité les diables 
dans l'Enfer , & qui a fait entrer la mort dans le monde, 
& c'eft ce peché quia fait mourir Jefus-Chrift, Par ce —— 
peché le diable entre dans le cœur des perfonnes les. — * 
plus fpirituelles & les plus devotes, & il fe fert d'elles — — 

ur s'oppofer aux biens qui fe font dans l'Eglife , pour 
es décrediter ; pour les exterminer ;& pourlesanean- —— 
tir. Ce ne fut que l'envie qui excita. les Pontifes, les 
Scribes & les Pharifiens contre Nótre Seigneur; Pilate — 
méme le reconnut bien, & peut-être qu'éux nele.con- —— 
noiffoient pas : car ce qui eft de plus déplorable; cef& — — 
que ce poifon eft fi fubtil qu'on ne s'en appetgoit pas, … 
& qu'il fait fon effet avant qu'on l'ait reconnu. k. 
+ Souffrez le bien qui fe fait dans 'Eglife par d'autres 
que par vous : que la charité vous difpofe EE dE 
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^ SUR LA PASSION. $19 
ceux-mêmes qui femblent vous offufquer. Remerciez 
“Dieu de ce qu'il a donné à d'autres de plus grands ta- 
— Jens qu'à vous ; réjouiflez-vous du fuccés de leurs tra- 
“vaux, & vous aurez part à leur recompenfe. 
— Mais tous les Chrétiens doivent apprendre à fouffrir 
pour l'amour de Jefus-Chrift , le voyans tant fouffrir 
— pour l'amour d'eux. Il a fouffert toutes fortes d'outra- 
ses; afin que nous ne bornions point nôtre patience, De 
—— «quoi te plains-tu , Sujet criminel, quand tu vois ton 
innocent nud attaché à un pillier , & que des valets 
- —& des infames le fouéttent , le déchirent , & lui font 
- couler le fang de tous cótez , & ne font qu'une playe de 
— tout fon Corps? Tu te plains , & il ne fe plaint pas; 
- gu tirrites , & il fe foumet; tu cries , & il fe tait. 

— Mais ce n'eft pas la douleur qui te fait crier , c'eft l'af- 
font: & quel plus grand affront que d'être fouétté à 
Ce n'eft pas tout ; mais comme un Roy de Theatre , ou 

plutôt comme un fou qui fait le Roy. Etre couronné & 
couronné d'épines , & recevoir des coups de bâton fur 


la téte, qui enfoncoient les pines , & fafoient fortir de 


- mous les endroits de la téte des ruiffeaux de fang ; quand 
hà Een gne le mépris, y a-t-il rien de plus 
UEM ? On lui donne des foufflets , on lui meurtrit le 
-vifage, onluicrache au nez , & on lui metun rofeau à la 
|. fair Bene de fceptre , & une cafaque d'écarlate pour 
- "ereprefenter comme unRoy ridicule. Voilà desaffronts, 
—. *&desatfronts mélezde douleur,& d'une douleur incom- 
-parable : Voilà l'Homme , mais l'Homme de douleurs , 
mais l'Homme tel qu'il doit étre par le peché,tel qu'il doit 
“être ence monde, tel que nousavons merité d'étre;& tel 
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T-REIIACIT 
SUR LOFFICE DE LEGLISE À 
E. 
A TENEBRES- d. - 
re 
Et Office eft ainfi nommé, parce qu'il fe celebroit  % 
autrefois durant la nuit, fans autre lumiere dans 
l'Eglife , que les quinze cierges que l'on tient encore al-- 
lumez durant qu'on chante cet Office; encore les éteint- E 
on peu à peu , pour marquer l'abandon des Difciples dæ 


Sauveur , qui étoient les étoiles de fon Eglife, & pour À 
marquer auffi les tenebres qui couvrirent toute la terre — 
à la mort du Sauveur. On conferve un feul de ces cier= 4 
gesallumez , que l'on cache ordinairement derriere l'Au— . — 
tel, pour marquer comment fefus-Chrift fut câché dans ——— — | 
le Sepulcre , & pour marquer auffi que la divinité de ) 
Jefus-Chrift étoit cachée fous le voile de fon humani- 3 
té; & on montre enfuitece ciergeen témoignage de fa — — . 
Refurreétion. [ 
L'Eglife ne commence & ne finit plus fon Office par 

les Benediétions & par les Prieres accoütumées, parce ^ = 
qu'étant toute occupée de Jefus - Chrift crucifié , elle — — 
oublie en quelque forte fes propres befoins pour fe re- 
ps à foi-méme les pechez qui l'ont reduit en cet 

tat. Elle recite les Lamentations de Jeremie ; pournous 
reprocher nos crimes ; ellenousreprefenteles malheurs — — 
de Jerufalem , pour nous faire concevoir le malheur 
d'une ame qui abandonne Dieu. Le bruit qui fe fait à la 
fin des Tenebres , fignifie le Ciel obfcurci,les tombeaux 
ouverts, l'alatme & l'émeute de Jerufalem à la mort du 
nr Ce renverfement de la nature en a converti. : 
plufieurs ; RP des plus méchans s'en retour- 
noient eh fra leurs poitrines , & en reconnoiffant - 
la divinité de Jefus-Chrift. Il eft inutile d'afffter aux — 
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OA NS | 221 
ebres y file bruit de l'Eglife ne fait impreffion fur 
(oh su s, fi m ne retournons penitens ns nos mai“ 
k , 11 nous ne ns nos poitrines , & finous ne pu- 
- blions d'un côté ino ccnca de Jefus-Chrift ,& de Vue 
mme nôtre injuftice. Et c'eft là le fruit que retirera un 
ien qui doit affifter à l'Eglife ; non pour y con- 

“enter feulement fa vûé & fes oreilles , comme il n'arri- 
ve que trop dans ces temps malheureux ; mais pour y 
dre à courir fur les traces de Jefus-Chrift, quinous 

Ye fonexemple ;afin que nous marchions fur fes pas, 


BE LTOFFICE 


DU MERCREDI AU SOIR 


S A TENEBRES. 
- Pater nofter. Ave Maria. Credo in Deum. tout bas. 
. sme 2" Ao PREMIER NOCTURNE. 


“Ant. Zelusdomustue — Ant. Le zcle de la gloire de 
"xomedit me : eoxopprobria. vôtre maifon m'a devoré, & les 
"exprobrantium tibi ceci- outrages de ceux qui vous in- 


derunt fuper me. fultoient, font tombez fur moi. 
PsEAUME 68. 





MA mefac Deus : Auvez-moi, mon Dieu , 
quoniam | intrave- parce que les eaux font 
(09 runt aqua -ufque ad entrées jufques dans mon 
E Bp REL ue lov ^ off -enfonokodars 
-  Infixus fum in e fuis enfonc une 
vofundi : € non efl boué profonde , où il my a 
nO. 0 point de fermeté. 


^ 


* 


&»» Le JruprIDE LA SEMAINE SAINTÉ; 

Veni in altitudinemt 
Y. 

rempeftas des 


Laboravi clamans, —— 


Je fuis defcendu dans la 
profondeur de la mer , & la 
tempête m'a fubmergé. 

Je me fuis fatigué à crier , & 
ma gorge enaétéenroüée:mes 
yeux fe font ice à forcede 
regarder vers le ciel , dans l'at- 
téte & l'efperáce où j'étois que 
mon Dieu vint à mon fecours. 

Ceux qui me haïffent fans fu- 
jet, font en plus grand nombre 
uc les cheveux de ma tête. 

Mes ennemis qui meperfecu- 
tent injuftement, fe font forti- 
fiez contre moi , & j'ai payé ce 
que je n'avois pas pris. 

O Dieu , vous connoiffez 
ma folie, & mes pechez ne 
vous font point cachez. 

Seigneur , Seigneur des ar- 
mées , que ceux-là ne rougif- 
fent point à caufe de moi , qui 
vous attendent , & qui efpe- 
rent en vous. 

Que ceux-là ne foient pas có- 
fondus fur mon fujet, qui vous 
cherchent, ó Dieu d'Ifrael. 

Parce que c'eft pour. vótre 


maris : CO 
merfit me. 


rauce fatte funt fau: 
ces me« : defecerunt ocu» 
li mei , dum. fpero in 
Deum meum. 


Multiplicati fne fe v 


per capillos capitis met y. 
qui oderunt me gratis. — 
Confortati Junt. qui 
perfecuti funt me immi- 
a mei injuftè : que non 
raput , tunc. exolvebam. 
Deus tu fcis RÉ 
meam : Cr dehita mea 
a te non fant ab[condita. 
Non br in 


me qui expectant te , 
Domine , Domine vw= 


Non confundantur ; 
fuper me , qui querunt. — 


te , Deus Ijrag. x. 
Quoniam propter. te 


gloire que j'ai foufferttát d'op- f4/hinur opprobrium : ope- 


probres , & que mon vifagea rwt  confufio 


été couvert de confufion. 
Je fuis devenu comme un 


étranger àmes freres ,&com- fr. 


me un inconnu aux enfans de 
ma mere. 
Parce que le zele dela gloi- 


1% 







mcam. 2n ia 4 
Extraneusfaitusfum — 
atribus meis : mn per 

regrinus — filis matris 


—ea. 


Quoniam. zelus do 












s fue comedit me : 
 €gv opprobria. exprobran- 
? um tibi ceciderunt. fu- 
“il operui in jejunio 4- 
… eft en opprobrium min. 
V Er ui ve[limentum 
meum cilicium : e fa- 
— éfus fum lis in para- 









"me : in veritate falutis 


- Eripe : me de luto , 
dut non infigar : libera 
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re de vôtre maifon m'a devo- 
ré, & queles outrages de ceux 
qui vous infultoient font tom 
bez fur moi. 

Je me fuis couvert d'un fac en 
jeünant, & cela méme a été 
pour moi un fujet d'opprobre. 

Jai pris pour mon véte- 
ment un cilice , & je fuis par 
là devenu encore le fujet de 
leur raillerie. 

Ceux qui étoient affis à la 
porte, parloient contre moi: & 
ceux qui beuvoient du vin , me 
railloient parleurs chanfons. 

Mais pour moi , Seigneur ; 
je vous offrois ma priere , en 


| vous difant : Voici le temps, 


ó mon Dieu , de faire éclater 
vótre bonté. 
Exaucez-moi felonla grádeur 


| de vôtremifericorde,&felon la 


verité des promeffes que vous 
m'avez faites de me fauver. 

Retirez- moi du milieu de 
cette boué ,afin que je n'y de- 
meure point enfoncé:délivrez- 
moi de ceux qui me haiffent , 
& du fond des eaux. 

Que la rempête ne me fub- 
merge point , que je ne fois 
point enfevelidans cet abíime , 
& quelouverture du puits oü 


je fuis tombé , ne foit point - 


fermée fur moi. 
Exaucez - moi , Seigneur, 


! 





;,a4 Le Jeunr DE LA SEMAINE SAINTE, ——— — 


parce que vôtre mifericorde 
eft toute remplie de douceur : 


regardez- moi. favorablement dm multitudinem mi 4 
felon l'abondance devos divi- ferationum tuarum ve —— 
Jpice in me. et 


nes mifericordes. 

Ne dérournez point vôtre 
vifage de deflus vôtre fervi- 
teur , exaucez-moi prompte- 
ment , parce que je fuis acca- 
blé d'affiction. 

Soyez attentif fur moname ; 
& délivrez-la : tirez-moi de cet 
état pour humilier mes enne- 
mis. 

Vous connoiffez les oppro- 
bres dont ils m'ont chargé, la 


. confufion & la honte dont jé 


fuis couvert. 

Tous ceux qui me perfecu- 
tent , fontexpofez à vos yeux : 
mon cœur s'eft preparé à tou- 
tes fortes d'opprobres & de 
miferes. 

Et j'ai attendu que quel- 
qu'un s'attriffát avec moi, 
mais nul ne l'a fait : J'aiatten- 
du que quelqu'un me confo- 
lât , mais je ni trouvé per- 
fonne qui voulát le faire. 

Et. ils m'ont donné du ficl 
pour ma nourriture : & dans 
ma foif ,ils m'ont prefenté du 
vinaigre à boire. 

- Que leur table foit devant 
eux comme un filet oü ils 
Íoient pris : qu'elle leur foit 


pee benigna. eft mt 























ericordia tua : fecum- 


Et ne avertas faciem —— 

tuam à puero PA quo 

niam tribulor , velociter 
exaudi me. "ow tw 
wi -- 

Intende ánime mee, — 

eo libera cam: propter — 

inimicos meos eripe mé. — 


CR 20 
Tu fus improperium m 
meum ee confufionem À 
meam , Coreverentiam — 
meam. d" E 
In con[pectu tuo funt — 
omnes qui tribulant me: — 
improperum | expetla« — 7 
vit cor mcum Cr miles — 
riam. e 
Et fuflinui qui ft. — ^ 
mul contriflaretur , En 
non fiat : Er qui com» — 


3 
LM 
* 
* 


accro. : ^ "Je YE t 
Fiat menfa eorums — 
coram. ipfis , im la- . 





demens em in Jèanda- 
EE oni c 


vum. , ne videant : €» 
me eorum. femper 


SE finde i. eos 


Fiat babitatio eorum 
deferta : €» in taberna- 
o eorum. non. fit qui 


e tu 
nr unt: 
m m vul- 
ia meorum. addide 

- A ppone r bom miquitaté fuper 
iniquitatem cori :C7 non 


sntrent in ju[titià tuam. 
por de librovi- 


rius me. 
- ALaudabo nomen. Dei 
cum cantico : en Ma- 
eum in lau- 


'Er Mb Deo fu- 
per vitulum novellum , 
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une jufte punition, & une pier- 
re de fcandale. 

Que leurs yeux foient telle- 
mét obfcurcis,qu'ils ne voyenc 
point: & faites que leur dos foit 
toüjours courbé contre terre. 

Faites fondre fur eux tous les 

traits de vôtre colere , & qu'ils 
fe trouvent expofez à toute la 
violence de vos fureurs. 

Que leur demeure devienne 
deferte ,& qu'il n'y ait perfon- 
ne qui habite dans leurs ten- 
tes. 

Parcequ'ils ont perfecuté ce- 
lui que vous avez frappé, & 
qu'ils ont ajoüté à la douleur 
- de mes playes des douleurs 
nouvelles. 

Faites qu'ils ajoütent iniqui- 
té fur iniquité : & qu'ils n'en- 
trent point dans votre juftice. 

Qu'ils foient effacez du livre 
des vivans ; & qu'ils ne foient 
point écrits avec les juftes. 

Je fuis pauvre , & dans la 
douleur ; mais vôrre puiílan- 
ce, 6 Dieu, m'a fauve. 

Je louérai le nom de Dieu en 
chantant un Cantique ; & je 
releverai fa grandeur par mes 
loüanges. 

E: cela fera plus agreable à 
Dieu , que le facrifice d'un jcu- 
ne veau àqui les cornes & les 
ongles ont Finnish pouffer. 
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Que les pere voyentceci, Videant pauperes e sl 
& qu'ils fe réjouiffent : cher- letentur: quaerite Deum, —— 











chez Dieu, &vótreame joui- eo« vives amma ves À 
ra de la vraye vie. ra. 2.10 
Parce que le Seigneur a ^. Quoniam exaudivit —— 
exaucé les pauvres, & qu'iln'a pawperes Dominus :eo« —— 
point méprifé fes ferviteurs vinclos fuos mom def. —— * 
qui étoient dans les liens. pexit. | 
Que les cieux & la terrele  Laudent illum celi - 
louént, auffi-bien que lamer, e? terra : mare , €nm 
& tousles animaux qu'ils con- omnia reptilia in is 
tiennent. NUE 
- Parce que Dieu fauvera uoniam Deus fal- 
Sion, & que les Villes de vamfaciet Sion : en ædi- 
Juda feront bâties, ficabuntur civitatesquda. 
C'eft là que fes Citoyens de- " ÆErimbabitabunt bi: 
meurcront, aprés qu'ils l'aurôt eo hereditate acquirent - « 
acquife comme leur heritage. eam. E 
Et la race de fes ferviteurs — Er femen fervorum 
lapoffedera , & ceux quiai- ejus pofhidcbit eam : nm —— 
ment fon nom ,:y établiront qui diligunt nomenejW, —— 
leur demeure. habi tin ea. . S 
Ant. Le zele de la gloire de Ant. Zelus domustue — — 
vôtre maifon m'adevoré,& les comedit me , eo eppro- — 
outrages de ceux qui vousin- ria exprobrantium tibi — 
fultoient;font tombez fur moi. ceciderunt fuper me. 
-Ant.Que ceux quimeveu- — Ant. Avertanturres 
lent du mal, fe retirent enar- trorfum , éx erubefeant, —— 
riere tout couverts de honte. qu cogitant mibi mala. — 


PSEAUME 69. 


Dicu , foyez attentif à Eusin adjutorium 
m'affifter ; hâtez-vous , meumintende:Dne —— 
Seigneur, de me fccourir. ——^ adadjuvandi mefeflina. —— 
Que ceux qui cherchent à — Confundantur € re — — 
m'Over la vie, fe retirent tout vereantur , que qu&- — 
{TT 

^ " . p s. 





















animam meam. 
" " retror- 
» € erubejcant ui 
re c mibi mala. ^ 
"Avertantur — flatim 
ET biens. qui dicunt 
2 mibi: Euge, euge. 
Exultent , eo Leten- 
rin te omnes qui qua- 
unt te: x dicant jem- 
+ » Magnificetur Do- 
gmnus , qui diligunt. [a- 


dutare. tuum. 

Fa —— Ego veró e o 
Niger Jum : Deus , ad- 
juva me. 


"Adjutor meus , €x li- 
© berator meus es tu : Do- 
mine , ne moreris. 

Ant. Avertantur re- 
vou ; x erubefcant 

ant mihi mala. 
^ dd Deus meus eripe 
A me de mant peccatoris. 


—_ 


? e 


TIN te , Domine , fpe- 
ravi , non confundar 
Brian : in jufhitia 
"tua libera me ,€2 eri- 
"etim 
Ts - Inclina ad me au- 
orem Ham: C falva 
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confus & tout honteux. 

Que ceux qui me veulent 
du mal, fe retirent en arriere 
tout couverts de honte. 

Que ceux qui me difent:Cou- 
rage, courage, fe retirent auffi- 
tôt tout pleins de confufon. 

Que tous ceux qui vous 
cherchent , fe réjouiffent, & 
treffaillent de joye dans vous ; 
& que ceux qui aiment le fa- 
lut que vous donnez, difent 
fans ceffe: Que le Seigneur foit 
glorifié. 

Pour moi je fuis pauvre & 
dans le befoin : 6 Dieu ,hâtez- 
vous de m'aider. 

Soyez mon Défenfeur , & 
mon Liberateur : Seigneur , ne 
tardez pas davantage. 

Ant. Que ceux qui me veu- 
lent du mal,fe retirent en ar- 
riere tout couverts de honte. 

Ant. Tirez-moi , mon Dieu, 
d'entre les mains du pecheur. 


PSEAUME 70. 


C Eft E vous,Seigneurjque 
J 


'ai efi pee ne permettez 
pas que je bi cófondupour j j-: 
mais:délivrez-moi par un effet 
de vôtre juftice,& fauvez-moi, 
Rendez vôtre oreille atten« 
tive pour m'écouter , & fau- 

vez moi. 
Que je trouve en vous un 

P ij 


d 


ec 
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Dieu qui me protege, & un 
azile afluré ,afin que vous me 
fauviez. 

Parce que vous €tes ma for- 
ce, & mon refuge. 


'Tirez-moi , mon Dieu, d'en- 
tre les mains du pecheur , & de 
la puiffance de celui qui agit 
contre vôtre loy , & de l'hom- 
ane injufte. 

Parce que vous étes , Sci- 
gneur, ma patience : Seigneur, 
vous avez toüjours été mon 
efperance dés ma jeuneffe. 

Tai étéaffermi en vous avant 

ma naifsáce; vous vous êtes dé- 
xlaré mon protecteur dés que 
jc fuis forti du fein de ma mere. 
- Nous avez toûjours été le fu- 
jet de mes Cantiques : jai parü 
commeun prodige à plufieurs ; 
mais vous éres mon Protecteur 
tout-puiffant. 

Que ma bouche foit toûjours 
remplie de vos loüanges ,afin 
que je chante vôtre gloire , & 
«que je fois continuellement ap- 
æliqué à publier vôtre grádeur. 

Ne me rejettez pas dans le 
| temps de ma vieilleffe:& main- 
tenant que ma force s’eftaffoi- 

blie, ne m'abandonnez pas. 
Parce que mes ennemis ont 
lé contre moi; & que ceux 
.. qui veilloientauparavant pour 


i 


proteËtorem , eo in dos 
mum refugii : ut falvum 
me facias. 
uoniam firmamen- 
tum meum, C refugium 
meum es tu. 
Deus meus , eripe me 
de manu peccatoris , eo 
de manu contra legem 
agentis , Co iniqui. 


Quoniam tu es patiens 
tia mea , Domme : Do- 
mine fpes mea à juven- 
tute mea. | 
In te confirmatus fum 
ex utero: de ventre ma- 
tris mee tu es protector. — 
mcus. 
, In te cantatio mea 
emper : tanquam pro= 
digium factus [um mul. 
tis , €? tu adjutor. for- 
tis. 

Repleatur os meum 
laude , ut cantem glo- 
riam .tuam , tota die 
magnitudinem tuam. — 


INe projicias me: in 
tempore fene£tutis : cum 
defecerit virtus mea , ne 
derelinquas me. 


Quia dixerunt inimi- —— 


ca me mbi: qus 


cuftodiebant /— animam 


















pem ; confilium. fece- 
—ovunt an unum , 
icentes : Deus dere- 
| diquit eum , e perfequi- 
—gnini , € comprebendi- 
te eum : quia non eft 
lat. 
« E. ne elongeris à 
me: Deus meus , in au- 
silium meum re[pice. 
Confundantur , €x de- 
lant detrabentes ani- 
mue mee : operantur 
€ pudore , 
ge querunt mala mi- 


LE o autem femper 
alo to€9 adjciam 
er omuem laudem 


— 44A". 

— Os meum annuntia- 
bit jultitiam tuam : tota 
die falutare tuum. 

—— Quonam non cogno- 
vi luteraturam. , introt- 
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me côfetver la vie, ont tenu en- 
femble confeil pour me perdre; 

En difant : Dieu l'a aban- 
donné : attachez - vous à le 
pourfuivre & à le prendre, 
parce qu'il n'y a perfonne pour, 
le délivrer. 

O Dieu, ne vous éloignez 
point de moi : regardez-moi , 
mon Dieu , pour me fecourir. 

Que ceux qui répandent des 
calomnies contre moi , foient 
confondus , & fruftrez de leurs 
deffeins ; que ceux qui cher- 
chent à m'accabler de maux, 
foient couverts de confufion 
& de honte. 

Mais pour moi je ne cefferai 
jamais d'efperer ; & je vous 
donnerai toûjours de nouvel- 
les loüanges. 

Ma bouche publiera vótre 
juftice , & racontera tout le 
jour vôtre affiftance falutairc. 

Parce que je ne connois pas 
la fcience humaine, je me ren- 
fermerai dans la confideration 
de la puiffance du Seigneur. 
Seigneur , je me fouviendrad 
feulement de vótre juftice. 


C'eft vous - méme ,6 Dieu, 


qui m'avez inftruit dés ma jeu- 
neffe : & je publierai vos mer- 
veilles que j'ai éprouvées juf- 
qu'à prefent. 
Ne — pass 
uj 


we 


: 
E 
: 
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ó Dieu. dans ma vicilleffe , & 
dans mon âge avancé, 
Jufqu'à ce que jaye annoncé 
la force de vôtre bras à toute 
la poftcrité qui doit venir: 
Vôtre puiffance & vôtre jufti- 
ce qui a éclaté, ó Dieu, juf- 
ques dans les lieux les plus éle- 


vez par les Fes chofes que fc 


vous avez faites :0 Dieu, qui 
eft femblable à vous ? 

Combien m'avez -vous fait 
éprouver d'afflictions differen- 
tes & tres-penibles? Et en vous 
tournant de nouveau vers moi, 
vous m'avez comme redonné de 
la vie, & retiré des abimes 
de la terre. 

Vous avez fait éclater en plu- 


fieurs manieresà mon égardla fic 


magnificence de vôtre gloire : 
& me regardant de nouveau 
favorablement , vous m'avez 
xempli de confolation. 
Car je vous glorifierai enco- 
re ; óDieu, en publiant vôtre 
- veritéau fondes inftrumens de 
mufique:je cháterai vos loüan- 
ges fur la harpe;óSaint d'Ifraél. 
Mes levres feront retentir 
leur joye au milieu des airs gue 
je chanterai à vôtre loüange,& 
mon ame que vous avez déli- 


vrée y prendra auffi part. 
Et ma e enfin fera ap- 
fun tout le jour aannoncer 
11 


quae: 


eo fenium , Deus ne "-— 
relinquas me. 
Donec annuntiem brés ^ Ad 
chium tuum , gown , A ND 
omni que ventura € 
Potentiam tuam , en 
jufbitiam tuam , Deus. 1 
ujque in altijjima que — 
ec! PM NT : Deuss 
quis frmilis tibi? ! 


Quantas oftendifh mis — 
hi tribulationes eim 
cr malas? Et Wes 4 4 
ju vivificafli me 5 


ab) s tere imm i 
reduxifti me. SF 


Multiplicafli mans 73 
entiam tuam. : mn Et 
converfus confolatus es - 
me. 





Nam ex ego conf 
tebor tibi in EXT 34 
m. vertatem tuam 2 —— 
Deus pfallam tibi in ci- - 
thara , Sanctus la = 

Exultabunt labia | 
(mea cum cantavero t» — 
bi: Co amma mens —— 
quam redemijti- 


fed. € e». lingua mea 
tota die E 


t4 tuam: cum con- 
ufi, € reventi A 
vint qui querunt ma 
mibi. f » 
Ant. Deus meus eripe 
me de manu peccators. 


y. Avertantur retror- 
fum eo erubefcant. 





Be. Qui cogitant mi- 
bi exi Fe 
—*. Dum convenirent 


fimul adverfum me. 
Be. Accipere animam 


meam confiliati funt. 
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vôtre juftice ; lorfque ceux qui 
cherchent à m'accabler feront 
tout couverts de confufion & 
de honte. 

Ant. Tirez-moi , mon Dieu, 
d'entre les mains du pecheur. 
ROME.. y. Que ceux qui 
veulent m'accabler de maux, 
foient obligez de retourner en 
arriere. 

ge. Et qu'ils foient chargez 
de confufion. 

PARIS. ÿ. S'étant tous 
affemblez contre moi. 

5. Ils ont refolu de m'óter 
la vie. 


On dit Pater nofter. tout bas, eo l'on chante ces trois jours- 


cy toutes les Leçons fans abfolutions , ni beneditkions. 


I. 


Incipit. Lamentatio }e- 
remiæ Propheta. 


LEÇON. 


Le commencemét des Lamens 
tations du Prophete Jeremie. 


ALEPH. 


\TUomodo (edet fola 
ciuitas plena popu- 
atta eft quaff vI- maintenantfi folitaire & fi de- 


Domina gentium , 


Omment cette Ville fi 
pleine de peuples eft-elle 


folée ? La Maitreffe des Na- 


inceps Provinciarum tions eft-devenué comme veu- 


LE 
- 


filia e fub tributo. 


ve;la Reine des Provinces a 
été affujettie au tribut. 


BETH. 


Plorans ploravit m no- Ele n’a point ceffé de pleu- 
&e , eo lacrymae ejus in ter pendant la nuit, & fes joués 
maxillis ejus :mon eft qui font épées de feslarmes. De 


EM 


P iij 





ejus Jpreverunt CAM ER 
acti funt ei imimi, © 


GHIMEL. 


La fille de Juda set retirée Afigravir fudas pro 
pter. affliftion 


en d'autres pais , à caufe dela em , EN 


fervitudeinfuportable qui l'af- 
fligeoit. Ellea demeuré parmi 
les Nations , & elle n'y a point 
trouvé de repos. Tous fes per- 


mulritudinemfervitutiss 
habitavit inter gentes y  " 
mec  imvenit requiem. — 
Omnes perfecutores ejus — 


fecuteurs fe font faifis d'elle apprebenderunt eam in- 
dans Íonextréme douleur. — ter angwffias. e 


DALETH, 








^ 
" 


Les ruës de Sion pleurent, — Vie Sion lwgent,eÓ — — 
parce qu'il n'ya plus perfonne quód non [mt qu ve. —— 
qui vienne à fes folemnitez. niant.ad jolemmitatem. —— 
Toutes fes portes font détrui- Omnes porte ejus defn —— 
tes, fes Prêtresne font quege- truéLe , facerdotes ejus —— 
mir, fes Vierges font toutes gementes , virgines ejus —— 
défigurées de douleur , & elle ualide eoupjaoprefA — 
eft plongée dans l'amertume. p) amaritudine, 
Hr. e. 


Ses ennemis fe font élevez au 
deffus d'elle ; ceux qui la haïf- 
foient fe font de , parce 
que le Seigneur l'a condamnée 
à caufe de la multitude de fes 
iniquitez. Scs petits enfans ont 
été emmenez captifs devant 


capite inimici ejus locu= — 
pletatifunt:quia Dhus lee 
cutus eftfuper eampropter — 
multitude imquitatums 
jus. Parvuli ejus du&ta —.— 
fia captruitatem e 


J'ennemi qui les chañloit. ——— ze faciem tribwlantié. à 
^ # ELE 
Jerufalem, Jerufalem ; con- — ferufalem terufalems — 
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Düsnertere ad Dominum 
| Deum tuum. 
35e. [n monte Oliveti 
— eravit ad. Patrem : Pa- 
ter , fi fiers poteft , many 
eat à me calix ifle. * 
Spiritus. quidem ' prom- 
plus efl , caro autem 
I odi fiat voluntas 


ed Vigilate €x ora- 
tes Hb es imtretis in 
tentationem. * Spiritus. 

Qe ps up agnusma- 

osobriie 
Brave uper 

cg iila. dicentes : * 
E linm inp in M" 

$5 e eradam 

md 52) Au j 

» nomen ejus non. me- 
moretur. amplius. 

52 Dedidile aanimam 
2neam in manus inimico- 
vum ejus fatta eft mibi 
bereditas meaquafi leo in 

va i dedit contra me 
Vocem. * Mittamus. 


- Tent 
i funt. principe 






$ ejus 
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vertiffez-vous au Seigneur vó7 
tre Dieu. 

ROME. z. Sur la monta- 
gne des Oliviers Jefus pria ainfi 
fon Pere : Mon Pere , s'il eft 
poffible , que je ne boive point 
ce Calice. * Il eft vrai que 
l'efprit eft prompt, mais la 
chair eft foible : que vótre 
volonté foit faite. 


y. Veillez & priez , afin que. 


vous ne tombiez point en ten- 
tation. * Il eft vrai que l'efprit. 
PARIS. x. Je fuis com- 
me un agneau qu'on conduit 
à la boucherie : ils ont eu de 
mauvais deffeins contre moi, 
& ont dit : * Mettons du bois 
$ dans fon pain , & arrachons- 
le dela terre des vivans , & 
u'il ne foit plus parlé de lui 
avantage, 
X. J'ai abandonné ma che- 
re ame entre les mains de 
fes ennemis : mon heritage 


reffemble à un lion dans les. 


bois ; ila dit contre moi. 
* Mettons du bois. 


LEÇON. 


V AU. 


à E Out ce que la fille de Sion 
avoit de beau,luia été en- 
levé : fes Princes font devenus 


| Dis nen invenié- comme des beliers quine trous 


g* 
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vent point de pâturage, & ils 
font allez tout foibles & lan- 
uiffans , devant l'ennemi qui 
es pourfuivoit. 


LAIN: 


Jerufalem s'eft fouvenué des 
jours de fon affli&ion, de fes 
prevarications , & de tout ce 
qu'elle avoit eu dans les fiecles 
paffez de plus defirable , lorf- 
que fon peuple tomboit fous la 
main ennemie, fans qu'il y eût 
perfonne pour le fecourir. Ses 
ennemis l'ont vûé, & ils fe font 
peo de fes fétes du Sab- 

t. 


HETH. 


Jerufalem a commis un grand 
peché ; c'eft-pourquoi elle eft 


tes palcua , ee abie- 
runt abfque fortitudine 


tis. 


Recordataeltterufalem —— 
dierum. afflickionis fug 


CN pravaricationis ome. 


mium defiderabilium fua- — 


rum,que babuerat à die- 
bus viret cum cade- 


ret popu 


xiliator. Viderunt eam 
bofles, ex deriferunt Jab- 
bata ejus. gi 


Peccatum peccavit je-.— | 


ante facem fubfequen- — * 


$ejusin mane — 
boflili , €x non effet au- 


devenuéerrante, & vagabon- bilis fatfa efl. Ommes 


de.Tousceuxquilhonoroient qui glorificabant eam, —— 
l'ont méprifée, parce qu'ils ont. fpreveruntillam,quia Vi- à 
vá fonignominie, & elleatour- derunt ignominiam ejus. 
né fon vifage en arriere en ge-  /pfa autem gemens com 


t. verfa el retrorfum. 
THETH. NS 


Ses fouilleures ont paru fur 


ru[alem xu. infla 


Sordes ejus in pedibus | 





fes pieds , & elle ne s'eftpoint ejus, nec recordata eftfi- — | 
Íouvenué de fa fin. Elle a été mis fui. Depofitaeft vehe- — 


prodigieufement abaiffée, fans menter,non babens coms — 
qu'clleait de confolateur. Sci- folatorem. Vide Domi- — (4 
iCFionem meam , EX: 
. tion, parce que l'ennemi s'eft. quoniam erectus eflini- — 


gneur, confiderez mon affli- ne 


DICH S, 


€levé avec orgueil. - 


Lad Le 
“y L 
ve 


bit ug + > 
À + n 
PATIO 
* 


v 










E 


"-, 
+, € 










ETC. | 
 terufalem , terufalem, 


- gomvertere ad Dominum 


| De 2: TINI. É 
 m.Trifhseftanimamea 
… ufque ad morté: fufhinete 
| bic, eovigilate mecum : 
| muncvide yidebitisturba , quee 
E it me. * Vos 


gà capietis , €? ego Var 
ammolari pro vobis. 


— X. Ecce appropinquat 
| cuya nqua 









minis 
. tradetur in manus. pec- 
X eatorum. * V pen. 

ed ex vobis tradet 
me: eo filius quidem. bo- 

minis Vadit, [icut fcripti 
. eft de illo: ve autem ili 










manum in paropfide , hic 
me tradet. * on. 
Ku RAM III. 


"UVP (7 unu , 
arent in. Ecclefiam 


e. 4 de E : 
quia vidit gentes ingref- 
s fanttu 
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Jerufalem , Jerufalem , con- 
vertiffez-vous au Seigneur vó- 
tre Dieu, 
ROME. z. Mon ame eít 
trifte jafqu'à la mort : demeu- 
rez ici , & veillez avec moi. 
Vous verrez dans l'inftant une 
troupe de gens qui m'enrou- 
rera. * Vous fuirez , & jirai 
pour être facrifié. 

Y. Voici l'heure qui appro- 
che , & le Fils dcel'homme fera 
livré entre les mains des pe- 
cheurs. * Vous fuirez. 
PARIS. x:. Unde vous me 
trahira : &le Fils del'homme 
sen va, comme il eft écrit 
de lui: mais malheur à celui 
qui le trahira. * Il eût été bon 
pour cet homme qu'il ne für 
Jamais venu au monde. 

Y. Celui qui met la main avec 
moi dans le plat , eft celui qui 
me trahira. * Il eût été bon. 


LEÇON. 
Jo. 


Le ennemis ont porté leurs 
mains à tout ce qu'elle 
avoit de plus defirable , parce 
u'elle avoit vü entrer dans fon 
anctuaire des Nations.au fujet 
defquelles vous aviez ordonné 
pe es n'entreroient jamais 
vôtre affemblée, 
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Tout fon peupleeft dans les — Omnis populus ejus ge= 2 


gemiffemens , & cherche du mens , €9* querens pa 
pain.Ilsontdonnétoutcequ'ils mem. Dederunt prettofas 
avoient de plus precieux pour gwæqwe pro cibo ad. re- 
trouver de quoi foutenir leur focillandam — ammam.. 
vie. VoyezSeigneur, & confi- J7;de Domine , € con-. 


derez l'aviliffement où je fuis fidera , quoniam. fada — 
reduite. . fum us. T 
LAME D. #4 or 


O vous tous qui paffez par — O vos omnes qui tran[- 
le chemin, confiderez & voyez itis per viam , attendi» 
sil y a une douleur comme la te éx videte fi eft. dolar. 
mienne : car le Seigneur m'a freut dolor meus : qua- 


traitée felon fa parole au jour mam vindemiauit me ; 


de fa fureur ,commeunc vigne ut locutus eft. Dominus 
qu'on a vendangée. in die ire. furoris fui. 


M E M. 
Il aenvoyé d'enhautunfeu — De excelfo mifit ignem. 


dans mesos , & il m'achátiée; in offibus meis, coxeru-— 


ilatendu un rets à mes pieds, divit. me : expandit rete 





& il m'a faiccomberenarriere. pedibus. meis , convertit - 4 


Il m'a rendu toute defolée, & me retrorfum : pofuit me. 


toute épuifée de trifteffe pen- dejolatam , tota die mes 


* 


dant tout le jour. rore confettam. 
Nue. 


Le joug que m'ont attiré  Wigilavit jegum ini. — 
mesiniquitez;m'aaccablétout qwitatum mearum : in 


d'un coup : lamainde Dicuen manw ejus convolutæ 
a fait comme des chaines qu'il funt , eo» impolitæ collo. 
m'amifes furle cou, ma force meo : infirmata efl vir- 
a été affoiblie.Le Seigneur m'a. tw mea, Dedit me. Dos. 


Ww 1 









minus in manu, de qua 
non potero furgere. 
© Ferufalem ; ufalem, 
convertere ad Dominum 
Deum tuum. 
- pe. Ecce vidimus eum 
won babentem fpeciem , 
meque decorem : afpettus 
aen di : hic pec- 
cata noftra portavit , € 
pro nobis dolet: tpfe autem 
vulneratus e[l propter ni- 
Witatesno[tras : * Cujus 
livore [anati fumus. 
X. V'erè languores no- 
ftros ipf tulit ,€9* dolores 
vofirosipfeportavit:* Cu- 
jus livore fanati fumus. 
3e. Ecce vidimus. 
pe. Omnes vos fcandalit 
mmeini[lano- 
le.* Seriptum efl enim: 
Pereutiam paflorem , co 
vEentur oves gregis. 
X. Ecce. appropinquat 
rà €9* jam venit , ut 
ammi unufqu- 





m sn , € me 
relinquatis. * $cri- 


Prum eft emm. 


— Ant. Liberavit Do- 
minus pauperem apoten- 
de : C7 mopem , cui non 


wm 
à 
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livrée à une main, de laquelle je 
ne pourrai jamais me défaire. 

Taiiflem ; Jerufalem , con: 
vertiffez-vous au Seigneur vó- 
tre Dieu. 

ROM E. z:. Nous l'avons vi 
fans beauté, & fans éclat , il 
n'avoit rien qui attirát l'oeil ; & 
nous l'avons méconnu : c'eftlui 
ui a porté nos pechdif, & qui 
dts pour nous ; & il a été 
percé de playes pour nos ini- 
quitez. * Et nous avons été 
gueris par fes meurtriflures. 

y. lla pris veritablement nos 
langueurs fur lui,& il s'eft char- 
gé lui-méme de nos douleurs. 
* Et nous avons été gueris, 

5e. Nous l'avons vü. 
PARIS.z. Vous ferez tous 
fcandalifez en moi cette nuit. 
* Carileft écrit : Jefrapperai 
le pafteur , & les brebis du trou- 
peau feront difperfées. 

X. Voici l'heure qui appro- 
che , & là voilà qui touche au 
moment que chacun de vous 
s'enfuira de fon cóté , & que 
vous me laifferez feul, * Car 
il eft écrit. 


… -Au SEcOND NOCTURNE. 


Ant. Le Seigneur a délivré 
le pauvre des mains du puif- 
fant , & le foible qui n'avoit 
aucun fecours. 
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O Dieu , donnez au Roy la 
droiture de vos jugemens, 
& au fils du Roy la lumiere de 
vótre juftice. 

Afin qu'il juge vótre peuple 
fclon les regles de cette juftice, 
& vos pauvres felon l'équité de 
ces jug&inens. 

Que les montagnes reçoivent 
ME pour le peuple , & les 

nes la juftice. 

-- 1H jugera les pauvres d'en- 
tre le peuple , il fauvera auffi 
les ill des pauvres , & hu- 
miliera le calomniateur. 

Et il demeurera autant que 


. le Soleil & que la Lune, dans 


toutes les generations. 
Ildefcindia comme la pluye 
fur une toifon , & comme l'eau 
qui tombe des gouttieres fur 
h terre. 
- La juflice paroitra de fon 


temps avec une abondance de juflitia , eo abundantia 
- paix , qui durera autant que la 


Lune. 

Et il regnera depuis une 
mer jufqu'à une autre mer, 
& depuis le fleuve jufqu'aux 
extrémitez de la terre. 

Les Ethiopiens fe profter- 
neront devant lui, & fes enne- 
mis baiferont la terre. 


Les Rois de Tharfe ; & les 


mine ufque ad termi- — 
jn Og 
















Di juin tui 4 
Rei da : € ju 
tiam Bes filio Regi. — 


Tudicare pour | 
in julitia : Ex ppt 
tuos 1n judicio. UT * 

S'ufcipiant montes pus 
cem populo , e colles jue vc 


itiam. Se 
- qudicabit pa es 
puli , x falvos fac e y 
campi C et 
habit calumniatorem. —— 
Etpermanebitcumfole, 


ex ante lunam : in Vini zs 
ratione eo E + 


Defcendet ficut plivia ui 
in vellus : eo ficut 


licidia [llama fuper T 
terram. If 
Orietur in diebus: e 


acis : donec auferatur. à 
und. Us - 

Et dominabitur na. ^n 
ri ufque ad mare : €» à 


nos orbis terrarum. 


Coram illo A 
Æthiopes : ICE 
ejus terram A x ^ : 

Reges. Thar]is ji 

















dnfal. munera offerent: 
Reges Arabum , € Sa- 
nt adorabunt eum 
— emnes reges terra : om- 
mes E fervient ei. 

M liberabit. paupe- 


gem a potente: eo pau- 
i Eo 
: | Parcet pauperi €? ino- 
En. animas paupe- 
5 Jalvas faciet. 

Ex ufuris Coiniquitate 
redimet animas eorum : 
£g bonorabile nomen eo- 
rum coram illo. 

Et wtuet,€o dabitur ei 
de auro pong » €? ado- 
rabunt de pfo [emper : to- 
ta die benedicent ci. 


d XE erit firmamentum 
Jm terra , in Jummis 
zn montium Juperextolle- 

pee S'y in 
E. e ft florebu 
X de pe ficut finum 


es nomen. ejus benedi- 
— lum infecula : ante folé 
permanet nomen ejus. 
Et benedicentur in tpfo 
emnes tribus terra: om- 
mes “que magnificabunt 
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Ifles lui offriront des prefens : 
les Rois de l'Arabie & deSaba 
lui apporteront des dons. 

Et tous les Rois de la terre 
l'adoreront: toutes les Nations 
lui feront aflujetties. 

Parce qu'il délivrera le pau- 
vre des mains du puiffant : & 
le pauvre qui n'avoit perfonne 
qui l'affiftát. 

Ilaura cópaffion de celui qui 
eft pauvre & dans l'indigence,& 
il fauvera les ames des pauvres, 

Il rachetera leurs ames des 
ufures & de l'iniquité : & leur 
rag fera en honneur devant 

ui 

Et il vivra , & on lui donnera 
de l'or del Arabie; on fera dans 
de perpetuelles adorations für 
fon fujet , & les peuples le be- 
niront durant tout le jour. 

Etl'on verrale froment femé 
dans la terre fur le haut des mó- 
tagnes pouffer fon fruit,qui s'é- 
levera plus haut que les cedres 
du Liban: & la Cicé fainte pro- 
duira une multitude de peuples 
femblables àl'herbe de Lee 

Que fon nom foit beni dans 
tous les fiecles : fon nom fub- 
fifte avant le Soleil. 

Et touSles peuples de la ter- 
re feront benis en lui : toutes 
les Nations rendront gloire à 
fa grandeur. 
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Que leSeigneur le Dieu d'If- 
raël foit beni , lui qui fait feul 
des chofes miraculeufes. 

Et que le nom de fa Majefté 
foit beni éternellement , & que 
toute la terrefoit remplie de fa 
Majefté : que cela foit ainfi, que 
cela foit ainfi. 

Ant. Le Seigneur a délivré 
le pauvre des mains du puif- 
fant , & le foible qui n'avoit 
aucun fecours. 

Ant. Toutes les penfées & 
les paroles des impies étoient 
remplies de malice : ils ont pro- 
feré hautement l'iniquité qu'ils 
avoient concüé, 


PSÉAUME 72. 14:74 


Ue Dieu eft bon à Ifraël, 
à ceux qui ont le cœur 

droit ! | 
Mais pour moi, mes pieds 


m'ont penfé manquer : & je ti funt pedes : penè 
fuis prefque tombé en mar- fwnt greffus mei. 


chant. 

Parce que j'ai été touché d'un 
zele d'indignation contre les 
méchans , en voyant la paix 
des pecheurs. 

Parce qu'ils n'envifagent pas 
leur mort, & que les playes 
dont ils font. frappez& ne du- 
rent pas. : 

Ils ne participent point aux 
travaux , ni aux fatigues des 


"e 
"" 


funt corde! 





Benedictus Dominu$ ^ — à 
Deus Ifrael : qui facit — 
mirabilia folus. — | 

Et benedicbum nomen 
maje[latis ejus in eter 
num : e» replebitur mae 
jeflate ejus omnis ter- — | 
ra : Fiat, fiat. (5. 200 

Ant. Liberavit Do .——— 
minus pauperem à pos — 
tente ,Covinopem cur mom —— 
erat adjutor. vti 

Ant. Cegitaveruntim- —— 
pi, € locuti funt ne^ — — 
quitiam : iniquitatem 1m 
excelfo locuti funt. | 


x ; 

Vam bonus Ifraël 
Deus ,bis quiretto” — 
Mei autem penè mos — 
Quia zelavi fuperini-. — 
quos : pacem peccato- 
rum. videns. ) 


Quia non efl refpeltus 
morts eorum : eo fir= ———— 
mamentum inplaga eo- — 
rum. y Te 
In labore bominum 
non funt : €x cum ho —— 
minibus. : 


H 
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2- 

ue 9. 


| is 





minibus non flage 

(cur. 

z-Mdeo tenuit eos Juper- 

bia : operti. funt e 

sale , Co impietate joo. 
zProdit quafi ex adi- 
pe vuqeias eorum : 


Mee in affetlum 


llabun- 


: Cogitaverunt s € lo- 
cuts funt sm 
iniquitatem in excelfo 
locuti funt. 


Pofuerunt in celum 
es fuum .: €» lingua eo- 
num tran[rvit in terra. 
«Ws... S PN) 

- Jdeo convertetur popu- 

lus meus bic : x dies 

plemi invenientur. in ei , 

xerunt: Quo- 

Jet Deus ? €9 

4 _Jcrentia in Ex- 
e 


ed 


iir 


«Ecce. ipfi peccatores , 
€» abundantes in [2- 


obtinuerunt | divi- 


: .. 
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E; di E go ff: 
nn Lt dixi Ærgo fi- 
ne caufa. juflficaus cor 
Wueum : QW lave in- 


ATENEBRES 


241 
hommes : & n'éprouvent point 
les fleaux aufquels les autres 
hommes font expofez. 

C'eft ce qui les rend fuperbes: 
ils font tout couverts de leur 
iniquité , & de leur impieté, 

Leur iniquité eft comme née 
de leur abondance & de leur 
graiffe : ils fe font abandon- 
nez à toutes les paffions de 
leur cœur, 

Toutes leurs penfées,& tou- 
tes leurs paroles étoient rem- 
plies de malice : ils ont profe- 
ré hautement l'iniquité qu'ils 
avoient conqué. 

Ils ont ouvert leur bouche 
contre le ciel , & leur langue a 
répandu par toute la terre leurs 
calomnies, 

C'eft-pourquoi mon peuple 
tournant fa vüë vers ces cho- 
fes, & trouvant en eux des 
jours pleins & heureux , 

Il fe laiffe aller à dire : Com- 
ment eft-il poffible que Dieu 
connoiffe ce qui fc paífe 2 & le 
Tres-hauta-t-il veritablemét la 
connoiffance de toutes chofes? 

Voilà les pecheurs eux-mé- 
mes dans l'abondance de tous 
les biens de ce monde, ils ont 
acquis de grandes richeffes. 

Ec j'aidic : C'eft donc inuti- 
lement que jai travaillé à pu- 
rfier mon cœur ; & que j'ai 
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lavé mes mains dans la compa- 
gnie des innocens. 

Puifque jai été affigé du- 
rant tout le jour, & chátié dés 
le matin. 

Que fi je difois en moi-mé- 
me que je parlerois dela forte 
jaireconnu ne pouvoir le faire 
fans condamner toute la fainte 
focieté de vos enfans. 

Yaidonc fongé à vouloir pene- 
crer ce fecret,mais un grád tra- 
vail s'eft prefenté devant moi. 

Jufqu'à ce que j'entre dans 
le fanétuaire de Dieu, & que 
j'y comprenne quelle doit être 
eur fin, 

Il eft tres-vrai , ó Dieu , que 
cette profperité où vous les 
avez établis , leur eft devenué 
un piège: vous les avez renver- 
fe je le temps méme qu'ils 
s'élevoient. 

:O comment font-ils tombez 
dans la derniere defolation ? ils 
ont manqué tout d'un coup, & 


. ilsont peri à caufe de leur ini- 


quité. 

Seigneur , vous reduirez au 
neant dans vôtre Cité la vaine 
image de leur bonheur, com- 
me le fonge de ceux qui s'é- 
veillent. 

Mais parce que moncœur a 
été toutenflammé,& mes reins 
tout alterez ; que je me fuis và 


E 1 ae 


fecerunt. , perierunt. pro 







ter innocentes manus —— 
meas. yx 

Et fui flagellatus totá 
die : Ex cafhgatio mea à Á 
m matutinis. | 

Si dicebam : Nar. - (UP 
rabo fic : ece matos  - 
nem filiorum tuorum 
reprobaui. 


Exiflimabam ut cop» 
nofcerem boc : labor eft 
ante me. 

Donec intrem in fan» 
&uarium Dei : £o» mtels 
ligam. in novi]fimis eo- 
— 

erumtamen ee 
dolos pofuifli eis MR 
cli eos ; dum alleva- — 
rentur. : 
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Quomodo facti ne in 
FC aee Jubitd  de- 


pter iniquitatem Juam. i 


Velut fomnium Jurgen-.— B. 
tium Domne:mcruitate 
tua imaginem: ipforum — 
ad mibium rediges..—— 


ra — 
2 4 2 
re. 






"edo ad nibilum redattus 
ru r j , Ex nefai. 
> 0 Ur jumentum. fa- 
vus fum apud te : €o 
«ego femper tecum. 


—TenufH manum dex- 
| teram meam : x in vo- 
Aduntate tua deduxifhi me : 
€». cum gloria fufcepifhs 
d 


| 0 Quid enim mibi ef 
in cxlo? €9« à te quid 
"volui. terram © 
| - Defeat. caro mea , 
X9 cor meum : Deus 
.. Xordis met, €» pars mca 
o Deus internum. 
* s i Pu 
D Quia ecce , qui elon- 
E. Je à te, peribuat: 
perdidifti omnes , qui for- 
Wicantur abs te. 
Wa 
— *— Mibi autem. adba- 
— were Deo bonum e[b: 
me e z » 
o genere im Domino. Deo 
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t annuntiem omnes 
cati in 
s fie Sion. —— 

” V'itaverunt ym- 

é ocuti Junt ne- 
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comme reduit au neant,& dans 
la derniere ignorance. 

Et qu'éant enfin devenu 
commeune béte en vótre pre- 
fence , je ne me fuis point ce- 
pendant éloigné de vous. 

Vous avez foütenu ma main 
droite , vous m'avez conduit 
felon vótre volonté , & comblé 
de gloire ; en me recevant en- 
tre vos bras. 

Car qu'ya-t-il pour moi dans 
le ciel ? & que defiräi-je fur la 
terre, finon vous ? 

Ma chair & mon cœur ont été 
dans la défaillance: 6 Dieu, qui 
étes le Dieu de mon cœur, & 
mon partage ‘pour toute l’é- 
ternité. 

Parce que ceux qui s'éloi- 
gnent de vous, periront ; & 
que vous avez refolu de per- 
dre tous ceux qui vous aban- 
donnent pour fe proftituer aux 
creatures. 

Mais pour moi , c'eft mon 
avantage de demeurer attaché 
à Dieu, & de mettre monefi 
rance dans celui qui eft le Sci- 
gneur mon Dieu. | 

Afin que je publie toutesvos 
loüanges aux portes de la fille 
de Sion. | 

Ant. Toutes les penfées , & 
les paroles des impies étoient 
remplies demalice em ont pro- 

| KI 


NUNC UTI 





.rirage eftle MontdeSion,dans Sion im quo babitafli in F3 


au milieu de vôtre folemnité.  folemnitatts tue. 
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feré hautement l'iniquité qu'ils #7 excelfo locuti funt. 
avoient concüé. | S 
Ant. levez-vous,Seigneur, —Ant. Exurge Domme, 


Le 

















& jugez ma caufe. €o judica caufam mea. — 1 
PSEAUME 73. A 7 

Ourquoi ; 6 Dieu , nous T quid Deus re E 
avez-vous rejettez pour puhfh in finem 2. (d 
s. 


toûjours ? & pourquoi vôtre ratus eff furor tuus fu 
fureur s'eft-elleallumée contre per oves pac tue. 
les brebis que vous nourriffez ^ 
dans vos páturages ? | 
Souvenez-vous de ceux que AM eimor eflo congrez 
vous avez affemblez &réünis gationis tue : quam pof — — 
enunpeuple , & que vous avez Tedift ab initio. v 
poffedez dés le commencem ét. LI 
Vous avez vous - méme ra- Redemifi virgam 
cheté vótre heritage, & cethe- heréditatis tie. : mons - 


lequel il vous a plû d'habiter. — eo. | Pi: 
Levez vos mainsafind'abat- — Leva manus tuasim 
tre pour jamais leur infolence fuperbias eorum im fi- — — 
& leur orgueil : combien l'en- mem : quanta malgna- — — 
nemia-t-il commis de méchan- tus efh imimious im fan- —— 
cetez dans le Sanétuaire ? Go? —- NT ARE 
— Ceux qui vous haiffent ,ont Et gloriati funt qui — 
fait leur gloiredevous infulter oderunt te, im medio — 


. sont, fans connoitre ce  Pofuerunt fignafua, 
qu'ils faifoient , placé leurs fima : €7: non cogmo- Pa 
étendarts en formedetrophée verunt , ficut in exit 
au haut du Temple , comme fuper fummum. 0 
aux portes. dus E Tu 
Ils ont d'un commun accord | Quafi in fülva li- — 
abattu, & misenpiecesíes por- gnorum  fecuribus ex- ER 
4es à coups de hache ; ainfi ciderwnt januas eun 






ar? [] 
wm : in fecuri eox 
' afcra dejecerunt eam. 
Tncenderunt 1gn1 fan- 
&tuarium tuum : in ter- 
ra polluerunt taberna- 
culum nominz tui. 

= Dixerunt in corde 
Juo cognátio eorum [i- 
mul: Quiefcere facia- 
mus ommes dies feftos 
Dei à sept : 

gs noflra non vi- 
Bea: ier non eff pro- 
qheta: € nos non cog- 
mofcet amplius. 

— AUfquequo Deus 1m- 
properabit inimicus ? ir- 
zitat adver[artus nomen 
tuum in finem ? 


Ur quid avertis ma- 
num tuam eo» dexteram 
 tuam , de medio [finu 
— duo in finem? 
-— Deus autem. Rex no- 
Lad ante fecula : opera- 
tus. eft falutem. in me- 
o Tu ma[hi in vik- 
tute tud mare : contri- 
— bulafli capita draconum 
m lu 
o T confregifls capi- 
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qu'ils auroient coupé des ar- 
bresau milieu d'une foreft : ils 
ont avec la coignée & la hache 
renverfé vôtre heritage. 

Ils ont mis le feu à vôtre fan- 
&uaire, & l'ont brûle : ils ont 
fouillé fur la terre le taberna- 
cle de vótre faint Nom. 

Ils ont confpiré tous enfem- 
ble,& dit au fond de leur cœur: 
Faifons ceffer & aboliffons de 
deffus la terre tous les jours de 
féte confacrez à Dieu.. 

Nous ne voyons plus les fi- 
gnes éclatans di nôtre Dieu : il . 
n'y a plus de Prophete, & nul 
nenous connoitra plus. 

Jufques à quand, 6 Dieu , 
l'ennemi nous fera-t-il des re- 
proches avec infulte ? & nótre 
adverfaire continuéra-t-il toû- 
jours à vous irriter par fes blaf- 
phémes contre vótre Nom? 

Pourquoi vôtre main cef- 
fe-t-elle de nous proteger ? Er 
pourquoi tenez-vous toüjours 
vótre droite dans vótre fein ? - 


Cependant Dieu qui eft nôtre 


Roy depuis tant de fiecles , a 


operé nôtre falut au milieu de 
la terre. : 

C'eft vous qui avez affermi 
la mer par vôtre puiffance , & 
brifé les tétes des dragons dans 
le fond des eaux. 

C'eft vous quiavez écrafé les 
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têtes du grand dragon : vous ta draconis : dedifi eum . Dai 


l'avez donné en nourriture aux 
peuples d'Ethiopie. 

Vous avez fait fortir des fon- 
taines & des torrens du fein de 
lapietre ; vous avez feché les 
grands fleuves. 

Le jour vous appartient, & la 
nuit eft auffià vous : c'eft vous 
qui étes le Createur de l'Au- 
rore & du Soleil. 

Vous avez formé roure l'éten- 
dué dela terre : vous avez créé 
l'Eté comme le Printemps. 

Souvenez-vous de ceci , que 
l'ennemi a outrage le Seigneur 
par fes reproches injurieux , & 
qu'un peuple extravagant a ir- 
rité vótre Nom. 

Ne livrez pas à deshommes 
furieax comme des bêtes , les 
ames de ceux qui s'occupent à 
vous louér : & n'oubliez pas 

ur toüjours les ames de vos 
erviteurs qui font pauvres. 

Jettezles yeux fur vôtre fain- 
te alliance,parce que des hom- 
mes des ^ie méprifables de la 
terte fe font emparez injufte- 
ment de toutes nos maifons. 

Que celui qui s'humilie en vó- 
tre prefencesne foit pas renvoyé 
couvert de confufion : le pau- 
vre, & celui qui eft fans fecours 
Jouéront vótre nom. 

Levez-vous , 6 Dieu , jugez 


* 
T / 


efcam | populis ^ ZEthio- 


pem. — 
Tw dirupifts fontes 


eo torrentes : tu ficca 


[li fluvios Ethan. 


Tuus ef? dies , x tua. 
efl nox : tw fabricatus. 


es Auroram eo So= 


lem. 

Tu fecifti omnes ter 
minos terra : e[latem Cox 
ver tu plafma[li ea. 

Memor eflo bujus , 
inimicus — improperavit. 
Domino : € populus in- 
fipiens incitavit. momen. 
tuum. 

Ne tradas befhiis a-. 
nimas confitentes tibi : 
C7 animas pauperum 

tuorum ne oblkviftarts 


in finem. 


- Refpice in teflamen- 
tum tuum : quia reple- 
ti funt qui obfcurats 
funt terre domibus ini- 
quitatum. A wes 
| Ne avertatur bu- 
pilis faétus. confifus : 


pauper € inops lauda- —— 


bunt nomen tuum. - 


* 
re 























— efto improperiorum. tuo- 


dw , eorum qu ab in- 
funt tota die. 

"Ne oblrvsícaris | voces 

inimicorum tuorum : fa- 

qerbia eorum. qui te ode- 
munt y afcendit femper. 

"Ant. Exurge Domine, 

€ judica caufam mea. 

« X. Deus meus ,eripe me 

de manu peccatoris. 


m. Et de manu con- 
"ra legem agentis € 


X. Cor meum contur- 


batum eff in me. 
» me. Et formido mortis 
Die me. 
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- eaufam. tuam. : memor , Vôtre caufes fouvenez-vous des 
reproches injurieux qu'on vous 
fait , de ceux qu'un peuple in- 
fenfé vous fait tout le jour. 

N'oubliez pas ce que difent: 
vos ennemis :l'orgueil de ceux 
qui vous haiffent monte toü- 


Ant, Levez-vous , Seigneur, 
& jugez ma caufe. 
ROME. xy. Tirez-moi, mon 
Dieu, d'entre les mains du 
pecheur. 

Be. Et de la puiffance de ce- 
lui qui agit contre vôtre Loy, 
& delhomme injufte. 
PARIS. y. Je me (uis fenti 
troublé au fond de mon cceur. 

8. Et lá crainte de la mort 
s'eft emparée de moi. 


On dit tout bas Pater nofter. 


IV. LEÇON. 
E traclatu Pes Au Du Traité de Saint Auguftin 


ini Jap. 
Apc Pa 

= Xaudi Deus ced 
nem meam , eo» ne 
déjexer deprecationem 
 —meam .: intende mi- 
di, eo exaudi me. Sa- 
5 «s Jolcits , in 
tribi pofits verba 
| M ifta. Orat multa 
atiens ,de malo libera- 


Evéque , fur les. 
Pfeaumes. 


Xaucez , 6 Dieu , ma prie- 

re , & ne méprifez point 
ma demande; rendez-vous at- 
tentif à mes paroles , & foyez- 
moi favorable. Ce e les 
paroles d'un homme embar- 
raffé & affligé , qui dans le 
fort du mal qu'il endure, fou- 
haice ardemment d'en étre dé- 


Qui 
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livré, Ecoutons quel cftle mal 
dont il fe plaint ; & quand il 
nous l'aura declaré , reconnoif- 
fons que nous fommes dansle 
méme embarras : afin que lors 
Lor nous aura fait part de fes 

ouffrances, nous joignions nos 
prieres aux fiennes. J'ai été, 
dit-il, accablé de trifteffe dans 


lapeine qui m'aexercé, & jai fi 


été troublé. Oü eft-ce qu'il a 
été accablé de trifteffe ? où eft- 
ce qu'il a été troublé ? C'eft , 
dit-il , dans la peine qui m'e- 
xerce, Il parle des méchans 
quile font fouffrir  & la peine 
qu'il a à fouffrir des méchans 
eft fon exercice. Ne penfez pas 
que les méchans foient inutile- 
ment en ce monde, & que Dieu 
ne tire aucun bjen d'eux. Car 
tout pecheur vit , ou pour fe 
pouvoir corriger, ou pour exer- 
cer la patience & la vertu des 
bons. 


Be. Mon ami m'a trahi par 
un baifer qui fervit de fignal : 
Celui que je baiferai, c'eft 
lui-méme , prenez-le. Voilà 
le mauvais fignal que donna 
celui qui commit un homicide 
parun sius Clean 
n'a point garde le prix du fang , 
& dla fin ils'eft E NEP : 

X. Il eût été bon pour lui 
quil ne fût jamais venu au 


ri defiderans. Supere[d 
audiamus in quo malofit: 
€? cum dicere ceperit, 


agnofcamus 1b1 nos effez.—— ds 
ut communicata tribula- Nri 
tone ,conjunpamusOrd- © YT 


tionem.Contriflatus fum, |. 
inquit , in. exercitatione 
mea , Cr conturbatus 
im. Ubi contriflatus ? 
ubi conturbatus? In exere 
citatione mea , 1nquis. 
Homines malos quespaz 
tir commemorqtus ft: 
eamdemque — palionens: P 
malorum bominum exer- 
eitationem Juam dixit. 
INe putetis. gratis € 
malos in boc mundo eos 
nibil bom. de illis agexe 
Deum. Omnis malus 
aut. ideo vivit , ut cor^ 
rigatur : aut ideo VivIts 
ut per illum. bonus exer= 
ceatur. - 
ROM E.xe. Amicustneus 
ofculi me tradidit fignoz 
Que ofculatus fuero , ipfe 
ell tenete eum : boc mal 
ecit (gnum quiper ofcula 
adimplevit. bomieidium. 
* Infelix pretermifit pre-. 
tiun Janguns , om. 
fine l ueo fe fufpendit, 
Y. Donum erat ei , fe 
natus non fuffet oma. 
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flle. - Infelix. 
. Be. Cepit tefus pavere 
€oxtadere, eo ait difcipu- 
us fuss : * Sujtinee hic, 
| €9 vigilate mecum. 
o Triflé eft amma 
mera ufque ad mortem. 
O* Suftinete. 
Loos V. 
Tinam ergo qui 
=) mosmod)exercent , 
Muertantur , €9* mo- 
— Wifeum exerceantur : ta- 
men quandiu ita funt , 
mb exerceant mos , non 
. €os oderimus : quia in 
. eo quód malus efl quis 
— rHWR , utrum ne 
— dn finem perfeveraturus 
— fit s ignoramus. Et ple- 
deris odiffe inimicum , 
rem. odi[it , «o» ne- 
— fts Diabolus eo an- 
(gei ejus im Si 
Es 
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ripturts 
antis manifeflati funt 
(: quód ad ignem 
num funt deflina- 
'pforum. tantum. de- 
—. jfperanda. efl correctio. , 

contra quos babemus 
 -eeultam luikam , ad 
mn luckam nos ar- 
Apoftolus , dicens : 


-eff nobis. colluita- 
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monde. * Ce malheureux. . 
PARIS. z:. Jefus commengaà 
apprehender & à s'ennuyer : & 
ildità fes Difciples : * Demeu- 
rez ici, & veillez avec moi. 
Y. Mon ame cit trifte juf- 
quà la mort, 
* Demeurez, 


LEÇON. 


leu veuille que ceux qui 

maintenant exercent nó- 
tre patience fe convertiffent , & 
que la leur foit enfuite exercée 
auffi-bien que la nôtre : cepen- 
dant tous ne devons pas les hair 
lorfqu'ils nous exercent ainfi ; 
parce que , quoi-qu'ils foient 
méchans, nous ne fçavons pas 
s'ils perfevereront jufqu'à la 
fin dans le mal. Il arrive fou- 
vent qu'en penfant hair fon en- 
nemi , on hait fon frere , fans 
le fcavoir. Il n'y a que le dia- 
ble & fes anges feulement qui 
foient tels que nous puiffions 
avec raifon defefperer de leur 
amendement & de leur con- 
verfion , parce que l'Ecriture 
fainte nous enfeigne qu'ils font 
deftinez aux flammes éternel- 
les , &que nous avons à fou- 
tenir. contre eux un combat 
invifible. C'eft contre leurs at- 
taques que l'Apótre nous ar- 
me & nous fortifie par ces pa- 
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roles : Vous n'avez pas à com- 


battre contre la chair &lefang; Janguinem ; id eft 


€' eft-à-dire, contre les hommes 
que vous voyez: mais contre 
les Princes & les Puiffances du 
monde , qui regnent dans les 
tenebres. Afin qu'on ne crût 
pas que les demons fuffent les 
Seigneurs du Ciel & de la Ter- 
re , il ne dit pas fimplement, 
contre les Princes & les Puif- 
fances du monde: mais il ajoû- 
te, qui regnent dans les tenc- 
bres. Il entend parle monde, 
ceux Ss aiment le monde : il 
entend par le monde,les impies 
& les méchans : il entend par 
le monde , ce monde dont parle 
YEvangile: Et le monde nl 
point connu, 

2. Judas qui avoit vendu 
le Seigneur , sapprocha de lui 
pour le baifer : & lui comme 
un Agneau innocent ne refufa 
point le baifer de Judas. * Ce 
traître a livré Jefus- Chrift 
pour quelques deniers. 

X. Il lui eût été plus avan- 
tageux de n'étre.jamais venu 
au monde. * Ce traître. 

Be. Jefus étant à genoux fur 
la Montagne des Oliviers , 
prioit en difant : Mon Pere, fi 
vous voulez , * Transferez de 
moi ce calice : toutefois que 
ce ne foit. pas ma volonté qui 


tio adverfus carnem eo 
non adverfus bornines 
quos videtis : fed ad- 


verfus principes , €o«po-.— 


teflates , €o« rectores 
mundi tenebrarum ba- 
rum. INe forté cum di- 
xiffet , Mundi , intel- 
ligeres demones. e[Je- re- 
dires cel cov terme: 
AMundi dixit , tenebra- 
rum barum : Mundi 
dixit, amatorum mur 
di: Mundi dixit , im- 
piorum. 7 iniquorum. = 
Mund dixit , de quo. 
im Evangelio diat : Et: 
mundus eum non cog- 
nouit. ; 

ROME. s: 2udas merca-. 
tor peflimus ofculo petu 
Dommum . ille ut Agnus. 
innocens mom megavit 
iude ofculum : * Des 
nariorum numero Chri- 


fium fudeis traduit. 


y. Melius illi. erat , 
fi natus non fuiffet : * 
Denariorum numero. —— 


PARIS.m./nmonteO- — 
lrveti pofitis genibus ora-.— 


me 


ne idée e t dr 


"S. 





bat, dicens : Patersfe 
vis , * Transfer cali 
cem iflum à me: ve. 


rumtamen non MA UE. 
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Pie; ed tua 
"T E ror 


ffibilia funt 5 
| icc 


Rd Voniam vidi im- 
tatem Co con- 
jonem in civitate. 
"Attende gloriamcrucis 1p- 
fius. Tam in fronteregum 
erux illa fixa efl , Cui int- 
miferi Effe- 
Ébus probavit virtutem. 
Domuitorbem non ferro, 
fed li Dour Crucis 
"eontumeliis digni vifum 
Linimicis Co ante ipsit 
antes caput agi- 

tabant , ex dicebant : 51 
Filius Derelt , defcendat 
npe xtendebat ille 
manus fuas ad populum 

non credentem ; €» con- 
em. 5i enim ju- 
fl efl qui ex fide VIVIT , 
qoe qui non babet 


ergo bic ait 


minus in civitate ini wi 
— gatem , € contraditfio- 
| B om 
mus fuas ad populum non 
4 dent , €9 contradi- 
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fe faffe , mais la vótre. 

Y. Mon Pere , mon Pere , 
toutes chofes vous font poffi- 
bles ; * Transfercz. 


LEÇON. 


tradiétion regner dans la vil- 
Faites attention àla gloire 
de la Croix de Jefus- Chrift. 
Cette méme Croix quia été ci- 
devant l'objet des ibflltes de fes 
ennemis , eft maintenant im pri- 
mée fur le front des Rois. Les 
effets admirables en ont prouvé 
la puiffance. Jefus-Chrift a vain- 
cu le monde , non par le fer ; 
mais par le bois. Ce bois de la 
Croix a parû digne d'opprobres 
à fes ennemis , & l'envifageans 
ils fecouoient la téte & difoient: 
S'il eft le Fils de Dieu , qu'il def- 
cende dela Croix. Et lui il éten- 
doit fes mains vers ce peuple in- 
credule & rebelle. S'iln'y a de 
jufte que celui qui vit dela foy , 
celui quin'a pas cette foy eft uri 
méchant. C'eft-pourquoi par 
l'iniquité dont parle ici le Pro- 
phete , il faut entendre l'infide- 
lité. Le Seigneur. voyant l'ini- 
quité & la rebellion de cette 
ville , étendoit fes mains vers 
fon le incredule & defo- 
béiflant : & cependant il difoit 
à fon Pere enles attendant pour 


LE n'ai và qu'iniquité & con- 
e 
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leur faire mifericorde : Mon 
Pere , pardonnez-leur ; car ils 
ne fçavent ce qu'ils font. 

* me. Un de mes Difciples me 
trahira pois hui : malheur 
à celui par qui je ferai trahi. * 

Il lui eût été plus avantageux 
qu'il ne fût jamais né. 

X. Celui qui met la main 
avec moi dans le plat, eft ce- 
lui qui me livrera entre les 
mains des pecheurs. * Il lui 
cür epus avantageux. 

ge: Un de mes Difciples. 

æ. Quoi vous n'avez pas pü 
veiller avec moi une heure feu- 
lement ? * Veillez & priez , afin 
que vous nentriez point en 
tentation. 

Y. Car l'efprit eft prompt 2 
mais la chair eft infirme. * 
Vcillez. 


Ac III. NOCTURNE. + 


“Ant. Yai dit aux méchans : 
Ne parlez point avec iniquité 
contre Dieu. 


PSEAUME 74. 


Ous vous louérons , à 
Dieu : nous vous loué- 
rons >; & nous invoquerons 
vótre nom. 
Nous raconterons vos mer“ 
veilles : lorfque j'aurai pris mon 
pe je jugerai & vp 

















expetlans dicebat : Paz — 
cer ignofce illis , Lad | 
nefciunt. quid faciunt.. 
ROME.x. Unusex dif-- 5 - 
cipulss mers tradet me ho- 
die: villi per quemtra- — | 
dar ego-* Meliusillierat:— 
fi natus non fuiffet. — 

Y. Qui intingit mecum — 
manum in parop/ide , bic 
me traditurus e[l in ma= 
nus peccatorum. * Je 
lius illi erat. 

Bs. Unus ex difipulis. 
PARIS. x». Una hor& — — 
nonpotwiflis vigilare mes —— 
cum? * Vigilateegv ora. — 4 
te, ut non intretis I M 
tentationem. ‘à 

Y. Spiritus quidein e 
promptuseft, caroautem, — . 
infirma. * Vigilate.. 2 


Ant. Dixi iniquis - We. 
INolite. loqui md t: 
Deum iniquitatem. 


Con ifirebimur Nis M 
Deus: con RS 
eo: AD pa nomen | 
tuum. ze c MN 
Narrabimus miae - 

lia tua : Eve: accepera 
tempus , ego Jul Litiaa. jd 
dicabo. - 2 


NE * LT 







Es 
Liqufaita e terra, 
de egsomnces qui habitant Im 
| *4: ego "AUI Co- 
 dumnas cjus. : 

- Dixi inquis , Nolite 
aniqué agere : c delin- 
quentibus , Nolite exal- 
tare cornu. 

. Nolite extollere in al- 
- utum cornu veftrum : no- 
lite loqui adverfus Deum 
| Quia. neque ab o- 
riente , neque ab occr- 
dente , neque x defertis 
montibus: quoniam Deus 
Eis, c 
dne exaltat: quia calix 
dn manu Domim , Uni 
aneri plenus mixto. 
— JEt inclinavit ex boc 
4m hoc , verumtamen 
fex ejus non eft exi- 
"manita : bibent omnes 
ccatores terra. 
= Ego autem annuntia- 
do in feculum : cantabo 


c t D cornua pecca- 


mtur cornua juu. 
x. Dixi iniquas : 
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La terre s’eft fonduë avec 
tous fes habitans : c’eft moi 
qui ai affermi fes colom- 
nes. 

Jai dit aux méchans , Ne 
commettez plus liniquité : & 
aux pecheurs , Ceffez de vous 
élever avec orgueil. 

Ceffez de lever vos têtes avec 
infolence :ceflez de-parler con 
tre Dieu , & de proferer des 
blafphémes. 

Parce que nidel' Orient, ni de 
l'Occidét,ni du côté des deferts 
des montagnes il ne vous vien- 
dra aucun fecours : car c'eft 
Dieu méme qui eftvótre Juge. 

Il humilie celui-ci , & éleve 
celui-la : parce que le Seigneur 
tient en fa main une couppe de 
vin pur pleine d'amertume. 

Et quoi-qu'il en verfe tantôt à 
l'un, tantóc à l'autre , la lie n'en 
eft pas pourtant encore épui- 
féc : tousles pecheurs dela terre 
en boiront. 

Mais pour moi j'annoncerai 
fes loüanges dans toute l'éter- 
nité : je chanterai des cantiques 
à la gloire du Dieu de Jacob. : 

Et jebriferai toute la force des 
pecheurs , & le jufte fera élevé 
en gloire & en puiffance. 

Ant. ai dit aux méchans : 
Ne parlez point avec iniquité 
contre Dieu, : 
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Ant. Laterrea tremblé , & eft 
demeurée en paix lorfque Dieu 
s’eft levé pour rendre juftice; 


PSEAUME 75. 


Ieu s'eft fait connoître 
dans la Judée : fon nom 
cit grand dans Ifrael. 
- I a choifi la Ville de Paix 
fon lieu , & Sion pour fa 
noi. 

C'eftlà qu'ilabrifétoute la for- 
ce desarcs , les boucliers & les 
épées, & qu'ila éteint la guerre. 
Vous avez, óDieu, fait éclater 
vôtre fecours d'une maniere ad- 
mirable du haut des montagnes 
éternelles : & tous ceux dont le 
cœur étoit rempli de folie ,ont 
été troublez. 

Ils fe font endormis du fómcil 
dela mort: & tous ceshommes 
ui fe glorifioient deleurs richef- 
is ,n'ont rien trouvé dans leurs 
mains lorfqu'ils fe font éveillez. 
C'aété , 6 Dieu de Jacob , par 
un effet de vôtre jufte feverité 
€ ceux qui étoient montez 
ur des chevaux , fe font ainfi 
endormis. 
:- Vous étes vraiment terrible , 
& qui pourra vous refifter au 
moment que vous vous met- 
trez en colere ? 
- Vous avez fait entendre du 
- Cicllejugement quevous avez 


E 
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Ant. Terra tremuit — X 
co quievit, dum exut- 
geret in judicio Deus. : 


à 


OtusinjudeaDeuss —— 
in [frac magnum —— 
nomen ejus. 
Et fatus eft in pace. 
locus ejus : €x babitatio 
ejus im Sion. n 24 
Ibi confregit poten — 
tias arcuum : fcutum s 
gladium , > bellum. .—— 
Illuminans tu mi: 
rabiliter à montibus «- — 
ternis : turbati funt om 
nes infipientes corde. 


Dormierunt fomnum —.— 
fuum : co, mbil inve ——— 
nerunt omnes viri di- —— 
vitiarum in manbus — 


fius. MEE 
Ab increpatione tua — 

Deus lacob : dormita- 

verunt qui afcenderunt —— 


Tu terribilis es , En 
quis refiflet tibi ex tunc. — 
ira tua? SNC 

De celo auditum fe- — 
efl judicium: terra 

















remus , EX quievit. 
Cum exurgeret in ju- 

- dicium. Deus : ut falvos 
faceret: omnes. manfue- 
tos terre. . 
= Quoniam cogitatio 
homimis confitebitur. ti- 
bi : Ex reliquie cogi- 
tationis diem fèftum a- 


LA 


- Wovete , x reddite 
Domino Deo ve[iro , 
emnes qui im circuit 
ejus affertis munera. 


— Temibili , e» ei qui 
aufert fpiritum. prina- 
. pum. : terribili apud. re- 
ges terre 
Em 
quievit nm exnr- 
à pn in. judicio Deus. 
— Ant. In die tribulatio- 
nis mee Deum exquifi- 


Terra tremuit 


| ^ " Oce mea ad Domi- 
M numclamau : voce 
. mea ad Deum , Ex in- 
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prononcé : la terre a tremblé ; 
& elle eft demeurée en paix. 

Loríque Dieu s'eft levé pour 
rendre juftice , afin de fauver 
ceux qui font doux & paifibles 
fur la terre. 

La penfée de l'homme fera oc- 
cupée à vous louér , & le fouves 
nir qui lui reftera de cette pen- 
fée le tiendra dans une recon- 
noiffance & comme dans une 
fite perpetuelle devant vous. 

Faites des voeux au Seigneur 
vótre Dieu, & vous acquitez 

‘de ces voeux , vous tous qui 
environnez fon Autel pour lui 
offrir des prefens. 

Faites des voeux à celui qui 
eft vraiment terrible ; qui óte 
la vie aux Princes , qui eft ter- 
rible aux Rois de la terre. 

Ant. La terre a tremblé , & 
elle eft demeurée en paix ,lorf- 
que Dieu s'eft levé pour rendre 
juftice. 

Ant. J'ai cherché Dieu au 
jour de monaffli&ion , j'ai ten- 
du mes mains vers lui. 


PSEAUME 76. 


"Ai élevé ma voix , & j'ai 
crié au Seigneur ; j'ai pouffé 
ma voix vers Dieu, & il m'a 
écouté. | 
Jai cherché Dieu au jour de 
mon affliction ; j'ai tendu mes 
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mains vers lui durant la nuit, bus meis noble tontra 
& jen'ai pas été trompé, eu : Cox non fum deceptus. 
-Monamea refufé toute con- — Renwit. confolari ani- 
folation , jeme fuis fouvenu de #4 mea : memor fus 
Dieu , & j'y ai trouvé ma joye ; Des ; €» delectatus 
je me fuis exercé dansla medi- fw» , €9 exercitatus 
tation, & mon efpriteft combé fw , ec defecit. fpiri- 
dansladéfailance. - tus meis. 


Mes yeux devangoient les —— A4nticipaverunt vie | 


veilles & les fentinelles de la gilias oculi mei : turba 


nuit : jétois plein detrouble,& £s fum , €o non fum | 


je ne pouvois parler. locutus. 


Je fongeois aux jours an-  Cogitaur dies anti- 
ciens, & j'avois les annéeséter- quos: Co annos æternos | 


nelles dans l'efprit. in mente babus. 


Teméditois durant la nuitau Et medsatus fum 


fond de mon cœur, & m'en- note cum corde meo : 


tretenois en moi-même; jagi- €x exercitabar , €9« fco- 


tois & je roulois dans mon ef- pebam fpiritum zaeum. 

prit plufieurs penfécs. n 
Dieu nous rejettera-t-ildonc  Vumquid in eternum 
ur toûjours ? ou ne pourra- projiciet Deus ? aut mon. 


t-il plus fe refoudreànous être apponet , ut complacitior: 


favorable ? it adbuc ? 


Nous privera-t-iléternelle-  Aurin finé mifericordi& 


ment & dans toute la fuite des /sam abjcindet; à gene- 
races , de famifericorde ? ratione 1n generationem? 


Dieu oubliera-t-il fa bonté Aus obirvijcetur mie — 
compatiffante envers les hom- fereri Deus ? aut contt- 


mes? & fa colerearrétera-t-elle pebir in ira fua mijeri- 
le cours de fes mifericordes? — cordizs fuas? 


Et j'ai dit : C'eft maintenant - Et dixi : Nunc cæ- 
que je commence; ce change- fj: bec mutatio dexte= 
ment cft l'ouvrage de la droite re Excelfi. Dec 


du Tres-haut. 


Je me fuis fouvenu des œu- Acer fui operum. 


Domim : 


ANT 


Pd 


"t | 
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Domini f Quia memor 
ero ab initio mirabilium 
ÆUOTUM. — 


: Et de in om- 


mibus. operibus tuis : Ex 
“in adinventionibus turs 


exercebor. 


— Deus, m fancto via 

Ua 5 Deus magnus 
E erue 
E » qui facis mira- 
bua. 


" — [Notam fenfim 
"Virtutem tuam : 
in bracbio tuo 


| A o tuum , filios ?a- 
€» bfiph. 


 Wideruntte aque Deus, 
viderunt te aque : e u- 
unt abf eo turbata 
NI fonitus a- 
: vocem. dede- 


m Jagitte tue 


aranfeunt : vox tonitrui 


fluxerunt ue 
vies dur orbi terra : com- 
ynota eft € contremuit 
terra. 





"In mari via tua , 
he tue Im aquis 
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vres du Seigneur , & je me fou- 
viendrai de toutes les mérveil- 
les que vous avez faites depuis 
le commencement. 

Et je mediterai fur toutes 
vos œuvres , & je confidere- 
rai tous les fecrets de vôtre 
conduite. 

O Dieu VOS VOyes font tou- 
tes dans là fainteté : Quel eft 
le Dieu auff grand que nôtre 
Dieu ? vous étes le Dieu qui 
operez des merveilles. 

Vousavez fait connoître par- 
mi les peuples vôtre puiffance ; 
vous avez racheté & délivré 
vôtre peuple, les enfans de 
Jacob & de Jofeph par la force 
de vótre bras. 

Les eaux vous ont và, 6 Dieu, 
les eaux vous ont và & ont eu 
peur, & les abimes ont été 
troublez. 

Les eaux font tombées en abó- 
dance & avec grand bruit ; les 
nuées ont fait retétir leur voix, 

Vos fléches ont été auffilan- 
cées , & la voix de vótre ton- 
nerre a éclaté pour renverfer 
les roués des Egyptiens. 

Vos éclairs ont fait briller 
leur lumiere dans toute la ter- 

re , & elle en a été émué , &en 
a tremblé. 

Vous vous étes fait un che- 
min dans la nicr ; - avez 
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marché au milieu des eaux; & | wsultis : Go vefligia tua 

Jes traces de vos pieds ne feront won cognofcentur. 


point connuës. 
m ous avezconduit vôtre peu- —— Deduxifhi ficut oves 
ple cómeuntroupeau de brebis populum tuum : in ma- 
ar la main deMoife& d'Aaron. nu Moyfié Aaron... . 
Ant. J'ai cherché Dieu au Ant. /» die tribula- . 
jour de mon afflition: jaiten- tions mee Deum ex- 
du mes mains vers lui. wifrvi manibus meis. à 
y. Levez-vous , Seigneur. OME.y.Exwrge,Dne. — | 
æ. Et jugez ma caus me. Et judica causamea. . ! 
xy. Cet homme avec qs je PARIS. Y. Homo pacis — 
vivoisen paix ,enqui jaiefperé, seen quo fperavi , 
Be. Quimangeoïr à ma table, me. Ow edebat panes - : 
a fait éclater contre moi fa meos, ampliavit aduer- —— 
trahifon. Jummefupplantationem. —— 
On dit tout bas Patcr nofter. x 


VII. LEÇON. 


De la premiere Epitre du bien De Epiftola prima beati 
heureux Paul Apótre aux Pauli sd ad —— 
Corinthiens. Corintbios. E 
Oiciunautreordre que je H& autem. preci- — * 
vous prefcris po vos af- À Api , non laudans —— ** 
femblées,carjeneleslouépas; quód mom in melius , — ! 
puifqu'au lieu de fe faire avec fed. im deterius. conve- 
progrés , elles fe font avecdimi- pit. Primum quidem ——— 
nution. Premierement lorfque comvenientibus vobis in 
vousvous affemblezdansl'Egli- Ecclefiam , audio füf- 
fe,japprens qu'ily a des divi- fwras effe inter. vos , — *4 
fions entre vous , & jencroy €9 ex parte credo : 
quelque chofe : parce qu'ilfaut sam» oportet eo bere- — s 
quil y ait des herefies , afin e fes elle > ut qui proba- 
Cr- 





^ — 
fl- 
ba Z4 





l'on connoiffe ceux qui font fer- i funt , mamifefl fiane à 
mes dans la foy. Mais de vous 1» vobis. ComVeminti- — 
 affembler comane vous faites, bws erga vobis Hn HW y FE. 
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Sam non efl Domini- 
E. Ee 7. 
wifque enim. [uam 
Do eam: ad man- 
ducandum 5 €» alius 
E Iv efurit , alius au- 
tem ebrius. efl. Num- 
— quid domos non babe- 
tà ad mandutandum 
— X9 bibendum ? aut Et- 
. tlefiam Dei contemnitis, 























D 0*9 confunditis eos qui 

mon babent ? Quid di- 

"| xam vobis ? Laudo vos? 

Brom 

"Uo OE. Eram quaf agnus 

| innocens : du D a ad 

_immolandum , 5 nefcie- 

L am : confiliwm fecerunt 
POE me ab 

| dgnumu me rfum 


'» dicentes : * Venite , 


ejus , Cox eradamus 
? de terra viventium. 
Qmnesimmiaimei ad- 
Ame © itabantmala 
/erbum iniquum 
idaverumt adverfum 
dicentes : * Venite. 


3 ÆEcce turba , eo 
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ce n'eft plus manger la Cene du 
Seigneur : car chacun apporte 


fon fou per, & le prend fansat- 


tendre perfonne; de forte que les 


uns ront rien à manger,pendant - 


queles autres font grand'chere. 
Ne pouvez-vous pas boire & 
manger dans vos maifons? ou 
méprifez-vous l'Eglife de Dieu ; 
& voulez-vous faire honte à 
ceux qui n'ont pas le moyen 
d'apporter des viandes ? Que 
vous dirai- je fur cela ? loué- 
rai-je vôtre conduite ? je ne la 
louérai pas. 

ROME. æ,. Pour moi j'étois 
comme un àgneau innocent , 
j'ai été mené pour en faireune 
victime, & je ne le fçavois pas: 
mes ennemis ont formé des en- 
treprifes contre moi , en difant: 
* Venez ,mettons du bois dans 
fon pain, & arrachons-le de la 
terre des vivans. 

Y. Tous mes ennemis confpi- 
roient pour me faire plufieurs 
maux , ils ont arrété une chofe 
tres-injufte contre moi, en di- 
fant : * Venez. 

PARIS. ge. Il parutune troupe 
de gens, & celui qui s'appelloit 


udas marchoit à leur tête, & - 


l| sapprocha de Jefus pour le 


| baifer; & TJefus lui dit : * 


Vous trahiffez le Fils de 
l'Homme par un baifer? —— 
R ij 
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y. Mon ami , qu'étes-vous 


venu faire ici? * Vous. 


VIII. LEÇON. n 


C Ar j'aiappris du Seigneur, 
& je vous l'ai auffi annon- 
cé, que le Seigneur Jefus , la 
nuit méme qu'il fut livré , prit 
. du pain; & qu'ayant rendu gra- 
ces , il le rompit , en difant : 
Prenez & mangez , ceci cft mon 
Corps qui fera livré pour vous : 
faites ceci cen memoire de moi. 
I| prit auff le calice , aprés 
qu'il eut foupé , en difant : Ce 
Calice eft la nouvelle alliance 
' par mon Sang : faites cecien 
" anemoire de moi, toutes les fois 
que vous le boirez. Car toutes 
les fois que vous mangerez ce 
in, & que vous boirez ce ca- 
fice , vous annoncerez la mort 
du Seigneur jufquà ce qu'il 
vienne, 


^p Vous mavez pü veiller 
avec moiune heure Bises, 
vous qui vous exhortiez l'un 
l'autre à mourir pour moi, * 
Vous ne voyez donc pas Judas 
qui ne dort point , mais qui fe 
báte de me livrer aux Juifs ? 

X. Pourquoi dormez-vous à 
Levez-vous & priez , afin que 
vous n'entriez point dans la 

tentation. * Vous ne voyez. 
hs 


Y. Amice ad quid vex 
nift ? * Ofcule. 


ES enim accepi à DX 
mino quod €» tradidi 
vobis: quoniam Dominus 
dofus in qua nocte trade- 
batur , accepit panem , co» 
gratias agens nt 
xit : Accipite cox mandu- 
cate , boc efl corpusmeum 
quod pro "vobis tradetur : 
bocfacite in meam cóme- 
morationem..Similitereos 
calicempo[lqua cenavit , 
dicens : Hiccalix novum 
teftamentü efl m meofan- 
guine:bocfacite quotiefcit- 
que bibet1s,1n meam com- 
memorationem. Quotief- 
cunque enim manducabr- 
tis pané bunc,ee«calicem.— 
bibetis morte Domim an- 
nuntiabitis donec veniat. 
ROME. x. Una borá 
nonpotui[lHs vigilare me- 
cum , quii exhortabamini 
mori pro me? * Vel du- 
dam non videtis ,quomo- 
do non dormit , fed fefti- 
nat tradere me qudais ? 

Y. Quid dormitis ? 
Surgite €9 orafe , ne 
intretis in. tentationem, 
* Vel fudam. 
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me. Converte gladium 
— quum locufuum.* Ca- 
.- dicem. quem dedit mibi 
. Pater, non biba illum? 
(00 y. An putas quia non 
— poffum rogare. Patrem 
|. neum , Crexhibebitmi- 
— i modb plujquam duo 
—" deam legiones Angelo- 
— gum. * Calicem. 


D. Li 
^ 
* 


"Y 


2 st Rs 
m Dore man- 
o Mducaveritpanem bunc, 
vel biberit calicem. Do- 
. nni indigne , reus erit 
. Corporis, € Sangw- 
—. gis Domini. Probet au- 
— em feipfum. bomo : € 
fic de pane illo edat , 
"em de calice bibat. Qui 
.. enm. manducat. eo bi- 
bit indigne , judicium 
—— fibi. manducat ex bi- 
bit, non dijudicans Cor- 
opus Domim. [deo :n- 
ter vos muli infirmi 
— € imbelles , eo dor- 
— miunt multi. Suid fi 
— mofimctipfos, dijudicare- 


NOM 
de qr 














mur Autem 3 & Domi- 
cum boc mundo dan- 
" - dtaque , frttres 
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PARIS. #. Mettez vôtre épée 
dans fon foureau. * Ne boirai- 
je pas le calice que mon Pere 
m'a donné ? 

Y. Penfez-vous que je ne paif- 
fe pas prier mon Pere, &il 
m'envoieroit promptemét plus 
de douze legions d'Anges ? 
* Ne boirai-je pas le calice que 
mon Pere m'a donné. 


LEÇON. 


Eft-pourquoi quiconque 
ymangera ce pain , ou boira 
le calice du Seigneur indigne- 
ment , fera coupable du Corps 
& du Sang du Seigneur. Que 
chacun donc s'examine foi- 
méme, & qu'ainfi il mangé de 
ce pain; & boive de ce calice. 
Car quiconque en mange , & eri 
boit indignement, boit & man- 
ge fa condamnation, ne difcer- 
nant pas le Corps du Seigneur +" 
C'eft- pourquoi il y a parmi 
vous beaucoup de ei Pastel 
foibles & malades , & plufieurs 
dorment. Que finous nous ju- 
gions nous-mêmes , nous ne 
erions pas jugez ; mais quand 
nous fommes ainfi jugez , c'eft 
le Seigneur qui nous châtie, 
afin que nous ne foyons pas 


/^ condamnez avec le monde. 


C'eft-pourquoi , mes Freres , 
 lorfque vous "od affemblez 
ij - 
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dans l'Eglife pour manger , at- 
tendez-vous les uns les autres. 
Si quelqu'un a befoin de man- 
ger , qu'il mange en fon logis , 
de peur que vos affemblées ne 
tournent à vôtre condamna- 
tion. Pour les autres chofes, je 
les reglerai quand je ferai avec 
vous. 

5*. Les Anciens du Peuple 
tinrent confeil enfemble.*Pour 

rendre Jefus par tromperie, & 
e faire mourir:& ils font venus 
à lui comme àun larron, avec 
des épées & des bátons. 

Y. Les Princes des Prêtres, 
& les Pharifiens fe font affem- 

“blez ; * Pour prendre. 

3. Les Anciens. 

æ, Vous étes venus à moi 
comme à un larron avec des 
épées & des bâtons pour me 

rendre. * J'étois tous les jours 
à enfeigner dans le Temple par- 
mi vous , & vous ne m'avez 
point arrété ; mais c'eft ici vó- 
ue heure & la. puiffance des 
tenebres. 

Y. Aprés qu'ils enrent mis 
la main fur Jefus , & qu'ils fe 
furent faifis de lui il leur qst. : 
À J'évois tous les jours. 


mel , CM CONVEnHIE 
ad manducandum , in- 
vicem expeclate. Siquis 
efurit , domi manducet : 
ut non in judicium 
convematis. Caetera au 
tem , cum venero , dif= 
ponam. 


ROME. me. Semorespo- 
pulicon[ilium fecerunt ,* 
Ut Tefum dolo tenerent: 
€? occiderent. : eum gla» 
diis eo fuflibus exwrunt: 
tanquam. ad latranem. 

Y. Collegerunt Ponti- 
fices €& Pbarifzei conft- 
lum. * Ur 1efum. 

Re. Semiores. 
PARIS.R.7 anquam ad. 
latronem ex1[t1s cum gla- 
diis ee fu[libus compre- 
bendere me. * Quotidie 
apud. vos eram in tem- 
plo docens , €x mon me 
tenui[lis : fed bec efl bo- 
ra vVefira , € poteftas. 
tenebrarum. | 


Y. Cun injeciffent. | 


manus. in. 1efum , eo» 
tenuiffent eum , dixit 


A LAVD.ES. 


Seigneur ; 


5. 


"nt. di reconnu jufte, Ant. ?#/hificeris Dos 
vos paroles , & ne #0 Jermonibus s y 





ad eos : * Quotidie... 




















+ cuins cum. judica- 


Iferere mei , 
Deus , fecun- 
CT + dum magnam 
| mifiricdiam tuam. 
—... £t fecundum multitu- 
_ diné miferationum tua- 
—isdeleimiquitatem med. 
Amplius lava me ab 
| iniquitare mea: e 4 
| peccato meo. munda me. 
Quoniam. sein 
3 meam. ego cognofco : ee 
| peccatum meum. contra 
mes ejt femper. 
— Tibi fol peccavi , 
| OMR | malum acer te 
4 : ut juflificeris in 
3 un d , em 


3 nca cum judicaris. 


"Ecce enim in iniqui- 
3 ie conceptus fum : 
€ in peccatis concepit 
ome mater mea. 
ur veritatem 


"n inis. ,, 
d erges me by[Jopo; 
e me avabis 
$ poe > Ji nivem. 
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viétorieux dans les jugemens 
que l'on fera de vous. 


PSEAUME 50. 


Yez pitié de moi , mon 
Dieu , fclon vôtre gran- 
de mifcricorde. 


Et effacez mon iniquité ;. 
felon multitude de vos bon 
tez.. 

Lavez-moi de plus en plus 
de mon iniquité , & purifiez- - 
moi de mon peché. 

Parce que je connois mor 
iniquité , & que jai toü- 
jours. mon peché devant mes. 

eux. 

J'ai peché devant vous feul; 
& j'ai fait le mal en vôtre pre- 
fence , de forte que vous ferez 
reconnu jufte & veritable dana 
vos paroles, & que vous de- 
meurerez victorieux, lorfqu'on. 
jugera de vôtre conduite. 

Car vous fçavez que j'ai été 
formé dans l'iniquité ; & que 
ma mere m'a conçû dans le 
peché. 

Car vous avez aimé la veri- 
té, & vous m'avez revelé les 
fecrets & les mylteres de v vó- 
tre fageffe. 

Vous m'arroferez avec 


l'hyflope , & je ferai purifés 


vous me laverez , & je de= 


viendrai plas blanc que "seit 


p 
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Vous fcrez entendre à mon 
cœur ce qui le confolera,& qui 
le rempliia de joye; & mes os 
qui fonc brifez de douleur , 
treffailliront d' allegreffe. 

Dérournez vôtre face de def- 
fus mes pechez , & effacez tou- 
tcs mes iniquitez. - 

Créez en moi, ó mon Dieu, 
un cœur pur , & réxabliffez de 
nouveau un efprit droit dans le 
fond de mes entrailles. 

Ne me rcjettez pas de devant 
vôtre face , & ne retirez pas de 
moi vôtre faint Efprit. 


Rendez-moi la joye qui nait 


de la grace de vôtre falut, & falutaris tur : 


affermiffez-moi en me donnant 
un efprit de force. 

J'enfcignerai vos voyes aux 
méchans , & lesimpies fe con- 
vertiront vers vous. 

Délivrez-moi ; mon Dieu, 
vous qui étes le Dieu & lau- 
teur de mon falut , de tout le 
fang que j'ai répandu ; & ma 
langue relevera vôtre juftice 
par des cantiques de joye. 

Vous ouvrirez mes levres, 
Seigneur , & ma bouche pu- 
bliera vos louanges. 

Parce que fi vous aviez fou- 
haité un facrifice ; je n'aurois 
pas manqué à vous en offrir; 
mais vous n'auriez pas les ho» 


Map 2 pour agréables, 


- 


Auditui mco dabis ud 
gaudium €o lenttam = 
€ exultabunt offa hu-. | 
maliata. 


Averte faciem tuam 
a peccatis meis : 9» omo. 
nesimiquitates meas dele. 
Gor mundum crea 1 
me Deus : eo fpiritum. 
rectum innova in vifce-. 
ribus meis. : 
INeprojictas me à : facie. 
tua : CoxSpiritum fanctit 
tuum. ne auferas à me. 
Redde mibi letitiame —— 
Co fpi 4° 
rit principali confirma. 
me. > 
Docebo iniquos. Viae —— 
tuas .: Co 1mpii ad te- 
convertentur. - 
Libera me de fame 
winibus Deus , Deus 
alutis mee : eo exul- 
tabit lingua. mea MOX = 
ttam tuam. is 


Domaine , labia vids; 
aperies : &ovos meum an 
nn laudem tuam. 


er 





fes Jacrifouum , A 
fem seau holoc mr | 
non dletiaiere FE 

ASS — E 













acrificium pe Jp- 
: E 
| eo barils 


2] 


ones €? holocaufta : 
E unc imponent [uper al- 
M. are tuum viralos. 

je 


; Tuflficeris , Do- 


dn fermonibus 


T: Ant. Dominus tan- 
quam ovis ad victimam 
LS "1 En non ape à 


EN Omine , vefugi um 
JA faitus es noise à ge- 


raison 10n€ In generatione. 


cam montes fie- 


! Lu bominem 
x "m : ‘ut 
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Unefprit brifé de douleur eft 
un (actilice digne de Dieu; vous 
ne mépriferez pas,ó mon Dieu, 
un cœur contrit & humilié. 

Scigneur , traitez favorables 
ment Sion , & faites-lui fentir 
les effets de vótre bonté , afin 

ue les murs de Jcrufalem 
ient bátis. 

C'eft alors que vous agrées 
rez un facrifice de juftice , les 
oblations , & les hótocaditési 
C'eft alors quon mettra des 
veaux fur vôtre Autel pour 
vous les offrir. 

Ant. Soyez reconnu jufte , 
Seigneur , dans vos paroles  & 
victorieux dans les jugemens. 
que l'on fera de vous. 

Ant. Le Seigneur a été me- 
né à la mort comme une bre« 
bis qu'on doit immoler , & il 
n'a pas ouvert la bouche. 


PsEAUME 839. 


Eigneur , vous avez été nó« 
tre refuge dans la fuite de 
toutes les races. 

Avant que les montagnes cuf. 
fent été ruin ou que la terre 
eüt écé fotnicé; & tout l'uni- 
vers : vous êtes Dieu de toute 
éternité, & dans tous les fic- 
cles. 

Ne reduifez pasl'homme dans 
le dernier abaiffement ; puifque 
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vous avez dit : Convertiflez- 
vous , Ô enfans des hommes. 

Car devant vos yeux mille 
ans font comme le jour d'hier 
qui eft paffé , 

Et comme une veille de la 
nuit : leurs années feront re- 
gardées comme un neant. 

L'homme eft le matincom- 
me l'herbe qui paffe bien-tót; 
il fleurit le matin, & il paffe ; il 
tombe le foir , il s'endurcit , & 
il fe féche. 

C'eft par un effet de vôtre 
colere que nous nous voyons 
reduits à cet état de défaillan- 
ce ; & parun effet de vôtre fu- 
reur , que nous fommes rem- 
plis de trouble. 

Vous avez mis nos iniquitez 


xifli s Convertiminf fe 
lii bominum. E 
uomamulleanni ante 
oculos tuos, tanquam dies 
beflerna qua prateriits 
Et cu[lodia in noëte: 
que pro nibilo babentur, 
eorum anni erunt. —— 
Manè ficut. berba. 
tranfeat , mané- floreat 
ev tranfeat : vefperè de- 
cidat , induret € aref- 


cat. - 
Quia defecimus in 


ira tua 5 Co in furore 
tuo turbati [umus.. 


Pofiufli iniquitates no- 


en vôtre prefence , & expofé ras in confpectu tuo ? 
toute nôtre vie à la lumiere fecwlum noftrum in illu- 


de vótre vifage. 
C'eft-pourquoi tous nos 

jours fe font confumez, & nous 

nous fommes trouvez confu- 


minatione vultus. tus. —— 
uoniam omnes dies 

nofiri defecerunt : eg» 

in ira tua defecimus.— 


meznous-mêmes par la rigueur . 


de vôtre colere. 

Nos années fe paffent en de 
vaines inquiétudes comme cel- 
les de l'araignée ; & les jours 
de tous nos ans ne vont ordi- 


Anni noflri , ficut 
aranea , meditabuntur. z.— 
dies | annorum 0- 
rum in fis, feptua- - 


nairement qu'à foixante & dix gipta annm. 


années. 
. Que fi les plus forts vivent 
jufques à quatre-vingt ans, le 


Si autem in. poten- 
tatibus otloginta anni. 3 — 


- 
















Ev. 
29 y eorum labor 


uoniam. fupervenit 

panfuetudo : és: corri- 

piemur. 

— - duis. novit. potefla- 

tem ire tue : Co pre 
timore tuo iram tuam 
dinumerare ? 

- Dexteram tuam fic 
notam fac : ee» eruditos 

- corde in. fapientia. 

-. Convertere , Domi- 
ne , ufquequo ? Ex de- 
precabilis. eflo fuper fer- 
os tuos. 

— . Repleti fumus manà 
mifericordia tua : eo 
ime & e sa 
&latifumus omnibus dic- 

— bus noftris. 

© Latati fumus pro dic- 

— bus , quibus nos bumi- 


afts : annis quibus vi- 
liaft dani 


E 


« 


—. Refpice in fervos tuos 
CAN opera tua : EX d- 





nge filios eorum. 
.. -Et fitfplendor Domini 
Dei noftri fuper nos , co 
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furplus n'eft que peine , & que 
douleur. 

Et c'eft méme parun effet de 
vótre douceur que vous nous 
traitez de cette forte. 

Qui peut connoitre la gran- 
deur de vôtre colere, & en com- 
prendre toute l'étendué, autant 
qu'elle eft redoutable ? 

Faites enfin éclater la puiffan- 
ce de vótre droite , & inftruifez 
nôtre cœur par la vraie fageffe. 

Tournez-vous versnous, Sei- 
gneur : jufques à quand nous re- 
Jetterez-vous ? laiffez-vous flé- 
chiren faveur de vos ferviteurs. 

Nousvons été comblez de 
vótre mifericorde dés le ma- 
tin ; nous avons treffailli de 
joye, & nousavons été rem- 
plis de confolation tous les 
jours de nótre vie. 

Nous nous fommesréjouis à 
proportion des jours où vous 
nous avez humiliez , & des an- 
nées où nous avons éprouvé 
les maux. 

Jettez vos regards fur vos fer- 
viteurs , & fur vos ouvrages ; 
& conduifez leurs enfans. — . 

Que la lumiere du Seigneur 
nótre Dieu fe répande fur nous, 
conduifez d'en haut les ouvra- 
ges denos mains ; & que l'oeu- 
vre de nos mains foit conduite 
par vous-méme, - 
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Ant.Le Seigneura étémené ^| Ant. Dominus tax. " 
àla mort comme une brebis quam ovis ad vichimam wi 
qu'on doit immoler , &iln'a dectus e bites. | i 
pas ouvert la bouche. ruit 05 ium. "a 
Ant. Mon cœur s'eft bri- ROME. Ant. Contris. | 
f au milieu de mes entrail- twmeff cormeum in me | 
les, & tous mes os ont Été do mer, contremuerunt. ; 
€branlez. - omnia offa mea. 


Ant. 11 a été offert. PARIS.Ant. Olten. 3 hr 
PSEAUME. 62. E 


Dieu,vous étes monDieu, b Eus, Deus: meus | 
je veille & je vous cher- ad te de luce vi — 
che dés le point du jour. pe... J 
Moname foupire aprés vous. Sitivit. im te Anima 
S& ma chair fent pour vous une sea : quam multiplicis. 
foif ardente. ter tbi caro mea. 0. 
Me trouvant dans une terre — In terra deferta, eos. — 
deferte fans route & fans eau , Invia , € inaquofa : £d 
je me fuis ainfi prefenté dans i» fancto apparus tibi , ut 
vôtre fanétuaire , pour y voir viderem virtutem tHAWR 
vôtre puiffance & vôtre gloire. eo« gloriam tuam. ——.—— 
Parce que vôtre mifericorde E. melor eff — 
vaut beaucoup mieux quetou- #fericordia tua vow 
tesles vies , meslevreschante- vitas : labia mea lau= 
ront vos loüanges. dabuntte. > 
Je vousbeniraiainf tant que —— 7c benedicam, te in 
je vivrai , & j'aurai les mains vita. mea : Ex in no. 
élevées pour invoquer vÔtre "me tuo levabo "mati. d 
-Nom. meas. e 
Que mon ame foit remplie Sicut ad Si pin. 
comme de viandes graffes & gwedine repleatur Hi-s 
delicieufes , & ma bouche té- »»a mea : eo lal 
moignera fa joye par des hy m- exultationis. laudabit os 
nes de loüange. meum. o & 
Si je me fuis fouvenu devous  Simmemr fui tui 
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- flratum meum, in matu-. far mon lit , je méditerai & 
"tmismediraborin te:qui& penferai à vous le matin, par 
| cct meus. ce que vous m'avez fecouru, 
— JEt in. velamento ala- — Ye ferai ravi de joye étant à 
rum tuari exultabo ,ad- couvert fous vos ailes : mon 
"afit anima meapoflte:. ame eft fortement attachée à 
we fufcepit dexterà tua. Nous,vÓtredroite m'a foûtenu, 
]pfiverdinvanumque- — Mais pour eux ,c'eft en vain 
ferent animam meam , qu'ils ont cherché mon ame, 
antroibunt im inferiora ds dece plus profond 
terre : tradentur im ma- de la terre : ils feront livrez à 
mus gladis , partes vul- Yépée ,ils feront le partage des 
pium erunt. renards. 
Rex veró Letabitur  Maisle Roy trouvera fa joye 
Xm Deo , landabuntur en Dieu ; tous ceux qui jurent 
ommes qui jurant in en fon nom, fe glorifieront en 
eo : quia obftructum lui; parce qu'ilafermé la bou- 
"wf os logueniium imi- che de ceux qui difoient des 
qua. — menfonges contre moy. 
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T WEws mifereatur no- en ait pitié de nous ; 
A 7 firi , eo benedicat & qu'il nous beniffe , qu'il 
"mobis  illusmimet vultum  fafle luire fur nous fon vifage , 
ouem fuper mos , x m- & qu'ilexerce fur nous fa mi- 
ere is fericorde. 

! XUt cognofcamusin ter- … Afin que nous connoiffions 
FA Viam tuam :inomni-. für la terre vôtre voye & vôtre 
bus Gentibus Jalutare conduite , & vôtre falut dans 
fuum. c toute$ les nations. | 
> Confiteantur tibi po-  O Dieu, queles peuples vous 
Deus : confiteantur louënt , que tous les peuples 
} omnes. vous rendent hommage. 
| Latentur c7 od. ea les reda n dans 

Gentes: quoniam jud- lajoye& 'allegrefle, parce 
- "eus populos im «quitate : que vous jugez les peuples dans 


GS. nas 2 


a: 


4... 


- Wow wo — à €Xc 


X 
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la juftice,& que vous conduifez 


toutes les nations fur la terre. 

O Dieu , que les peuples vous 
louént ; que tous les peuples 
vous rendent hommage : la ter- 
re a donné fon fruit. 

Que Dieu nous beniffe , que 
Dicu nous comble de fes bene- 
diétions ; & qu'il foit craint juf- 
qu'aux extremitez de la terre. 

Ant. Mon cœur s'eft bri- 
fé au milieu de mes entrail- 
les, & tous mes os ont été 
ébranlez. 

Ant. Ta été offert , parce 
qu'il l'a bien voulu; & c'eft lui 

"quia porté nos pechez. 

Ant. V ous nous avez exhorté 
Seigneur , à mettre nôtre con- 
fiance envous & dans la nourri- 


ture fainte que vous nousavez fanêfa tua , Domine. —— 


donné. 


Ant. J'ai defiré. 


: CANTIQUE DE Movsk. 


"^WHantons des hymnes au 
Seigneur, parce qu'il a fait 
éclater {a gloire : il a precipi- 
té dans la mer le cheval & le 
Cavalier. - 
E 3 zn E ma force , & 
'objet de mes loüanges : parce 
qu'il eft devenu mon ad 
! | C'eftlui qui eft mon Dieu, 
. &je publierai fa gloire :il eftle 
. Dieu de mon pere; & je rele- 
verai fa grandeur, 


glorificabo eum : Deus À 


TT 






















MAINE SaINTE, — 
€» gentes in terra diri- 


is. 
Confiteantur tibipopu- 
li Deus , confiteantur ti- M 
bi populi omnes : terra * 
dedit. fru&lum fuum. — 
Benedicat nos Deus , ® 
Deus no[ler , benedicat @: 
nos Deus : €2« metuant. M 
eum omnes fines terrae. — 
ROME.Ant.Contritusm 
efl cor meum in medio à 


* 





met , contremuerunt om 9 
nia o[[a mea. E, 
PARIS. Ant. Oblatus à 
eff quia ipfe voluit,gospec- "à 
cata noftra ipfe portavit. 
ROME. Ant. Ex: * 
bortatus es im virtute — 
tua , C in refectione | 


PARIS. Ant. Defiderio. 


Antemus Domino, 
_ygloriosè enim mha- — & 
gnificatus efl : equum. — 
€v afcenforem | dejecit. — 
in mare. X 4 
Fortitudomea,eolaus — 
mea Dominus : eov fa À 
Cus e(l mibim falutem. —— 
I[le Deus meus , ex 


patris me, ex exaliés — 
bo eum, WE p = 


* 
m eo em dia 


















Dominus quafi vir pu- 
| gnator , 7. 
men ejus : currus Pha- 
aonis Lo exercitum ejus 
ecit in mare. - 
ble] Principes ejus 
7 funt in mari 
[Ji operuerunt 
5 2 ri in pro- 
m quafi lapi. 


D exteratua Domine, 
agnificata dii in forti- 
tud ne ;dexteratua , Do- 
mine , percu[fit inimi- 
(um: eov in multitudine 


"d 
" 


o m 


i inimicus : Per- 
r.c eben- 
E dividam fpolia 5 
blebitur anima mea. 
vaginabo gladium 


- mnt et €05 
| ea. 


QM QT Fe DEA VN 


€05 m mare : E 
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vit [piritus tutis , 
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Le Seigneur a paru comme 
un guerrier , fon nom eft le 
Tout-puiffant: ila fait tomber 
dans la mer les chariots , & 
l'armée de Pharaon. 


Les plus grands d'entre fes 


Princes ont été fubmergez dans 
la mer rouge : ils ont été enfe- 
velis dans les abîmes, ils font 
tombez comme une pierre juf- 
qu'au fond des eaux. 

Vôtre droite, Seigneur ,a 
fait éclater fa force ; vôtre 
droite , Seigneur , a frappé 
ce fier adverfaire : & vous 
avez renverfé vos ennemis 
dans la magnificence de vó- 


tre gloire. 


Vous avez envoyé vôrre co- ' 


lere qui les a devoré comme 
unc paille  & vous avez excité 
un vent furieux; à fon fouffle 
. l'eau s'eft raffemblée. 
Lesondes qui couloient font 


wer um fixes: deux monta- 


gnes de flots fe font élevées au 
milieu de la mer. 
L'ennemidifoit : Je les pour- 
fuivrai , & je les prendrai ; je. 
partagerai leurs dépouilles , je 
fatisferai ma vengeance. 


Je tirerai mon épée , & j je. 


les percerai de ma main. 


Vous avez ré 


foufile , & la mer les a envelop- 


P panda ydtiec- 3 


- P À 
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pé : ils font tombez jufqu'au 
fond des eaux commeune maf- 
fe de plomb. | 

Quj d'entre les forts eft fem- 
blable à vous à qui vous ref- 
fcmble , ó Seigneur ? vous qui 
étes grand dans vôtre fainteté., 
terrible , & digne de toute 
loüange , dont les œuvres font 
des prodiges. 

Vous avez étendu la main, 
& la terre les a devoré : vous 
avez conduit dans vôtre mife- 
ricorde le peuple que vous 
avez racheté, 


Et vous l'avez porté dans | 


vótre force eg m liu de 
vótre demeure fainte. 
Les peuples fe font élevez, 


ils fe font émáüs de colere; les 


Philitins ont été faifis d'une 
profonde douleur. 

Alorsles Princesd'Edom ont 
été troublez,l'épouvante a fur- 
P les forts de Moab: & tous 
les habitans de Chanaan ont 
feché de crainte. 


peuple que vous vous étes 
acquis, 


———Ám 


























Jubmerfifunt quaft plum-. 
bum in aquis vebemene — 
tibus, — E 
Quis. fimilis tui dm — 
fcrtibus, Domine ? quis | 
fomilis tui ? magnificus — 
m fanthtate , terribilis — 
atque laudabili , e» fa- " 
ciens mirabilia. * a 
Extendifli. manum 
tuam, Cox devoravit eos 
terra : dux fuifirimmi 3s 
Jericordia tua populo ,— 
quem redem[H. — 
Etportaflr eum infor+ — | 
titudinetua : ad habita- 
culum [antium tuum. — 
Afcenderunt populi, 4 
eo Le funt Le od : 
obtinuerunt habitatores — 
Phulifibiim. dp c 
Tunc jene fent — 13 
imcipes robuflos —— 
Pod obtinuit its - 
obriguerunt omnes babrs — 
tatores Chanaan. — 
Irruat fuper eos for- — 4 
mido € pavor : in má- — | 


populus tuus ifle , quem. — 
pedfg. 0 s 



















De nro es e0$ , ^a 
is 1h monte be- 
"reditatis tue : firm 
|o fifmo habitaculo tuo h 
"duod operatus es , Do- 
ee; | 

Sanctuarium tuum , 
sen... quod firma- 
verunt manus tue: Do- 
minus regnabit in «ter- 
num , co» ula. 
 IngrejJasefl emm eques 
Pbaraocum curribus c 
| $-ejus in mare : 
evreduxit fuper eos Do- 
| minus Aquas maris. 
-Filrautem Ifrael am- 
A:ulaverunt per [icum : 
m medio ejus. 

Ant. HR TER es 
dn virtute tua , Ex in 


refeétione .fancta tua , 
(pO Domine. 
4 1. Defiderio de[idera- 
, De qi boc Pajcba manducare 
vobifcum antequapatiar. 


Ant. Oblatus ef] quia 
dfe voluit , €?» peccata 
woftra ipfe portavit. 
ea Contritum eft. 


"d 
| 
| — Audate ume 
' de cxlis : 
? in o c 


A LAUDES. 
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Vous les introduirez , & vig: 
les établirez , ó Scigncur , fur 
la montagne de votre herita- 
ge, fur cette demeure ferme 
que vous vous étes affurée 
vous-méme , 

Dans vôtre San&uaire , 6 Sei- 
gneur , lequel vous vous étes 
formé de vos propres mains: le 
Seigneur regnera dans l'éterni- 
té ,& au delà de l'éternité. 

Car Pharaon eft entré à che- 
val dans la mer avec fes cha- 
riots & fes Cavaliers: & le Sei- 
gneur a fait retourner fur eux 
les eaux de la mer. 

Mais les enfans d'Ifrael 
ont paffe à fec au milieu des 
eaux. 
ROME. Ant. Vous nous avez 
exhorté , Seigneur , à mettre 
nôtre confiance. ep vous , & 
dans la nourriture fainte que 
vous nous avez donné. 
PARIS. Ant. J'ai defiré avec 
ardeur de manger cetre Pique 
avec vous avantque de fouffrir. 
ROME. Ant. Il a été pt 
parce qu'il l'a bien voulu ; 

il à porté fur lui nos he 

PARIS. Ant. Mon cœur. 


PSEAUME 148. 


Ouëz leSeigneur, vous qui 
étes dans les Cieux: louez- 
: dans les plus hauts gm 


je 
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Louëz-le vous tous qui étes 
fes Anges : louëz-le vous tous 
qui étes fes Puiffances. 

Soleil & Lune , louéz -le : 

Etoiles & lumiere , louëz-le 
toutes enfemble. 
: Louëz-le , Cieux : & que 
toutes les eaux qui font au def- 
fus des Cieux ;, louënt le nom 
du Seigneur. 

Parce qu'il a parlé , & que ces 
chofes ont été faites : quila 
commandé , & qu'elles ont été 
créées. 

IL les a établies pour fubfifter 
éternellement & dans tous les 
fiecles: il leur a prefcrit fes or- 
dres qui ne manqueront point 
de s'accomplir. 

Louëz le Seigneur , vous qui 
êtes fur la terre: vous dragons, 
& vous tous abimes d'eaux. 

Feu, gréle, neige, glace, 
vents qui excitez les tempé- 
tes : Vous tous qui executez 


. fa parole: 


Vous montagnes avec toutes 
les collines: arbres qui portez 
du fruit , avec tous les cedres: 

Vous bétes fauvages avec 
tous les autres animaux : vous 
ferpens , & vous oifcaux qui 
avez des ailes : 

Que les Rois de la terre, & 
tous les peuples : queles Prin- 


"^ ces, &touslesJuges delaterrc: omes judices terre? + 


€» 


fatta funt : ipfe mandas 


preceptum pofuit, Conon —— 
prateribit. 2 AMEN 























Laudate eum omnes —— 
Angeliejus: laudateeuns — 5 
omnes virtutes ejus. — à 

Laudate eum fol , €98 = 
luna : laudate eum om 
nes [elle , Ex lumen... 3 

Laudate eum cœhcæ — — 
lorum : € aque omness 
qua fuper celosfunt,laus —— 
dent nomen Domim... — 

Quia 1pfe dixit , En 


Uit , Co creata funt. QT 


Statuiteain eternum, — 
eo in feculum feculi = 


Laudate Dominum de 
terra : dracones, &ooms 
nes abyf}i. 1 
Igms ,grando, nxs — 
lacies , fpiritus procel. 
arum :que faciunt Vers —— 
bum ejus: ia EC 
Montes , eeomnescols —— 
les : ligna. fruclifera, 
eo omnes cedri: à 
Beflie , cox umverfa —.— 
pecora : ferpentes , En 
volucres pennatæ: RM 
Reges terre , come — 
nes populi : principes, EN 


, 


zv. 











is ejus : filus Ifrael, 
+ wppropimquanti 


AY Antate. Domino 
M canticum novum : 
s ejus in ecclefiaSan- 


"um. 


- Latetur Ifraël in 


7. LAudt momen ejus 
p an choro : im tympano , 
X9 pfalterio pfallant ei. 
COTES EE 2 
xQuia beneplacitum eft 
nino in populo fuo : 
exaltabit manfuetos 


D UExultabunt Santi in 
gloria: letabuntur in cu- 
Us Jus. — 


COCA CNN CURES de leurs lics. 
ulrationes Dei in 
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jeunes filles , les vieillards & les 


enfans louënt le nom du Sei- 


gneur: parce qu'il n'y a que lui 
dont le nom eft vraiment grand 
& élevé. 

Le ciel & la terre publient fes 
loüanges:& c'eft lui quia élevé 
la puiffance de fon peuple. 

Qu'il foit loüé par tous les 
Saints , par les enfans d'Ifraël , 
par ce peuple qui eft proche de 
lui, & confacré à fon fervice. 


PSEAUME 149. 


Hantez au Seigneur un 

nouveau Cantique, que fa 
loüange retentiffe dans l'affem- 
blée des Saints. 
. Qu'Ifraël fe réjouiffe en ce- 
lui quil'a créé : que les enfans | 
de Sion treffaillent de joye en 
celui 2 eftleur Roy. 

Qu'ils louént fon nom par de 
faints concerts : qu'ils celebrét 
fes loüanges avec le tambour, 
& l'inftrument à dix cordes. 

Parce que leSeigneur a mis 
fon plaifir en fon peuple , & 


quil élevera ceux qui font 


doux, & les fauvera. 
LesSaints feront dansla joye 

fe voyans comblez de gloire : 

ils fe réjouiront dans le repos 


Les loüanges de p feront 
&T 1j 


AN ISP 
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toûjours dans leur bouche; & 


äls auront dans leurs mains des 


épées à deux tranchans, 
Pour fe vanger des Nations, 
& châtier les peuples. 


Pour lier leurs Rois en leur 
enchaïnant les pieds : & les 
grands d'entre eux en leur met- 
tant les fers aux mains. 

Et pour exercer ainfi contre 
eux le jugement qui eft mar- 
qué & prelcrir:relle eftla gloire 
qui eft propre à tous fes Saints. 


PSEAUME 150. , 


L Ouéz le Seigneur refidant 
dans fon fanétuaire, louéz- 
leaffis fur le trône inebranlable 
de fa puiffance. 

Louëz-le dans les effets de fa 
vertu toute divine , louëz-le 
dans fa grandeur qui eft infi- 
nie. . 

Louëz-le au fon de la trom- 
pette ; loüez-le avec linftru- 
ment à dix cordes, & avec la 
harpe. 

Louëz-le avec le tambour & 
la flute; loüez-le avec le luth , 


/& avec l'orgue. 


Louéz-le avec des tymbales 
d'un fon éclatant; loücz-le avec 
des tymbales d'un fon gay & 


agreable : que tout ce quieft, jubilationis : omnis. Jp x 2 


& qui refpireloué le Scigneur. 
< 


—— 


gutture eorum : eo gla- 2E 
dir ancipites in manibus —— 
eorum , Tc 
Ad faciendam vindi- 7 
Clam in nationibus : 1 
crepationes in populis. — 
Ad alhgandos reges 
eorum in compedibus : 
eo: nobileseorum in maz- 
nicis ferreis. EU 
Ut faciant in ei jus — 
dicium confcriptum : glo  « 
ria b«c eft ommbus D ans 
és. ejus. : 








3. 
Audate Domnur — — 
in fanélis ejus:lau= 
date eum in firmamen- — & 
to Virtutis ejus. | 
Laudate eumin vir- 
tutibus ejus: laudate eum. 
fecundum. multitudinem. 
magnitudinis ejuss 
udate eum in fono 
tube : laudate eum im 
pfalterio € cythara. 


Laudate eum in pm- 
pano €» choro : laudate. 
eum incbordiseosorgano. — 


Laudate eum m SC 
bals benefonantibus = à 
laudate eum moymbalis — 


L'e1 
re 
bm. - 
Lee 


ritus laudet. Dominum. 


-— 























JE Oblatus eft, 
ipfe voluit , eo pec- 
a nofira ipfe portavit. 
“Ant. Contritum ef! cor 
» tei in medio meiscontre- 


muerun omnia o[Ja mea. 
Lis 


As Es 


"as X. Homo pacis mea , 
5 i id Jperavi , 


me. Qui edebat: panes 
zd ampliavit. adver- 
s 

d jen mefupplantationem. 
E Traditor autem 

Leis fignum , dicens : 

| ofaslatus féero , 
efl 5 tenete eum. 


* 


à | Encdiétus Dominus 
E: Deus Ifrael : quia 
tAUIL, Co fecit re- 


"d dam tionem plebis fua. 


j is nobis in domo David 
pue i fii, 
icut locutus. eft per 
ncLorum ; 
is 


utem ex inimicis 
"i: : eg de manu om- 


A LAUDES. 


t erexit. cornu falu- 


Qf 
ROME. Ant. H a été offert, 
parce qu'il la bien voulu; & il 
a porté fur luinos pechez. 
PARIS. Anr. Mon cœur s'eft 
brifé au dedans de moi, & rous 
mes os en ont tremblé. 


x EN: On ne ur ni npn ni Hymne, mais feulement 
le Y. furvant. 


Y. L'homme avec lequel je 
vivois en paix , en qui je: me 
fuis même confié, 

ge. Qui mangeoit de mes 
pains , a fait éclater fa trahifon 
contre moi. . 

Ant. Or le traître leur don- 
na ce fignal , difant : Celui que : 
je baiferai , ceft lui-même ; 
prenez-le. 


"CANTIQUE DE ZACHARIE, 


B Eni foit le Seigneur , le : 
Dieu d'Ifrael , de ce qu'il : 
cft venu vifiter & racheter fon 
peuple. — . 

Et de ce qu'il nous a füfciré 
un puiffant Sauveur dans la | 
maifon de fon ferviteur David, 

Ainfi qu'il l'avoit promis par 
la bouche de ces faints Prophe-.. 
tes , qui ont été dans tous ds 
fiecles paffez : 


De nous délivrer de nos en- EU 


nemis , & des mains de tous 
ceux qui nous haiffent. 

Poûr exercer fa mifericorde 
S iij 
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envers nos Peres , & fe fouve- 
nir de fa fainte alliance. 


Selon le ferment qu'il a fait 
à nôtre pere Abraham , qu'il 
fe donneroit à nous. 

Afin qu'étant délivrez des 
mains de nos ennemis , nous 
le fervions fans crainte, 

Dans la fainteté , & dans la 
juftice , nous tenans en fa pre- 
séce tous les jours de nôtre vie. 

Et vous, perit Enfant, vous 
ferez appellé le Prophete du 
Tres-Haut :car vous marche- 
rez devant le Seigneur pour lui 
pieparer fes voyes. 

Pour donner à fon peuple la 
connoiffance du falut , pour la 
remiffion de leurs pechez. 

Par les entrailles de la mife- 
ricorde de nótre Dieu , par lef- 
quelles ce Soleil levant nous cft 
venu vifiter d'en-haut. 

Pour éclairer ceux qui font 
dans les tenebres & dans l'om- 
bre dela mort , & pour condui- 
re nos pieds dans le chemin de 
la paix. 

Ant. Orle traître leur don- 
na ce fignal , difant : Celui que 
je baiferai , c'eft lui-même ; pre- 
nez-le, | 


cordiam cum. patribus. 
so[iris : Con memorart. 
teftamenti fu faniti. ——— 

Tusjurandu , quod jura. — 
vit ad Abraham patrem. 
no/trum, daturu [e nobis. 

"Ut [inetimore demam. 
inimicorum no[lyorum li-. 
berati , ferviamus illi y 

[n fan£titate ex jultr-. 
tia coram. ipfo , omnibus. 
diebus noftris. 

Et tu, puer , Pto... 
pheta Altijfimi vocabe- — 
ris : preibis enim. ante... — 
faciem. Domini. parare. 
Vlas ejus. i 

Ad dandam fcientia fa. 
lutis plebi ejus : im remif.. 


fionem. peccatorum. eorii. TI 
Per vifcera mifericor-—— 


dis Dei noftri : In qui- 
bus vifitavit nos oriens. 
ex alto. 
. {lluminare his, qu 
in tenebris , Cor in um 
bra mortis fedent : ad. 
dirigendos pedes noftros in. 
viam. pacis. t 
Ant. 7 raditor autem. 
dedit eis pre ,dicensz — 





Quem ofculatus fueros ñ 


ipje eft 5 tenete eum. 


Pendant le Benedictus on acheve d éteindre tous les Cierges. E 


z C'tontes les Lampes , excepté le Ciergequi eff awbawtda. — | 
| A GR 01 | 





















- Benediétus 


1 
i 


M ^y. Chriftus fattus eft 
—. "ad mortem. 


Pater no 
Efpice , quefumus 
\ Domine ,Juper banc 
familiam tuam ,proqua 
- "Dominus wofter idus 
— - Chriftus non dubitavit 
— —smanibus tradi  mocen- 
"qium , «o Crucis fubire 
tormentum. 


" Qui tecum vrvit e re- 


20 aprés 
E de[Jous l'Autel 


aprés E Antiemne 


A LAUDES. 
delier ,que l'on cache tout allumé fous I Autel aprés le 


—. gnat in unitate. Spiritus 
we. fanidi Deus , per omnia 
 feculafeculrum.Amen. 
POraifon on fait quelque petit bruit , 
le Cierge qui avoit été caché ; 
monde fe leve, ez fe retire en filence. 


"A PARIS. Aujourd'hui ex les deux jours fiwvans, 
du Benedi&us. deux Clercs vont 
chanter derriere l'Autel. Must. 7 


Les Clercs. Kyrie elei- 
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^s ^ Aprés P Antienne du Benedictus. on chante le Y . fnrvant. 


y. Yefas-Chrift s'eft rendu 


| pro nobis obediens ufque pour nous obéiffant jufqu'à la 
mort. 
— 07 Le y. fini, on fe met à genoux pour dire à voix balle 
er. d'une voix mediocre le Pfeaume Miferere 
_ mei Deus. page 2635. C7 l'Oraifon furvante. 
E ORAISON, 


Ous vous fupplions tres- 
humblement , Seigneur , 
de regarder en pitié vôtre fa- 
mille ; pour laquelle Nótre Sei- 
neur efus-Chrif a bien voulu 
être livré entre les mains des 
méchans , & fouffrir le tour- 
ment de la Croix. 


Et celui qui a recité U Oraifon , dit à voix balle : 


Lui qui étant Dieu , vit & re- 
ne avec vous en lunité du 
aint Efprit , par tous les fiecles 

des fiecles. Ainf foit-il. 


on tire de 
eo tout le 


Les Clercs. Seigneur , ayez. 
pitié de nous. - à | 


: 
: 


» 


at 
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Le Chœur. Seigneur , ayez 
pitié de nous. .. 

Les CI. Seigneur, faites-nous 
mifericorde , pardonnez à vos 
ferviteurs : NótreScigneur Je- 
fus- Chrift s'eft fait obéiffant 
jufqu'à la mort. 

Le Ch. Seigneur , ayez pitié 
de nous. 

Les CI. Fa êtes venu au mó- 
de afin de fouffrir pour nous. 

Le Cb. Jefus-Chrift , ayez 
pitié de nous. 

Les Cl. Qui avez dit par la 
bouche du Prophete : O mort, 
je ferai ta mort. 

Le Ch. Yeífus-Chrift , ayez 

itié de nous. 

Les Cl. Qui ayant les mains 
étenduës fur la Croix , avez 
attiré tout le monde à vous. 


Le Cb. Yefus-Chrift , ayez 


^ piué de nous. 


Les Cl. Doux Agneau, à qui — 


Judas comme un loup raviffant 
a donné un baifer mortel. 

: Le Ch. Seigneur , ayez pitié 
de nous. 

Les CI, Qui avez voulu être 
lié pr nous dégager des liens 
de mort. | 

Le Ch. Jefus-Chrift , ayez 
pitié de nous. 

Les Cl. La vie qui meurt fur 
le bois de la Croix ,a emporté 


Le Chœur. Xyrieekeis | d 


on. yes n 
Les Cl. Domine mes ——— 


rere , parce famulis = 0 


Chriflus Dominus fa= 


CEus efl. obediens ufque- 
ad mortem. 


Le Ch. Xyrie elei. 
fon. 
Les CI. Qui paffurus. 


advenifli propter. nos. 
Le Ch. Chrifle elei- 


on. | 
Les: Cl. Qui propheti-. 


cé prompfifh * Ero mors. 
tua, 0 mors. 


0 


Les CL Agno miti. 
bafia cui lupus dedit. 
venenofa. - 


Le Ch. Kyrie de- 0 
on 


Les Cl. Teque vincis | 
ri volufh , nofque ^ 
mortis vinculis.eripafti, ——— 

Le Ch. Kyne elei- © 


on. 
Les Cl. Vita 1n. ligno. 
moritur , infernus En | 


Le Ch. Chrifle Ré s 
n E 


Les. Cl. Qui expanfis.— 
in cruce manibus taxis. — 
fü omnia. ad te fecula. y 
Le Ch. Chrifle ele 
on Gers 





les dépouilles de l'Enfer, &de mors lugens Jpolaturé © E 


la Mort. 


a 


Y er YN. TT "n 


- EI 


, i- Á 


? a "i 

















E pe Ch. Kyrie: elai- 
y . Domme , mifere- 
| re ; parce famulis. Chri- 


^ obediens Là ad mor- 


tem. 
| Les CI. M ortem au- 
3v tem crucis. 


Eus in. nomine 

falvum me 
fac: ex in virtu- 
te tua judica. me. 

- Deus , exaudi oratio- 
nem meam : auribus per- 
e: verba oris mei. 
Quoniam aliem infur- 
rexerunt adverfum me, 
| eofortes quefrerunt ani- 
|. Qmam meam : egwnonpro- 

| St e Deum | ante 
Ls eon[pe&tum fuum. 

. .,£«e enim Deus ad- 
S) juvat. me : €o Domi- 
nus fufceptor eft anime 
NÉE. x 

: : verte mala imi- 
2 midi m meis: CN in ve- 


A PRIME. 


fles Dominus fattus eft 


28r 

Le Ch. Seigneur, ayez pitié 
de nous. Seigneur, faites-nous 
mifericorde, | pardonnez à vos 
ferviteurs. Nôtre Wc 
fus-Chrift s'eft fait obéi 
jufqu'à la mort. 

Les Cl. Yufqu’à la mort de 
la Croix. 


es Miferere. comme ci-devant , page 263. 

" Oraifon. Refpice quæfumus. comme ci-devant. 279. 
| A PRIME. 

Pater. Ave. Credo. tout bas. 

On commence fans Antienne par le Plèaume furvant. 
PSEAUME 53. 


Auvez-moi, mon Dieu , . 
par la vertu de vôtre nom s, 


& faites éclater vôtre puif- 


fance; en jugeant en ma faveur. : 


Exaucez , 6 Dieu , ma priere: 
rendez vos oreilles attentives 
aux paroles de ma bouche. 

Parce que des étrangers fe 
font élevez contre moi , que 


des ennemis puiffans ont chers 


ché à m'óter la vie, & qu'ils 
ne fe font point propo Dieu 
devant les 

Mais voi ues que Dieu prend 


ma défenfe, & que le Seigneur . 


fe declare le Proteéteur de ma 
vie. 

Faites retomber fur mes en- 
nemis les maux dont ils veu- 


a 
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lent m'accabler ; & extermi- 
nez-les felon la verité de vôtre 
parole. 

- Je vous offrirai volontaire- 
ment un facrifice , & je louérai 
vótre nom , Seigneur , parce 
qu'il eft rempli de bonté. 

Parce que vous m'avez dé- 
livré de toutes mes afflictions , 
& que mon œila regardéavec 
affurance mes ennemis. 


Lr JEUDI DELA SEM. SAINTE, 


ritate tua difperde il- 


los. 


Voluntarià facrificabe. —— 


tibi , €» confitebor nomi-. 
nituo , Domine : quos. 
niam bonum efl. —— 
Quoniam ex omni tri-. 
bulatione eripuifti me : 
go fuper inimicos meos. 
defpexit oculus meus. 


PSEAUME 118. 


fervent fans tache dans la 
voye : qui marchent dans la 
Loy du Seigneur. 

Heureux ceux qui s'efforcent 
de connoitre les témoignages 
de fa Loy , & qui le cherchent 
de tout leur coeur. 

Car ceux qui commettent 
Finiquité , ne marchent point 
dans fes voyes. 

Vous avez ordonné que vos 
Commandemens foient gardez 
tres-exactement. 

: Daignez , Seigneur , regler 
mes voyes de telle forte que je 
garde la juftice de vos Ordon- 
nances. 
^ lene ferai point confondu , 
lorfque j'aurai toûjours devant 
les yeux tous vos preceptes. 

- Je vous louérai dans la droi- 

ture & la fincerité de mon 


I | Eureux ceux qui fe con- 


Eati immaculati 1. 
via : qui ambulant- 
in lege Domini. 


Beati , qui fcrutantur. 
teflimoma ejus : in toto 
corde exqurunt. eum. . 


Non enim qui operan-. 
tur iniquitatem , in viis 
ejus ambulauerunt. 

Tu manda[lhi : man 
data tua cuftodiri ni- 
mis. 

unam dirigantur. 
vie mee , ad 0- 
diendas … juftificationes 
ta. V ad 

Tunc non confundar y 
cum. perfpexero in omni- 
bus mandats tuis. 


Confitebor ti in die 
retbione cordis ; im eo 


M 

, - Hw 
4 < 

d— 


"e om. 
sir L7 


«4 
Li, 
YA} 
"am 
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wfificationes tuas cu- 
di m non me dre- 


ne" quequaque. 
Dr Jn ys corrigit adolef- 
| éentior viam [uam? i in CH 


ne mdo fermones tuos. 
, US dn toto corde meo ex- 
Ru ce :nerepellas me 


" 


mandatis tuis. 


#: dn corde meo abftondi 
| *liquia tua: ut non pec- 
ya cem tibi. 
-— s Benedittus es, Domi- 
E " € : doce me ju[lificatio- 
—— Mes tuds. ; 
-— Inlabiis meis 
. tai omnia j 
1 


V na. 


0nun- 
icid OT15 


via tellimomorum 
deleéFatus fam: 
ficut in omnibus divitis. 

“me [uis exer- 
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cœur , à caufe de la connoif- 
fance que jai eué de vos ju- 
gemens pleins de juftice. 

Je garderai vos Ordonnan- 
ces , ne m'abandonnez pas en- 
tierement. 

Comment celui quieft jeune 
corrigera-t-il fa voye ? ce fera 
enaccompliffant vos paroles. 

Ye vous ai cherché dans tou« 
te l'écendué de mon cœur : ne 
me rejectez pas dela voye de 
vos preceptes. 

Jai caché vos paroles au 
fond de mon cceur, afin que je 
ne peche point devant vous. 

Vous etes digne, Seigneur, 
de toute forte de benedictions ; 
inftruifez-moi de la juftice de 
vos Ordonnances. 

J'ai prononcé de meslevres 
tous les jugemens de vôtre 
bouche. 

Je me fuis autant plû dans 
la voye de vos preceptes , que 
dans toutes les richeffes. 

Je m'exercerai dans la medi- 
tationde vosCommandemens,; 
& je confidererai vos voyes. 

Je mediterai far vos Ordon- 
nances pleines de juftice ; je 
n'oublierai point vos paroi, 


Ccordez à vôtre Sri 
cette grace de me faire vi- 
vie , & je garderai vos paroles. 


Ja 
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Otez le voile qui cft fur mes 
yeux , & je confidererai les 
merveilles qui font enfermées 
dans vôtre Loy. 

Je fuis étranger fur la terre , 
ne me cachez pas vos Com- 
mandemens. 

Mon ame a defiré en tout 
temps avec une grande ardeur 
vos Ordonnances qui font plei- 
nes de juftice. : 

Vous avez fait éclater vôtre 
fureur contre les füperbes : 
ceux-là font maudits qui fe 
détournent de vos preceptes. 

Délivrez-moi de l'opprobre 
& du mépris de ces fuperbes , 
à caufe que j'ai recherché avec 
foin les témoignages de vôtre 
Loy. 

Car les Princes fe font affis 
& ont parlécontre moi : mais 
cependant vôtre ferviteur s’e- 
xerçoit à pratiquer vos Ordon- 
nances pleines de juftice. 

Car vos preceptes étoient 
le fujet de ma meditation , & 
la juftice de vos Ordonnances 
me tenoit lieu de confeil, 

Mon ame a été comme at- 
tachée à la terre : rendez-moi 
la vie felon vótre parole. 

Je vous ai expofé mes voyes, 


gnez-moi vos Ordonnances 
pleines de juftice. 


« 


Revela oculos meos. : 


eo confiderabo mirabi- | 


La de lege tua. 


Incola ego fum.in ter= 
ra : non abfcondas àme . 


mandata tua. 
poris animé 

mea defi 

cattones tuas , in omni 

tempore. ! 


maledicti qui declinant 

a mandatis tuis. 
Aufer & me oppro+ 

brium €9* contemptum : 


quia tellimonia tua ex» 


quifrvi. 


Etenim federunt prin- 


cipes , € adverfum me. 
loquebantur : fervus au» 
tem tuus exercebatur im. 


ju[lificationibus tuis. 


am ce téfhmoniæ — — ; 


tua meditatio mea ejt E 


ee confilium meum ju 


féficationes tue. 
_Adhafit_ pavimento 


anima mea: vivifica me 
fecundum verbum tuum, — 

Vias meas emuntiavi, —— 
& vous m'avez exaucé :enfei- exexaudiflime:doceme. 
juftificationes tuas, ——— 


& 


rare. juftifi-. 


A Le uperbos :. 
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Viam j jt ificationum 
1i in[irue me : eo 
" | léxercebor in mirabilibus 


I | Dormitavit anima mea 

«e tedio : confirma me 

À E verbis tuis. 

Wim iniquitatis amo- 
a me: eo de legetua 

— mifi iferere mei. 

— Y'iíam veritatis elegi 

— judiciatna non [um o li. 


fus. 
| Adhafi teflimoniis tuis, 
— Dome: nolime confun- 


Kc 


Viam mandatorum 


cucurri : cumdi- 


E. fattus efl. : 
| ro nobis obediens ufque 
" Er" mortem. 


PES 


p^ Tac Dre 
ER 
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Inftruifez-moi de la voye de 
ces Ordonnances fi juftes , & 
je m'exercerai dans vos mer- 
veilles. 

Mon ames'eft affoupie d'en- 
nui : fortifiez-moi par vos pa- 
roles. 

Eloignez de moi la voye de 
l'iniquité , & faites-moi mife- 
ricorde felon vôtre Loy. 

J ai choifi la voye de la veri- 
té, & je n'ai point oublié vos 
Jugemens. 

he fuis attaché , Seigneur, 
aux témoignages de vótreLoy: 


ne permettez pas que je fois | 


confondu. 

Jai couru dans la voye de 
vos Commandemens , lorfque 
vous avez élargi mon cœur. 


Les Pfeaumes finis, l'on fe met & genoux , €x on dit 
le Répons fuivant. 


æ. fefus- Chrift s 'eft rendu 


Ron nous obéiffant jufqu'à la 
mort. 


Puis on dit x voix ba[fe le Pfeaume Miferere. 263. 
| 0 0 €p l'Oraiÿôn Refpice. 279. 


A TiERCE, SEXTE, ET NONE, 


$ avoir dit tout bas Pater. Ave. on ditfans Antienne 
Pfeaumes marquez. pour les Heures du Dimanche des 
Rameaux , fans ajoñter Gloria Patri. à la fin des Pfeau-. 
mes : e la fin de chaque Heure on dit comme ci-de[Jus. 
la fin de Prime le 5. Chriftus. le Pfeaume Miferere. 


" 
his C aa Dh OL. 


+ 


e E | | B. 
PRIFPFAC OR 
POUR LE JOUR EN 

DU JEUDI SAINT. 


A Cérémonie del Abfoute qui fe fait dans toutes les 
Eglifes avant la grande Meffe , eft un refte del'an= 

cienne difcipline de l'Eglife , & nous marquel'Abfolus | 
tion facramentelle que l'on donnoit autrefois aux pe» —— 
cheurs quiavoient fait penitence pendant le faint temps —— 
de Caréme : car autrefois l'Eglife ordonnoit que les pe 
cheurs qui fe vouloient fincerement convertir , id 
recevoir la Penitence dans lEglife le Mercredi des — 
Cendres , aprés quoi on les chafloit de l'Eglife , & on -— 
leur ordonnoit ce qu'ils devoient faire; & le feudiSaint — 
on les abfolvoit publiquement. Bien qu'il ne faille pas. — 
+ prendre cette Abfolution pour facramentelle comme ——— 
anciennement , mais pour une priere & une benediétion 
ues - falutaire que le Pafteur fait fur le peuple ; il eft 
neanmoins bon que les Fideles fe difpofent par des fen- 
Eier de componétion & de penitence à en recevoir. 
le fruit. AX 

La Meffe de ce Jour cft fort folemnelle , l'on n'en le 
vroit point dire de baffe , parce que les Apôtres ayar 
reçû la Communion des mains de Jefus-Chrift ce je 
li, & certe Meffe folemnelle  reprefentant le d 
fouper du Seigneur ; il feroit fort à propos d'y faire 
Communion de Páque autant que faire fe peut, & cela —— 
fe pratique avec édification dans les Convens, = ^. 

Pendant le Gloria in excelfis. on fonne tout s les. de 
cloches, & enfuite on ne les fonne plus jufqu'au Sa- 
. mediSaint , pour nous reprefenter que pendant le t« 


.. dela Paffion, la voix de ceux qui devoient inviter à 
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vre Jefus-Chrift , ceffa. On prend en ce jour des orne- 
- mens de couleur , pour marquer la joye de l'Eglife; 
. imais comme la mort de Jefus-Chrift eft trop proche, 
… elle abrege fes momens de joye pour s'abandonner en- * 
tierement à la jufte douleur que doit caufer la perte 
d'un tel époux ; & dans l'incompatibilité qu'il y à de 
- la joye avec la triftefle , elle cache dans une Chapelle 
— »obfcure le Sacrement qui fait fon unique efperance. Les 
— Tabernacles ouverts & vuides ,les Autels découverts & 
— lavez, nous doivent faire fouvenir de Jefus-Chrift qui 
a lavé les picds de fes Apótres ; & nous devons auffi 
entendre par cette céremonie combien nos corps qui 
font les temples du Seigneur , & nos cœurs qui en font 
les veritables autels, doivent être faints & purs pour y 
dignement recevoir celui qui eft la fainteté méme. ——— 
Dans chaque —— le Superieur lave les pieds d'une 
certaine quantité de pauvres , le Pape & les Rois en font 
autant ; plufieurs perfonnes riches les imitent pour obéir 
. au precepte du Seigneur , qui enjoint de fe laver les 
- pieds les uns aux autres , en fuivant ce rare exemple 
d'humilité qu'il nous a laiffe ; & lon ne fçauroit trop 
recommander une fi loüable pratique à tous les Chré- 
tiens , qui doivent confiderer que dans cette action d'hu- 
 milité, en lavant les ordures des autres, ils fe purifient 
des leurs. 


A LA MESSE. 


INTROITE. 


ON TOs autem gloria- Ous ne devons -nous 
Nr oportet in cru- glorifier qu'en la Croix 
ce Domini no[iri de Nótre Seigneur Je- 


ien Chrifli ; in quo efl fas-Chrift qui eftla fource de 
falus , vita , Ex refur- nôtre falut ,de nôtre vie, & de 
rethio noflra : per quem. nôtre refurrection ; qui nous a 
Jalvatie? liberatifumus. délivré , & qui nous a racheté. 


q^. d r 
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Y.QueDieuaitpitiédenous — XY. Deus maftreatuP—— 
& nous comble de fesbenedi- nofiri ; > benedicat no: — 
€ions:qu'ilrépandefurnousla bis: illuminet vultum 
Jumiere de fon vifage, & qu'il fuum fuper nos Cox mia — 
faffe éclater fa mifericorde. — fereatwr noftri. 
On recommence. 
Nous ne devons. Nos autem. 


Kyrie. & Gloria in excelfis. page 9. — E 
Ÿ. LeSeigneur foit avecvous. — Y. Dominus volifcumas “à 
me. Et avec vôtre efprit. ne. Et cum fpiritu tuo. 
Prions. Oremus. 


Dicu , qui avez puni le Eus,4quogp "@ 
crime de pus ; & qui D judas reatus fus .— 5 
avez recompenfé la confeffion. penam , co confejhonis — — 
du Larron: faives-nous reffentir. fua latro premium fum- 
l'effet de votre mifericorde,afin pfit : concede nobis tuæ 
que comme Nôtre Seigneur propitiationis effe&tum 7 
Jefus-Chrifta uaitélun&lau- wt ficut in pa[fone. fua. 
tre felon leur merite, il détruife. 2ef/4s Chri[lus Dominus 
tout ce que nous avons du vieil pofler diverfa. utrifque 
homme, & nous faffela grace intulit ftipendia merito= — 
d'avoir p à fa Refurreétion rwm , ita nobis ablato 
glorieufe, Lui quiétant Dieu , vetuffatis errore , Refur- 
vit & regneavec vous en l'uni- reéfonis fue gratiam 
té du S. Efprit , par tous les largiatur. Qui tecum 
fiecles des fiecles. Ainfifoit-il. vivit. €? regnat , CC: 
EPISTRE. 
. La Leçon de l'Epitre du Bien- Lectio Epiflole - beati 
heureux Paul Apôtre Pauli Apofloli.ad - 
aux Corinthiens. Corinthios. | 
Es Freres:Lorfque vous Fi Convenienti- 
NT. affemblez comme bus vobis in unum - 
vous faites, ce n'eft plusman- jam non .e[b Domümi- 
ger la Cene du Seigneur : Car cam Cenam manducare: 


nt 
T we 









re faue emm [uam 
tena prajumit ad man- 
- Wucandum s er alius qui- 
dem efurit , alius autem 
ebrius eft. Numquid do- 
—. nos non. babetis ad man- 
ducandum , eg biben- 
dum? aut Ecclefiam Dei 
contemnitis , € confun- 
"itis eos qui mon babent ? 
wid dicam vobis? Lau- 

do vos ? In boc non lau- 
“do. Ego enim accept à 
"Domino quod ex tradidi 
 “Vobis , quoniam. Domi- 
nus Fefus in qua nocte 
… “tradebatur , accepit. pa- 
aem €? gratias agens 
- "fregit , eg dixit: Accipi- 
"tes cox mandacate : Hoc 
efl Corpus meum , quod 
-— "Pro vobis tradetur : boc fa- 
> cite inmeam comemora- 
ionem. Similiter Cox ca- 


- licem rire cemavit 
- dicens: Hic calix novum 

eft in meo 
mas be "acite quo- 
.. duejcumqi bibetis , mmn mea 
— Eümemorationem. Quo- 






tieftumqueenim mandn- 

- . &abitis panem bunc , eo 
"talicem bibetis , mortem 
Hia ime 
niat. T aquequicumque 

"erit pane hunc. 
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chacun apporte fon fouper., & 
le prend fans attendte perfon- 
ne ; de forte queles uns n'ont 
rien à manger pendant que les 
autres font grand' chere. Ne 
pouvez-vous pas boire & man- 
ger dans vos maifons ? ou mé- 
prifez-vous l'Eglife de Dieu, 
& voulez-vous faire honte à 
ceux qui font pauvres ? Que 
vous dirái-je fur cela , louérai- 
je vótre conduite ? Non, je ne 
la louérai pas. Car jai appris 
du Seigneur , & je vous lai 
auffi annoncé , que le Seigneur 
ieri la nuit méme qu'il fut 
ivré , prit du pain, & qu'ayant 
rendu graces 1l le rompit , en 
difant:Prenez & mangez:Ceci 
eft mon Corps qui des livré 
pour vous; faites ceci en me- 
moire de moi. Il prit auffi le 
calice , aprés qu'il eut foupé ; 
en difant : Ce Caliceeft la nou- 
velle alliance par mon Sang. 
Faites cecien memoire de moi 
toutes les fois que vous le boi- 
rez, Car toutes les fois que 
vous mangerez ce pain , & que 
vous boirez ce calice, vous 
annoncerez la mort du Sei- 
gneur jufqu'à ce qu'il vienne. 
C'eft-pourquoi quiconque más 
gera ce pain, ou boira le calice 
du Seigneur indignement , fera 
coupable de ms contre Je 
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Corps & leSang du Seigneur. velbiberitcalicem Dom — 
Que chacun donc s'examine miimdigné ,rewseritcorpoe —— 
foimême, & qu'ainfiilmange riscexjangwinis Domit. — 4 
de ce pain, & boive de ceca- Proberautem[eipfwm ho=" — 
lice. Car quiconque en mange »»o : € fic de pane ill 
& en boit indignement, boit & edar, €7«de calice bibat. — 
mange fa condamration , ne A enim manducatEn — 
difcernant pas le Corps du Sei- bibit indignè , judicii fib —— 
gneur. C'eft-pourquoi il ya manducat € bibit, nom — 
parmi vous beaucoup de per- dijudicans corpus Dom. — 
nnes foibles & malades, & "1.1deointer vos multim- 
plufieurs qui dorment. Que fi. firmi ev imbecilles , e 
nous nous jugions nous-mé- dormiunt multi. Quod fin 
mes, nous ne ferions pas ju- mofmetipfos —dijudicare- — 
gez. Mais quand nousfommes | nus , non utique judicae 
ainfi jugez , c'eft le Seigneur. remur. Dum judicamut.— ^ 
quinouschátie, afin que nous autem , à Domino Cor x 
ne foyons pas condamnezavec pimur , WE non. cum boc. UN 
le monde. mundo damnemur. — 2$ 
x 
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GRADUEL. 


Efus-Chrilt s'eft rendu pour Cm fattus qt EE. 
nous obéiffant jufqu'à la pro nobisobediensuf- —.— 
mort, & à la mort de la que ad mortem , mortem 
Croix. autem crucis. ET 
"X. C'eft-pourquoi Dieu l'a — Y. Propter quod Qi" 
élevé au deffus detouc , &luia  Deusexaltavitillumggogs — — 
donnéunnom qui cft au deflus dedit illi nomen, quod eft. 


de tout nom. fuper omne nomen. ^u 
? "e. 

EVANGILE. MD 1 

Suite de l'Evangile felon ^ Sequentia S: Evangelii — 

Saint Jean. ecundum qoannem.——— 


Vant la Féte de Páques Nte diem feflum —— 
Aes fçachant que fon £ XPafcbe fci Hy P À 
heure eft venue de paficr de cc quiá vent hora ejus yu Mart 


: - ^is 
te - ” , S LÉ Ti ET 
* nei ms. 


€. 3 - " 
r2 


dmanfeat ex boc mundo 
- ad Patrem : cum dilexi[- 
fet fuos , qui erant in 

S dan 3 Eon dilexit 
cos. Et cena. facta cum 
diabolus jam mififfet in 
cor jut traderet eum ]udas 
Simonis IH cartotis : [ciens 
"quia omnia dedit ei Pater 
in manus ,€ox quia a Deo 
exiit ,covad De vadit, 
"furgit à cama; ponit ve- 
füumenta fua. Et cum ac- 
—eepiffet hnten , precinxit 
iz Je. emde mifit aquam 
am peluim , eo» cepit. la- 
"vare pedes difcipalorum , 
€? extergere limteo , quo 
eratpracintlus. Venit er- 

'o- 4d Simonem Petrum. 
-Et dicit ei Petrus: Domi- 
ne; tu mbi lavas pedes ! 
Refpondit efus , 7 dixit 
ei: Quod ego facio, tune- 
fois smod) s fcies autem po- 
-flea.Dicit ei Petrus: IN on 
"lavabis mibi pedes in «- 
"terni. Refpondit ei defus : 
Si non laverote ,non ba- 
bebispartem mecum. D1- 
“cites Simon Petrus:Dne, 
mon tantam pedes me0s, 

nn. Jed ce manus co caput. 
— Diat ei jefus : Qui lotus 
peu md, et mut pe- 
rs lavet, fed efl imundis 


B 
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monde à fon Pere; ayant aimé 
les fiens qui étoient dans le 
monde , il les aima jufqu’à la 
fin, Et aprés le fouper le diable 
ayant déja mis dans le cœur 
de Judas fils de Simon d'Ifca- 
riote , de le trahir; Jefus fça- 
chant que le Pere lui a mis 
toutes chofes entre les mains, 
& quil vient de Dieu , & qu'il 
senretourne à Dieu , il fe leve 
de table , & óte fa robe. Et 
ayant pris un linge , il le mit 
autour de foi, Enfuite il mit 
de l'eau dans un baffin , & 
commença à laver les pieds des 
Difciples , & les effuyer avec 
le linge qu'il avoit devant lui. 
Il vint donc à Simon Pierre qui 
lui dit: Quoi , Seigneur , vous 
me lavez les pieds! Jefus répon- 
dit & lui dit : Vousne compre- 
nez pas maintenant ce que je 
fais , mais vous le compren- 
drez aprés. Pierre lui dit : Ja- 
mais vous ne me laverez les 
pieds. Jefus lui répondit : Si je 
ne vous lave , vous n'aurez 
point de part avec moi. Simon 
Pierre lui dit : Seigneur , non 
feulement les pieds, mais les 
mains & la tête. Jefus lui dic : 
Celui qui eft lavé n'a pas be- 
foin finon qu'on lui lave les 
pieds ; mais il eft touc net. - Et 
VOUS autres vous etes nets, 


Tij : 


ge 
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mais non pas tous. Car il fça- 
voit qui étoir celui qui le de- 
voit trahir. C'eft pour cela 
qu'il dit : Vous n'êtes pas tous 
nets. Aprés donc quilleur eut 
lavé les pieds, & qu'il cut 
repris fa robe, s'étant remis à 
table, il leur dit: Compre- 
nez-vous ce que je viens de 
vous faire ? Vous m'appellez 
Maitre & Seigneur , & vous 
dites bien; car je le fuis. Si donc 
moi qui fuis vôtre Seigneur, & 
vôtre Maitre, je vous ai lavé 
les pieds,vous devez auffi vous 
laver les pieds les unsaux au- 
tres :car je vous ai donné l'e- 
xemple , afin que vous faffiez 
comme je vous ai fait. 


Credo. Voyez l'Ordinaire , page 11. pe 


OFFERTOIRE, Le 


La droite du Seigneur a fait 
éclater fa puiffance , la droite 
du Seigneur m'a élevé ; je ne 
mourrai pas , mais je vivrai, 

. & je raconterai les œuvres du 
Seigneur, 


4 Aites , s'il vous plait , Sei- 


Jed non omnes. Sciebat —— 


SECRETTE. 





















U- | 
ua 
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F 


totus. Et vos mundi eftis i24. 


enim quifnam e[Jet qui —— 
traderet ei. Propterea di —— 
xuzNoneflismundi om —— 
nes. Poflquam ergo laut 
pedes eorum,accepit vefli= 
menta fua. Et cum recu —— 
buifletiteru,dixiters: Scie 
tisquidfecerimvobis?Vos —— 
vocatis me, Magifler e — 

Die: € bene dicis fun E 
etenim.Siergoegolavipe- — — 
dere: EC DE é 
gifter, vos debetisalteral--—— 
terius lavare pedes. Exe- 
plum enim dedi vobis ut 
quemadmodum ego feci — 
Vobis ,ita or vos faciatis. — 


Dextera Domini fes 
cit virtutem , dextera — 
Domini exaltavit me : 
non moriar , fed UPVAP 
eo narrabo opera Do 
min. utt 
jos tibi , quefumus 
Domine Jancte Pate 
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pulis fuis in fui cômemo- 
rationem bocfieri bodrer- 
Sof Cha Fl ravit, 
— 2efus Chriflus Filius tuus 
Dominus noter : 9 wi te- 
€um vivit earegnat , cg. 
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Jefus-Chrift vôtre Fils, qui a 
commandé à fes Difciples de le 
celebrer én memoire de lui, 
par l'ordre qu'il leur en a don- 
né en ce jour : Lui qui étant 
Dieu vit & regne, &c. 


La Preface er le Canon Mua Communicantes. con 


me dans l'Ordinaire 


la Meffe , page 19. 


COMMUNICANTES. 


- YOmmwunicantes, € 
x: dié facratiffimaü ce- 
lebrates, quo Dnus nofter 
efus Chrifluspronobis eft 
traditus: fed eo» memoria 
venerates imprimis glorio- 
Jie femper V irgims Ma- 
Me, genitricis eju[dé Der 
cos noftride]wCbrifhs 
Jed. €» beatorn Apo[Lolo- 
rum ac Martyrum tuor 
Petri er Paul, Andres , 


acobi , foannis, T home, 
Sacobi,Pbilippi, Bartbolo- 
mai,M attbei, Simonis, 
eo T hadei, Lim, Cleti , 
"Elementis , X1fl1 , Corne- 
lit, Cypriani, Laurentii, 
Cogo » Toannis Co 
Paub,Cofmæecr Damsa- 
nico omnium San£tori 
Tini pen meritis 
precibuf3; concedas, ut in 
Ev prote£tionis tue 
muniamur auxilio: Per 


£c +, 


Articipans à une méme 

Communion , & celebrans. 
la folemnité de ce facré jour 
auquel Nótre Seigneur Jefus- 
Chrfft a été livré pour nous, 
& honorans là memoire en 
premier lieu de la glorieufe 
Marie toûjours Vierge , Mere 
de Dieu Nótre Seigneur Jefus- 
Chrift, de vos bien - heureux 
Apôtres & Martyrs Pierre & 
Paul , André, Jacques , Jean. 
Thomas, Jacques, Philippe, 
Barthelemi, Matthieu, Simon, 
& Thadée, Lin, Clete, Cle- 
ment , Xifte, Corneille, Cy- 

rien ; Laurent ; Chryfogone; 
e & Paul, Cofme & Da- 
mien , & de tous les autres SS. 
aux mérites & prieres def- 
quels accordez , s'il vous plait 
qu'en toutes  chofes no 
loyons munis du fecours de 
wôtre protection : Par leméme: 
JefusChrift Nótre Seigneur: 
Ainfi foit-il. 
: T iij 
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TOus vous prone donc , Anc igitur oblatios — 
Seigneur , de recevoir fa- nem fervitutis nof= 
vorablement cette offrande de tre ;fed ex cun£tæ [am 
nôtre fervitude , qui eft auffi. lie tue, qua tibrofferimus — 
celle de toute vôtre famille, obdrem in qua Dominus —— 
que nous vous offrons pour moflerjefus Chriflus tra" 
honorer le jour auquel Nôtre dit difeipulis fuis Corpo- 
Seigneur Jefus- Chrift a or- riseox Sanguinis furmy- 
donné à fes Difciples de cele- ferta celebranda, quej — 
brer les myfteres de fon Corps nus Domine,ut placatus "uw 
& de fon Sang , & nous vous accipias , diefque noftros d 
prions d'érablir nos jours dans #9 tua pace di]ponas: at- 
une fainte paix , & de faire qweabaterna damnatio- 


qu'érant prefervez de la dam- ne nos eripi , Cor tn elecfos ——— 
nation éternelle, nous feyons rum tuorum jubeasgrege.— 
comptez au nombre de vos wwmerari. Per eumdem. — 
élás. Par Se EN Chriflum Dominum nos — 
NôtreSeigneur, Ainfifoit-il. /?rum. Amen. —— 
N Ous vous prions  ó Dieu , 
qu'il vous plaife de faire 

qu'en toutes chofes cette obla- 
tion foit benie , approuvée, ee 
renduë valable , raifonnable, 

& agreable ;en forte qu'elle de- digneris 5 ut nobis Corpus 
vienne pour nous le Corps & €? Sanguis fiat dieti — 
1e Sang de Jefus-Chrift vôtre fmi Fiui tw Domum — — 
xres-cher Fils NôtreScigneur. moffri Tu Chrifli. TRE 
Os le jour de devant qu'il pridie quimpro - 2. 
| fouffrit la mort pour nó- noflra omniumque — 
tre falut , & pour le falut de falutepateretur boc efl Ix 

tout le monde , c'eft-à-dire en dic,accepit panem im far 
«e jour, prit le pain entre fes Clas. ac venerabiles ma 
mains faintes & venerablesg nus fuas : melevatisocu= — — 
& levant les yeux au Ciel à Iis 2 cælumad te Deum. —— 
vous Dieu fon Pere tout-puif Patrem Juum omnipoté- — 

s hi 14 EU vigo à 4 
NE 2 | | ELS 2e [. 
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tem tibigratias agens be- 
edixit , fregit, deditque 
difcipulis Jas, dicens : Ac- 
cipite C7 manducate ex 
poc omnes : Ho c EST 
"ENIM CORPUS M E U M. 


fant , vous rendant graces , le 
benit , le rompit , & le don- 
na à fes Difciples , leur di- 
fant : Prenez & mangez tous 
de ceci : CAR CECI EST 
MON Corps. 


— Tout le re[le jufqu' à la Communion , comme ci-devant 
dans l'Ordimaire de la Meffe , page ax. eo fuiv. 


—-On ne donne pont aujourd'hui de baifer de paix à la 
"Mee , en horreur du baifer de Judas. 


COMMUNION. 


X Dominus Deus po[t- 
quam cenavit cum dif- 
pulis fuis , lavit pedes 
"eorwm , €o ait ilis : 
idctis E fecerim. vo- 
bis ego Dominus éx Ma- 


| fe : exemplum dedi 
Vobis jut € vos ita fa- 
eatis. 


Le Seigneur Dieu ayant 
foupé avec fes Difciples leur 
lava les pieds , & leur dit: 
Vous fcavez ce que je viens de 
vous faire , moi qui fuis vôtre 
Seigneur & vôtre Maitre : je 
vous ai donné l'exemple , afin 
que vous faffiez comme je 
vous ai fait. 


POSTCOMMUNION. 


19 Efctti vitalibus ali- 
A Nonentis , quefumus 

me Deus noler : 
sut quod tempore noftre 
"mortalitatis exequimur , 
costi tue v9 
nere confequamur. Per 
Dominum noftrum 1c- 
fum Chriflum Filium 
tuum , qui tecum vivit 
ex r'egnaf ; Coc. 


Tant nourris deces alimés 


qui donnent la vie; nous : 


vous fupplions , Seigneur nó- 
tre Dieu , que nous puiffions 
recevoir par vôtre grace dans 
l'immortalitébienheureufe , ce 
que nous celebrons dans le 
temps de nôtre vie mortelle, 
Par Nôtre Seigneur Jefus- 
eChrift ; qui étant Dieu vit & 
regne ; &c. 


ke Miffa eft. 
T uj 


* 





. &cet effet : eov cette 


296 LE JEUDI DELA SEMAINE SAINTES - 
Le Celebrant confacre aujourd’hui deux Hoflies y € 
l'une defquelles il fe commumie, €x il referve l'autre poi 
la dépofer aprés la Mel[e dans la Chapelle qu'on a preparée.— 
oflte fe garde pour le lendemain 

Vendredi qu'on ne confacre pas 5 elle eft portée procelfions —— 
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nellement par lOfficiant. Et durant cette Procefhon on " 
Auc PS 


chante l'Hymne fuivant. 


HYMNE. 


Ue nôtre langue chante 
le myftere du Corps glo- 
rieux , & du precieux Sang que 
Jefas-Chrift le Fils d'une Vier- 


. ge de race royale , & le Roy 


des Nations , a répandu pour 
la redemption du monde. 

. S'étant donné à nous par fon 
Incarnation , étant né pour 
nous du fein d'une Vierge pure 
& fans tache , ayant vécu par- 
mi les hommes fur la terre, & 
ayant répandu la divine femen- 
ce de fa parole; il finit enfin par 
un ordre admirable la courfe 
de fa vie mortelle, ; 
Car dans la nuit méme de ce 
dernier fouper qu'il fit avec fes 
Apótres , aprés avoir pleine- 
ment accompli la Loy , en 
mangeant les viandes qu'elle 
ordonnoit , il fe donna lui-mé- 
me de fes propres mains à fes 


douze Difciples pour être leur 


nourriture, - | " 
Le Verbe fait chair change 
par l'éfficace de fà parole le 


Ed 
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pius ge — X 
rioft NE: : 
Corporis my[lerium , = y 
Sanguinifque pretrofi FT 
Quem in müdi pretium, = M: 
Fructus ventris generofa —— 
Rex effudit genium. = 
INobis datus , nobig — 
natus ES 
Ex intacta Virgine ,— - 


Et in mundo converas —— 
tus , | E 
Sparfo verbi femme Su 
jur moras incolatus Pu 
Miro claufit ordine. — 


ET 
In fupreme nocle cæ —— 


| zt 
Obfervata lege plnà — — 
vin m legalibus ; — e 
Cibum turbe duodenæ 
Je dat fuis manibus. 












Zerbo carnem. efficit. : 

Fitque Sanguis Chrifli 

comerum ; 

Er fi fenfus. deficit , 

Ad fi um cor fin- 

- Sola fides fufficit. 

— JTuntum ergo Sacra- 

o. 8entum 
I cernur : 
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—— Genitori ,| Genitoque 
aus co jubilatio , 
$, bomor , virtus 
oque - Ly 
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in en fon Corps, &levinen 
on Sang. Les fens doutent de 
ce changement ineffable ; mais 
la foy feule fufft pour affer- 
mir un cœur fincere dans la 
vcrité. 


Reverons donc avec un pro- 
fond refpect un fi grand Sacre- 
ment; que toutes les ombres 


# dela Loy ancienne cedent à ce 


Myftere de la Loy nouvelle , 
& PU foy vive & lumi- 
neufe fupplée au défaut de nos 
fens. 

Gloire , loüange , falut , & 
honneur , force & benediction 
au Pere, & au Fils, & qu'une 
méme gloire foit rendué au 
faint Efprit , qui procede du 
Pere & du Fils. 


on commence immediatement 


* 
vfquon eft arrivé à la Chapelle quon a preparée, 
hicsant Te met le tres-faint Sacrement entre les mains 
lu Diacre qui le place [ur P Autel , où il eft encenfé trois 
fois par le Celebrant , devant que d'être enfermé dans le 
eu difpofe pour ce fujet. 
[22 MN: S | 


La Proceffion finie, 


que vous trouverez. aprés cette Meditation. 


le Roy des Rois , & que c'étoit lui qui avoit paru avec. 
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MEDITATION 


SUR L'EVANGILE DE LA MESS E 


DU JEUDI SAINT. # 


Ui auroit penfé qu'aprés que Nôtre Seigneur æ 

confideré que Dieu fon Pere lui a mis toutes cho- 

fes entre les mains , qu'il vient de Dieu , & qu'il s'en re- 
tourne à Dieu, il ne fift enfuite des actions qui puffent 
témoigner fa grandeur, & faire voir l'élevation de fon. 
tat par une conduite éclatante & élevée? Nôtre Seigneur 
fait le contraire, plus il fe voit élevé , plus il s'abaiffe 5 
plus lui qui eft égal à Dieu, & qui eft Dieu méme , fe — 
Jette aux pieds des hommes , & leur fait des fervicesles — 4 
plus bas qui fe puiffent jamais faire. Si-tót que nous* x 
Íommes élevez ; la téte nous tourne , nous regardons — 7 

toutes chofes au deffous de nous, & nous fommes T: 
une apprehenfion continuelle de em i à nôtre gran — — 
deur , & que nôtre humilité ne s'accorde pas avec nótre— 
€qgt. Mais depuis que nous avons un Dieu aux pieds"; 
es hommes , il n'y a plus ue 9M res àgarderi — 
uelque rang que nous tenions, il eft infiniment au def ^ 4. 
ous de Nótre Seigneur ; & ce n'eft pas l'imirer Eds E 
d'avoir tant de précaution & tant de referve dans les — 
occafions où nous devrions nous humilier. 7 LP 
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Maitre de l'Univers , devant qui tous les Grands da 
Monde ne font que de la poufliere. Il fe regardoit lui 
comme un homme, comme un pauvre homme , com- 
me un homme de métier , comme un ignorant, & com- 
COH Il ne voyoit rien de plus éloigné de la 
"Majeflé de Nótre Seigneur ; que de le confiderer ertVérat 
^oi 3l le vint trouver fans habits, au moins fans fa robe 
de deffus ; ayant une ferviette autour de lui, & portant 
méme un baffin plein d'eau , & le venir trouver en 
—xet équipage pour lui laver les pieds. Il ne faut pas ef- 
— perer de pouvoir exprimer ce qu'il concevoir dans fon 
p oit, quand il difoit à Nótre Seigneur: Vous , me 
. laver les pieds ! 
ES pue ee que, Vous , dit S. Auguftin? Qu'eft-ce que, 
Moi? & quoi, les pieds ? Il vaut mieux, dit ce Pere , 
rmediter ces chofes, quede pretendre d'en parler: 
la langue ne fgauroit feconder l'efprit , quoi-que 
it no puiffe penfer ce qu'il voudroit. . 
int Pierre qui étoit fi réfolu à ne point fouffrir que 
eSeigneur lui lavát les pieds ,ne change pas fi-tót 
efolution. NótreSeigneur lui declare qu'il ne fcavoit 
“encore pourquoi il lui vouloit laver les pieds ; mais 
Le fçauroit bien-tót aprés. L'A pótre ne fe rend pas: 
quand Nôtre Seigneur lui dit que s'il ne les lui 
il nauroit point de part avec lui ; l'amour qui 
-refifté dans le Difciple , & qui avoit pris le parti 
aumilité contre la volonté du Maitre , fe rend incon- 
it, & confent à toutes chofes plütót que de voir 
t de cette horrible menace; de n'avoir point de part 
la perfonne aimée. 
exemple nous inftruit à nous foümettre à l'or- 


Nes 


xiedi 
= 


hoquée ; & nous devons nous appliquer ce que Nôtre 
igneur dir à S. Pierre : Tu ne {çais pas maintenant ce 
: je fais , cu le fçauras aprés. Il nous apprend à quitter 
-fentiment , quand nóus nous appercevons qu'il 


Lf 


le Dieu , quoi-que nôtre raifon en foit quelquefois — 
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2, & les faire fouffrir toute l'année, & déchirer en 
eifecles membres que vous careffez en apparence. Il faut 
donc pour accomplir le commandement de Nótre Sci- 


gneur qu'il 
que vous ne 


la charité le voudra. 


ny ait aucune fonétion fi humble & fi baffe , 
oyez prétdefaire pour le prochain, quand 


A VESPRE «S. 


Com faluta- 
yis accipiam , € nomen 
Domini invocabo. 


Ant. Je prendrai le Calice 
du falut , & j'invoqueraile nom 
du Seigneur. 


PSEAUME 115.. 


FRedidi , propter 
—— quod locutusfum : 
«= 0 autem bumi- 


| zd HO. eje e ff 
+ £go o dixi im exce[In meo: 
- Omnis bomo mendax. 


- ota mea Domino 


Ai crû, c'eft-pourquoi j'ai 
Jos : mais j'ai été dans la 
derniere humiliation. 

J'ai dit dans ma fuite: Tout 
homme eft menteur. 

Que rendrai-je au Seigneur 
pour tous les biens qu'il m'a 
faits? | 

Je prendrai le Calice du 
falut , & j'invoquerai le nom 
du Seigneur. | 

Jem'acquiterai de mes vœux 
envers le Seigneur devant tout 
fonpeuple:c’eft une chofe pre- 
cieufe devant les yeux du Sei- 
gneur que la mort de fesSaints. 

O Seigneur , parce que je 
fuis vôtre ferviteur ; parce que 
je fuis vôtre ferviteur , & le fils 
de vótre fervante. 

Vousavez rompu mes liens: 
c eftpourquoi je vous facrifierai 


X tentes. ‘de Cedar : mon ame 
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une hoftie de loüanges , & j'in- 
vequerai le nom du Seigneur. 

Je m'acquiterai de mes voeux 
envers leSeigneur devant tout 
fon peuple , à l'entrée de la 
maifon du Seigneur au milieu 
de vous , ó Jerufalem. 

Ant. je prendrai le. Calice 
du falut, & j'invoquerai le nom 
du Seigneur. 

Ant. Yétois paifible au mi- 
lieu des ennemis dela paix : & 
lorfque je leur parlois dans cet 
efprit , ils me dao davan- 
tage la guerre. 


"Ai adreffé mes cris & mes 
prieres au Seigneur , dans 
l'aflliction qui me prefloir: & 
j| m'a exaucé. 
Seigneur , délivrez mon ame 
des efforts de la calónie , & des 


Jangues doubles &trompeufes. 


Méchant ; quel autre fruit 
& quelle autre recompenfe re- 
cueilleras-tu de tes fourberies 
& de tes menfonges ? 

Sinon que tu verras tomber 
fur toi des fléches perçantes ti- 


rées parun puiffant bras ,& des folatoriis. 


charbons brólans & t Gfümisrt. 
Helas ; me mon exil eft 
bité parmi les 


“ya Jones long-temps. 


grati. 
PSEAUME r19. 
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bo bofliam laudis ,eovnas 
men Domini irc è 
Votamea Domino y 
dam , in confpebtu o 
nis populi ejus : in atriis. 
domus Domini 5 mi me- 
diotui, Ferufalem. — — 
Ant. Calicem. fulta 
ris accipam , €g« tno 
Domini invocabo. —— 
Ant. Cum iid 
oderunt pacem , - eran 
pacificus : cum. oper " 
ilis, rpur nm me | 


n 


D Dóminum dà 

tribidarer clamaviz - 

z exaudivit me. — — 

LR EL 

Domine libera. | ani 

mammeam à labis i 

quis Co à lingua dolofa-.- 
Quid dendi tibi 

aut quid apponatur. 

bi : ad linguam d 0 
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Sagitte m— a uy 
te : cum carbonibus de- 


ET : 


Heu Mer jl 


tusmeus pro 
babitavi cum. 
bus Cedar : multum 
cola t fuic din anima v 


















| Cum bis qui oderunt 
m , eram pacificus : 
ar illis , im- 


3 RS A bominibus ini- 
. quis libera me , Domine. 


JL Ripe me, Domine , 
Lab bomine malo : à 
ro eh eripe me. 

x 4 Cogit verunt Int- 
dtes im corde : tota 
»[htuebant prelia. 
erunt linguas [nas 
tis "venenum 


m [ub labus eo- 


minibus iniquis eripe me. 
Qui cogitaverunt fup- 


“ablconderun£ fuperbi la- 

queum mih. 

iu funes: extenderunt 

n laqueum : juxta iter 
s Dre 
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Tétois paifible au milieu des 
ennemis de la paix: & lorfque 
je leur parlois dans cet efprit , 
ils m'en faifoient davantage la 
guerre, 

Ant. Yétois paifible au mi- 
lieu des ennemis de a paix : & 
r loríque je leur parlois dans cet 
efprit , ils me faifoient davan- 
tage la guerre. 

Ant. Sauvez-moi , Seigneur; 
des hommes injuftes. 


era PSEAUME 139, 


Elivrez-moi , Seigneur ; 
de l'homme malin : fau- 
vez-moi de l'homme injufte. 

Ils forment dans leur coeur de 
mauvais deffeins , ils me com- 
battent durant tout le jour. 

Ils éguifent leurs langues; 
comme la langue d'un ferpent: 
ils ont fur leurs levres un ve- 
nin d'afpic. 

Défendez - moi , Seigneur ; 
de la main du pecheur : & fau- 
vez-moi des hommes ipjuftes, 

Ils ont refolu de me faire 
tomber : les fuperbes m'ont 
la- dreffé un piege en fecret. 

Ils m'ont tendu un filet , ils 
m'ont mis le long du chemin 
ce qui me devoit être un fujet 
de chûte. 

J'ai dit au Seigneur ; Vous 
- étes mon Dieu : me 3 


-- 
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exaucez la priere que je vous 
fais. , 

Seigneur , Seigneur , vous qui 
étes la vertu qui me fauve, 
vous qui avez mis ma téte à 
couvert au jour du combat : 

Ne me livrez pas au pecheur ; 
en m'abandonnant à mon defir: 
ils ont formé des defleins con- 
tre moi , ne vous retirez pas 
de moi , de peur qu'ils ne s'en 
élevent. 

Toute la violence de leurs at- 
taques , toutes les impoftures 
étudiées de leurs médifances 
retourneront contre eux. 

Les charbons ardens tombe- 
ront fur leur tête, vous les pré- 
cipiterez dans le feu: ils feront 
dans des maux infupportables. 

Le calomniateur ne réüffira 
point fur la terre: les maux à la 
mort fe faifiront de l'injufte. 

Je fcai que le Seigneur dé- 
fendra la caufe des Bibles ,& 
quil ae era les pauvres. 

Les Juftes rendront gloire à 
vôtre Nom ; & ceux qui ont 
le cœur droit , jouiront de la 
vé de vôtre vifage. 

Ant.Sauvez-moi , Seigneur, 
des hommes injuftes. 

- Ant. Gardez-moi du pie 

qu'ils m'ont tendu , & des [A 

EI de chûte que me caufent 
































e. 


mine , vocem ipsi 


nts mea. 
Domine , Domine; vie 
tus falutis mese :obum- © se 
bra[H fuper caput meum. 
in die belli : 
Ne tradas me ; Do — 
mine , & defiderio meo — 
peccatori : cogitaverunt. — » 
contra me , ne derelims — 
quas me , ne fortè exal- 
tentur. 
Caput circuitus. eos — 
rum : labor laborum po c 
forum operiet eos. — — E. 


- 


e 


Cadent fuper. eos caté 
bones , in ignem phase 6 
cos : in muferiis non Bog ^ 
iflent. 

Vilinguofusnondiriges — — 
tur interra : Virk Injufét — — 
mala capient in ae 

Cognovi quafi c HE LUE 
minus fas ciim ihopis, | 
eom Iam pauperum. 

Verumtamen. jufti 
tebuntur nominituo: 
E babitabunt retium — 
vultu tuo. 

Ant. Abhominibis ma x 

quislibera me » Dorint. | 
Ant. Cujloii me 4 
ueo quem 
mibi Co à a m 
rantium imi 


* 
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: Él 1 
BEN Omine clamau ad 
J te ,exaudi me : in- 


vero ad te. 

dgatur oratio mea 
mcenfum im con- 
4 tuo: elevatio ma- 
im *nearum. facrifi- 
velpertinum. 

| "e y Domine , cufto- 
lam rf meo: cilm 
ei nj tie labiis meis. 
Non-dechnes cor meum 
) Ver ha malitie , ad ex- 
indas excufationes in 


» bominibus ope- 
bus imiquitatem 
mon communicabo 
-ele£tis eorum. — 
apiet me ju[Lus in 
ordia , eov incre- 


ELS eon ; :abfc te funt 
junci: petra j 

HOA. zT 

ient. verba mea , 
crajfitudo terre era- 


E A VOS P RE 5 
PsEAUME 40. 


pn potuerunt : fi- . 
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Eigneur , je crie vers vous, 
Les foyez attentif 
à ma voix, lorfque je vous 
adreffe mes cris. 

Que ma priere s'éleve vers 
vous comme la fumée de l'en- 
cens: que lélevation de nies 
mains vous foit agreable com- 
me le facrifice du foir. 

Scigneur , mettez une füre 
garde à ma bouche , & une 
porte à mes levres. 

Ne permettez pas que mon 
cœur fe détourne en des paro- 
les malignes ; pour chercher 
des excufes dans mes pechez. 

Comme font ceux qui 
commettent liniquité , je 
n'aurai point de part avec 
leurs élüs. 

Le jufte me reprendra par 
charité , & il me fera des re- 
primendes : mais que le mé- 
chant ne répande point fon 
huile fur ma téte. 

Je continué d'offrir ma prie- 


re à Dieu contre les refolutions 


qu'ils ont prifes: lesJuges d'en 
tre eux difparoiffent lorfqu'on 
les a joints à la pierre. 

Ils écouteront mes paroles, 
parce qu'elles font puiffantes : 
comme les mottes d'une terre 


grâfle font difperfées dans les - 


champs. 
Y 


ni 
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Nos os de méme ont été Diffipata. funt offa. 
difperfez fur le bord de l'En-. noflra fecus infernum &- 
fer, parce que j'éleve les yeux quia ad te, Domine, Dos — — 
vers vous, Seigneur, Seigneur: ne, oculi mei : im te 
jefpere en vous , nelaiflez pas /peravi., mon auferas. a 








perir mon ame. animam meam. | 
Gardez-moi du piege qu'ils  Cuftodi me à laqueo ,. 1! 
m'ont tendu , & des fujets de quer flatuerunt mibi , .w 
chüûte que nous caufent les €? & /fcandalis *operan- ( 
méchans. uum iniquitatem. 
r 


Les pecheurs tomberont — Cadentin retiaculo ejus 
dans fon filet , & moi je de- peccatores : fmgulariter 
meure feu] juíqu'à ce que je "fim ego , donec. tran[- 

ffe. eam. | 

Ant. Gardez-moi du piege Ant. Cuflodi me & - 
qu'ils m'ont tendu, & des fu- laqueo, quem flatuerunt . 
jets de chüte que me caufenc »mibi , ev x fcandalisopes 
les méchans. rantium wiquitatem.. .—— 2 

Ant. Je confiderois à ma Ant. Confiderabam ad 
droite, & je regardois : & il dexteram ,cox videbam 1. 
n'y avoit perfonne qui me e9*non erat qui cognol 
connüt. ret.me. 


PSEAUME J4I. 


"Ai élevé ma voix , pour Oce mea ad Domis "un 
crier vers le Seigneur : j'ai num clamavi : voce i 
levé ma voix pour prier le. »zeaad Dominum depre-- 
Scigneur. catus fum. 
Je répans ma priere en fa — Effundo in confpettm-. 
refence , & jexpoíe devant ejus orationem meam. z 
hi mon extréme afflion. ex tribulationem meam 
ante ipfum pronuntio. 
Lorfque mon ame efttoute.— /n deficiendo ex me 
préte à me quitter : & vous fpirium meum : Cox tu 
cónoiffez,Seigneur, mes voles. cognovi]lh femitas meas, — 
Ils m'ont tendu un picge en.  /n via bac qua am“ 


bo 


f 


#54 Loft 
- ex ERES 




















ile 2, abjéonderuns 


a ian dd dexte: 
A videbam Conon 
| cognofceret me. 
67 ame:er 
quirequirat ani- 
Er 
Ji ad te Domi- 
FT» esfpesmea, 
Iu in terra vi- 


us fum mmis. 
ame a perfe- 
Ibus me : quia cen- 
; B fons fines me. 
c de cu Poe ani- 


mini tuo : Me ex- 
| e , donec re- 
bus mibi. 

:  Confi derabam ad 
ram ,co Vidcbam : 
10! erarqui eie 


t. Cænanribusills, 
Liege e 
it, ac | re it, de- 
di cipulus fuis. 


| e ad | deprecatio- | 
E op meam : quia bu- 
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fecret dans cette voye où je 
marchois. 

Je confiderois à ma droite, 
& je regardois : & il n'y avoic 
perfonne qui me connfit. 

Tout moyen de m'enfuir 
m'eft óté , & nul ne cherche 
à fauver ma vie. 

Jai crié vers vous , Seigneur, 
j'ai dit : Vous étes mon efpe- 
rance , & mon partage dans la 
terre des'vivans. 

Soyez attentif à ma priere , 
p rce que je fuis extrémement 

umilié, 

Délivrez-moi de ceux qui me 
perfecutent , parce qu'ils font 
devenus plus forts que moi. 

Tirez mon ame de la prifon 
où clle eft , afin que je beniffe 
vôtre nom. Les Juftes font 
dans l'attente de la juftice que 
vous me rendrez. 

Ant. Ye confiderois à ma 
droite, & je Re & il 
ny avoit perfonne qui me 
connüt. 


"t es trois jours on ne dit ni Chapitre , ni Hymne , 
"E 8 


A Magnificat. : 


Verfet. 


Ant. Jefes étant à fou- 
per avec fes Difciples, prit 
du pain , le benit, le rom- 
pit, & le leur donna. 


" Magnificat. page 139. à 


N ij 
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A ROME. Onrepete I Antienne , aprés laquelle on dit P: 
le Y. Chriftus. e le refle comme à Prime, page 285. — ; 


rés LAniienne Caenane — 
tibus. op. finit par l'Oraifon Refbice. 


A PARIS. /mmédiatement 


Aprés Vêpres le Celebrant accompagné de fes Miniftres, - 
découvre les Autels en recitant. l'Antienne. Diviferunt, ^ 
avec le Pfeaume Deus Deus meus. qui ejt ci-aprés aux 3 
T'enebrés du Vendredi Saint ,page 317. Morc 


LE LAVEMENT DES PIEDS, 
Selon l'ufage de Rome. po 


L'Officiant accompagné du Diacre € Soudiacre , vient. 
dans le lieu preparé pour la Cérémonie. Le Diacre aprés: 
les Benedi£lions ordinaires , precedé de la Croix Codes 
Acolythes avec les Cierges allumez., chante l'Evangile 
de la Me[Je Ante diem feftum Pafchæ. page 2 9o. Aprés — 
la lecture de l'Evangile , l'Officiant ôte fa Chappes met. 

- un linge autour de lui, & lave les pieds de ceux qui, ont 
de[linez. pour cette Cérémonie , les effine e les baife. Et 


cependant on chante. 


Ant. Ye vous donneun nou- 
veau Commandement de vous 
aimer l'un l'autre ; comme je 
vous ai aimé , dit le Seigneur. 

Pf. Heureux ceux qui fe con- 
fervent fans tache dans la voye, 

ui marchent dans la Loy du 

eigneur. 
. Ant. 
- Jevé de table , mir de l'eau 
dans un baffin, & commença 
- à laver les pieds de fes Difci- 


Le Seigneur s'étant 


Aio 2n 
3 L4 
























Le 


Na 


x9 ki h 


> f 
» "ELT. 
£t 


ES 

Ant. AMandatum no 
vum do vobis : ut diliga- 
tis invicem , ficut dilexs 
vos , dicit Dominu. —— 

Pf. Beati immacu 
in via , qui ambulant. 
in lege Domini. — 


Ant. Poftquam fur- 
rexit Doniinus à cena y 
nit aquam in pelvim, | 
c» cepit lavare pedes 
» Er K uM Pa À "d L. 


7% is er | 
; : Many t "anl. 























2f uorum : boc 
nplum rcliquit eis. 
Me nus Domi- 
lis nimis, 
. civitate Dei noftri , 
ES e fantto ejus. 
N. ». Dominus [wy : 
HA». cenavit. cum 
lis fuis , lavit pe- 
9m , € ait illis; 


ecerim vo- 


? Exemplum dedi 
$5 Evo ita fa- 


ca capti (vitatem Jacob. 
xt. Domine , tumibi 


pec :! Refpondit Te- 
dixit eii non la- 


enit ergo ad Simo- 
de € dixit 


od od ego facio , tu 
: fees au- 


— Si nus c» 
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399 
ples, aufquels il a donné cet 
exemple. 

Pf. Le Seigneur eft grand & 
digne de route loüange dans 
la Cité de nôtre Dicu , & fur 
fa fainte montagnc. 

Ant. Aprés que Nótre Sei- 
gneur eius eut foupé avec fes 
Difciples , il lava leurs pieds, 
& leur dit: _Comprenez - vous 
ce que je viens de vous faire, 
moi qui fuis vétre Seigneur & 
vôtre Maître ? Jevous ai don- 
né l'exemple , afin que vous 
faffiez comme je vous ai fait. 

Pf. Vous avez beni, Scigneur, 
vótre terre , vous avez délivré 
Jacob de f captivité. 

Ant. Seigneur , vous me la- 
vez les pieds ! Jefus répondit , 
& lui dit: Si je ne vous lave 
les pieds, vous n'aurez point de 
part avec moi. 

y. Il vint donc à Blincn 
Pierre, & Pierre lui dit. 


Y. Vous ne comprenez pas 
maintenant ce que je fais , mais 
vous le CORE CERES aprés, 


Y. Simoi qui fois vótre Sci- 


T Vefler lavivo- gncur & vôtre Maitre je vous 
2 Aem P ai lavé les pieds: à combien 


V ij 


A". 
FS TA 
* 
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plus forte raifon devez-vous 
vous laver les pieds les uns 
aux autres ? 

Peuples , écoutez tous ceci: 
foyez attentifs , vous tous qui 
bite fur la terre. 

Ant. C'eft en cela que l'on 
connoîtra que vous êtes mes 
Difciples , fi vous vous aimez 
lun l’autre, 

Xy. Dit Jefus à fes Difci- 
ples. 

Ant. Que ces trois chofes 
demeurent en vous , la Foy , 
l'Efperance & la Charité : mais 
la Hos grande de toutes, c'eft 
la Charité. 

Y. C'eft maintenant que ces 
trois chofes demeurent, la Foy, 
l'Efperance & la Charité : mais 
la plus grande de toutes c'eftla 
Charité, 

Ant. Quela fainte Trinité, 
& fon indivifible Unité , foit 
benie : nous confcfferons pu- 
bliquement qu'il nous a fait 
mifericorde. 

X . Beniffons le Pere ,le Fils, 
& le Saint Efprit. 


Pf. Scigneurdes armées que 
vos tabernacles font aimables ! 
mon ame defire ardément d'é- 
tre dans la Maifon du Seigneur, 
& clle eft prefque dans la défail- 
lance par l'ardeur de ce dcfir. 


debetis alter alterius la- 
vare pedes ? 


Audite bec. omnes 
Gentes : auribus percipr- 
te "e babitatis orbem... 


nt. 7n boc cognofcent 
omnes , quia dijcipuls 
mei eflis , fidile£hionem 
babueritis ad imvicem, 

Y. Dixit jefus difaipulis 
Vis. 

Ant. AManeant im vo- 
bis fides , fpes , charitas , 
tria bec : major au- 
tem borum | efl cbari- 
tas. 

y. 1Nunc autem 
manent. fides , fpes w 
charitas , tria. bec? 
major autem borum ele 
charitas. 

Ant. Benedictafitfan- 
&a Trinitas ,atque mdr-. 
vifa "Unitas : confitebi- 
mur ei,quia fecit nobifcit 
mifcricordiam fuam. 

X. Benedicamus Pa: 


trem , ee Filium , eum 


iritu. 

Pf Dim dilecta |. 
tabernacula. tua ., Do» — 
mine virtutum ! cons 
cupifcit ee deficit amis — 
ma mea in atria Dos — 
mint. eg Ln. 


















E tor , Deusibi eft. 
EB». C 4UIL nos 1n 
E LC amor. 
‘ $,€9 in 
r. 
» Timeamus , eo 
us Deum vivum. 
S8 p. Er ex corde diliga- 
mus nos fincero. 

D E ! charitas ee» 
E: » Deus ibi e. 
B Simul ergo cum in 

I «mum  congregamur , 

| COH Él di- 
amur , caveamus. 

y. Celfen jurgia ma- 

: > Ceffent lites. 

x 5 LA Et im medio noftri 
fu us Deus. 

. Ubi charitaseo 

Ey Eo ibi eft. 


e: Co 
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"Ant. Ubi charitas c 
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Ant. Dieu fe trouve où eft: 
la charité & l'amour... 

Y. L'amour de Jefus-Chrift 
nous a unis enfemble. 

Y. Treffaillons de joye en 

lui, & réjouiffons-nous. 

Ant. Craignons , & aimons 
le Dieu vivant. 

Y. Et aimons-nous l'un l'au- 
tre d'un cœur fincerc. 

Ant. Dieu fe trouve oà cft 
la charité & l'amour. 

Y. Lors donggque nous fom-; 
mes aflemblez , 

Y. Evitons foigneufemeut de 
rompre l'union de nos cœurs. 

Y. Que les querelles & les 
procés ceflent parmi nous. 

Y. Et que Jefus-Chrift nôtre 
Dieu foit au milieu de nous. 

Ant. Dieu fe trouve où cft 
la charité & l'amour. 

X. Puiffions-nous contem- 
pler avec vos Saints, 

Y. Dans la gloire vôtre vifa- 
ge , ó Jefus-Chrift nôtre Dieu. 

y. C'eft le plaifir immenfe 
qu'on doit goüter 

X . Pendant tous les fiecles des 
fiecles. 

&. Ainfi foit-il. 


ant lavé eov effuié fes mains , reprend 
tête découverte , 11 dit Pater nofter. 


eJ Fée 1e nos Inducas 


Y. Et ne nous laiffez pas 
fuccomber à la tentation. 
V xij 
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m. Mais délivrez-nous du 
mal. . 
Y. Vous avez ordóné que vos 
Commandemens , Seigneur, 
Be. Soient gardez tres-exa- 
Cement. 
X. Vous avez lavé les pieds 
de vos Difciples. 
æ. Ne rejettez pas l'ouvrage 
de vos mains. 
X."Scigneur , écoutez ma 
priere. 
æ. Et que mes cris s'élevent 
jufquà vous. 
Y. Le Seigneur foitavec vous. 
æ. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 
Aites , s'il vous plaît , Sei- 
gneur, que nous nous ac- 
quitions dignement de ce de- 
voir que nous vous rendons ; 
& n'ayan pus dédaigné de laver 
les pieds de vos Difciples , ne 
méprifez pas les ouvrages de 
vos mains , que vous nous avez 
commandé deretenir , & d'imi- 
tersafin que comme nous lavons 
ici nos corps , & les nettoyons 
de leurs fou illures , vous nous 
purifücz au ffi des pechez de nos 
. ames. Accordez-nous, s'il vous 
lait , cette grace; vous qui 
ant Dieu vivez & regnez par 
quw les fiecles des fiecles. 


ye Ainfi foi-il, 




















"$ed " 


X. Sed bera. "s A 
malo. 
Y. Tu mandafli. A+ 
data tua , Domine , M 
Rt. Cuflodiri Miei à 


y. Tu lav "a Dedit 2 
difcipulorum tucrum. 
m. Opera manuum. 
tuarum ne defpicias. - 
y. Domine , exaudi A 
orationem meam... 
Be. Et clamor mens ad, — 
te Ventat. 
x. Dominus vobi fem. — 
x. Et cum fpiritu tuo, 
Oremus. 3 
pim Mats 
Jurnus , officiofer 
tutisnofire : €? quie duos 
difcipulis tuis. pedes. law 
vare dignatus es ; ne de 

Jpicias opera manuum 
tuarum , que nobis po 
nenda mandafti : ut frc- - 

ut bic nobis ; €g*à nos 

bis exteriora. abluuntur. — 
imquinamenta : fic u 

te omnium wis 
teriora laventur } 
ta. Quod ipfe pr. 
digneris qui 'Urvis. 
nas Deus per omma 
uen J'eculorum. Tu 1 
T E j 


ta. 


P de | 













^ del 


Ante 


— — Ant. AMandatum no- 
-— vum do vobis, ut dili- 
"gati invicem , [icut- di- 
exi vos , duit Dominus. 
— Pf. Beati immacu- 
— at oim via , qui ambu- 
— dant in lege Domim. 


ODE 
r —— Ant. In diebus illis , 
— Mulier que erat in crvi- 
1. "fate peccatrix ut cognovit 
p cquod Te[us accubuit in do- 
P mo Simonis Pharifcei, at- 
L. «tulit alabaftrumunguen- 
tog ie flansretro fecus pe- 
des Dni defuslaerymis ce- 
P o pitrigare pedes ejus e ca- 
" spilli Ao n tergebat : 
<r'o/culabaturpedes ejus, 
MC unguento ungebat. 
E us Dominus, 
P bib nimis , in 

- civitate Dei noftri , in 
monte fantto ejus. 

Ant. Maria unxit pe- 


- des feu, Ex exterfit ca- 
ES. 









“AU LAVEMENT DES PIEDS, 


ELE LAVEMENT DES PIEDS, 
à - 7 Selon l'ufage du Diocefe de Paris. 
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La coütume ft de laver les Autels à deux heures aprés 
midi : aprés quor le Diacre chante l'Evangile du jour, 


Ant. Je vous donne un nou- 
veau Commandement de vous 
aimer l'un l'autre , comme je 
vous ai aimé , dit le Seigneur. 

Pf. Heureux ceux qui fe con- 
fervent fans tache dans la voye, 
qui marchent dans la Loy du 
Seigneur. 

Ant. En ces jours-là , une 
femme qui étoit pechereffe 
dans la ville, fi-tót qu'elle eut 
appris que Jefus mangeoit dans 
la maifon du Pharifien j elle 
apporta une boéte pleine de 

rfums ; & fe tenant derriere 
à fes pieds, elle commença à 
les arrofer de fes larmes , & à 
les efluyer de fes cheveux : & 
elle lui baifoit les pieds, & elle 
les parfumoit. — 

Pf. Le Seigneur eft grand , 
& digne de toutes loüanges , 
dans la Cité de nôtre Dieu, 
& fur fa fainte Montagne. 

Ant. Marie parfuma les 
pieds de Jefus , & les «ffuya 
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de fes cheveux : & la maifon pills Jurs : eoxdomus imr- « 
fut remplie de l'odeur de ce pieta eft ex odore 1m 


1 


parfum. guenti. OPE 
Pf. Témoignez à Dieu de Pf. Qubilate Deo 
faints tranfports de joye, vous omnis. terra ; Dalmum 
tous habitansdelaterre,chan- dicite momini eju Se 
tez des Cantiques à fon hon- date gloriam. — laudi. 
neur 3 Me m la gloire qui ejus. ^; se 
lui eft dáé par vos loüanges. E - 
Ant. Vous m'appellez Mai- ^ Ant. Pos vocatis me 


MARE 
tre & Seigneur, & vous dites Ma iler , Ex Domine s — 
bien , car jele fuis : fi donc moi ex ne doitis s fum —— 
qui fuis vôtre Seigneur & vó- etenim : ff ergo lava pe- "ad 
tre Maiue ,je vousailavéles des veflros Dominus eov 
leds , vous devez auffi vous Magifler , C7 vos dehe= — 
beh les pieds les uns aux au- tz aer alterius lavare, 
tres. Lpedes:* - - 
Pf. Que Dieu ait pitié de. Pf. Deus mi ea. 
nous, & qu'ilnous comble de tur nofiri , €» benes — 
fes benedi&ions; qu'iltépande dicar mob : illuminet: 
fur nous la lumiere de fon vifa- volum fuum Juper nos — 
ge, & quil faffe éclater fur gx sifereatur noflri. —.— 
nous fa mifericorde. E 
Ant. Je vous ai donné l'e- Ant. Exemplum dede — 
xemple , afin que vous faffiez vos ut quemadmodum. 
— €omme je vous ai fait. ego feci vobis , ita ge — 
vos faciatis. E 

Pf.Scigneurdesarmées,que ^— Pf. Quim dilecta — 
vos Tabernacles fontaimables! tabermacula tua ; De -. 
mon ame defire ardemment jme virtutum. ! cn-- 3 
d'être dans la maifon du Sci- cupifat eo deficit ani 
r,&elleeft prefque dans »4 mea in atria Do "M | 
la défaillance de ce aer mins. A5 EI 
Ant. Aimons-nous les uns Ant. Diligamus nos — 
les autres , parce que la cha- /py;cem , e re 
rité vient de Dieu : celui qui ex Deo ef : qui diligie. 
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ratrem , ex Deo natus 
ef eov "videt. Deum. 

Pf. Ecce quàm bonum, 
quam jucundum ba- 
re fratres in unum ! 
E at. Zn boc co pu 
mines ,quia — Dyapuli 
mei el, ff. dilettionem 
habueritis ad invicem. 
E of. Laudate Domi- 
Lum fanclis. ejus , 
ate eum in firma- 
to virtutis ejus. 
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aime fon frere, eft né de Dieu, 
& il voit Dieu. ? 
Pf. Ah que c'eft une chofe 
bonne & agreable , que des fre- 
res foient unis enfemble ! 4 


Ant. C'eft en cela que l'on. 


connoîtra que vous étes mes 


Difciples , fi vous vous aimez : 


l'un l'autre: , 
Pf. Louéz le Seigneur dans 
fon fanétuaire : louëz-le affis 


fur le Tróne inébranlable de 


fa puiffance. 


j Lofica ayant laut eo e[fwyé fes mains ,dit Pater. &c. 
^e tout felon le Romain, comme ci-devant page 311. 


EX S 4 COMPLIES, 


On } commence par le Confiteor. Mifereatur. e& Indul- 
gentiam. € fans Antienne on chante les 4. Pfeaumes 
? 42. € lc Cantique Nunc. dimittis. puis le Y. 
Chr: tus. le Pf. Miferere. x l'Oraifon Refpice. 27 9. 


: FER; CE 
DU JEU DT AU SOIR: 
; "OUR LE VENDREDI SAINT. 


E s A TENEBRES. 






Es. 

LJ Ne Ls | 

. Ant. . Affiterunt reges 
^ Æ ; 2s 


Au PREMIER: NOCTURNE. 


e principes con- font uer & les Princes 


due ter noter. Ave Maria. Credo i in Deut PURE 


Ant. Les Rois de laterre fe 


Mo | 

316 LE VENDR. DELA SEMAINESAINTE, 
fe font affemblez contre le venerunt in unum ad-- 
Seigneur , & contre fon Chrift. verfus Dominum, en ad 'h 
& {on Oint. verfus Chriftum ejus. lh 
t 
x 


PSEAUME 2. $ 
D les Nations fe Ure  fremue= | 


font-elles foulevées avec runt gentes : eg« 

un grand bruit,& les peu- popuh meditati | 
ples ont-ils formé de vainsdef- funt inania ? jm 
feins ? . du 


Les Rois de la terrefe font  Affiterunt reges ter- 
oppofez , &les Princes fe font re, eo« principes comve- 
aflemblez contre le Seigneur, nerunt in unum aduer- 
& contre fon Chrift , & fon fus Dominum, x aduer= 
Oint. Jus Chriflum ejus. 

Rompons leurs liens, & — Dirumpamus vincula. 
rejertons loin de nous leur eorum : x projiciamus 
joug. & nobis jugum ipforum. — 

Celui qui demeure dansles  Qus habitat im celis, 
Cieux fe rira d'eux , & le Sei- srridebit eos : €,x Domi- 
gneur s'en mocquera. nus fubfannabit eos. 

llleur parlera alors dans fa — Twnc loquetur ad eos 
colere, &lesremplira detrou- ;n ira fua : ee» infurore 
ble dans fa fureur. fto conturbabit eos. 

Mais pour moi j'ai été éta- Ego autem con[litutus 
bli Roy par lui fur Sion fa fum Rex ab eo fuper Sion 
fainte Montagne ; afin quej'an- monté [anctum ejus: pres 
nonce fes Preceptes. dicans preceptum ejus 

Le Seigneur m'a dit : Vous |— Dominus dixit admez | 
étes mon Fils, je vous aien- Filius meus es tw , ego | 
gendré aujourd'hui. bodie genui te. : | 

Demandez-moi , & je vous Poflula & me , €x 
donnerai les Nations pour vó- dabo tibi gentes beredi- | 

i 
i 
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treheritage, & j'étendraivôtre tarem tuam. , eo» pof- j 
poffeffion jufqu'auxextrémitez fejfionem tuam. termu- En 
de la terre, noj terra. 
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-Tt4 : ET tanquam Vas 
figuli confringes eos. 

—- Et nunc Reges in- 
"tellgite : erudimin: qui 
js terram. 


T Servite Domino in 
- timore : Co exultate ei 
m tremore. S 
-—— vpprebendite | difci- 
linam , nequando iraf- 
PR SE 

«atur Dominus : eexper- 
eatis de via jufla. 


P. 
19 


* 


X44. od 
Ver 


“Cum exarferit in bre- 
wi ira ejus : beati om- 
mes qui confidunt in co. 


“Ant. Afliterunt reges 
terra , eov principes con- 
unt in unum ad- 
"verfus Dominum co ad- 
- verfus Chriftum ejus. 
— Ant. Drviferunt fibi ve- 
- fliméta meae: [uper ve- 
—flémeam miferunt fortc. 


GE x 
ve 


Eus Deusmeus re- 
[pice in me : quare 
me dereliquils ? longè à 
… Jalute mea verba. deli- 
 éorum meorum. 

—— Deus meus , clama- 
… bo per dem , Ex non 


- à 
"n. 
PA 
DT 
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Vous les gouvernerez avec 

une verge de fer , & les briferez 

comme le vaiffeau du Potier. 

Et vous maintenant, 6 Rois , 
ouvrez vôtre cœur à l'intellig é- 
ce ; recevez les inftructions de la 
vctité ; vous qui jugez la terre. 

Servez le Seigneur dans la 
crainte , & réjouiffez-vous en 
lui âvec tremblement. 

Embraffez étroitement la pu- 
reté de la difcipline,de peur qu"- 
enfin le Seigneur ne fe mette en 
colere , & que vous ne periffiez 
hors dela voye de la juítice. 

Lorfque dans peu de temps 
fa colere fe fera embrâfée , 
heureux tous ceux qui mettent 
en lui leur confiance. 

Ant. Les Rois dela terre fe 
font dE ; & les Princes fe 
font affemblez contre le Sei- 
gneur , & contre fon Chrift, 8 


fon Oint. 


Ant. Ils ont partagé entre 
eux mes habits , & ils ont jetté 
le fort fur ma robe, 


PSEAUME 21. 


Dieu, 6 mon Dieu, jettez 

fur moi vos regards: pour- 

quoi m'avez-vous abandonné ? 

mes pechez font caufe que le 
falut eft bien éloigné de moi. 

Mon Dieu ,jecrieraipendant . 

le jour , & vous nem exaucerez - 


xm 


$8 LE VENDR.DE LASEMAINE SAINTE, — 


pas, Jecrierai pendant la nuit , 
&l'on ne me l'imputera point 
à folic. 

Mais pour vous vous habitez 
dans le lieu faint ; vous qui étes 
laloüange d'Ifraél. 

Nos Peres ont efperé en 
vous : ils ont efperé , & vous 
les avez délivré. 

Ils ont crié vers vous , & ils 
ent été fauvez ; ils ont efperé 
en vous , & ils n'ont point été 
confondus. 

Mais pour moi je fuisun ver 
deterre, & nonun homme; je 
fuisl'opprobre deshommes , & 
le rebut du peuple. 

Ceux quime voyoient, fe font 
tous mocquez de moi:ils en par- 
loient avec outrage , & ils m'in- 
fultoient en remuant la tête. 

. Ma efperéau Seigneur , que le 
Seigneur le délivre maintenant; 
qu'il le fauve, s'il eft vrai qu'il 
l'aime. 

Ileft vrai; Seigneur , que c'eft 
vous qui m'avez tiré du ventre 
de ma mere , & que vous avez 
ré mon efperance dés le temps 

ue je fuçois fes mammelles. 
ke me jettai entre vos mains au 

ortir de fon fcin : vous avez éré 


- — mon Dieu, dés que j'ai quitté 


' les entrailles de ma mere ; ne 
vous retirez pas de moi , 


"d Parce que l'aflliétion appro- 


^X 


2*5. 


fpes mea ab uberibus 
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exaudies : ex motle S 
co non ad infipientiai 
mibi. ; 
Tw autem m fancto 
babitas : laus Ifraël. — — 


In te fperaverunt pas. 
tres nof?ri : fperaverunts S 
co überafh eos. — d 

Ad te clamaverunt, 3 
eo falvi facts funt : im 
te Jperaverunt , CN NOR 
funt. confuji. | “Ep 

Ego autem fum vers 
MIS , 9 non bomo : opes 
probrtum bominum , 
abjeciio plebis. E 

Omnes. videntes me, 
deriferunt me : locutt 
funt labs , eo moves 
runt caput. $25 

Speravit in Domi-- 
no , eripiat eum : Jah" 
vum faciat eum , quo-- 
niam vult eum. 

Queniam tu es , qui - 
extraxi[li me de ventre: " 


y 


matris nea. 


-In te projectus fum 
ex utero 5 de ventre — 
matris mee Deas meus 
es tw 5 ne diceferis & — — 






















proxima. ef} : quemiam 
r Norm i adjuvet. 
Circu runt me 
viti udi multi : tauri pin- 
£ ues obfederunt me. 

T Aperuerunt fuper me 
5 ur 2 ficut leo ra- 
pens. eo rugiens. 

# 4 «ut aqua .effufus 
/ am: : difpería funt. om- 
4 o[la mea. 

iu Fe um ef? cor meum 
zanquam cera liquefcens 
"d » medio. ventris mei. 
ruit tanquam te- 
wtus mea , C7 lin- 
mea adbefi t fau- 
m meis : C7 m pul- 
^i | mortis. deduxifüs 


TES circumde- 
- derunt me canes multi: 
m malignanti um 
Mesh manus eas, 
- €9 pedes meos : dinume- 
… vaverit omniao[Ja mea. 


a iila me : di- 
B o fibi. veftimenta 


- Tu autem, Domine , 
x ome elongaveris auxilium 


A TE iit 


p fé verà confideraverit 


mea, €v* fuper veftem - 
meam. miferunt fortem. 
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che; parce qu'il n'y a perfonne 


ui ma ifte. 
T aiété environné parungrand 
nombre de jeunes boeufs , & 
affiegé par des taureaux ras. 
Ils ouvroient leur Carte 
pour me dévorer , comme un 
lion raviffant , & rugiffant. 


Je me fuis répandu comme. 


l'eau , & tous mes os fe font 
.. déplacez. 


Mon cœur au milieu de mes 


entrailles a. êté femblable à la 
-cire qui fe fond. 
Toute ma force s'eft deffechée 
comme la terre qui eft cuite au 
“feu , & ma langue eft demeurée 
attachée à mon palais; & vous 
m'avez conduit ju fqu’à la pouf 
fiere du tombeau. 


Car un grand nombre de. 


chiens m'ont environné : une 
affemblée de perfonnes rem- 
plies de malice m'aaffiege, 

Ils ont percé mes mains & 
mes pieds : & ils ont mappe 
tous mes os. 

Ils. fe font appliquez à ime. 
regarder , & à me confi derer : 
ils ont partagé entre cux mes 
habits , : & ils ont jetté le fort . 
fur ma "robe. 

Mais pour vous ; Scipnenk, 
n'éloignez point vórre affiftance 


de moi , appliquez-vous à à me 
défendre, 


&' 


LA 


go LE VENDR.DE LA SEMAINE SAINTE: 


Délivrez monamede l'épée, 
6 mon Dieu : délivrez de la 
puiffance du chien mon ame 
qui eft tout-à-fait abandonnée. 
Sauvez-moi de la gueule du 
lion, & des cornes des licornes, 
dans cet état d'humiliation oü 
je fuis. | 
.. Je ferai connoitre vôtre faint 
nom à mes freres : je publierai 
vos loüanges au milieu de l'af- 
femblée. è 
-.. Nous qui craignez le Sci- 
gneur , louéz-le : glorifiez-le, 
vous tous qui étes la race de 
Jacob. 
Qu'il foit craint par toute la * 


pofterité d'Ifraël,parcequ'iln'a sen Jfracl: quoniammon. 
s méprifé ni dédaigné l'hum- fprevit , neque. defpexat 
] : 


e fupplication du pauvre. 
Et qu'il n’a point détourné 


À 


. de moi fon vifage, qu'au con- fuam à me: €9 um 


traire il m'a exaucé lorfque je 

. criois vers lui. 

Je vous adrefferai mes loüan- . 
ges dansune grande affemblée: 
jerendrai mes voeux à Dieu en 
presécede ceux quile craignét. 

Les pauvres mangeront , & 
ils feront raffafiez ; & ceux qui 


cherchent leScigneur ,leloué- 


vont ; leurs coeurs vivront dans 
toute l'éternité. 
La terre dans route fon étédué 
- fe fonviendra de ces chofes , & 


— fe convertira au Scigneur, 


- 


fratribus meis :1nmedio 


glorificate eum... = 


Æ M Ld " » 
Ecclefia magna E a X 
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Kc oorr. 
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Erue à framea Deus … 
animam mcam : ER 
de manu canis. unicam 
meam. mE Le 
Salva me ex ores 
leonis , €x à cornibuss 
unicorntum bumili atem 
"meam. : LR 

INarrabo nomen. 


d 2 a 


Ecclefie laudabo te... 
* ; 4 b r^ 

Qui timetis. Domi 
num , laudate eum z 
univerfum femen 3acob.— 


imcat eum omne fe-. 


- HE . CX vCeQt—-RUwwul 


deprecationem pauperiss. —— 
Nec. avertit faciem 


clamarem ad eumexau- 
drvit-mg- SiS oen Me 
Apud te lausmeam. 


mea reddam in 
€&lu. timentium cum. =" 
- Edentpauperes , a 
turabunturi ex laudabue 
Dominumqui requirunt 
eum : VIVENT corda €0- 
rum in feculum pre k 
 Remunifcentur., En : 
convertentur ad. Domi 
nii , univerfa ncs tef 


LEX 


RI E 


EET étés 
























Ed ^ 
| s £t adorabunt. in con- 
- Mnettu ejus , univerfe fa- 
mile gentium. ——— 
… Quonsam Domini. eft 
- wegnum : ez ipfe domi- 
. mabitur gentium. 
A BR 
Ar Manducaverunt , ee 
— woraverunt omnes pin- 
ques terre : in con[pectu 
jus cadent omnes qui 
D defcendunt in terram. 
» Etanimameailh vivet, 
- &rfemëmen ferviet ifr. 
—  Annuntiabitur Domi- 
«no generatio ventura : 
— «9 annuntiabunt celi 
juflitiam ejus populo qui 
» mmafcetur , quem fecit Do- 
Ant. Drviferunt fibi ve- 
… Thimitamea:er{uper ve- 
— "Jem meá miferuntforte. 
— ^ Ant. [nfurrexerunt in 
. meteflesiniqui, o men- 
- vita eft imquitas [rbi 
P Tier "S 
a 


ui 


c Tom illumina- 
oL 7 tio mea , ee falus 
nea :quem timebo? — 


— Dominus — prote£tor 
- Vite mee : à quo trepi- 
22 Dum appropiant fuper 

-pme nocentes : ut edant 
. "es mas 


^ TENESRES 
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Ettous les peuples differens 
des Nations feront dans l'ado= - 
ration en fa prefence. 

Parce que le regne & la fou- 
veraineté eft au Seigneur , & 
que c'eft lui qui regnera fur les 
Nations, 

Tousceux qui fe font engraif- 
fez des biens de la terre , ont 
mangé, & ont adoré: tous ceux 
qui defcendent dans la terre , 
tomberont en fa prefence. 

Et mon ame vivra pour 
lui , & ma race le fervira, 

La pofterité qui doit venir, fes 
rà declarée appartenir au Sei- 
gneur:& les Cieux annoncerôt 
fa juftice au peuple qui doit naî« 
tre dans la fuite , au péuple qui 
a été fait par le Seigneur. 

Ant. Ils ont partagé entre 
eux mes habits, & ils ont jetté 
Je fort fur ma robe, 

Ant. Il s'eftélevé contre moi 
des témoins injuftes,& l'iniquis 
té a menti contre elle-même, 


PSEAUME 26, 


I Seigneur eft ma lumiere 
& mon falut ; qui crains 
drai-je ? | | 

Le Seigneur eftle Protecteur 


de ma vie ; de qui aurai-je 
peur ? : 


Loríque les méchans s'a- 


vangoient vers moi pour de- 
yorer ma chair, 


— l 
ne, a 
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Lorfque mes ennemis m'af- 
fligeoient , ils fe font affoiblis 
eux-mémes,& ils font tombez. 


Quand je ferois affiegé par. 


toute une armée , mon coeur 
ne fera point étonné. 

Quand elle fondroit fur moi 
pour me combattre, le com- 

at méme redoubleroit mon 
efperance. 
ai fait une demande au 
Seigneur , & je la lui ferai toü- 
jours , qui eft d'habiter dans la 
Maifon du Seigneur pendant 
tous les jours de ma vie : 

Afin de contempler les deli- 
ces du Seigneur , & de vifiter 
fon Temple. 

Car il m'a caché dans. fon 
Tabernacle au jour de l'affii- 
étion, il m'a mis à couvert 
dans le fecret de fa tente. 

Il m'a élevé fur la pierre, 
& mdintenant il a élevé ma 
tête au deffus de mes enne- 


Je me fuis tourné de toutes 

rts, & je lui ai offert dans 
on Temple un facrifice de 
loüange & de cris de joie : je 
chanterai des Cantiques & des 
Hymnes au Seigneur. 

Seigneur , écoutez ma voix, 
& les cris que je vous adrefle : 
ayez pitié de moi ; & exaucez- 


moi, 


Lo-*"—Á- 


im 


T€ 


L ks. 





Qui tribulant me inis 
mici mei : ipft infirmati 
Junt , € ceciderunt. ————— 
Si confiflant aduers - 
fum me caftra , non ti» - 
mebit cor meum. 

$1 exurgat adverfum 
me prelium : in boc eg 
Jperabo. | 


Unam petii à Domi- 
no , banc requiram : ut 
inbabitem in domo Do: 


te me«c : t 
"Ut videam volupta- a 
tem Domini : x vif- — a 
tem templum ej ? | 
! 

- 

! 





eju. 
Quoniam re 
in tabernaculofuo:imdie — 
malorum. protexit me in 
abfcodito tabernaculi fur. 
In petraexaltavitmet 
eo nunc exaltavitcaput — 
meum [uper inim — 
meos. — um 
Circuivi , ox immo 
lavi in tabernaculo ejus — 
boftiam vociferarionts : 
cantabo , ex pfalmum «5 
dicam Domino. — 












Exaudi , Domine ,uo». 
cem meam , qua clama- 
vi ad te : miferere més, 
C exaudi me 0 


^ed 
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ibi dixit cor meum , 
urit te facies mea: 
Jai en tuam ; Domine , 
& "Tequiram. : 
— — Ne avertas faciem 
— 4uam a me : ne declines 
+ intra a fervo tuo. 
_  Adjutor meus. e[lo , 
. pederelinquas me : neque 
— defpicias me Deus, falu- 
| taris meus. 
—— Quoniam parer meus 
— m mater mea dereli- 
—. "wuerunt me: Dominus 
s Kd tem affumpfit me. : 
E " Legemponemibi Domi- 
— Wes MUIa tua: eo dirige 
. qme in femitam rettam 
| "propter imimicos meos. 
— 7 ANee tradideris me in 
(| anas — tribslantium 
| me: quonam infwrrexe- 
ant in me tefles iniqui , 
cov mentita ef} iniquitas 
[UMS }, 
"redo videre bona. Do- 
|, In terra vrven- 
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-—' Expedia Dominum , 
- "uiriliter age : ee confor- 
tetur cor tuum , e fn- 
one Dominum. 

2 "SA 3 Infurrexerant in 


| L 
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. moi des témoins injuftes , & 
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Mon cœur vous 4 parlé , mon 
vifage vous a cherché : Sei- 
gneur , je rechercherai vótre 
vifage. 

Ne me cachez point vótre 
vifagesne vous détournez point 
de vôtre ferviteur dans vôtre 
colere. 

Soyez mon appui , ne m'a- 
bandonnez pas , & ne me mé- 
prifez pas , ó Dieu , qui étes 
mon Sauveur. 

Car mon pere & ma mere 
m'ont abandonné , maïs le Sei- 
gneur ma pris avec lui. 


Seigneur , donnez - moi une 
Loy dans vótre voye, &con- 
duifez - moi dans un fentier 
droit à caufe de mes ennemis, 

Ne m'abandonnez pas à la 
volonté de ceux qui me perfe- 
cutent , parce qu'il s'eft élevé 
contre moi des témoins inju= 
ftes , & que l'iniquité a menti 
contre line 

Je croi que je verrai les 
biens du Seigneur dans la terre 
des vivans. 

Attendez le Seigneur , ayez 
un courage mâle ; que vôtre 
cœur demeure ferme, & atten- 


: dez le Seigneur. 


‘Ang. IL. sett DevE: cone 


l'iniquité a menti tontre elle. 
X ij 
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524 LE VENDRE. DELA SEMAINE SAINTE; 3 
Y. Ils ont partagéentre eux ROME, y. Drviferunt 


mes habits. fibi vefimentames. ., 

&. Et ilsontjecté le fortfur me. Er fuper velem 
ma robe. meam miferunt fortem. | 
Y. Ils fe font mocquez de PARIS. ».Swb/annave- 
moi avec infolence. runt me fublannatione. — 

x. Et ils oncgrincéles dents — Be. Frenduerunt contræ —.— 
contre moi. me dentibus fuis. 


On dit tout bas Pater nofter. i 


I. LEÇON. 


Des Lamentations du Prophete De Lamentatione derés—— 
Jeremie. mie Prophetæ. «© 
HETH E ji 
E Seigneur a refolu d'a- Ogitavit Domi- — 
| battre la muraille de la nus difipare mu- -— 
fille de Sion ; il a tendu rum filiæ Sionite- ———— 
foncordeau,& il n'a point retiré. tendit funiculum fuum, — 
a main queroutnefütrenver- ee» mom avertit manum — 
fé:le boulevartefttombé dune. fuam à perditione : luxit- 
. maniere déplorable , & lemur |. que antemurale ,€o 
a été détruit de méme. rus pariter. diffpatus eft. 
THETH. n 
F. Ses portes font enfoncées — Defixe funt in terra. 
1 dans la terre, & il en arompu port cjus : pre 
& brifé les barres; Il a banni contrivit vectes ejussre — 
fon Roy & fes Princes parmi gem ejus , € principes - 
les Nations. Il n'y a plus de ejus im gentibus.Noneft — 
Loy , & fes Prophetes n'ont lex : x prophete ejus —— 
point recü du Seigneur de vi- sop inveneruntuifionem —— 
ns prophétiques. a Domino. 3 
OD. Sae NA 
. Les vicillards dela flle de  Sederunt im terra, — — 
Sion fe font affis furla terre, & conticuerunt fenes filie — 
, demeurent dans le fllence ; ils Sion : confperferuns &i- 
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| 
— fmt ciliciis: abjecerunt in 
terram capita. Jua virgi- 
mes ferufalem. 


Lu, dL Loc 


^ Défécerunt pre la- 
(Do erymis oculi mer , con- 
turbata funt vilcera 
mens Effifum. efl. in 

.. terra jecur meum. [uper 
 eontritione - filie: populi 

|» mer, cum deficeret par- 
ulus € lackens m pla- 


M. 
1] 
- 
* 


 feis oppidi. 

^ derufalem , Terufalem, 
D  convertere ad Dominum 
||. Deum tuum. | 


0063. Omnes amici mer 
dereliquerunt me , c 
» prævaluerunt — infidian- 
— es mibi: tradidit me 
= «uem diligebam. * Et 
 tewribilibus | oculis pla- 
ga crudeli percuttentas. , 
. @ceto potabant me. 
ESI. 
(oy. Inter iniquos pro- 
erunt me, c9«non pe- 
cerunt anime mea. 
* Et terribilibus oculis. 
come. Vidimus eum , 
Go non erat. afpeitus , 
— virum: dolórum € [aen- 
» infirmatatem. , * 
cullum: à Deo c 
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— Pere capita fua , accintli ont couvert leur tête de cendre,, 


325 


ils fe font revétus du cilice : les 
Vierges de Terufalem tiennent. 
leur tête baiffée vers la terre. 


CAPH. | 


Mes yeux fe font affoiblis à 
force de verfer des larmes, le 
trouble: a faifi mes entrailles. 
Mon cœur s'eftrépanda en ter^ 
re, en voyant la ruine de la fille 
de mon peuple,en voyant les pe= 
tits enfans , & ceux quiétoient. 
encore à là mammelle, tomber: 
morts dás les places de a Ville. 
Jerufalem , Jerufalem , con« 
vertiffez-vous au Seigneur vó- 
tre Dieu, 

ROM E. zx. Tous mes amis 
m'ont abandonné, & ceux qui 
me dreffoiét des embüches ont 
prévalu contre moi ; celui que 
Jaimois m'atrahi.* Eravec des: 


regards terribles , aprésn'avoir- - 


fait qu'une- playe fariglante de 
tout mon.corps , ils m'ont 
abreuvé de vinaigre. E 

Y. Ils m'ont mis au rang des. 
fcelerats, ils n'ont point épargné 
ma vic. * Et avec des regards 
terribles. XE 
PARIS.sz:, Nousl'avons vû, & 
il n'avoicrien qui attirát l'oeil il 
nogs a paru unhomme de dou 
leur, qui fçait ce que c'eft que- 
fouffrir , * Commeun homme 
frappé de Dieu, & humili&,.. - 

Xaij 


rd 
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Ÿ. Ila pris veritablementnos — Y. Werè languore$ —— 
langueurs fur lui, &ils'eftchar- no/frosipfe tulit , x dolo= 
ge luméme dencsdouleurs,& res noftros ipfe portavit à 
nous l'avons confideré * Com- €x nos putavimus eum. i 
me un homme, * Percu(fum. — | 
LAME D. 
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II. LEçoN. PE 


VE À SJ | + D JS à SM 


Ls difoient à leurs meres : Atribus fuis dixes 
Oùeft le blé , où eft le vin? runt : Ubi eft tri 
loríqu'ls tomboient dans les ticwm» eo vinum f cum 
places de la Ville comme s'ils. deficerent quaft vulnera — 
cuffent été bleflez à mort , & trinplatess civitatis, cum. — 
qu'ils rendoient leurs ames en- exbalarent. animas fuas. * 
ue les bras de leurs meres. in finu matrum fuarum. 
MEM: 
À qui vous comparerai-je,Ô  Cwi comparabo tes - 
fille de Jerufalem ?àquidirai-je vel cui affimulabo te ,- 
que vous reflemblez °oùtrou- filia Terufalem ? cui exe. — 
verai-je quelque chofe d'égal à "quabo te , €?» confolabor.- 
vos maux ? & comment vous (e, virgofilia. Sion? Ma= — 
confolerai-je , 6 Vierge fille de. gnacft emm velut mare 
Sion? Le débordement de vos contritiotua : quismedes © 
maux eft femblable àune mer: bitur tibi ? dora 

: qui vous donnera quelque re- | | 

| mede? x 

| Nun. MU d 

Vos Prophetes ont eu pour — Propbete tuividerunt — * 
vous des vifions fauffes , &ex- tibi falfa € fluka,nee ^ 


| travagantes , & ils ne vous dé-  aperiebant.. iniquitati 


#4 T L € 


pour vous exciter à la peniten- tentiam provocarent.Wi- —— 


FRAME ane ur vousges derunt auem tbi af — Lu 
réveries pleines de menfonge, fsmptiones falfas, qq —— * 
& ils ont vá à ce qu'ils difoient ejeéfiones. — 7 










À . vs sai Nx 1 p 

| po & a P 

D Plaeferunt. fuper. te 
|b —manibusomnestranfeun- 


— tes per viam : fibilave- 
(. punt, Covmoverunt caput 
— fuum fuper filiam teru- 
… falem: Haccine e[l urbs , 
dicentes , perfetti decoris, 
t| gaudium univerfa terra? 
kb o C Perufalem ,fcrufalem, 
! |  convertere ad Dominum 
6h —QDeum tuum. 
"FE X. Velum templi faf- 
VE fumeft,* Etomnis terra 
“D aremuit. Latro de cruce 
+ edamabat , dicens: Me- 
(po mento ma, Domme, 
a] dum veneris im regnum 


J 

th o Petrefafefunt , ex 
cb monumenta apertafunt : 
"E  éxmultacorporaSantlo- 
«D — ors qudormterunt,furre- 
— «erunt.* Etomnui terra. 
—— OR. Sufüitati funt fal- 
filoqui adverfus faciem 
| "meam s collegerunt furo- 
— gem [uum in me s infre- 
vC C + 6 

— emuerunt contra me den- 
 ubus. * Sanan funt 


Er... 

— X AMperuerunt fuper me 

— ra fua, eo» exprobrantes 

ercufferunt | maxillam 
n. * 
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Tous ceux qui paffoient par 
le chémin,ont frappé des mains 
en vous voyant , ils ont filé la 
fille de Jerufalem en branlant 
la téte, & en difant : E(t- ce 
là cette Ville d'une beauté fi 
parfaite, qui étroit la joye de 
toute la terre? 

Jerufalem , Jerufalem , con- 
vertiffez-vous au Seigneur vô+ 
tre Dieu. 

ROME. m. Le voile du Temple 
fe déchira par le milieu, * Et 
toute laterre trembla. Uncri- 
minel crioit de deffus la Croix, 
en difant : Seigneur ; fouve- 
nez-vous de moi lorfque vous 
ferez entré en vôtre Royaume. 
Y. Les pierres fe fendirent, 
les fepulcres s'ouvrirent ; & 
plufieurs corps de Saints PA 
dormoient reflufciterent ;* Et 
toute la terre trembla. 
PARIS. Re, Onafait parler des 
faux témoins contre moi ; ils 
ont ramaffé toute leur fureur 
& ils ont grincé les dents contre 
moi. * Ils fe font raffafiez des 
tourmens qu'ils me faifoient 
fouffrir. : 

y. Ils ont ouvert leur bouch 
pour m'accufer , & aprés des 
reproches ils m'ont frappé au. 
vifage. * Ils fe font raffatiez. - 
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III. LEÇON. 


ALEPH. cvi 
E fuis un homme qui vois Go vir- videns pats 
T eft ma mifere , étant pertatem meam , in 
fous la verge de l'indignation virga indignationis ejus« 
du Seigneur, 
ALEPH. TUN E 
Il m'a conduit , & il ma  Meminavit,éovaddus— 


amené dans les tenebres 4 & — xit in tenebras , €» non. 
non dans la lumiere. in lucem. Fr à 
ALEPH. "n 
= Ila tourné & retourné fans — Tantum in me ver. 
ceffe fa main fur moi pendant tir ,€2 convertit manum 
tout le jour. Juam tota die. + 
BETH. 
- Ia fait vieillir ma peau ,&  Wetuflam fecit pellem 
mma chair ;ila brifé mes os. eo carnem meam, cons 
| trivit offa mea. 
BETH. ; 
lla bâti autour de moi, i|  Ædficauit im gyro 
m'a environné de fid] & de me0, emcireumdedir me 
peine. felle co labore. 
BETH. TE À 
I| m'a mis en des lieux te-  /n tenebroffs collocavit. — 
mebreux comme ceux quifont we, quafi mortuos feme — — 
morts pour jamais. piternos. ; 
| ; GHIMEt. d om 
. Ma élevé des forts contre  Cireumaedificavit ads —— 
moi pour m'empêcher de for- verfum me,ut monegres —— 


tir,ila appefanti mes fers. — diar:a aUa Vit: comme ea 











SEE : GHIMEL, : CM 22 
—— — 1 En vain je crierois vers lui, — Jedeeveum clamavee —— 
. . &jele prierois :il a rejeué. »o, x rogavero exclus — X 
... mà pricre, [it orationem means —— 
E PETS 
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du en GHIMEL. 

- $ Conclufit vias meas — Yl afermé mon cheminavec 

— Mapidibus quadris , femi- des pierres quarrées , il a ren» 

—.— fas meas Jubvertit. verfé mes fentiers. : 

- qerufalem ;terufalem, : Yerufalem , Jerufalem , con- 

tonvertere ad Dominum | vextiffez-vous au Scigneur vs 

Deum tuum. . tre Dieu. j 

. me. Vinea mea elecla, R OM E. s. O ma vigne que 

csse * QOwuomo- javois choifie, c'eft moi qui t'ai 

| coverfaes imamaritu- plantée, * Comment as-tu pü 

— dmem, ut mecrucifigeres, devenir fi amere , & me cruci= 
co Barabba dimitteres? fier pour délivrer Barabbas? 

— ÿ. Sepivite ,eoslapides - . Ye vai environnée d'une 
elegi exte; e ædificaui haye , jen ai ôté les pierres, & 
swrrim. * C)uomodo. ^ jyaibàtiunetour.*Comment. 

—.— s Re. Vinea mea. &. O ma vigne. " 

d Bee Elongatus eft ame PARIS.s:. Celui quimecófo- 
—. qui confolabatur me. * loir s'eft éloigné de moi. * Exa- 
IE [2 idete populi, fi eft dolor. minez, peuples, s'ileftune dou- 
20 ficut dolor meus. leur pareille à ma douleur. 
iX, O vos omnes qui — Y. O vous tous qui pañgz 
aranfitis per viam , at- par ce chemin, regardez aveo 
- vendite ,Cov* Videte. attention, & * Examinez. 


À s» 


LA 


Au SECOND NOCTURNE. 


«Ant. Vim faciebant , — Ant. Ceux qui cherchoient 
qui quarebant animam. mon ame , me faifoient vios 
| meam. lence. 

Ti dns PSEAUME 37. | 
Omine ,ne in fu- Eigneür , neme reprenez 
ore tuo drgHdá pas dans vôtre fureur , & 
: neque inira ne me chátiez pas dans 
as me. vótre colere. 

onis Ew tuæinfi- — Car vos fléches m'ont percé 
"Tuntmibi:eoxofirma- de toutes parts, & vôtre main 
wper me mani tuam. Set appefantie fur moi 
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Vôtre indignation m'a re- 
duit à n'avoir plus aucune par- 
tie faine dans mon corps, & 
mes os font ébranlez. 

Mesiniquitez font par deffus 
ma tête , & elles me font de- 
venués un fardeau fi pefant , 
que je ne fuis plus capable de 
le fupporter. 

Liünflammation & la pour- 
rture fe forment dans mes 
playes; & la violence de mon 

eft. un effet de mon éga- 
xement , & de ma folie. 
.. Ye fuis miferable, & tout 
cx :je fuis toûjours dans 
le deuil & dans la tritteffe. 


- Car je fens dans mes flancs 


. une ardeur qui me brüle , & 
"qui me tourmente : & je nai 


plus aucune partie faine dans 
mons corps. 

Je fuis tout languiffant & 
tout brifé, & mon cœur ne 
pouffe que des fanglots , & des 
cris comme des rugiffemens. 

Seigneur, tous les defirs de 
mon ame font expofez à vos 
yen & mes foupirs ne vous 

ont point cachez. 

Mon cceur eft tout abbatu , 
mes forces me quittent , &la 
uiere demes yeux n'eft plus 
avec moi : mes yeux mêmes 
m'bandonnent. , 


iA 


Non eftfanitas incarre — 
mea &faceire tUæ:nom — 
efl pax o[fibus meis afacie 
peccatorum meorum. 

Quoniam iniquitates 
meæ Jupergreffe funtca+ 
put meum: € [icut onus 
grave gravate funt fu- 
per me. 

Putruerunt &o corru — — 
pte funt cicatrices mee , = ! 
a facie imfipientie mee. —— 





Mifer factus fum, en 
curvatus fum ufque im 
finem : tota die contrifla- 
tus ingrediebar. To. 

Quoniam lumbi mei. 
impleti funt illuffonibusz 
eo non efl fanitas im. 
carne mea. Ma 


Afflittus fum , x bu 
miliatus fum mmi : ru 
giebam à gemitu. cordis 
mei. 

Domine ,anteteomne 
defiderium meum : En —— 
gemitus meus à te non eft 
abfconditus. — .— 7— 

Cor meum conturbæ=. 
tum eft , dereliquit me .— 
virtus mea : Co lumens 
oculorum meorum , EX — 


pen | 


he À 


















20 Amicimei ,eoproximi 
. mei, adverfum me appro- 
(0 pinquaverunteo[leterüt. 

tqui juxta me erant, 
de longe. [leterunt : eo 
vim faciebant qui que- 
rebant animam meam. 
Et qu inquircbant 
mala mibi , locuti funt 
. vamitates : €9 dolos to- 
— . ta die meditabantur. 


.— Ego autem tanquam 
dus non audiebam : 
v ficut mutus non. ape- 
riens os fuum. 
- «Et faclus fum ficut 
bomo non audiens : co 
. mon babens in ore fuo re- 
— dargutiones. 
NV : : ani in te Do- 
 wune-fperavi : tw ex- 
.. audies me , Domine. , 
Deus meus. 


T 24 M »^ 

— — Quia. dixi : Ne 
. quando fupergaudeant 
— mbi inimi mei : eo 
. dum commoventur | pe- 
. des mei , [uper me ma- 


+ gna locuti funt. — 





feces je fuis preparé à 
a tous les fleaux quime peuvent 
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Mes amis , & mes familiers 
fe font retirez de moi , me 
voyans frappé de cette playe. 

Mes proches fe font éloi- 
gnez de moi, & ceux quicher- 
choient mon ame me faifoient 
violence. 

Ceux qui cherchent ma rui- 


ne, tiennent de méchans dií- 


cours , & meditent fans ceffe 
quelquefourbe , & quelque at- 
tifice pour me perdre. 

Mais je n'écoute non plus 
leurs difcours que fi j'étois 
fourd : & je n'ouvre non plus la 
bouche que fi j'étois muet. 

Je fais comme un homme 
qui n'a point d'oreilles pour 
entendre , ni de langue pour 
repliquer. 

Mais vous répondrez pour 
moi, & vous m'exaucerez,vous 
qui étes mon Seigneur & mon 
Dieu , puifque j'ai remis toute 


mon attente & mon efperance | 


en vous. 
Car j'ai dit que vous ne per- 
mettrez pas que mes ennemis 


fe réjouiffent & triomphent . 


dans mes maux ,comme ils ont 
déja commencé de parleravec 
orgueil & avec infolence, auffi- 


,. tôt qu'ils m'ont và chances 


lant , & ébranlé. ms 


) 
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confpectse. 


arriver : & le peché qui me 
caufe tant de douleur, efttoû- 
jours prefent devant mes yeux. 
- Je reconnois mon iniquité , 
& mes offenfes me tiennent 
dans un foin , & agitationcon- 
tinuelle. 

Car mes ennemis font vi- 
vans , & fe fortifient ; ceux qui 
me haiffent injuftement ,croif- 
fent tous les jours & en nom- 
bre & en puiffance. 

Ils me rendent le mal pour 
le bien, à caufe que je fais pro- 
feffion de vertu & de pieté. 

Seigneur , ne m'abandonnez 
pas:mon Dieu, ne vous éloi- 
gnez pas de moi. : 


Hátez-vous de me venir fecou- 


rir , puifque c'eft de vous dont 
jattens & efpere mon falut. 

Ant. Ceux qui cherchoient 
mon ame, me faifoient vio- 
lence. | 

Ant. Que tous ceux qui 
cherchent à m 'óter la vie,foient 
couverts de confufion & de 


honte. 


. PSEAUME 39. 


T Aiattendu le Seigneur avec 
grande patience , & enfin il 
m'a écouté. 
Il a entendu mes prieres, il 
- m'a tiré d'un fond de mifere , 
& d'un abime de bouë, 


- 


dolor meus. in 


meo femper. 


Quoniam. iniquita-. 
tem meam annuntiabo 2 
eo cogitabo pro peccato: 
meo CES 

Inimici autem met 


vivunt , €o confirmat? 


funt fuper me : x mul 
tiplicati funt qui oderunt: 
me inique. 

Qui retribuit mala es 
bonis, detrabebant mi 
quonia fequebar bonitate: 

INe derelinquas me ; 
Domine , Deus meus : 
ne difce[]eris ame. 

Intendein adjutorium 
meum : Domine , Deus. 
falutis mee. 

Ant. Vim faciebant , 
qui quaerebant animan. 
meam. 


Ant. Confundantur a 


CT revereantur,quiquæe=. 


runt animam mceam,ut — 


auferant eam. 


2 A 


ES petlans expectava 


Dominum. : ovine — x 


tendit mibi. 
Et exaudrvit. preces: 
meas:eo eduxit medela-. 


M». 


Ot 


eumferie Code utofecies 






a 


: " 
we 


ub 
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+ Erfhatuit faperpetram 
— Pedes meos : &o* direxit 
 greljus meos. — 
- Etimmmifit inos meum 
canticum nouum : car- 
men Deo noftro. 
Videbunt multi , eo 
timcbunt : €g* fperabunt 
|. am Domino. 
.. — Beatus vir , cujus eft 
nomen Domini Thes c- 
(0 jus : Co non re[pexit in 
vanitates , €x infanias 


As. 
- Multa fecifts tu Die 
Meere, 
.. ,Cexeogitationibus tuis non 
& ejt qu fimilis. fit tibi. 
— C Annuntiavi ,€g* locu- 
—— 4usfum.multiplicatifunt 
2 cjuper numerum. 
—. . Sacrificium , € obla- 
. tionem nolufhi : aures 
| autcm perfecifti mali. 


ei 
— = Holcauffum €x pro 
peccato non poftulallh : 
tunc dixi, Ecce venio. 
—— JIncapite libri fcriptum 
— eft deme , ut facerem vo- 
— Luntatem tuam : Deus 
meus , volui , € legem 
. 4uamin medio cordis mei. 
Ù = Annanrauijutitiam 
— uam in ecclefia magna: 
. ecce labia mea non probi- 
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Il a affermi mes pieds fur 
la pierre, & il a conduit mes 


Il m'a niis dans la bouche ur 
nouveau Cantique, un Cátique 
de loïüange pour nôtre Dieu. 

Plufieurs verront , & crain- 


dront : & ils efpereront dans le 


Seigneur. 

Heureux celui qui met toute 
fon efperance au nom du Sei- 
gneur, & qui ne regarde point 
les vanitez , ni les folies pleines 
de menfonge. 

Seigneur mon Dieu , vous 
avez fait des merveilles in- 
nombrables : nul ne peut vous 
égaler dans vos venies. 

Si je veux les reprefenter par 
mes paroles, je trouve que lé 
nombre en eft innombrable. 

Vous n'avez point voulu de 
facrifice ; ni d'offrande ; mais 
vous m'avez donné des oreilles 
pour entendre. : 

Vous n'avez point demandé 


d'holocaufte , ni d'hoftie pour le- 


peche; alors j'ai dit, Me voici. . 
Ila été écrit de moi à la téte 
du Livre , que je ferois vótre 
volonté ; c'eft ce que je veux; 
6 mon Dieu , & vôtre Loy eft 
gravée au fond de mon cœur. 
Jai annoncé vôtre juftice dans 


une grande affemblée ;.je ne 


tiendrai point ma bouche fer- 


M 
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mée ; Seigneur ; vous le fcavez. 

Te n'ai point "caché vótre ju- 
ftice dans mon cœur ; j'ai pu- 
blié vótre verité, & le falut que 
vous donnez. 

Je n'ai point celé vôtre mi- 
fericorde , & vôtre verité dans 
une grande affemblée. 

N'éloignez point , Seigneur, 


Vos mifericordes de moi : vó- f 


ue mifericorde & vótre verité 
m'onttoüjours gardé. 


Car je fuis environné de 
maux innombrables ; mes ini- 
quitez m'ont accablé , fans que 
jaye pü les reconnoître. 


Ellesfontenplus grand nom- 


bre que les cheveux de ma 
tête, & mon cœur méme m'a 
abandonné. 

Seigneur , qu'il vous plaife de 
me délivrer ; Seigneur  foyez 
attentif à me fecourir. 

Que tous ceux qui cher- 
chent à m'óter la vie, foient 
couverts de confufion & de 
honte. 

Que ceux qui me veulent du 
ma], retournent en arriere , & 
quis Íoient dans l'ignominie. 

Que ceux qui devant moi 


Le congratulent de leurs bons 
 fuccés, tombent auffi-tôt dans 


la confufion qu'ils meritent. 


















* TM 
c» 


bebo: Domine , tu feft, — 
Tufiitiam: tuam. na E 
abjcond in corde meo: 
veritatem tuam eo fe 
lutare tuum dixi. 


Non abfcondi sif 


tuam à concilio multo. 

Tuautem Dhenelongè — 
ACIAS miferationestuas & | 
me : mifericordia tua eg — 
veritas tua femper Jufce- d 
punt me. 

Quoniam circumdede- 
runt memala quori non 
efl numerus : coprebende- 
runt meiniquitates mea, 
Cr nonpotur ut viderem. 

Multiplicate funt fu- 
per capillos capitis mei : 
ea cor meum dereliquit 


C omplaceat tibi , Die, 
ut eras me: Domifie, ad 
adjuvandum me refpice. 

Confundantur ee-reve- 
reantur fimul qui | 
runt animam meam : ME 
auferant eam. 

Convertantur retror- 
fum , € revereantur = 
qui volunt mibi -— 

Ferant confeflim « 
fufionem fuam: qui 
dxunt mibi ; Eunges 
euge. uS 






















Et GN , € le- 
‘| den " fuper te omnes 
, E. erentes te : eov di- 


mt femper , ZA agni- 


FE fcetür Dominus , qui 
à gunt falutare tuum. 
| Ego autem mendicus 


, Cpauper : Domi- 
7 us follicitus eft ma. 
—. Adjutor meus, eoxpro- 
der meus tu es: Deus 
45 , ne tardaveris. 
ne. Confundantur , 
revereantur qui quæ- 
Em meam ,ut 
e " ant cam. 
Ant. Alreni infur- 
JON | rexe unt in me ,€7 for- 
es sie, anmam 


ea 
D. 


^. Infurrexerunt in 
es iniqui. 
E. i mentita eft ini- 


b: Forums manus 
D 7 Tiguan "aeos. — 
Ee - Dinumeraverunt 
yia. offa mea. 
ERE 
* Ex matt. 5. Auguftini 
#4 J pij : Fc. fuper Pfalmos. 
+ Y? uum me Deus 
entu mali- 


: Vis ped 
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Que tous ceux qui vous cher- 
chent,foient pleins d'allegreffe, | 
& qu'ils fe réjouiffent en vous ; 
que ceux qui aiment le falut que 
vous donnez , difent fans ceffe : 
Le Seigneur foit glorifié. 

Pour moi je fuis pauvre & 
abandonné, mais le Seigneur 
prend foin de moi. 

Vous étes mon fecours, vous 
étes mó proteéteur: mon Dieu, 
ne differez pas à me fecourir. 

Ant. Que tous ceux qui 
cherchent à m'ôter la vie, 
foient couverts de confufion 
& de honte. 

Ant. Des étrangers fe font 
élevez contre moi, & des en- 
nemis puiffans ont cherché à 


m'óter la vie. 


h E Deus i in nomine tuo , &c. comme cr-devant , p. 281. 


ROME. Yy.Des témóint d'ini- 

quité fe font élevez contre moi. 
ge. Et l'iniquité a menti con- 

tre elle-méme. 

PARIS. y.Ils ont percé mes 

mains & mes pieds. 


». Ils ont compté tous 
mes os. 


On dit tout bas Pater nofter. 
IV, LEÇON. 


Du Traité de S. Auguftin Evê- 
que, fur les Pfeaumes. 
On Dieu , vous m'a- 


vez protegé contre 
"laffemblée des mé- 
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chans, & contre la multitude de 
ceux qui commettent l'iniqui- 
té. Jettons les yeux fur nôtre 
Chef : Plufieurs Martyrs ont 
fouffert de pareils tourmens ; 
mais rien néclate tant que le 
Chef des Martyrs. Leurs fouf- 
frances paroiffent mieux dans 
les fiennes. Il a été confervé 
contre cette foule de méchans 
par la protection de Dieu, & 


par celleque lui-même donnoit /e Deo , protegente car- 


'& à fa propre chair, & à la na- 
ture humaine dont il s'étoit re- 
vétu; parce qu'il eft Fils de 
l'homme , & Fils de Dieu : Fils 
de Dieu, par la forme de Dieu ; 
Fils de l'homme par la forme 


d'efclave qu'ila prife ,ayantle formam fervi , babens 


uvoir de donner la vie , & de 
fe la rendre.Que lui ont p faire 
fes ennemis ? Ils ont fait mourir 
fon corps, mais ils n'ont pas 
fait mourir fon ame. Remar- 
2 que çeût été peu au 

eigneur d'exhorter les Mar- 
tyrs p fa parole, s'il ne 
les eût encouragé par fon 
exemple. 

æ. Vous étes venu à moi 
comme à un larron avec des 
épées & des bátons pour me 

rendre. * J'étois tous les jours 
i enfeigner dans le Temple par- 
ami vous, & vous ne m'avez 
poincarrété : & voici qu'aprés 


CO 





titudine operantiush inf: 
quitatem. Tam iwfum. 
Caput. noftrum intuea- 
mur. Multi. Martyres 
talia pajfi funt 5 fed nt- 
hil ftc. elucet , quomodo 
Caput Martyrum. [bi 
melius intuemur , quod 
dl experts funt. Prote- 
Eus efl. & multitudme 
malignatium ,protegente.— 





me CXR- we 1T EE Mo 0 ox 


nem fuam ipfo Fslio ,cox 
bominem quem gerebats 
quia Filius bominis e[t , 
eo Filius Dei e[ft : Filius 
Dei propter forma Deis — 
Filius bominis , propter. 


FR - 5 


potellatem | ponere. am- 
mam [uam , x recipere 
eam. Quid ei potuerunt 
facere. inimici ?. Occide- 
runt corpus , animam 
non occiderunt. Intendi- 
te : parum ergo erat Do- 
minum bortari 7M arty« 
res verbo , nifi firmaret 
exemplo, à 
ROME, x. Tanquam | 
Pi co. lm cum 
i5 eo fuflibus com- 
cant. od A *Quoti- — 
die apud vos eram in 
templo docens , € non 
T7. 


flagellatum. 





— flagellatum duaitis ad 
(0X Cumque injecilJent 
nanus in le[um , Cr 
| tenwiffent eium , dixit ad 
s. * Quotidie. 

«UR. Exclamavit fimul 


























o unc ,€o dimitte nobis 
— 3Barabba.* T unc Pilatus 
- dimifit illis Barabba ,1c- 
fum autem flagellatiitra- 
didit eis wt crucifigeretur. 
x. Clamabant Ponti- 
fices eo Maniflri : Cra- 
ife , crucifipe eum. 
Tunc Pilatus. 


^ 
* 


V. 
- NL TOfüis qui conventus 
—— Nerat malignantium 
à | "decorum , C» que mul- 
o erat operantium 
— niquitatem. Quam in- 
 wuitatem ? Qua voluc- 
poss 
m Chriflum. Tan- 
opera bona y inquit , 
oftendi vobis: propter quod 
borum me vulris occide- 
^f Pertulit omnes in- 
s ONU , curavit 
5 languidos corum ; 
ICAVib regnum cœ- 
Orum. 5 non tacit vitia 
eorum ; ut apfa potus 


DM coc c - CU. Ne CD SERRES UL ou Cb 4 UU XC US UR UR. uu T° DS Or m 
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it occidere. Dominium 
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m'avoir flagellé , vous m'em- 


menez pour être crucifié, 

Y. Ayant donc mis la main 
fur Jefus, & s'étant faifis de 
lui , il leur dit: * J'étoistous les 
jours. | 
PARIS. #. Toute la troupe 
enfemble s'écria: Faites mourir 
celui-ci, & nóus délivrez Ba- 
rabbas.* Alors Pilate leur dé- 
livra Barabbás: & pour Jefus 
aprés l'avoir flagcllé , il le leur 
livra pour être crucifié. 

Y. Les Princesdes Prétres & 
les Officiers crioient : Cruci- 
fiez-le , crucifiez-Je. * Alors 
Pilate. 


LEÇON. 


V Ous fcavez quelle étoit 


cette affemblée des mé- 
chans juifs , & quelle étoit la 
multitude de ces ouvriers d'i- 
niquité. De quelle iniquité à 
C'eft qu'ils ont voulu faire 
mourir nôtre Scigneur Jefus- 
Chrift. J'ai fait tant de bonnes 
œuvres devant vous , leur di- 
foit-il : pour laquelle eft-ce que 
vous me voulez faire mourir ? 
Il a foulagé tous ceux qui 


.étoient infirmes parmi eux , il 


a gueri tous leurs malades, il 
leur a préché le Royaume des 
Cieux ; il ne leur avoit point 
caché leurs vices , afin qu'ils 


vi adul am Lac 
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euffent plütót à les hair, que 
le Medecin qui les ie 
Etant ingiats à tout ce qu'il 
faifoit pour leur fanté , fembla- 
bles à ces phrenetiques qu'une 
fievre chaude met encolere cor- 
tre le Medecin qui étoit venu 

our les penfer, ils formerent 
e deffein de le perdre : comme 
s'ils euffent voulu éprouver par 
là s'il étoit veritablement hom- 
me qui püt mourir , ou sil 
avoit quelque chofe au deflus 
des autres hommes qui l'em pé- 
chát de mourir. Noustrouvons 
leurs deffeins expliquez dans la 
Sageffe de Salomon. Condam- 
nons-le , difent-ils, à une mort 
infame , interrogeons-le : car 
Dieu prendra foin de lui, fi fes 
paroles font veritables. S'il eft 
veritablement le Fils de Dieu, 
quil le délivre. 

m. Les Juifs ayant cruci- 
fié Jefus, il fe fit des téne- 
bres ;.& environ la neuviéme 
heure , Jefus s'écria à haute 
voix : Mon Dieu ,:comment 
m'avez-vous délaiffc.? * Et 
ayant baiffé la tête , il rendit 
l'efprit. (5 

Y. Jefus criant à haute voix, 
dit : Mon Pere, je remets mon 
efprit entre vos. mains. * Et 
ayant baiflé. 


B, O toi , Maifon d'Ifraël 





























eis difplicerent , non me« 
dicus , aquo f[anabantur..— 
His omnibus curationis 
bus ejus ingrati ,tanqu& 
multa febre phrenetiai s. 
infanientes in medicum 
qui venerat curare €os s 
excogitaverunt confilium 
perdends eum :tanquam. 
ibi volentes probare utr& - 
vere bomo fit, qui mor — 
po[]t 5 an aliquid fuper 
bomines fit , € mori 
fe non permittat. Ver- 
bum ipforum — agnofar-- 
mus in fapientia Salo 
monis. Morte turpujfi- 
ma,inquiunt,condemnes. 
mus eum , interrogemus 
eum : erit enim scie us 

in fermonibus ilius, 5 
enim veré Filius Dei eft, 
liberet eum. : : nn 
ROME. x. Tenebra fa 
ÉFefunt,dum crucfixiffét — 
idum 1udei:€ocircabos —— 
ram nonam exdamavit — 
tefus voce magna: Deus — 


x 


meus , ut quid me dereli- 
quifis ?.*. Et. inclinato 
capite , emit. fpiritum. à 

X. Exclamans jus. — * 
Voce magia. y dit: Pater, | 
(nianus tua S; 
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14 
vle£ta ,Domus Ifraël, ego 
te plantavi ! * Quomodo 
convería es in amaritu- 
dinem,ut me crucifigeres, 
€» Barabba dimitteres? 
. Y. Expettavi ut fa- 
| res judicium , e cc 
ce imquitas i eov ju[Li- 
. diam , ev ecce clamor. 
* X Quomodo converfa es 
— dn amaritudmem. 


VI. 


(o X4 Xacuerunt tanquam 
gladii linguas. fuas. 
om dicant iudei : 

— 4Non üccidimw Chrif- 

— tum. Etenim propterea 

—. «um dederunt judici Pi- 

— lato , wt quafi ipfi à 

- morte ejus viderentur 

— ammunes. INam cum di- 

affer em Pilatus , Vos 

eum occidite , refponde- 
runt : Nobis non licet 

idere quemquam. Im- 

quiratem facinoris [ui im 

cem bominem refun- 

dere volebant : fed num- 
quid Deum judicem fal- 
ebant ? Quod fecit. Pi- 
4, 1m eo ipfo quod 
quantum. parti- 

*fed 1n compara- 

aMlorum vaulto ipfe 

ior. Inflititenm 
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qui es ma vigne choifie que 
jai plantée ! * Comment as- 
tu pü devenir fi amere , & 
me crucifier pour délivrer Ba- 
rabbas ? 

Y. J'ai attendu aprés le juge- 
ment que tu allois prononcer,& 
jene vois qu'iniquité; j'ai voulu 
voir quelle étoit la juftice que 
tu rendrois , & je n'entends que 
des cris tumultueux.* Cóment, 


LEÇON. 
I Ls ont aiguifé leurs langues 
comme des glaives tran- 
chans. Que les Juifs ne difent 
point qu'ils n'ont pas fait mou- 
rir Jefus- Chrift, Car ils le mi- 
rent entre les mains du Juge 
Pilate , afin de faire voir qu'ils 
étoient innocens de fa mort. 
Car comme Pilate leur eut dit : 
Faites-le mourir vous-memes, 
ils lui répondirent : Il ne nous 
eft pas permis de faire mourir 
perla: Ainfi ils. vouloient 
rejetter l'injuftice de leur crime 
fur la perfonne du Juge ; mais 
pouvoient-ils tromper Dieu , 
qui eft le veritable Juge ? Il eft 
bien vrai que le procedé de Pi- 
late le rend coupable: toutefois 
fi onle compareavec les Juifs, 
ileftbeaucoup moins criminel. 
Car ne fit-il pas tout ce qu'il, 
put pour le tirer c leurs 
j 
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mains. Ce fut pour cela qu'il le 
montra au peuple tout déchiré 
de coups de fouét. Il ne fit pas 
fouétter le Seigneur à dcflein 
de le perfecuter , & dele per- 
dre , mais afin de donner qud- 
que chofe à la rage des Juifs; 
afin qu'étant appaifez par ce 
châtiment , ils ceffaffent de de- 
mander fa mort. Il fit cela. 


Mais voyant qu'ils perfeve- fl 


roient dans leur pourfuite , il 
lava fes mains en leur prefen- 
ce , comme vous fçavez, & il 
leur dit qu'il n'étoit point l'au- 
teur de fa mort, qu'il en étoit 
innocent. Il le fit mourir nean- 
moins. Mais s'il eft coupable, 
pour l'avoir condamné malgré 
lui , ceux-là font-ils innocens 
qui l'ont contraint de le con- 
damner? Nullement.En ce que 
Pilate le condamna , & qu'il 
commanda qu'il fût crucifie , il 
eft coupable de fa mort : Et 
vous , Ô Juifs, vous l'avez fait 
mourir. Comment l'avez-vous 
fait mourir? Avec leglaive de 
vôtre langue : vous aiguifètes 
vos langues comme des glaives 
tranchans ; & vous les trem- 


pâtes dans fon fang, lorfque ff; , Crucifige,cruci, 
vous pouffátes ces cris : Crucifiez-le, crucifiez-le. - 


… Be Vai livré ma chere ame 
entre les mains des méchans : 
ce peuple qui étoit mon heri- 
































quen potuit ., ut il 
um ex eorum manibus 
liberaret : nam propterea 
flagellatum produxit ad — 
eos : Non perfequendo —— 
Dominum flagellauit , 
fed eorum furori fatisfas — 
cere volens : ut vel fic — 
jam mitecerent, cm def — 
nerent velle occidere, cum 
agellatum viderent.F e« 
cit Co boc. At ubi perfe- 
veraverunt , no[Lis illum 
lavifle manus , € dixif- 
Je quód ipfe non fea 
Jet , eo» mundum Jl | 
effe x morte illius. Fes - 
at tamen. Sed fi reus à + 
quia fecit vel invitus : 77 
ili innocentes , qui coë À 
gerunt ut faceret? INuls— 
lo modo. Sed ille di- 
xit in. eum fententiam , 
ev juffit eum. crucifi 
gt, C7 quafi fe ocai- 
dit: Etvos , 0 fudæi ,oc- 
cidiflis. Unde occidifhise — 
Gladio lingue : acu — 
fits enim lnguas ves — 
fêras. Et quando percuf- — 
sfais,mifi quandoclama= — 






ROME. m. Zr 
meam dilectam trad 
1n MANWS TOIqUOTHDO y 





















Ta eft mibi bereditas 
mea ficut leo in filua : de- 
dit contrame voces adver- 
farius, dicens : Congrega- 
mini, eo properate ad de- 
, Vorandum illum : pofue- 
- guntme in deferto folitu- 
- dinis , €ox luxit fuper me 
.. amnis terra: * Quianon 
Linventusqui me agno- 
teret , €o faceret rng 
5X. Infurrexeruntin me 
— vini abjqsmifericordia e 
- non pepercerunt amma 
mea.* C uia. v. Anima. 
(00e. Exuentes ei cbla- 
. snidem coccineam. circu- 
- dederunt ei5 cx pleclen- 
tes coronam de fpinis ,po- 
| fuerunt fuper caput ejus , 
eo aruindinem in dextra 
ejus 3 ca ceperunt. falu- 
. gare eum : * Ave Rex 
| qudeorum. — 
_  ÿ. Et genu flexo ante 
eum ,illudebant e: dicen- 
4e: * Ave. 


—* Ant. Ab infurgenti- 
— bus in me liberame , Do- 

Wine i quia occupaverunt 
4m meam. 


A wu = 2 


o CAMS SN WE vu wu VOTE 


à 


TJ MRrpe me de inima- 
Wc mes , Deus 


4 meus, eovabinfur- 


Av III. 
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tage s'eft jetté furmoi comme 
un lion rugiffant qui fort d'une 
forét : mon ennemi a crié con- 
tre moi, difant : Affemblez- 
vous, & hátez-vous de venir 
pour ledevorer. Ils m'ont mis 
dans une affreufe folitade , & 
toute la terre m'a pleuré : * 
Parce qu'il ne s'en e(t pas trou- 
vé un feul qui mit reconnu, 
& qui m'ait fait du bien. 

y. Il s’eft élevé contre moi 
des hommes fans pitié, & qui 
n'ont point épargné moname : 
* Parce qu'il. #. Jailivré. 
PARIS. z:. L'ayant dépouillé 
ils lui mirent une cafaque de 
pourpre ; & ayant plié une cou- 
ronne d'épines , ils la lui mirent 
fur latéte , & lui donnerent un 
rofeau à la main droite; & ils: 
commencerent à le faluer, 
difans : * Je te faluë Roy des 
Juifs. 

Y. Et s'agenouillans devant 
lui , ils fe mocquoient de lui, 
difans :* Je te falué. 
NOCTURNE. 

Ant. Délivrez-moi de ceux 
qui s'élevent contre moi, Sei- 
gneur ; parce qu'ils fe font rens 
dus maitres de ma. vie. 


PSEAUME 58. 


des mains de mes enne- 
# mis, & délivrez - moi de 
tor RUE 


| Sr moi , món Dieu, 
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ceux qui s'Clevent contre moi. 

Arrachez-moi du milieu de 
ces ouvriers d'iniquité , & fau- 
vez-moi de tous ces hommes 
de fang. 

Parce que les voilà qui fe 
font rendus maîtres de ma vie: 
des hommes puiffans font ve- 
nus fondre fur moi. | 

Ce n'eft oven , Seigneur , 
mon iniquité, ni mon peché, 
qui en eft la caufe : j'ai couru, 
& jai conduit tous mes pas 
fans injuftice. 

Levez-vous pour venir au de- 
vant de moi à mon fecours, & 
confiderez le peril où je me 
trouve : vous, Seigneur, qui 
€ esleDieu des armées,le Dieu 


. d'Ifraél. 


Appliquez-vous à vifiter tou- 
tes les Nations : ne faites point 
de mifericorde à tous ceux qui 
commettent l'iniquité. 

Is reviendront vers le foir , 
& ils feront affamez comme 
des chiens, & ils tourneront 
autour de la ville. 

Ils parleront dans leur bou- 
che contre moi , & ils ont une 
€pée für leurs levres : car qui 
eft celui qui nous a écouté? 

Et vous, Seigneur, vous vous 
rer as 

toutes les Nations comme un 
^meant., Ps 


ux, vous regarderez - 


gentibus in me libera me. 
Eripe me de operans 
tibus iniquitatem : eos 


de viris Janguinum fa. — 


vá me. : 
Quia ecce ceperunt. 

animam meam : irrues 

runt in me fortes. 


Neque. iniquitas 
mea , neque peccatum. 
meum , Domine : fine. 
ey cucurri , eom 

rext. 

Exurge in . occurs 
Jum meum , eo vide : 


virtutum. , Deus If: 
raël. SE A RM 
Intende ad vifitandas j* 


omnes gentes: non mife 

rearis omnibus qui opes 

rantur iniquitatem..— 
Convertentur ad ve[pe- 


ram , Co famem patiens. 


tur ut Canes , Co* CITCHI« 
bunt crvitatem.— 
Ecce loquentur 1n. 


Juo, érgladius im labis. — 


eorum : quoniam quis. 


tes. zb E 
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- Fortitudinem meam | C'eft en vous que je mettrai 

"ad. te cuflodiam , quia. & que je conferverai toute ma 
Deus , fufceptor meus force, parce que vous étes , 6 
ves. Deus meus , mife- Dieu , mon défenfeur. La mi- 
ricordia ejus prevent fericorde de mon Dieu me pre- 
qme. viendra. . 

- Deus oflendet mibi — Dieu me fera voir la manie- 
fuper inimicos (meos: ne re dont il veut traiter mes en- 
occidas eos , ne quan- nemis :neles faites pas mourir, 
do oblivifcantur populi de peur qu'on n'oublie tout-à- 
net. — fait mon peuple. | 
- Difperge 1llos in "vir- Difperfszdes par vótre puif- 
tute tua : € dep fance , & faites-les décheoir de 
eos , protector meus Do- cet écat d'élevationoü ils font : 
mine. vous, Seigneur ; quiétes mon 

Protecteur : 

Deltlum ors eo- ^ A caufe du crime forti. de 
rum , fermonem labio- leur bouche, & du difcours 
rum ipforum : éx com- qu'ils ont proferé de leurs lé- 
prebendantur in fuper- vres : & qu'ils foient furpris 
bia fua. dans leur propre orgueil. 

+ Et de execratione &?* Etl'on publiera contre eux 
 snendacio annuntiabun- Yexecration & le menfonge 
tur in con[ummatione : dont ils forit coupables au jour 

n ira. confummationis ; de la confommation, lorfqu'ils 
 €9non erunt. feront confommez par la cole- 

To re , & ils ne fubfifteront plus. 

^ Et fent quia. Deus — Ex ils connoitront alors que 

' dominabitur Jacob , x Dieu poffedera l'empire , non 
finium. terra. feulement fur Jacob,mais enco- 
| : re fur toutel'étédué dela terre. 

Convertentur ad vef- Ils reviendront vers le foir, - 


peram , € famem pa-. & ils fouffriront la 2g | com- 


tientur ut canes: € ar-. - slchiens, & ill 
euibunt civitatem. autour de la ville. 
Ipfi difpergentur ad fe dépeint pourcher- 
Le 4 lij 








b. 


344 LE VENDR. DE LASEMAINE SAINTE, 


cher de quoi manger: mais s'ils 
ne font pas raffafiez , ils s'aban- 
donneront alors au murmure. 

Mais pour moi je chanterai 
les loüanges de vótre puiffan- 
ce, & je rendrai gloire dés le 
matin à vótre mifericorde par 
des chants de joye. 

Parce que vous vous étes 
declaré mon Prote&teur,& que 
vous étes devenu mon refuge 
au jour de mon affliction. 

Je chanterai vótregloire , 6 
mon défenfeur, parce que vous 
étes le Dieu qui me protegez : 
vous étes , mon Dieu , ma mi- 
fericorde. 

Ant. Délivrez-moi de ceux 
qui s'élevent contre moi, Sei- 
gncur , parce qu'ils fe font ren- 
dus maitres de ma vie. 

Ant.Vous avez éloigné de moi 
tous mes amis : j'ai été livré, 


& je ne fuis point forti dehors. fum cv non egrediebar. 


manducandum : fi 'veró 


non fuerint faturati,€n 


murmurabunt. | 
Ego autem cantabo 


fortitudinem. tuam : e 


exaltabo manè miferi- 
cordiam. tuam. 


Quia fattus es E 


ceptor meus : Co» refu- 


gene meum in die tri 


ulations mea. 
Adjutor meus , tibi 
phallam , quia Deus fu[- 
ceptor meus es : Deus 
meus ,  mifericordiæ 

mea. 


Ant. Ab infurgenti- 


bus in me libera me , Do- 
mine ,quia occupaverunt 
animam meam. 


Ant. Longè fea 


jh no- 
tos meos à me : traditus 


PSEAUME 87. 


S Eigneur, mon Dieu,8& mon 
Sauveur, je crie vers vous 
durant le jour,& durant la nuit. 

Que ma priere entre jufqu'à 
vous ; prétez l'oreille à mes 


Car mon ame eft acca 
maux , &. je fuis prêt d 
ber dans l'Enfer. 

- On m'a mis au rang de 






Omine Deus falu-. 


tis me : in diecla- 
mavi 


4 
mé er QE 


"p nocle coramite. — 
Intret in confpeëbts tuo. 
oratiomsea:inclina aurem 





uh Ceu e it — 


Wal ue gw 
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fine adjutorio , inter mor- 
tuos liber. 

Sicut. vulnerati. dor- 
mientes infepulchris,quo- 


Yum non es memor am- 


plns : eo ipfi de manu 
tua repulft funt. | 
Pofuerunt me in lacu 
inferiori , in tencbrofis 
eo in umbra mortis. 


uper me con rmatus 

e[t furor tuus : x omnes 
CEus tuos induxi[H fu- 
er me. 

Longe feciflinotos meos 
à me : pofuerunt me abo- 
sunationem fibi. 

Traditus fum , eo 
mon egrediebar : oculi mes 


. languerunt pre inopia. 
— Clamavi ad te , Do- , 


mine tota die : expandi 
4d te manus meas. 
= [Numquid mortuis fa- 
cies mirabilia ? aut. me- 
dici fufcitabunt , éx con- 
ebuntur tibi? 


(c INumquidnarrabit ali- 


quis in Jepulchro miferi- 
4m tuam", €ox veri- 


— 4AN tuam in perditione? 
— Numquid cognofcentur 
ip tenebris mirabiliatuas 


| A TENEBRES, 
© deftendentibus in lacum : 
fatus. fum. ficut. bomo 


3 

ui defcendent dans la foffe :je - 
fais devenu comme un homme 
fans fecours , & qui eft libre 
entre les morts. 

Comme ceux qui ont été 
bleffez,& qui dorment dans les 
fepulcres que vous avez effa- 
cé de vôtre memoire, & que 
vôtre main a rejetté. | 

Ils m'ont mis dans le plus 
bas de la terre, dans les lieux 
tenebreux , & dans l'ombre de 
la mort. 

Vôtre fureur s'eft appefan- 
tic fur moi, & vous avez fait 
fondre fur moi tous les flots de 
vôtre colere. 

Vous avez éloigné de moi: 
tous mes amis ,ils m'ont euen 
abomination. 

Jaiété livré, & jene fuis point 
fortidehors: mes yeux ontlan- 
gui dans leur défaillance. 

. Seigneur, j'ai crié vers vous 
durant tout le jour, j'ai étendu 
mes mains vers vous. 

Eft-ce parmi les morts que 
vous ferez des prodiges ? les 
Medecins les reflufciceront-ils 
afin qu'ils vous louént encore? 

Quelqu'un annoncera-t-il vó- 
tre mifericorde dans le tom- 
beau, & vôtre verité dans la 


La 


ition ? Pe PET Un 
onnoitra-t-on vos merveil- 


dans les ténebres ; & vó- 
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tre juftice dans la terre de €^?» jwflitia tua in terra 


l'oubli ? 

Mais moi Seigneur, j'éleve 
mes cris vers vous,& ma pritre 
vous previendra dés le matin. 

Seigneur , pourquoi rejettez- 
vous ma priere, pourquoi ca- 
chez-vous vótre vifage de moi? 

Je fuis pauvre & dans les tra- 
vaux depuis ma jeunefle : & 
dans mon élevation jai été 
humilié, & faifi de trouble. 

Les impreffions de vôtre co- 
lere ont penetré mon efprit, & 
jaiété faifi des frayeurs de vos 
jugemens. 

Elles m'ont environné tout le 


jourcóme des eaux,ellesm'ont fri 


enveloppé toutes enfemble. 

Vous avez éloigné de moi 
mes amis & mes proches , & 
ceux qui me connoifloient;lor{- 
qu'ils m'ont và dans la mifere. 

Ant. Vous avez éloigné de 
moi tous mes amis : J'ai été 
livré, & je ne fuis point forti 
dehors. 

Ant. Ils confpireront contre 
l'ame du Jufte, & ils condam- 
neront le fang innocent. 


PSEAUME 93. 


I: E Seigneur, le Dieu des 


ment. 


vengeances a agi hadte- 


oblrvionis ? 


Et ego ad te , Domine, | 


clamavi : € manè ora-. 
tio mea praveniet te. 


Ut quid, Domine,re 


pellis orationem meam : 
avertisfaciemtua a me? 
Pauper fum ego, eo In 
laboribus à jwvetutemea: 
exaltatus aute, bummiliá- 
tus fum ex conturbatus. 
In me tran[ierunt ire 
tue : Cox terrores tus Con- 
turbaverunt me. 


Circumdederunt me 
cut aqua tota die : cir- 
cumdederunt me fimul. 

Elongal: à me ami- 
cum eo proximum : ex 
notos meos a miferia. 


Ant. Longé feafis 
notos meos à me : tra- 
ditus fum , C9» mon egre- 
diebar. 

Ant. Captabunt in ani- 
ma ju[h , eo fangumem. 


imnocenté cond 


Eus ultionum Do- 
munus: Deus ultio- 
num liber? egit. 


Juges de la terre, montrez Exaltare qui judicas 








d 
A 
€ 
Y. 





A TENES ES, 


terram : veddevetributio- 
nem [uperbis. 

… Ulfquequo | peccatores 
Domine : u[quequo pec- 
catores gloriabuntur? 

- Elffábmtur , c^ 
loquentur iniquitatem. : 
loquentur | omnes , qui 
operantur snju[litiam ? 


- Populum tuum , Die, 
bumiliaverunt : e berc- 
ditatétuam vexaverunt. 
Viduam eo» advenam 
interfecerunt : e«spupillos 
ecciderunt. 
— Et dixerunt : Nonvi- 
debit Dominus : nec in- 
telliget Deus facob. 
ntelligite infipientes 
"3n populo : eo (lulii ah- 
quando Japite. 


Qui plantavit aurem, 
non audiet ? aut qui fin- 
- xit oculi, non confiderat? 
Qui corripit. gentes , 
non arguet : qui docet 
dominem fcientiam ? 


Dominus fcit cogitatio- 
mes bominum , quoniam 
vana funt. 

Beatus bomo quem tu 


,erudieris Domine : de "fruifez , Scigneur ; & à qui 


A. 
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vôtre grandeur, rendez aux 
fuperbes ce qu'ils meritent. 
Jufques à quand les pecheurs, 
Seigneur , jufques à quand les 
pecheurs triompheront-ils ? 
Jufques à quand tous les ou- 
vriers d'iniquité fe répandront+ 
ils en de vains difcours , & 
ablieront-ils l'injuftice dans 
E paroles ? 
Seigneur , ils ont humilié 
vôtre peuple, & ils ont oppri- 


, , ^ . 
mé vôtre heritage. 


Ils ont tué la veuve, & FE: 
tranger : & ils ont fait mourir 
les orphelins. 

Ils ont dit : Le Seigneur ne 
le verra pas :le Dieu de Jacob 
n'y prendra pas garde. 

Hommes fans jugement , 
penfez à ce que vous dites : in- 
fenfez que vousétes , neferez- 
vous jamais fages ? 

Celui quia fait l'oreille, n'en- 
tendra-t-il point ? Celui quia 
formé l'œil,ne verra-t-il point? 

Celui qui chátie des peuples 
entiers, ne vous reprendra-t-il 
point? ignore-t-il quelque cho 
fe, lui qui enfeigne à l'homme 
tout ce qu'il fçait ? ‘ 

Le Seigneur connoît les pen- 
fées des hommes, & il fçait 
qu'elles font vaines. 

Heureux celui que vous in- 
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vous enfeignez vôtre Loy , 

Afin que vous lui adoucif- 
fiez l'amertume des mauvais 
jours , jufqu'à ce que l'on ait 
creufé la foffe de l'impie. 

Car le Seigneur ne rejettera 
point fon peuple, & il n'aban- 
donnera point fon heritage : 

Jufqu'à ce qu'il faffe voir 
la juftice de fes jugemens , & 

ue tous ceux qui ont le coeur 

roit y demeurent attachez. 

Quis'élevera pour moi con- 
tre les méchans ? ou qui fe 
joindra avec moi pour com- 
battre les pecheurs ?- 

.. Si le Seigneur ne m'eüt fe- 

couru, mon ame auroit été 
toute prête de tomber dans 
l'Enfer. 

Si je difois, Monpied chan- 
celle : vôtre mifericorde , Sei- 
gneur , me foûtenoit. 

Vos confolations ont rempli 
mon ame de joye, à propor- 
tion des douleurs qui ont ac- 
cablé mon cceur. 

Aurez-vous quelque focieté 
avec le trône de linjuftice , 
vous qui joignez le travailavec 
le precepte. 

confpireront contre l'a- 
me du Jufte , & ils condamne- 
ront le fang innocent. 

Mais le Seigneur eft devenu 


mon refuge , mon Dieu eft minus in refugium , Em, 


= 


lege tua docuerts eum, — 
"Ut mngesei à diebus 


malis : donec fodiaturpec- 


catori fovea. 
Quia non vepellet Domi- 
nus plebe jua : co» beredi- 
"e ua non derelinquet. 
Quoadufque juftitiæ 


convertatur 1n judicium t 


€? qui juxta illam ,om- 


nes qui recto funt corde. 
Quis confurget mibi ad. 
verjus malignantes £ aut 
quis [Labit meciá adverfus. 
operantes iniquitatem ? 
Nifi quia Dominus 
adjudit me : pauló minus 


babita[Jet in inferno ani- 


ma mta. 
$t dicebam, Motus e, 
pes meus : mifericordia. 
tua, Dne,adjuvabatme. 
Secundum multitudine 
dolorum meorum in corde. 
eo: con[olationes tue lee 
tificaverunt animá mea. 
Numquid adhæret tie 
bi fedes wiquitatis , que 
fingis laborem. im prace- 
pio? 
Captabunt in animam 
ju[h: eo Janguinem ie 
nocentem conde 


Et psi à mihi Do- 


i* 


4 





e Co. EN PE EF ER PT en 








À TENEBRES 


Deus meus in adjutoria 
fpei mea. 

Etreddet illis iniquita- 
térpforums Co in malitia 
eori difperdet eos : difper- 
det illos Dns Deusno[ter. 

Ant. Captabunt in ani- 
mam juli , ce fangume 
syinocenté condemnabunt. 

X. Locuti funt adver- 

Jum me lingua dolofa. 

2. Et antibes odii 
circumdederunt me , e 
expugnaverüt me gratis. 

xmi cm 
meam fel. | 

Be. Etin fitimeapota- 
| jVerunt:meacetó. — 
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devenu l'appui de mon efpe- 
rance. 

Il fera retomber leur iniqui- 
té fur eux , il les perdra dans 
leur malice : le Seigneur nôtre 
Dieu les perdra. 

Ant. Ils confpireront contre 
l'ame du Jufte , & ils condam= 
neront le fang innocent. 
ROME. y.Ils ont parlé contre 
moiavecune langue trôpeufes 

æ. Ils m'ont affiegé par leurs 
difcours remplis de haine, & ils 
m'ont fait la guerre fans fujet. 
PARIS. y. Ils m'ont donné 
du fiel pour nourriture. 

8. Et lorfque j'ai eu foif, ils 
m'ont dóné du vinaigre à boire; 


On dif tout bas , Pater nofter. 
VII. LEÇON, 


De Epi[lola beati Pauli 

Apoftoli ad Hebreos. 
7l 7 Eflimnemus ingredi 
in illam requiem , 
ut ne in idipfum 
— quis incidat incredulita- 

tis exemplum : vivus fl 
enim fermo Dei , e e[fi- 
cax, cox penetrabilior om- 
nigladio ancipiti Co» per- 
tingens ufque ad d'vifro- 
nem anima ac fpiritus , 
compagim quoque ac me- 


dullará , C difcretor co- 


$1 






De l'Epitre du Bienheüreux 
Paul Apôtre aux Hebreux. 
Fforçons -nous donc 
d'entrer dans ce repos, 

afin qu'aucun de nous ne 

ferve d'un Temblable exemple 
d'incredulité : car la parole de 
Dieu eft vivante & efficace. Il 
n'ya point d'épée à deux tran- 
chans qui penetre fiavant qu'el- 
le; elle s'infinué entre l'ame 
& l'efprit, dans les ligamens 
des os , & dans les mouélles 5 


elle difcerne les peníées; & 





«e 
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les intentions du coeur. Et il 
n'y a point de creature qui lui 

iffe être cachée ; mais tou- 
tes chofes font découvertes 
aux yeux de celui de quinous 
parlons. Puifque donc nous 


avons un grand Pontife quieft | 


entré dans les Cieux, qui eft 
Jefus le Fils de Dieu , confer- 
vons la foy que nous avons 
profeflée. Car nous n'avons 
pas un Pontife qui ne puiffe 
compatir à nos infirmitez : 
maisila été tenté commenous 
par toutes fortes de maux, 
excepté le peché. 

æ, Ils m'ont livré entre les 
mains des impies, ils m'ont 
rejetté entre les méchans , & 
n'ont pas épargné ma vie : les 
plus puiffans fe font liguez 
contre moi. * Et ils font ve- 
nus fondre fur moi comme 
des geans. 

Y. Des étrangers fe font éle- 
vez contre moi , des ennemis 

uiffans ont cherché à m'óter 
vie. * Et ils font venus. 

m. Filles de Jerufalem ne 
pleurez point fur moi , mais 
pleurez fur vous-mémes, & fur 
vos enfans : * Car fi ce que 
vous voyez arrive au bois 
verd , comment fera traité le 
bois fec ? 

.#, Voici que les jours vien- 
2 


gitationum ,€o« intenti® 
nii cordis. Etnon eft ulla 
creatura imvifibilis m com. 
Jpettuejuss omnia autem 
nuda x aperta funt ocu 
lis ejus adquem nobis fer- 
mo. Habentes ergo Pon- 
tificem magnum ,qui pe« 
netravitcelos,defum Fi 
lium Dei ,teneamus con- 
fclhonem. Non enimba-. 
bemus Pontificé , qui mon 
poffit compati infirmta- 
tibus noftris : tentatum 
auté per omnia pro fimi- 
litudine abjque peccato. - 
ROME. n.7radiderunt 
me in manu impiorum y 
€? inter iniquos projece= 
runt me ,Co» nonpeperce- 
runt anime mee: congre- | 
at: funt. adverfum me 
nes * Etficut gigantes 
eterunt contra Me. 
Y. Alieni infurrexe= - 


runt adverfum me , En — 


fortes quafierunt ami 
mam meam.* Et ficut, 
PARIS.x.. Filie Yerufa= 
lem nolite flerefuper mes 
fed fuper vos ipfas f» " 
eo fuper filios ie ros.* 
Quia fi in virid ligno. 
bac faciunt , in arido - 
quid fiet? 35 3 
Y. Ecce venient dies, 








PRE A TENEBRES 
dn quibus dicent : Bea- dront aufquels elles diront : 


t fleriles , €& ventres 
qui non genuerunt , e 
wbera que non lacia- 
verunt. * Quia fi in 
"viridi ligno. 


WU" NU 
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Bienheureufes les femmes qui 
font fteriles, & les ventres qui 
n'ont point porté, & les mam- 
melles qui n'ont point nourri, 
* Car fi ce que. 


à VIII: LEÇON. 


Deamus ergo cum 
fiducia ad thronum 
gratie , ut mifericordiam 
confequamur , € gra- 
tiam inveniamus im au- 
xilio epportuno. Omnis 
Wang Pontifex ex bo- 
minibus a[Jumptus , pro 
bominibus confhituitur in 
eis que funt ad Deum , 
ut offerat dona e facri- 
ficia pro peccatis 5 qui con- 
dolere pojht vs qui 1gno- 
rant Co» errant ,quoniam 
er ipfe circumdatus e 
smfirmitate. Et propterea 
debet quemadmodum pro 
populo ,1ta ettam C pro 
Jemetipfo offerre pro pec- 


Catis. 00s 
pe. Tefum tradidit im- 
pius fummis Principibus 
dacerdotit ,€9sSenioribus 
populi. * Petrus autem 
fequebatur eum à longe, 
ut videret finem. 
Y. Adduxerunt au- 
tem eum ad Caïpham 


u 


A Pprochons-nous donc 
avec confiance du tróne 
de la grace , afin quenous ob- 
tenions mifericorde , & que 
dans le temps favorable nous 
éprouvions les effets de fa bon- 
té. Car tout Pontife étant choi- 
fid'entreles hommes, eft éta- 
bli pour eux dans les chofes 

ui regardent Dieu , afin d'of- 
Fir des prefens & des victimes 
pour leurs pechez ; & il doit 
etre capable de compaffion 
envers ceux qui font dans l'i- 


ft gnorance & dans l’erreur;étant 


lui-méme environné de foiblef- 
fe. C'eft-pourquoi il eft obligé 
d'offrir des facrifices pour fes 
pechez aufli-bien que pour 
ceux du peuple. 
ROME.xz. L'impie Judaslivra 
Jefus aux Princes des Prétres 
& aux Anciens du Peuple. 
* Et Pierre le fuivoit de Din 
pour voir l'iffué de cette en- 
treprife. T 
Y. Ils l'amenerent chez Cai- 
phe Prince des Piécres ; ou les 
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Scribes & les Pharifiens s'é- principem. Sacerdotum: , 
toierit affemblez. * Et Pierre wbi Scribe € Pharifes 
le fuivoit. convenerant. * Petrus. : 
m. Il a abandonné fa PARIS. e. 7radidtrum 
vie en proye à la mort, & a. mortem animam fuam y, 
été mis au rang des fcelerats. €o«cum fceleratis reputa- 
* Et il a prié pour ceux qui tus ef). * Erprotranf- — 


.aenduriées : 


l'offenfoient. 
- XY. ll a. porté les pechez de 
plufieurs : * Et il a prié. 


gre[Joribus rogavit. 
Y. Ipfe peccata multos 
rum tulit. * Et pro... 


IX. LEÇON. 


Qi perfonne ne s'attribue 
cet honneur , mais il faut 
y être appellé de Dieu comme 
Aaron. Auffi Jefus-Chrift ne 
s'eft point glorifié lui-même 
pour être Pontife , maisila été 
glorifié par celui qui lui a dit : 
Vousétes mon Fils, jevous ai 
engendréaujourd'hui. Comme 


: il lui dit ailleurs : Vous étes 


Prétre pour l'éternité felon 
l'ordre de Melchifedech ; qui 
pendant qu'il étoit dans fa 
chair mortelle a offert avec un 
cri puiffant , & avec larmes, 
des prieres & des fupplications 
à is qui le pouvoit retirer 


. de la mort, & a été exaucé à 


caufe de fon refpeét, & de fa 

ieté, Et quoi-qu'il fût le Fils 
Le Dieu, il a néanmoins appris 
l'obéiffance par les chofes qu'il 
puis étant rendu 
parfait, il eft devenu la caufe 


IN Ecquifquam fumit 
fibi honorem,fedqus 
vocatur a Deo tanquam 
Aaron. Sic ee Chriftus 
non femctipfum clarifica- 
vit ut Pontifex fieret,fed 


qui locutuseftaden: Fi —— 


lus meusestu , egobodi 
genui te. Qu 74 
Coin alto loco dicit: Twes. 
Jacerdos in eternum fe- 
cundumordiné M eleife» 
dech. Qui in diebus carnis 
fue preces fapplicationef- 
que ad eum , quipolfit il- 
um faluu facere à mor- 
te cum clamore validoeos 
lacrymis offerens,exaudi- 


tuseft projua réVerehtid. —— 


Et quidem cum e[Jet Fi- 
liis Dei, didit exiis quee 
pales eft , obedientiam 
ce conjummatus faëtus 
efl ommibus ianua 
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UT 
f 


tibus fibi , caufa. falutis 


PLU GC TOM COGO. 


À TENEBRES 


«terna 5 appellatus à Deo 
Pontifex juxta. ordinem 
AMelchifedecb. 
Be. Caligaverunt oculi 
mei aftetn meo : quia elo- 
atuseft a me,quicon[ola- 
atur me. Po 
1, * Sie 1- 
s ficut a meus. 
Y. O vos omnes qui 
tranfitis per viam , at- 
tendite , € videte * Si 
dolor 


Be. Caligaverunt. 
Xe. Tenebra facte [unt 
dum crucifixilfent 2efum 
qudai 5 £o» circa. boram 
monap exclamavit fe[us 
voce magna: Deusmeus, 
nt quid me dereiquifti? 


.* Et inclinato. capite , 


emifit. [piritum. 

Y. Cum accepi[Jet Tefus 
acetum dixit: Consima- 
tum efl. * Et inclinato. 


idete omnes - 


du falut éternel de tous ceux 
qui lui obéiffent , & Dieu la 
appellé Pontife felonlordre de 
Melchifedech. 
ROME.#. Mes larmesont ob- 
fcurcimes yeux , parce qu'on a 
éloigné de moi celui qui me fer- 
voit de confolation. Peuples 
voyez tous * S'il eft une dou- 
leur pareille à ma douleur. 

Y. O vous tous qui paffez 
par ce chemin , regardez avec 
attention & confiderez * S'il 
eft une douleur, 

2. Mes larmes. 
PARIS. z. Les Juifs ayant 
crucifié Jefus , il fe fit des téne- 
bres; & environ la neuviéme 
heure , Jefus s'écria à haute 
voix : Mon Dieu , comment 
m'avez-vous délaiffé ? * Et 
ayant baiffé la tête, il rendit 
l'efprit. 

Y. Jefus ayant pris du vin- 
aigre, dit : Tout eft confom- 
mé. * Et ayant baiffe. 


A LAT IEESX 
Ant. Proprio Filio fuo — Ant. Dieu n'a pas pardonné 


non pepercit Deus , fed 


à fon propre Fils , mais il l'a 


pro nobis omnibus tradi- livré pour nous tous; 


dit illum. 


Pf. Miferere. comme ci-devant , page 263. 


Ant. Anxiatus e 


Juper me [piritus meus , 


ROME. Ant. Mon efprit a 
été fai de triftefle | & mon 
z 
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cœur eft tout troublé au de- ;n»me turbatum eft cor 


dans de moi. 
Ant. Mon Pere. 


meum. 


PSEAUME 142. 


re , rendez vos oreilles at- 

tentives à ma fupplica- 
tion , fclon la verité de vos pro- 
meffes. Exaucez-moi felon 
l'équité de vôtre juftice. 

Et n'entrez point en juge- 
mentavec vótre ferviteur, par- 
ce que nul homme vivant ne 
fera trouvé jufte devant vous. 

Parce que l'ennemi a pour- 
fuivi mon ame, & a humilié 
ma vie jufqu'en terre. 

Il m'a reduit dans l'obfcurité 
cóme ceux qui font morts de- 
puis plufieurs fiecles ; mon ame 
a été toute remplie d'angoiffe 
à caufe de létat où je me 
trouvois : mon caeura été tout 
troublé au dedans de moi. 

Jeme fuis fouvenu des jours 
anciens : jai medité fur toutes 
vos œuvres, & je m'appliquois 
à confiderer les ouvrages de 
vos mains. 

Jai étendu mes mains vers 
vous:moname eften vôtre pre- 
fence, cóme une terre fans cau. 

Hätez-vous , Seigneur , de 
m'exaucer , mon ame eft tom- 


bée dans la défaillance. 


Q Eigneur,exaucez ma pric- 


obfecrationem meam 1n 


veritate tua: exaudi me. 
in tua ju[hitia. 

Et non intres in judi- 
cium cum fervo tuo: quiæ 
non ju[Hficabitur im. con». 


Jpettu tuo omnis vivens. — 


Quiaperfecutus eft ini- 
micus anima meá: hum» 
liavit in terra vita mea. 

Cellocavit me im. 
obfcuris , ficut. mortuos, 
Jculi : € anxiatus eft. 
fuper me Jr meus : 
in me turbatum eft cor. 
meum. 


Memor. fui dierum. 


antiquorum , meditatus 


fum in omnibus operibus 
tuis : in faclis manuum 
tuarum meditabar. 
Expandi manus meas 
ad te : anima mea [icut 
terra fe aqua , tibi. 
Velociter exaudi me, 
Domine : defecit fpiritus 
meus. | 


PARIS. Ant. Pater. 4 


Omine  exaudí 
orationem mea , 
auribus | percipe 


Mos Quia es.. i2 t ld cdam 


* 


à LAUDES. 


Non avertas faciem 
tuam à me: co fimi- 
Les ero defcendentibus in 
dacum. 

Auditam fac mihi ma- 
pé mifericordtam tuam : 
quia in tefperavi. 

INotam fac mibi viá 
in qua ambulem : quia 
4d fe levavi animam 
ear. 

Erie me de immi- 
cis mens , Domine , ad 
te confugi : doce me fa- 
cere voluntatem tuam , 
quia Deus meus es tu. 


$pmitus tuus bonus 
deducet me in. terram 
rectam : propter nomen 
tuum , Domine , vivi- 
ficabis me im. equitate 


ÆEduces de tribulatione 
animam meam : exin 
amifericordia tua difper- 
des inimicos (eos. 

Et perdes ones qui tri- 
bulant anima mea : quo- 
"na Fr tuus fum. 

. Anxiatus efi 
fuper sme fpiritus meus , 
in me turbatum ef} cor 
. Ant. Pater , dimitte 
ils : non emm [aunt 
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Ne dérournez pas de moi vô- 
tre vifage , de peur que je ne 
fois femblable à ceux qui def- 
cendent dans la foffe. 

Faites-moi fentir prompte- 
ment vôtre mifericorde , parce 
que j'ai efperé en vous. 

Faites-moi connoître la voye 
dans laquelle je dois marcher, 
parce que j'ai élevé mon ame 
Vers vous. 

Délivrez-moi de mes enne- 
mis , Seigneur, parce que c'eft 
à vous que j'ai eu recours : en- 
feignez-moi à faire vôtre vo- 
lonté , parce que vous étes 
mon Dieu. 

Vôtre efprit qui eft fouve- 
rainement bon , me conduira 
dans une terre droite & unie : 
vous me ferez vivre , Seigneur, 

ur la gloire de vôtre nom , 
lon l'équité de vôtre juftice. 

Vous fes fortir moname de 
l'affiiction qui la preffe, & vous 
détruirez mes ennemis par un 
effet de vótre mifericorde. 

Et vous perdrez tous ceux 
qui perfecutent mon ame , par- 
ce que je fuis vótre ferviteur. 
ROME. Ant. Mon efprit a 
été faifi de trifteffe |, & mon 
cœur eft tout troublé au de- 
dans de moi. 

PARIS. Ant. Mon Pere; 
pardonnez - leur pics ils ne 

1] 
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fçavent ce qu'ils font. 

Ant. L'undes deux criminels 
dit à l'autre : Nousrecevons ce 
que nous avons merité par nos 
actions mais celui-ci qu'a-t-il 


fait? Seigneur , fouvenez-vous fe 


de moi, lorfque vous ferez ve- 
nu dans vótre Royaume. 

Ant. L'Ecriture a été ac- 
complie lorfqu'elle dit : Ila été 
mis au rang des fcelerats. 


quid faciunt. —. 
ROME. Ant. Ait latro 
ad latronem : Nos qui- 
dem digna fattis recipi- 
mus, bic autem. quid 
ect ? Memento met, 
Domine , dum veneris 
in regnum tuum. 
PARIS.Ant./mpletaeft 
Seriptura que dicit: Inter 
iniquos reputatus eft. ^. 


Pf. Deus Deus meus. comme bier , page 268. 


Ant. Lorfque mon ame 
fera troublée , fouvenez-vous 
Seigneur , de vôtre miferi- 
corde. 

Ant. Souvenez-vous. 


ROME. Ant. Cum con- 
turbata fuerit animæ 
mea , Domine , miferi 
cordie memor erts. 

PARIS. Ant. AMemeto. 


CANTIQUE DHABACUC. 


Or. , j'ai entendu vôtre 
parole , & j'ai été faifi de 
crainte. 

Seigneur, accompliffez au 
milieu des temps vôtre grand 
ouvrage. 

Vous le ferez connoître au 
milieu des temps : lorfque vous 
ferez en colere , vous vous fou- 
viendrez de vótre mifericorde. 

Dieu viendra du cóté du mi- 
di : & le Saint de la Montagne 
de Pharan. 

Sa gloire a couvert les 
Cicux : & la terre eft pleine de 
fcs loüanges. 


E 


Omine ,audivi au- 
ditionem tuam: c? 
timus. d 
Domine , opus tuum : 
in medio annorum vivi 


* 


fica illud. 


In medio annorum | 
notum facies : cum 1ra- 
tus fueris , mifericordie 
recordaberts. 

Deus ab au[lro veniet : 
er Sancius de Monte. 
Pharan. 

Operuit celos gloria. 
ejus : € laudis ejus ple- 
na ejt terra. . 1 








, Splendor ejus ut lux 


erit : cornua in manibus 


ejus. 

m abfcondita ef? for- 
titudo ejus : ante faciem 
ejus ibit mors. 

Et egredietur diabolus 
ante pedes ejus : [letit , 
ee menfus ef? terram. 

Afpexit , eo diffolvit 
gentes , x contriti funt 
montes. feculi. 


Incurvati funt colles 

mundi : ab itineribus 
eternitatis. ejus. 
. Pro imiquitate vid 
tentoria. Ethiopie : tur- 
babuntur  pelles terre 
Madian. 


Numquid in flu- 
minibus iratus es , Do- 
mine ? aut in flumini- 
bus furor tuus ? vel 


an mar , indignatio 


taf | 
. Qui afcendes fuper 
| equos tuos : eo quadrige 
tue falvatio. 
.  faitans | fufcitabis 
arcum tuum : juramen- 
ta tribubus , que locu- 
tus es. 


Fluvios. féindes :ter- 


A LAUDES. Y 
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Il jetteun éclat commeune 
vive lumiere : fa force eft dans 
fes mains. 

C'eft là que fa puiffance cft 
cachée : la mort paroitra de- 
vant fa face. 

Et le diable marchera de- 
vant lui: il s'eft arrété, & il 
a mefuré la terre. 

Ha jettéles yeux fur les Na- 
tions , & illes a fait fondre co- 
me la cire; les montagnes du fic- 
cle ont été réduites en poudre. 

Les collines du monde ont 
été abaiffées fous les pas du 
Dieu éternel. 

Jaivû lestentes des Ethio- 
piens , des Madianites, dreffées 
contre l'iniquité d'Ifrael ; & j'ai 
và ces mémes tentes dans le 
trouble , & dans l'épouvante. 

Eít-ce contre les fleuves , 
Seigneur , que vous étes enco- 
ere ? eft-ce fur les fleuves que 
s'exercera vôtre fureur ? eft-ce 
contre la mer que vôtre indi- 
gnation éclatera ? 

Vous qui montez fur vos 
chevaux , & qui donnez le fa- 
lut par vos chariots de guerre, 

Vous preparerez & vous ban- 
derez votre arc : vous accom- 
plirez les promeffes que vous 
avez faites avec ferment aux 
Tribus. 

Vous divifcrez les fleuvesde 
Z iij 
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Ja terre; les montagnes vous 
ont và , & elles ont été faifies 
de douleur: les grandes eaux 
{e font écoulées. 

Labime a fait retentir fa 


re : viderunt te , En 
doluerunt montes : gur« 
ges aquarum. tranfut. 


Dedit aby[Jus vocem. - 


voix, & a élevé fes mainsvers fuam : altitudo manus. 


vous. 

Le Soleil & la Lune s'arréte- 
ront dans leurs demeures ; ils 
marcheront à la lueur de vos 
fléches , à l'éclat de vótrelance 
foudroyante. 

Vous foulerez aux pieds la 
terre dans vótre colere : vous 
épouvanterez les Nations dans 
vôtre fureur. 

Vous étes forti pour donner 
le falut à vôtre peuple, vous 
étes forti avec vôtre Chrift 
pour le faaver. : 

Vous avez frappéle Chefde 
la famille del'impie, vousavez 
ruiné fa maifon de fond en 
comble. 

Vous avez maudit fon fce- 
prre, & le Chefde fes guerriers 
qui venoiét comme une tempé - 
te pour me mettre en poudre. 


i venoient avec une joye 


femblable à celle d'anhomme 
qui dévore le pauvre en fecret. 

Vous avez fait un chemin à 
vos chevaux au travers de la 
mer, au travers de la fange 
des grandes eaux. ie 


Jai entendu ce qué vous - 


fuas levavit. 

Sol eo luna fleterunt. 
12 babitaculo fuo : in lu 
ce fagittarum tuarum s, 
ibunt in fplendore fulgu- 
rantis balle tue. 

In fremitu conculcabis. 
terram : eoim furore ob- 


fiupefacis gentes. 


Egreffus es in falutem 
populi tui : in falutem. 
cum Chri 0 tuo. 


Percuffift: caput de do 
210 tall 
damentum cjus ufque ad. 
collum. . 

AMaledixifli: fceptris 
ejus , capiti: bellatorum. 
eui : vententibus ut tur« 

o ad difpergendum me. 

Exu pt eórum : fic- 
ut ejus qui devorat pe 
perem in rime) 

Viam feafts in mari 
equis tuis: 19 luto dqua-. 
rum multarum. ——— 


Audivi 3 €» contur- 


nt. 


Tr 


batus eft venter meus : 
: & Voce -contremuerunt la- 
bia mea. 


.… Ingrediatur putredo in 
--efhbus meis : cox fubter 
me [cateat. 

Ut requiefcam in die 
tribulationis : ut afcen- 
dam ad populum accin- 
&um noftrum. 

Ficus enim non flore- 
bit : Ex non erit germen 
in Vineis. 

Mentietur opus oliva : 
€? arva non afferent ci- 
bum. 


Abfcindetur de ovili pe- 
cus 5 Co non erit armen- 
tum m prefepibus. 

… Ego autem in Domi- 
no ques: eo exultabo 
m Deo tefu meo. 

Deus Dominus forti- 

tudo mea : cox ponet pe- 
- des meos qua[i cervorum. 

Et fuper excella mea 

deducet me vittor : in 
- pfalmis canentem. 


Ant Cum conturbata 
it Anima mea , Do- 
mine , mifericordie me- 
Ant. Memento mei , 
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m'avez revelé , & mesentrail- 
les ont été émüés : mes lévres 
ont tremblé, & font demeurées 
fans voix. 

Que la pourriture entre juf- 
qu'au fond de mes os, & qu'elle 
me confume au dedans de moi. - 

Afin que je fois en repos au 
jour de mon affli&ion, & que 
je me joigne à nôtre peuple 
pour marcher avec lui. 

Car le figuier ne feurira 
point , & les vignes ne pouffe- 
ront point. 

L'olivier mentira , & ne don- 
nera point d'olives; & les cam- 
pagnes ne porteront point de 
grain. 

Les bergeries feront fans bre- 
bis, & il n'y aura plus de boeufs 
ni de vaches dans les étables. 

Mais pour moi je me réjouirai 
dans le Seigneur , je treffaillerai 
de joye en Dieu monSauveur. 

Le Seigneur mon Dieu eftma 
force, & il rendra mes pieds 
legers comme ceux des cerfs. 

Et aprés avoir vaincu fios en- 
nemis, il me ramenera fur nos 
môtagnes au fon des Cantiques 
que je chanterai à fa loüange. 
ROM E. Ant. Lorfque mon 
ame fera troublée , fouvenez- 
vous , Seigneur ,de vôtre mi- 
fericorde. 

PARIS. Ant. Souvenez-vous 
L iij 


ld 
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de moi, Seigneur, quand vous. Dommne , dum veneris 
ferez dans vôtre Royaume. — ;» regnum. tuum. 

Ant. Souvenez-vous de ROME. Ant. emento 
moi, Seigneur, quand vous »»er,Domine , dum ve- 
ferez dans vôtre Royaume. — nmeriin regnum tuum. 

Ant. En verité je vous PARIS.Ant. Amen di- 
dis : Vous ferez aujourd'hui co tibi : Hodie. mecunt. 
avec moi en Paradis. eris in Paradifo. 

Df. Laudate. comme hier , page 273. : 

X. Il ma reduit dans l'ob- X. Collocavit me 19. 
fcurité , obfcuris , 

3. Comme ceux qui font — s. icut »mortuos fee 
morts depuis plufieurs fiecles. cwh. —— 

Ant. Is attacherent au Ant. Pofuerunt fuper 
deflus de fa téte le fujet de fa caput. ejus caufam ipfius 
condamnation: JE sus DE faiptam : Jesus Nas 
NAZARETH ROY DEs ZARENUS Rex Ju- 
Juurs. DÆORUM. 


. Cantique Benedi&us. comme hier ,page 277. 

Y. Chriftus. € tout le refle. comme hier à Laudes » 
Page 279. 

À PRIME,TIERCE,SEXTE, ET NONE, | 
Tout fe recite comme hier , bormis l'Antienne fuivante. 


Ant. Jefus-Chrifts'eftrendu Ant. Chriflus fatus. 
pour nous obéiffant jufquà la eff pro nobis obediens uf- 
mort, mais la mort de la queadamortem , mortem 
Croix. autem Crucis, 
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| SUR L'OFFICE 

DU VENDREDI SAINT: 

[de jour que 'Eglife confacre tout entier à la memoi- 
re de la Mort de Jefus- Chrift, commence par le 


trifte recit de ce qu'il a fouffert pour tous les hommes, 
Il feroit à fouhaiter qu'on apportát dans les Templesun 


-cœur auffi touché des outrages & des indignitez com- 


imifes en fa Perfonne , que nos obligations , le lieu & la 
cérémonie le requierent ; & qu'on ne fe contentát pas de 
fuivre la coütume , qui fait quitter aux Chrétiens leurs 
maifons pour accourir méme avec fcrupule à l'Audi- 
toire, fouvent pour y entendre un Predicateur par cu- 
riofité & ragoüt, plütôt que par devoir : & ce qui eft 
plus condamnable , l'entendre dans ce lieu faint avec une 
indifference , & meme une indevôtion, qui fent plütót le 
Payen, que le Chrétien qui fe prepare d'écouter l'excés 
des fu bcr qu'a fouffert pourluiun Homme-Dieu, qui 
lui enfeigne par fon exemple ce que doit endurer le 
membre d'un Corps traité auffi indignement. Sil'on voit 
fi peu de fruit des Predications , il ne s'en faut prendre 
qu'aux mauvaifes difpofitions qu'on y apporte, & cela 
n'eft que trop connû : car quel fruit tr penitence ne ver- 
Xoit-on pas, fi l'on y venoit l'efprit rempli des veritez 
de fa Religion , & le coeur penetré d'une trifteffe falu- 
taire de tant de pechez commis qui ont reduit cet hom- 
me de douleur dans l'état où il eft? On verroit bien-tôt 
le fcandale , l'impieté & l'irreligion bannies du lieu faint ; 
& les converfions feroient bien plus nombreufes & bien 
plus frequentes qu'elles ne font dans ces temps malheu- 


' reux , où l'on fe fait une gloire d'écre méchant avec les 


méchans ; de fuivre aveuglément le monde dans fes 
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mauvaifes coûtumes ; de fçavoir tout ce.qui eft inutile 4 
pernicieux & damnable, & d'ignorer abfolument tout 
ce qui eft effentiel au falut, & qu'on ne peut ignorer 
néanmoins fans rifquer fon éternité. 

Il n'y a point de Meffe aujourd'hui, mais l'Office quà 
tient lieu de Meffe , commence par des Prophéties qu'on 
lit, & parla Paffion tirée de S. Jean, qu'on chante fur 
un pulpitre tout nud , pour nous reprefenter l'état dans 
. lequel Jefus - Chrift a été attaché à la Croix, & pour 
fignifier que ce méme Homme-Dieu nous a découvert 


& fait voir à nud l'accompliffement de toutes les Pro - 


phéties : c'eft-pourquoi on óte en ce jour les voiles des 
Croix , qui avoient été couvertes pendant le Carême. 
'On offre enfuite des Prieresavec l'Eglife pour tous les 
hommes, grands & petits, fideles & infideles , Juifs & 
heretiques ; en un mot pour toutes fortes de perífonnes , 
puifque c'eftaujourd'huile jour des mifericordes ,.& que 
tous peuvent afpirer à la grace de celui qui eft mort 
pour tous. 

Les Oraifons finies Ón adore la Croix , cette Cérémo- 
nie eft tres-ancienne ; mais il ne faut pas que cette ado- 
ration fe termine au bois de la Croix , il faut que ce foit 
à Jefus-Chrift qui a été crucifié. Il faut en fe profter- 
nant humblement & la baifant avec amour , demanderà 
ce divin Sauveur que nos pechez y ont attaché , la grace 
de mertre nôtre joye & nôtre gloire dans les fouffrances, 
afin de pouvoir étre fes parfaits imitateurs : car il faut 
Houffrir avec lui, finous voulons être glorifiez avec lui. 

L'Officiant ne confacre point aujourd'hui, mais il 
communieavec l'Hoftie qu'il avoit confacrée hier, & qu'il 
avoit mis en dépôt dans une Chapelle ornée & preparée 
‘pour cela. La Meffe finie on recite Vépres fans chanter, 


-& enfuite on fe doit retirer chez foi pour mediter ferieu- 
fement fur tant de iet eu , & faire un retour fincere. 


fur foi-méme , & detefter tous fes pechez , qui ont obligé 
un Dieu de defcendre du Ciel en terre pour entsepren- 
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dre de fi-rudes travaux , 


& les couronner par une mort 


fi cruelle & fi ignominieufe. 


A LA 


M ESS E. 


' L'Officiant ,le Diacre cox Soudiacre revêtus d'ornemens 
moirs , viennent au pied de l'Autel faire leurs prieres se 


tes cependant étendent une nappe [ur l'Autcl: aprés quos 


p » € s'y tiennent quelque temps profternez, Les Aco- 
Q 


)Jfficiant monte à l'Autel , €x le baife , pendant qu'un 
Lecteur chante la Propbétie furvante. 


: JEc dicit Domi- 
nus : [n tribu- 
à n latione fua ma- 
né confurgent ad me: 
- Venite tir ad 
"Domimum ; qua ipfe 
eepit , €o fanabit nos : 
.percutiet , cov curabit 
| wos. Vivificabit nos poft 
"Quos dies : m die ter- 
- pa fufcitabit nos , eo 
vrvemus in confpectu 
ejus. Solemus 7 eque- 
murque ut cognofcamus 
Dominum. Quafi di- 
luculum praeparatus eft 
égreffus ejus , € ve- 
met quafi imber nobis 
temporaneus , e fero- 
tinus terre. Quid fa- 
cam tbi, Epbram ? 
d aciam tibi , fu- 
da? Mhfericordia veftra 
quaft nubes matutina , 
C? quafi os man? per- 


"Oilà ce que dit le Sei- 

V gneur : Dans lexcés 
de leur affliction ils fe 
háteront d'avoir recours à 
moi : Venez , retournons au 
Seigneur’, parce que c'eft lui- 
méme qui nous a fait captifs 
& qui nous délivrera ; qui nous 
a bleffé , & qui nous gueri- 
ra. Il nous rendra la vie dans 
deux jours. Le troifiéme jour 
il nous reflufcitera , & nous 
vivrons en fa prefence. Nous 
entrerons dans la fcience du 
Seigneur , & nous le fuivrons 
afin de le connoitre de plus 
en plus. Son lever fera fem- 
blable à celui de l'aurore , & 
il defcendra fur nous comme 
les pluyes de l'automne & du 
printemps viennent fur la ter- 
re. Que vous puis-je faire ; ó E- 
raim? que vous puis-je faire, 6 
Sida ? La mifericorde que vous 
avez faite envers vos freres ,n'a 
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pas eu plus de durée que les 
nuages du matin , & que la 
rofée qui fe féche aux premiers 
rayons du Soleil. C'ett-pour- 
quoi je les ai traité durement 
par mes Prophetes , je les ai tué 
par les paroles de mabouche, 
& je rendrai claire comme le 
jour l'équité des jugemens que 
J'exercerai far vous. Car c'eft 


tranfiens. Propter boc dos 
lav in Propbetis, , em 
occidi eos. in verbis oris 
mer: CA judicia tua, 
Maff lux egredientur. 
Quia mifericordiam vo- 
lu , €o* non Jacrifi- 
cum i eo fcentiam 
Da ,plus quam bolo- 
cau[la. 


la mifericorde que je veux , & non le facrifice , & j'ai- 
me mieux la connoiffance de Dieu que les holocauftes; 


TRAIT. 


Eigneur , j'ai entendu v6- 

tre parole, & j'ai été faifi 
de crainte ; j'ai confideré vos 
ouvrages , & j'en ai été épou- 
vanté, 

Y. Vous paroîtrez au mi- 
lieu de deux animaux ; lorfque 
les années feront accomplies , 
vous vous ferez connoître : 
Quand le temps fera venu, 
vous vous manifefterez. 

Y. Lorfque mon ame aura 
été troublée dans vôtre cole- 
re , vous vous fouviendrez de 
vôtre mifericorde. 

X. Dieu viendra du Liban, 
& le Saint d'une montagne 
couverte d'arbres touffus. 

X. La grandeur de fa ma- 
jefté a couvert les Cieux , & 
la terre eít pleine de fa loüan- 
ge. 


E 


Omine audivi att» 

ditum tuum, eo 
tmui : confideravs opes. 
rà tua , Co expaut. 


X. In medio duo. 
rum. animalum inno- 
tefceris : dum appropin- 

Waverint anni y cogno- 
Jceris : dum. advenerit 
tempus , oflenderis. 

X. In eo, dum contur- 
bata fuerit anima mea: 


m ira , mifericordie me« 


mor eris. 
Y. Deus à Libano ve: 

niet , Coxfantius de mon- 

te umbrofo eo condenfo, 
Y. Operuit celos ma- 


jeflas ejus : ex laudi. 


ejus plena eft terra 


| - 





| 
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Le Diacre dit: 


 Fleilamus genua. 
». Levate. 


Fléchiffons les genoux. 


Et le Soudiacre répond: 


Rt. Levez-vous, 


OnAISON. 


132 a quo Cox 1u- 
À das reatus fui pe- 
yam , ee confe]fionis [ue 
latro premium fumpfit : 
concede nobis tue propitia- 
tionis effe&tum ut ficut in 


- Paffione fua. 1efus Chri- 


us Dns nofter diverfa 
utrifque intulit ['ipendia 
aneriuorü :ita nobis abla- 
tovetu[Latis errore Refur- 
retEionis fue gratiam lar- 
giatur. Cui tecum vivit 
eovegnat immunitate Spi- 
FE ri Deus , cox. 


IN diebus illis : Dixit 

À Dominus ad Moyfen 
€ Aaron in terra Eg )- 
pti: Menfis ifle , vobis 
principium menfium: pri- 
mus erit in menfibus an- 
ni.Loquimini ad univer- 
fum catii filiorum Ifraël, 
€odicite ei : Decima die 
menfis bujus tollat unuf- 
p agnum per fami- 
as € domos fuas. Sin 


Dieu qui avez puni le 

crime de Judas, & qui 
avez recompenfé la confef- 
fion du larron, faites - nous 
reffentir l'effet de vôrre mi- 
fericorde , afin que comme 
Nôtre Seigneur Jefus - Chrift 
a traité dans fa Paffion l'un 
& lautre felon leurs meri- 
tes, il détruife tout ce que 
nous avons du vieil homme , 
& nous faffe la grace d'avoir 
part à fa Refurreétion glorieu- 
fe : Lui qui étant Dieu vit & 
regne , &c. 


LEÇON. 


N ces jours-là : Le Sei. 

gneur dit à Moyfe & à 
Aaron dans l'Egypte : Ce 
mois-ci fera pour vous le 
commencement des mois, ce 
fera le premier des mois de 
l'année. Parlez à toute l'af- 
femblée des Enfans d'Ifrael, 
& dites leur qu'au dixiéme 
jour de ce mois chacun pren- : 
ne un agneau pour fa ban: 


le, & pour fa maifon : Que 
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s'il n'y a pas dans la maifon 
affez de perfonnes pour pou- 
voir manger l'agneau, il en 
prendra de chez fon voifin 
dont la maifon tient à la 
fienne, autant qu'il en faut 
pour manger lagneau. Cet 
agneau fera fans tache, ce 
fera un mâle, & il n'aura 
qu'un an : vous pourrez auffi 
prendre un chevrcau qui ait 


autem minor efl numerus 


utfufficere pojfit ad vefce- 
dum agnum , a[]Jumet ui: 
anum fuum qui junctus 
efl demuifue , juxta mus 
merum animarum que 
fidficere po[Junt ad ejum 
pi Erit autem agnus 
4 


quemaculayna[culus, 


anniculus:juxta quemri- 
tum tolletis &ebedu. Et 


ces mêmes conditions. Vous Jervabitis eum ufque ad 


le garderez jufqu'au qua- 
torziéme jour de ce mois; 
& toute la multitude des 
Enfans d'Ifraël limmolera 
au foir. Ils prendront de fon 
fang, & ils en mettront fur 
l'un & fur l'autre poteau , & 


quartam decimam diem 
menfis bujuss ymmolabit- 
que eii unrveramultitus 


do filiorum Ifraël ad vef- 


peram. Etfument de fans 
guine ejus ac ponent uper 
utrumque pojtem ,Co im» 


fur le haut des portes du lieu fuper lmminaribus domos 


où ils mangeront. Et cette 
même nuit ils en mangeront 
la chair rótie au feu, & des 

ins fans levain, avec des 
lrimiés fauvages. Vous n'en 
mangerez rien qui foit cru , 
ou qui ait été cuit dans l'cau, 
mais feulement rôti au feu. 
‘Vous en mangerez la tête 
avec les pieds, & les inte- 
fins, & il n'en demeurera 
rien jufqu'au matin. S'il en 
refte quelque chofe , vous le 
brülerez au feu. Voici com- 
ment vous Je mangerez : Vous 
ceindrez vos reins, vous au- 


rum in quibus comedent 


illi. Et edent carnesno= 


éeilla a[[as igni;eoaz- 
mos panes cum ? 


coctum aqua;fedtantum 
a[Jum igni:caput cum pe- 
dibus ejus €» inteftinis 
vorabitis. Necremanebit 
quidqua ex eoufque ma- 


ne. Siquidrefiduum fue- 


rit , igne comburetis. Sic 
autem comedetis illum: 
Renes ve[lros actingetis ,. 
Cr calceamenta 


laitucis 
agrefhibus. Non comede- - 
tts ex eocrudum quid, nec 
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in pedibus , tenentes ba- rez aux pieds des fouliers, && 
culos ini manibus , €2* co-. un báton à la main, & vous 
medetisfeflinanter : Eft mangerez à la hâte ; car c'eft 
enim P bafe , id eft tran- la Páque , c'eft-à-dire le paf 


fitus Domim. fage du Seigneur. 
ES. TRAIT. 
| Ripe me , Domine , Elivrez-moi , Seigneur de 
bomine malo : à l'homme méchant : déli- 


viro imiquo libera me. 
Y. Qur cogitaverunt 


snalitias in corde : tota 
die conflituebant prelia. 


| f 2 08 linguas 

ua ficut ferpentis : ve- 
po ajpidum [ub la- 
biis eorum. 

Y. Cu[lodi me , Do- 
mine, de manu pecca- 
toris : €9 ab bominibus 
niquis libera me , 

. Qui cogitaverunt 
fi ecd vm meos: 
oies Juperbs la- 
queum mibi. —— 

X« Et funes extende- 
runtin laqueum pedibus 
meis : C9 juxta iter [can- 
dalum poluerunt mii. 

|. . ÿ. Dia Domino , 
Deus meus es tu : exau- 

- di, Domine , vocem ora- 

tionismes. — 

Y. Domine, Domi- 

ne, virtus falutis mes : 


vrez-moi de l'homme injufte, 

Y. Ceux qui ne penfent dans- 
leur cœur quà commettre des 
injuftices , melivroient tous les 
jours des combats. 

X. Ils ont aiguifé leurs lan- 
gues ; comme celle du fer- 
pet: le venin des afpics eft 

ous leurs lévres. 

Y. Seigneur , prefervez- 
moi de la main du pecheur , 
& délivrez - moi des hommes 
injuftes , 

Y. Qui ne penfent qu'à 
me Praed e les Ses 
bes m'ont dreffé des pieges en 
fecret. 

X. Etils ont tendu des filets 
pour me furprendre , & ils ont 
mis prés du chemin de quoi 
me faire tomber. 

: X. Jaiditau Seigneur; Vous 
êtes mon Dieu : exaucez , Sei- 
ime , la voix de mon humble 

upplication. 

Y. Seigneur , Seigneur , qui. 
étes route la force d'où dépend 
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mon falüt , mettez ma tête à obumbra caput mèum.s 
couvert au jour de la guerre. — die bell. M, d 

Y. Seigneur ,neme livrez pas X. [Ne tradas me 
ain pecheur contre mon defi: defiderio meo peccato- 
toutes leurs penfées font con- ri : cogitaverunt. aduer- 
tre moine m'abandonnez pas, fus me , ne derelinquas 
de peur qu’ils nes'enflent d'or- »»e , ve unquam exal- 
gueil - tentur. 

. X» Toute la malignité de — Y. Caput circuitus éo- 
leurs détours ,toutletravailde rz : labor labiorum tp- 
leurs lévres  lesaccableraeux- form operiet eos. .—— 
mêmes. 

Y. Mais les Juftes louëront  Ÿ. Verumtamen juffi 
vôtre nom , & ceux qui ont le confitebuntur nominituo: 
cœur droit demeureront en eg habitabunt retli cum 
vôtre prefence. vultu tuo. 


+ 


EVANGILE, | 
La Paffion de Nôtre Seigneur. Paffio Domininoftritef —— 

Jefus - Chrift felon Chrifh fecundum ———— 

Saint Jean. qoannem. 

N ce temps-là : Jefus T Nillotempore : Egre[- 

s'en alla se fes e I efl Tefus cum di-. 
ples au delà du Torrent de fempulis fuis trans torren- 
Cedron , où il y avoit un Jar- tem Cedron , ubi erat 
din, dans lequel j| entra lui bortws , in quem imtroi- 
& fes Difciples. Or Judas qui wtipfe , x difcipuh ejus. 
le crahiffoit fcavoitauffilelieu, Scebat autem eov qu-- 
parce que Jefus s'y étoit fou- das, qui tradebat eums. 
vent trouvé avec fes Difci- locum : quia frequenter. 
ples. Judas donc ayant pris ?efus convenerat . alluc 
avec lui une bande de foldats, cum difcipulisfuis.Judas —— 
& des gens qui lui avoient ergo cum accepi[Jet .co-. 
été donnez par les Princes bortem , esta Pontifii-. 
des Prétres & par les Phari- bus € fzeis- mimi- 
fiens ; il vint là avec des Jan- /fros , venit illuc eum la- ^—— 


15, 
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defus itaque [ciens omma , 
"que ventura crant [uper eu, 
qroceffit , o» dixit eis: Que 
«ritis ? Refponderunt ei : 
deum Nazarenum. Diat 
-eis ]efus : Ego fum. Stabat 
autem € fudas ,qui tradc- 
bateum cum ipfis. Ut ergo 
dixit eis, Ego fum : abie- 
runt retrorfum , € cecide- 
runt in terram. Iterum ergo 
anterrogavit. eos : Qué qua- 
vitis? ]lli autem dixerunt : 
"defum Nazarenu. Refpon- 
- dit Tefus : Dixi vobis ,quia 
ego fum. $1 ergo me quari- 
#15, finite bos abire./U't im- 
pleretur. fermo , quem. di- 
vit : Quia quos dedifli mi- 
bi , non perdidi ex e1s quem- 
quam. Simon ergo Petrus 
Lew gladium , eduxit eit, 
eos percujfit Pontificis fer- 
vum , eg abfcidit auricu- 
dam ejus dexteram. Erat 
Autem nomen fervo , M al- 
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ternes , des flambeaux ; & 
des armes. Or Jefus fça= 
chant tout ce qui lui devoit 
arriver s'avança , & leur 
dit : Qui cherchez - vous ? 
Iis lui répondirent : TJefts 
de Nazareth. Jefus leur 
dit, C'eft moi, Et Judas qui 
le trahiffoit étoit auffi avec 
eux. Lors donc qu'il leur dit, 
C'eft moi , ils tomberent à 
terre à la renverfe. Il leur 
demanda donc encore : Qui 
cherchez- vous ? Et ils lui 
dirent : Jefus de Nazareth, 
Jefus répondit : Je vous ai : 
dit que c'étoit moi, Si c'eft 
donc moi que vous cherchez, 
laiffez aller ceux-ci. Afin 
w la parole qu'il avoit dite 
üt accomplie: Je n'ai per- 
du aucun de ceux que vous 
m'avez donné. Alors Simon 
Pierre ayant une épée la tira, 


& en donna un coup à un 


ferviteur du Pontife, & lui 
coupa l'oreille droite; & ce 
ferviteur s'appelloit Mal- 
chus. Jefus donc dit à Pier- 
re:Remettez vôtre épée dans 
le fourreau. Qoi je ne boi- 
rai pas le Calice quemon Pe- 
re m'a donné? Alors la trou- 
pe des foldats, le Tribun , & 
les gens envoyez par les Juifs 
prirent Jefus , & 5 lierent, & 
à 


— 
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ils l'amenerert à Anne : car 






SEMAINE SAINT; 
Anna primum : erat enirà 


ilétoitbeau-pere de Caiphe, Jocer Caïphe ,qui erat Pon- 


ui étoit Pontife cetteannée- 
Ja. Et c'étoit Caiphe quiavoit 
donné ce confeil aux Juifs , 
quil étoit en qu'un 
homme mourüt pour lé peu- 
ple.SimonPierre fuivoit avec 
unautre Difciple; & ce Difci- 
ple étoit connu du Pontife, 
& il entra avec Jefus dans la 
cour du Pontife. Mais Pier- 
re demeura dehors à laporte. 
L'autre Difciple qui étoit con- 
nu du Pontife, vint parler à la 
Portiere , & fit entrer Pierre. 
Cette fervante qui gardoit la 
porte , dit à Pierre : N'étes- 
vous pas auffi des Difciples 
de cet homme ? Non, dit- 
il, je n'en fuis point. Les fer- 
viteurs & les foldats étoient 
auprés du feu , où ils fe chauf- 
foient , parce quil faifoit 
froid : & Pierre étoit avec 
eux fe chauffant auffi. Le 
Pontife interrogea Jefus tou- 
chant fes Difciples, & tou- 
chant fa doétrine. Jefus lui 
répondit : J'ai parlé publique- 
mentau monde: Yaitoüjours 
enfeigné dans la Synagogue , 
& dans le Temple , où tous 
les Juifssaffemblent; & n'ai 
rien dit en fecret. Pourquoi 
ni intgrrogez-vous ? Interio- 


tifex anni illius. Erat au= 
tem Caïphas, qui con[rlii& 
dederat 1udeis , quia expe 
dit unum bominem mors 
pro populo. Sequebatur au- 
tem jefum Simon Petrus 
e» alius difaipulus. Diféi- 
pulus autem ille erat notus 
P ontifict ,Covintrorvit cum 
ld in atrium. Pontificis. 
Petrus autem [labat ad 
oflium foris. Exrvit. ergo 
difcipulus alius , qui erat 
notus Pontifiei , €x dixit 


ofliarie Cointroduxit Pe- 


trum. Dixit en Petro an- 


cillaoftiaria: Numquid ee 
tu ex difcipulis es [iid ni 
ilius? Dicit ille: Nonfum. 
stabat autem fervi cm 
nifèri ad prunas , quia fri= 

us erat , eo calefaciebant 
e: erat autem cup eis eo 
Petrus. flans , €» calefa- 
ciens fe. Pontifex ergo n= 





terrogavit 1efum de difai-. . 


pulis fuis , co» de dottrina 
ejus. Refpodit ei efus : EL Ego 
palam locutus fum mundo: 
Ego femper docui in [jna- 
d io temp qud 
omnes qudei conveniunt 5 
coin occultolocutusfumni- 


Vil. Qusdmeinterrogast If= 














 ferroga eos , qui audierunt 
ved locutus Jum ipfis. Ec- 
ce bi forunt que dixerim 
tgo. H ec auté cum dixi[[et , 
unus re miniflrorum 
dedit alapa jefa, dicens : Sic 
refbondes Pontifici ? Refpon- 
dit ertefus. S1:malé locutus 
fum ,teflimonin etii de 
malo : fi autem bene ,quid 
me cadis ? Et mifit eum 
Annas ligati ad Caïpham 
Pontificem. Erat aut Si- 
mon Petrus flans , ex cale- 
faciensfe.Dixerunt ergo ei : 
Numquid e tu ex difci- 
polis ejus es? Ne Ait ille , 
€» dixit : Non in. Dicit 
erunus ex fervis Pontificis , 
4 atus ejuscujus abjcidit 
APetrus auricula: Nonne ego 
&evidim borto cum illo ? [tc- 
Tum ergo negavit Petrus , 
€? fatim gallus cantavit. 
"Adducunr ergo 1esii à Caï- 
pha in Pretoria. Erat au- 
tem mané ,€o ip[T non in- 
troierunt in Pretorium ,ut 
hon contaminarentur , fed 
wr manducarent Pafcha. 
Æxivit ergo Pilatus ad eos 
foras C? dixit : u4 accu- 
Jationem affertis adverfus 
bomine bunc? Refoonderunt 
€ dixeruntei : Sinon e[fet 
biemalefatkor,non tibi tra- 
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gez ceux qui ont entendu ce 
que je leur ai préché, car ils 
le fcavent. Lorfqu'l eut dit 
cela , un des foldats qui étoit 
là prefent , donnaun foufflet 
à Jefus , difant : Eft-ce ainfi 

ue tu réponds au Pontife? 
Tels lui répondit : Si j'ai mal 
parlé , réndez témoignage du 
mal i mais fi j'ai bien parlé, 
pourquoy me frappez-vous ? 
Anne l'envoya lié à Caiphe 
grand Prêtre.Or Simon Pier- 
re étoitlà qui fe chauffoir. Ils 
lui dirent donc : N'étes-vous 
pointauffi de fesDifciples ? II 
le nia,& dit: Je n'en fuis point. 
Un des ferviteurs du grand 
Prêtre, coulin de celui à qui 
Pierre avoit coupé l'oreille, 
lui dit : Ne vous ai-je pas và 
avec lui dans le jardin ? Pier- 
re lenia encore , & auffi - tót 
le coq chanta. Ils menérent 
donc Jis de chez Caiphe 
au Prétoire. Or c'étoitle ma- 
tin, & ils n'entrerent point 
dans le Pretoire, pour ne pas 
devenir impurs, & afin de 
pouvoir manger la Pâque,Pi- 
late vint donc à eux dehors , 
& leur dit : De quoi accufez- 
vous cethomme ? Ils lui ré- 
pondirent : Si ce n'étoit pas 
un méchant, nous ne vous 
l'euffions paslivré: Alors Pi. 

Aa i 
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lateleur dit : Prenez-le vous, 
& le jugez felon vôtre Loy. 
Mais les Juifs lui dirent : Il 
ne nous eft pas permis de fai- 
re mourir perfonne. Afin que 
la parole que Jefus avoit di- 
re füt accomplie , donnant 
à connoître de quelle mort 
il devoit mourir. Pilate ren- 
tra donc dans le Prétoire, 
& fit verir Jefus , & lui dit : 
Etes-vous le Roi des Juifs? 
- Yefus répondit : Dites - vous 
cela de vous-même, ou fi 
d'autres vous l'ont dit de 
moi ? Pilate répondit : Je 
ne fuis pas Juif : C'eftvótre 
nation & vos Pontifes qui 
“vous ont livré à moi. Qua- 
vez-vous fait ? Jefus répon- 
dit: Mon Royaume n'eft pas 
de ce monde. Si mon Royau- 
me étoit de ce monde, mes 
gens combartroient pour em- 
pécher que je ne fuffe livré 
aux Juifs : mais mon Royau- 
me n'cft pas d'ici. Alors Pi- 
late lui dit : Vous étes donc 
Roy ? Jefus répondit : Oui, 
je le fuis. Je fuis né, & fuis 
venu au monde pour rendre 
témoignage à la verité : Qui- 
conque aime la verité, écou- 
te ma voix. Pilate lui dit : 
Qu'eft-ce que la verité ? Et 
ayant dit cela, il fortit enco- 


didi[Jemus eum. Dixit erga 
eis Pilatus : Accipite eum 
vos,eovfecundum legem vez 


[iram judicate eum. Dixe- 


runt ergo ei udi : Nobis 


non licet interficere quem- 
quam. Ut fermo 1eju im: 
pleretur,quem dixit frgnifi- 


cans qua morte effet mori- 


turus. [ntrorvit ergo iteri 


in Pretorin Pilatus,e9«vo- 
bs Ka yr s Tw 
es Rex Qudaorü ? Refpondit 
Tefus : A temetipfo boc dicis, 
analiutibidixerunt de me ? 
Refpondit Pilatus : Nüquid 
egoqudeus[um? Genstua , 
€o Pontifices tradideruntte 
mibi. Quidfecifli? Refpodit 
teus: Regnum meum non 
eft de boc mundo. Si ex boc 
mundo effet regnum meii , 
mmifiri mei utiq decerta- 
rent ut non traderer fudæis. 
INunc auté regnum meum 
non eft binc. Dub itaque 
ei Pilatus: Ergo Rex estu? 
Refpondit idis : Tu dicis , 
quia Rex [um ego. Ego in 
hoc natus [um , €x ad boc 
veni in mundum , ut te[li- 
monium perbibeam verita- 


ti. Omnis qui efl ex verita- 
te, audit voccm meam. Di-- 


ait ei Pilatus : Quid eft ve 
ritas? Et oun bocdixilfet , 





Ó 
| 
| 
| 
1 


WT 
PF : 
JA 





ster exivit ad Fudeos , co 
diciteis : Egonulla imvenio 
meocaufam. El auré con- 
fuetudo vobis, ui unii dimit- 
tam vobisin Pafcha : vuinis 

ergo dimittam vobis regem 

iudeoru ? Clamaverunt er- 

rurfum omnes dicentes : 

Non bunc cool 

rat aute ce latro. 

"T unc ergo apprebendit Pila- 
ius coal agellavit. 
Æt milites ple&fentes coro- 
nam de [pins smpofuerunt 
capiti ejus : Co ve[te purpu- 

conci cer Et 
veniebant adeum ,eo»dice- 
bant : Ave Rex fudæorum 5 
eoxdabant ei alapas. Exi- 
vit ergo iterit Pilatus foras , 
er dicit eis: Ecce adduco 
"Vobis eum foras , ut cognof- 
«atis quia. nullam invenio 


«dn eo caufam. Exrvit ergo 


tefus portans coronam. [pi- 
yeam , eo» purpureum ve- 
fr m. Et diat eis: 
Ecce homo. Cm. ergo vi- 
diffent eum: Ponti ces , EN 
»mnt[ivi , clamabant , di- 
centes : Crucifige , crucifige 
eum. Dicat eis Pilatus : 
Accipite eum vos , &g«cru- 
eifigite : ego enim. non in- 


venio in eo caufam. ros 


ponderunt. ei dudes : Nos 
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re pour aller dire aux Juifs : 
Je ne trouve aucun crime en 
lui. Mais c'eft la coütume 
que je vous en délivre un à 
Páque : Voulez-vous donc 
uc je vous délivre le Roy 
des Juifs ? Alors tous crie- 
rent” de nouveau, difans : 
Non pas celui-là, mais Ba- 
rabbas. Or Barabbas étoit un 
voleur. Alors Pilate prit Je- 
fus , & le fit fouétter. Ecles 
foldats plians une couronne 
d'épines , la lui mirent fur la 
tête, & le vétirent d'une 
robe de pourpre. Et ils ve- 
noient à lui,& difoient: Nous 
te faluons Roy des Juifs , & 
ils lui donnoient des foufflets. 
Pilate fortit encore une fois 
dehors , & leur dit: Le voici 
que je vous amene dehors , 
afin que vous fçachiez que je 
ne le trouve coupable d'au- 
cun crime. Jefus donc fortit 
portant une couronne d'épi- 
nes , & un vétement de pour» 
re. Et Pilate leur dit : Voi- 
B fhonime. Mais les Ponti- 
fes, & leurs gens l'ayant vi 
crierent : Crucifiez-le, cruci- 
fiez-le. Pilate leur dit : Pre- 
nez-le vous , & le crucifiez : 
car pour moi je ne trouve 
int de crime en lui. Les 
juifs luirépondirent : Nous 
Aa iij 
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avons la Loy , & fclonla Loy 
il doit mourir , parce qu'il 
s'eft dit Fils de Dieu. Quand 
donc Pilate eut oui ces pa- 
roles , il craignit davantage , 
& il rentra: dans le Prétoire, 
& dic à Jefus: D'où étes- 
vous ? Mais Jefus ne lui ré- 
pondit rien. Pilate lui dit : 
Vous ne me parlez point ? 
Ne fçavez-vous pas que j'ai 
le pouvoir de vous crucifier , 
& que j'ai lepouvoir de vous 
délivrer ? Jefus répondit : 
Vous n'auriez aucune puif- 
fance fur moi , fi elle ne vous 
avoit été donnée d'enhaut. 
C'eft-pourquoi celui quim'a 
livré à vous , cft plus cou- 
pile que vous. Dés lors Pi- 
ate cherchoit le moyen de 
le délivrer; mais les Juifs 
crioient : Si vous le délivrez, 
vous n'étes pas ami de Ce- 
far 5 car quiconque fe fait 
Roy; s'oppofe à Cefar. Pilate 
ayant oui ces paroles, amena 
Vefus dehors , & s'affit dans 
fon Tribunal, enunlieu qui 
. s'appelle Lithoftrotos , & en 
Hebrew Gabbatha. Or c'é- 
toit le jour de la preparation 
de Páque , fur la fixiéme heu- 
re; & À dit aux Juifs: Voilà 
. vôtre Roy. Mais ils crioient? 
Otez , ótez, crucifiez - le. 


«ku... 






legem babemus , éx fecun. 
dum legem debetmori,quia. 
Fihum De fe fecit. Cum. 
ergo audiffet Pilatus bunc. 
fermonem. , magis timuit. 
Et ingre[Jus eft Pratorium 
iterum co dixit ad felums 
"Unde es tu ? Tefus autem 
re[ponsi non dedit. ei. Dicit. 
ergo et Pilatus: 7Mabi non —— 
loqueris? INefcis quia potes — 
ftatem babeo crucifigeretes — 
eo pote[Latem babeo dimit" — 
tere te? Refpoditdefus: Non 
haberes pote[late adverfum, 
me ullam y mi tibi datum 
effet defuper. Propterca qui 
me tradidit tibi , majus — 
peccatum babet. Etexinde —— 
quaerebat Pilatus dimittere 
eum :1udsi autem clama= | 
bant dicentes : $1 bunc di^ 
mittis ,nop es amicus Cæ= 
Jaris 5 omnis enim qui Je 
Regé facit ; contradicit Cæ= 
Jari.Pilatusautemcumaus —— 
diffet hos fermanes , addu- 
xit foras qefum. : co fedit. 
pro tribunáli , a | 
citur Litboflrotos ,Hebrais — 
cé autem Gabbata. Erat —— — 
autem para[ceve Pafcha i: 
hora quafi fexta. Et 
qudeu: Ecce Rex velter. IE — 
li autem clamabant : Tolle, 
tolle , crucifige eum. Dia 


Le 2 a D 
- —— J 


— Aa— MO XM 1o. 020 Tl P lt éd ume ABl. Ash 






T QUIM: Vr 
eis Pilatus: Regem veftrum 

crucifigam ? Refponderunt 

Pontifices : Non babemus 

nifi Cefarem. Tunc 

ergo tradidit eis illum ,ut 
erucifigeretur. Sufceperunt 

autem esi ,Coxeduxerunt. 
Et bajulans fibi crucem , 

exivit in eum , qui dicitur 

 Calvarie , locá , Hebraïcè 


x ia auté Golgotha : ubi crucifi- 


À K&erüt eum» Co cum eo altos 

- duos bee binc ; medium 
autem- fefum. Scripfit au- 
tem eo titulum. Pilatus , 
eo pofuit fuper crucem. 
Erat autem fcripti : Yesus 


. tulum multi qud«ori lege- 
runt , quia prope civitatem 
erat locus ubi crucifl. Lo 
ocn iti ? He- 

aice , Grecé eox Latinè. 
Dicebant. erge Pilato Pon- 
—— tificesfudæorum : Noli feri- 
—.. bere , Rex qudeorum : fed 

.. quia tpfe dixit , Rex fum 
Tudeorum. Refpondit Pila- 
AMalites ergo cum. erucifi- 
- ei[fent eum , acceperunt ve- 
o flimenta ejus , € fecerunt 
"quatuor partes , unicuique 
iliti parté 5 Co tunicam. 
rat autem tunica incon- 
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Pilate leur dit : Crucifierai- 
je vótre Roy ? Les Pontifes 
répondirent : Nous n'avons 
point d'autre Roy que Gefar.. 
Alors il leur livra Jefus pour 
être crucifié. Ils le prirent. 
donc, & lemmenerent. Et. 


portant fa Croix (s alla au. 


lieu qu'on appelle 


alvaire 5. 


& en Hebreu Golgotha , où 
ils le crucifierent, & deux 
autres avec lui; l’un d'un có« 
té , l'autre del’autre, & Je- 
fus au milieu. Or Pilate fit 
auffi une infcription , qu'il fit 
haut de la Croix, 


mettre 
i qui portoit : 
NazanENUS REx jJu--N. 


Jesus 


DE 


ARETH ROY DES 


DÆORUM. Huncergoti- Furrs. Et parce que Je 


leu où Jefus fat crucifié | 
étoit prés de la ville, plus 
fieurs des Juifs la làreng. — 
Or elle étoit écrite en He- 
breu , en Grec, & én Latin. 
C'eft-pourquoi les Princes 
des Prétres dirent à Pilate : 
N'écrivez pas que c'eft le 
Roy des Juifs, mais 


| d'il a 
dit : Je fuis le Roy des Juifs 
Pilate répondit : Ce que j'ai 


écrit , eft écrit. Or quand les 
foldats l'eurent crucifié ; ils : 
prirent fes habits, dont ils ft 
rent quatre parts , une pour 
chaque foldat ; & fa tunique. 
Mais la tunique étoit Le 

—— ittm a iii Je 
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couture , tiffué depuis le 
haut jufqu'en bas. . C'eft- 

urquoi ils fe dirent l'un à 

'autre : Ne la dace pas; 
mais jettons au fort à qui 
elle demeurera. Afin que 'E- 
criture füt accomplie , qui 
dit : Ils ont partagé mes ha- 
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futilis , defuper contexta. 
per totum. Dixerunt er= 
go ad imvicem : Non fem- 
damus eam , fed. fortia-- 
mur de illa cujus fit. Ve 
Seriptura. impleretur. , di= 
cens : Partiti funt velli= 
menta mea fibi , €o» 1n ve- 


bits entre eux , & ont jetté fem meam miferunt for- 


ma robe au fort. Voilà ce 
que firent les foldats, Or la 
Mere de Jefus , & la fœur 
de fa Mere Marie femme de 
Cleophas , & Marie Made- 
leine fe tenoient auprés de la 
Croix. Jefus voyant donc fa 
Mere , & fon Difciple bien- 
aimé , qui étoit prefent , il 
dit à fa Mere ; Femme, voi- 
là vôtre fils. Puis il dit au 
Difciple: Voilà vôtre Mere. 
Et depuis cette heure le Dif- 
ciple la prit chez foi. A prés 
cela Jefus fçachant que tout 
étoit achevé , afin que l'Ecri- 
ture fût accomplie , il dit, 
yai foif, Or il y avoit là un 
vafe: plein de vinaigre. Ils 
remplirent donc une éponge 
de vinaigre , & l'ayant atta- 
«chéeau bout d'un baton d'hy- 
ps » ils la lui prefenterent 
.à labouche. Jefus ayant pris 
Je vinaigre , dit : Tout eft ac- 
.compli. Et baiffant la tête , 
il rendit l'efprit. 


tem. Et mulites quidem. 
bac fecerunt. Stabant au- 


tem juxta erucem qefu &— 
mater ejus , € foror ma- 


tris ejus , Maria Cleos 
phe , «ov Maria Mag- 
dalene. Cum. vidi[Jet erga 
Tefus M atrem; eo» Difei- 
pulum [lantem quem di- 
ligebat , dicit Matri fuez 
ulier , ecce. filius tuus, 
Deinde dw. Difapule : 
Ecce mater tua. Et ex 
illa bora accepiream Difer- 
pulus in fua. Poftea fciens 
telus , quiagomnia con- 
Jummata funt jutconfum- 
maretur Scriptura ,dixit z 
Sitio. Vas ergo erat polis 
tum aceto plenum. Ill au- 
tem [pongsam plenam ace- 
to, by[Jopocircumponentes , 
obtulerunt ori. ejus. Cum 
ergo accepilJet Fes AC 
tum , dixit : Confumma- 
tum efl. Et inchnato: ca- 
pite , tradidit. fpiritum, 


y 








me, 0 
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On fait ici une paufe , pendant laquelle on efe & genoux. 


- Jude evgo , (quoniam 
parafteve erat 1 ut non 
. remanerent in cruce cor- 
pora.Sabbato ( erat enim 
us dies ille Sabba- 

ti ) rogaverunt Pilatum 
ut frangerentur corit cru- 
va ,coxtollerentur. Vene- 
rünt ergomilites : x pri- 
mi quidem fregerunt cru- 
ra , €2* alterius qui cru- 
cifixus eft cum eo. Ad 
Tefum autem. cum venif- 
Jent , ut "viderunt. eum 
jam mortuum , non fre- 
gerunt ejus crura : [ed 
unus militum lancez la- 
tus ejus aperuit , &o»con- 
tinuó exrvit fanguis , eo 
aqua. Et qui vidit, te- 
füimonium | perbibuit 
co verum eft. teflimo- 
qum ejus. Et ille fcit 
«uia vera diat , ut eo 
. Vos credatis. Facta [unt 
enim bec , ut Scriptura 
ampleretur : Qs non com- 
qmmuetis ex eo. Et ite- 
rum alia Scriptura. di- 
cit : Videbunt in quem 


transfixerunt. 
P Ofl bec autem roga- 
vit Pilatum. ojcph 
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Les Juifs donc à caufe que 
c'étoit le jour de la prepara- 
tion, afin que les corps nede- 
meuraffent pas en la Croix le 
jour du Sabbat ( car ce jour 
du Sabbat étoit une grande 
féte ) prierent Pilate qu'on 
leur rompit les cuiffes , & 

u'on les ótát. Alors les fol- 

ats vinrent, & rompirent les: | 
cuiffes au premier, & à l'autre. 
qui étoit crucifié avec lui. Mais 
venans à Jefus, lorfqu'ils le 
virent déja mort , ils ne lui 
rompirent point les cuiffes : 
mais un des Soldats lui ou- 
vrit le côté avec fa lance, & 
auffi-tót ilen fortit du fang & 
de l'eau. Et celui qui l'a và 
rend ce témoignage , & fon 


: témoignage eft veritable , & il 


fçait bien qu'il dic la verité , 
afin que vous le croyiez auffi, 
Car ces chofes fe font ainfi 
paffées ; afin que l'Ecriture füt 
accomplie : Vous ne lui bri- 
ferez aucun de fes os. Et il y 
a encore un autre endroit de 
l'Ecriture qui dit : Ils verront 
celui qu'ils ont percé. 


AS cela Jofeph d'Ari- 
mathie, qui étoit Difci- 
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ple fecret de us » parce qu'il 
craignoit les 

te qu'il pát emporter le Corps 
de ders : & Pilate le lui per- 
mit. Il vint donc & emporta 
le Corps de Jefus. Nicodeme, 
qui eft celui qui étoit venu au- 
paravant trouver Tefus du- 
rant la nuit, vint auffi, por- 
tant une compofition de myr- 


rhe & d'aloës, du poids d'en- fe 


viron cent livres. Ils prirent 
donc le Corps de Jefus, & 
lenvelopperent dans des lin- 
ceuls avec des aromates , en 
la manicre que les jus ont 
accoütumé d'enfevelir leurs 
morts. Oril y avoit au lieu 
où il fut crucifié , un jardin; & 
dans ce jardin un fepulcre neuf, 
où l'on n'avoit encore mis per- 
fonne. A caufe donc que c'é- 
toit le jour de la preparation 
des Juifs , ils mirent Jefus dans 
ce fepulcre, parce qu'il toit 
proche. 
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ab Arimatbea ( ed quôd 
uifs, pria Pila- effer d; 


effet difcipulus defi , oc-- 
cultus autempropter me. 
tum judeorum ) ut tol- 
leret corpus tefu. Et per- 
mifit. Pilatus. Venit er 
0 En tulit corpus Tefu. 

enit. autem cox. INT 
codemus , qui venerat 
ad jefum Á- primum, 
erens mixturam mir- 
rbe € aloës , quafi lis 
brascentum. Acceperunt: 
ergo corpus defu , eo li- 
gaverunt illud linteis cum. 
aromatibus , [icut mos eft . 
Iudeis fepelire. Erat au- 
tem in loco ubi crucifi-. 
xus eft , bortus 5 eov in. 
horto monumentum no- 
Uum , in quo nondum 
quifquam pofitus. erat. 
Ibi ergo propter parafce- 
ven "fles > quia 
juxtaeratmonumztum. 


poluerunt defum, — E 


&S* Aprés la Paffion l'Officiant recite les Oraifons que. 
Vous trouverez. immediatement aprés la Meditation. fur 


la Paljion. 
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NOTE 


DE LA MEDITATION 


S'URCE À PASSION 
La Croix. 


"Nffin Pilate, quoi-que convaincu de l'innocence de 
Jefus, quoi-qu'averti par les vifions de fa femme , qui 


-eft la feule de toutes les creatures, qui ofe parler en 


faveur de Nôtre Seigneur dans cette conjuration uni- 
verfelle , quoi-qu'il fçût fort bien que ce n'étoit que l'en- 
vie qui avoit excité cette tempête ; abandonne lächement 
l'innocent , & confirme la Sentence de mort prononcée 
par les Pontifes. 

. Mais comment Nôtre Seigneur fut-il condamné à la 
mort de la Croix ? La peine du blafphéme, dont Cai- 
phe penfoit l'avoir convaincu , pretendant que c'en étoit 
un hi s'ére fait Fils de Dieu, n'étoit pas d'être cruci- 
fié , mais feulement d'être lapidé , comme le fut depuis 
faint Etienne. Les Juifs prirent occafion de la délivran- 
ce de Barabbas , qui meritoit le fupplice de la Croix, 
comme étant coupable d'homicide & de fedition , pour 
faire fouffrir à Nótre Seigneur le fupplice où ce fcole- 
rat eüt été condamné. Mais par quelle raifon ? L'una fait 
le crime , & l'autre eft puni. Il n'y en avoit point du côté 
des Juifs ; mais du côté de Dieu il y en avoit une ad- 


. mirable, c'eft qu'il vouloit que Jefus fouffrit le fupplice 


qui eft dà à l'homme qui eft homicide de lui-méme par 


le peché , & auteur de la fedition univerfelle qui eftdans - 


le monde contre le Createur : tout le Genre humain eft 


. «e Barabbas , Nótre Seigneur meurt pour lui, & fouffre 


le fupplice qu'il merite. | 
Nous nous eftimons perdus par le fruit d'un arbre, 
& Nótre Seigneur fe laiffe attacher à la Croix comme 


* 
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un fruit de vie à l'arbre de vie. Plus ce fupplice eff 
honteux & cruel, plus Ia juftice de Dieu y paroit, la 
charité de Jefus-Chrift pour nous, &,la grandeur & 
l'énormité de nos pechez contre Dieu. Il falloit que N6- 
tre Seigneur füt élevé de terre pour nous attirer aprés 
lui, pour remplir la figure du facrifice où on élevoit 
l'Hoftie pour la prefenter à Dieu ; & la figure du Ser- 
ent d'airain, dont la feule vüé gueriffoit ceux qui étoient 
leffez par les ferpens du defert, qui fut élevé fur un 
bois traverfé , afin qu'on le püt voir de plus loin. Ainfi 
les hommes exécutent leurs mauvais deffeins , & Dieu 
fefertde leur malice pouraccomplir fes faintes volontez. 


. C'étoit leur coütume d'executer les criminels hors. 


de la ville; c'eft-pourquoi ils menerent Nótre Seigneur 
de chez Pilate au Mont de Calvaire :.mais Dieu figu- 
roit par cette fortie de la Ville, que le Sacrifice de la 
Croix fe feroit hors de l'enceinte de Yerufalem; pour 
montrer que c'étoit un Sacrifice d'une autre efpece que. 
les autres ; & que ceux qui demeürent dans l'enceinte 
dela Loy & de toutes les obféfvations legales, n'y 
peuvent participer , comme nous lapprend l’Apôtre 
S. Paul. C'étoit pour montrer que ce Sacrifice n'avoit 
oint de bornes, & que fa vertu fe répandroit partout 
 YUnivers ; & enfin pour marquer que les Juifs lechaffans. 
eode Ville , ilappelloit toutes les Nations de la terre 
a lui, ul 
Il ne plut pas aux foldats de porter fa Croix 5. pour 
les Juifs , ce leur étoit une abomination feulement d'y 
toucher. Aprés donc avoir remis:à Nôtre Scigneur fes 
habits pour le faire micux réconnoitre , ils le chargent 
de fa Croix, & le contraignent de marcher. — — 

Quel fpeétacle de voir le Roy des Rois au milieu de 

. Son peuple dans fa Ville Capitale ; où on l'attendoit de- 
is tant de fiecles , fortir de chez un Juge, condamné 

à la mort, & porter fon gibet pour y être pendu! Voilà 
comme il eftime la gloire du monde, & comme il faut. 
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|. "Que nous T'eftimions ; voilà le Capitaine que nous de. 


vons fuivre; voilà le Roi que fes Sujets doivent imiter; 
& voilà la figure dela vie d'un Chrétien , de marcher 


_ "aprés Jefus-Chrift, & de porter fa Croix aprés lui, 


Quel fpe&acle ! quil paroit ridicule aux yeux de 
limpieté ; & profond , & myfterieux , & faint, & terri- 
ble , aux yeux dela cw ! Qui eft-ce qui eft láche jufqu'à 
ce point , qu'il voulüt s'épargner où un Roi ne s'eft pas 
épargné? Qui ne voudroit foulager cet obéiffant Ifaac; 
qui porte le bois de fon facrifice , fur lequel il doit être 
immolé? qui ne voudroit étre mis à fa placeavec Simon 
le Cyrenéen, & porter cette Croix qui accabloit Nótre 
Seigneur, & fous laquelle il tomboit dg foibleffe & de 
laffitude ? | | | 
Vous avez ce bonheur , quand vous fouffrez pour 
l'amour de Nótre Seigneur toutes les afliétions de cette 
vie : car toutes enfemble compofent une croix qu'il faut 
que vous portiez chaque jour. Et ne croyez pas qu'elles 
ne vous fervent de rien , parce que c'eft par force que 


vous Ja portez, & que vous ne fçauriez faire autrement: 


car c'étoit par force auffi que Simon la porta , & les 
foldats l'y obligerent. Il fuffit que vous vous foumettiez 
à Dieu, & que vous fouffriez de bon cœur les afflictions 
quil vous envoye , quoi-que vous ne puiffiez pas les 


éviter. Ce Simon-là qui vient de dehors de Jerufalem, | 


& qui porte la Croix de Nótre Seigneur aprés Nôtre 
Seigneur , eft la figure du peuple payen que Nótre Sei- 
gneur a appellé à porter fa Croix aprés lui. Portons-la 


- donc de bon coeur , & y mourons ; fouffrons avec lui, 
. pour être glorieux avec lui. | 


Les Femmes qui pleurent. Le Crucifiement. 
Le bon Larron. 


Comme lorfqu'un criminel confiderable , & qui a fait 


' de grands maux à tout le peuple d'une ville , eft pris, 


condamné & mené au fupplice; tout le monde en a de 
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Ja joye , & la populace l'accompagne en foule , & lai 
feroit du mal fi on ne l'en empéchoit ; le Sauveur du 
monde, quoi-que le plus innocent qui y fut jamais, & 
qui avoit fait tant de biens à cette ville, eft néanmoins 
mené au füpplice avec une grande joye de tout le peu- 
ple. Perfonne n'empéche qu'on ne lui faffe toutes fortes 
de mauvais traitemens , perfonne ne le plaint; il n'y a 
que de certaines femmes qui l'ayant fuivi durant fa vie ; 
le fuivcient encore à la mort avec beaucoup de reffen- 
timent & delarmes. .. 
Mais Nótre Seigneur leur dit : Filles de Jerufalem , ne 
pleurez point fur moi ; mais pleurez fur vous-mémes; 
Nous voulonsgu'on nous plaigne dans nos moindres 
maux, nous accufons de dureré ceux qui n'en ont pas 
beaucoup de reffentiment; & Nótre Seigneur refufe les 
larmes que l'on répand fur des fouffrances les plus 
grandes qui furent Jamais. Il aime mieux qu'on pleure 
fur foi-méme , que de pleurer fterilement fur lui par les 


E 


fentimens d'une compaffton humaine; parce dit-il;que — 


fi on traite de la forte le bois verd , que doit attendre le 
bois fec ? Si l'innocent eft traité avec tant de rigueur 3 
que deviendrons-nous , nous qui fommes des pecheurs 
tout fecs , & tout pourris de vices? 
Nous dcvons nee fur nous ; puifque c'eft nous- 
mêmes qui le ifbns fouffrir , que nos pechez font les 
fouéts & les épines qui répandent fon Sang; puifque nous 
fommes nous-mêmes fa Croix , & que nous lui fommes 
fi à charge. eges. 
Enfin Nótre Seigneur étant arrivé avec beaucoup de 
peine au Calvaire , on le prend , on lui óte fes habits 


on le met à nud , on l'étend fur une Croix, on y clouë 
e 


place | 


les pieds & les mains, on éleve la Croix, & on 

entre deux voleurs ; comme le plus fcclerat & le plus 

infame d'eux tous. AA 
Tous ceux qui l'environnent fe mocquent de lui ; ce 


ne font que reproches & railleries. Les paffans; les Píés z^ 
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.. és, les foldats , & tout le peuple le voyant fouffrir 
"Comme un autre , s'imaginent que ce n'eft que par im- 

puiffance qu'il demeure attaché à cette Croix, & triom« 
- "phent de voir ceder à leur violence , celui à qui ils 
. avoient v faire tant de miracles. 

- ll femble que c'eft là le comble de la méchanceté des 
hommes , d'avoir attenté fur la vie de Dieu méme , de 
lavoir attaché à une Croix, & encore fe mocquer de 
lui, & lui faire des reproches & des infulres. Mais ceux 
qui n'aiment pas la vcrité qu'il leur a préchée , & pour 

| qui il a donné fa vie; qui méprifent fon Sang en le pro- 
nant dans fon prix & dans fon merite ; qui eft le falut 
de leurs ames qu'ils negligent ; & pour qui neanmoins 
Al Y'a répandu; qui dE fa doctrine & {es maximes , 
. me paroiffent pas moins coupables : & même S. Auguftin 
. mous affure qu'ils le font davantage. S. Paul dit que c'eft 
. &rucifier une feconde fois le Fils de Dieu , & s'en moc: 
.. quer; & il pleurc fur ceux qui faifoient un dieu de leur 
. Ventre, parce qu'ils font ennemis du Dieu qui eft mort 
pour eux fur une Croix. — | 
— iNótre Seigneur ne répond rien à tant d'outrages , il 
demeure dans une grande récolle&ion , dans un fillence 
humble & modefte , qu'il n'interrompt que pour prier 
| pour ceux qui le perfecutent. Sa priere fut bien-tót 
.. €xaucée ; voici le premier & le plus grand effet qu'elle 


^ 


it jamais produit. Un voleur le reconnoit pour fon 
. Sauveur , pendant que les Apôtres ne le reconnoiffent 
.. plusi il prend fon parti contre fon compagnon de fupplices 
.. Mavoué que c’eft juftement pour lui quil eft puni , mais 
. AM publie & reconnoit que Nótre Seigneur n'a fait aucun 
. mal; il croit qu'il eft Roy, & qu'il va regner, quoi- 
. quille voye prét de mourir fur une Croix; & il lui 
. demande humblement , non pas d'avoir part à fa Royau- 
té, mais feulement qu'il fe fouvienne de lui quand il 
fera vena dans fon Royaume. Et Nótre Seigneur l'affare 
ar le champ de fa felicité prochaine, Quel miracle dang* 
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684 MEDITATION 
l'ordre de la grace , qui eft déja de lui-même un ordre 
tout miraculeux ! quel coup de mifericorde ! qu'il eft 
grand , mais qu'il eft rare! qu'il donne d'efperance aux 
plus grands pecheurs ! mais qu'il eft occafion de ruine à 
lufieurs ! Depuis qu'on s'autorife par l'exemple du bon . 
arron, pour vivre dans le crime , & pour mourir enSaint, 
on merite par cet abus de la graceque Dieu prefentealors, — 
d'enéure privé à la mort. La punition de cette profana- 
tion de J.C. c'eftla fouftra&ion de cette méme grace, c'eft 
d'être endurci. Lorfque vous vous imaginez que vous 
aurez plus de difpofition à vous convertir vous atten- 
dez-vous à reflufciter incontinent aprés vôtre mort, 
parce que Nôtre Seigneur en a reflufcité plufieurs ? Non, 
rce que ce font des miracles. La converfion de ce vo- 
m à la mort, en eft encore un plus grand ; il fuffit-pour 
} ne defefperer perfonne à la mort , mais il ne fuffit pas. 
pourautorifer perfonne dans fa mauvaife vie. Vivezbien, - 

€ eft la difpofition ordinaire pour bien mourir. 


La Mort de Nôrre Seigneur. 


Pour peu d'amour qu'on ait pour une perfonne quand. 
elle foie de ide lat odi ne kcu pas en étre 
legerement touché; & quand on l'aime beaucoup ; quoi- 
qu'elle fouffre peu , on n'eft pas mediocrement affigé: 
mais quand on aime beaucoup , & que la perfonne en- 
dure de grandes douleurs , & qu'on le voit, on ne peut 
exprimer la douleur que la compaffion donne. Il fau- 
droit avoir autant d'amour pour NótreSeigneur , que la 
fainte Vierge , & voir ce qu'elle voyoit ; pour pouvoir 
parler de ce qu’elle fouffroit; les clous qui percoient les 

ieds & les mains du Fils , perçoient le cœur de la Mere. 
e rcffentit vivement tous les coups , routes les bleffi- 
res , tous les outrages , tous les mauvais traitemens quon 
lui fit : &le glaive de la douleur , comme il lui avoit été 
rédit , Re pem pas le corps , mais l'ame de la fainte 
iVierge ; bleflure ; playe ; do d'autant plus is ce 
. plus 
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E SUR LA PASSION. 385 
ss vive ; plus profonde , qu'elle étoit plus interieure. 
“Une Mere , une celle Mere , voir un Fils ,un tel Fils , 
-Touffrir le dernier fupplice , fi cruel , f long , fi doulou- 
. yeux, fi fanglant , fi horrible, fi honteux ! 

.« Elle n'étoit pourtant pas en défaillance, comme les 
Peintres nous la reprefentent quelquefois : l'Evangile 
_ dit qu'elle étoit debout , pour nous faire voir fa con- 
flance, & elle éroit encore plus ferme dans fon interieur 
e dans fon exterieur. Son amour l'abbatoit , mais fa 
oy la foütenoit; elle n'en fentit aucun affoibliffement , 
& pendant que les A pótres mêmes fembloient l'avoir per- 
dué, & quela crainte & la honte les avoient mis en fuite, 
clle demeure prés de la Croix avec le Difciple d'amour , 
fans qu'aucune émotion populaire l'en puiffe feparer , 
fans. que les opprobres qu'on faifoit au Fils , & qui re- 
tomboient fur la Mere , l'en puffent éloigner. Nótre 
Seigneur n'ayant rien de plus cher que le Difciple qu'il 
aimoit, ille donna pour Fils à fa Mere; & n'ayant rien 
de plus cher fur la terre que fa Mere, il la donna pour 
— Mere à fon cher Difciple. Qui pourra dire quelle con- 
- folation eut depuis ce faint Homme , d'avoir chez foi la 
E fainte Femme qui fut, & qui fera jamais ? quelle 
. .éoit leur converfation ? Mais quel étoit leur filence? 
- quelle modeftie, quelle douceur , quelle recolleétion, 
“quelle charité, quelle humilité, quelle foy ; quel aban- 
. «don à la Providence ! quel prefent Nôtre Seigneur fit à 
. la fainte Vierge ! mais quel prefent il fit à faint Jean! 
—. "Tenons-nous avec eux auprés de la Croix, puifque Nótre 

— ' Seigneur y fait de fi grands prefens. 
' = INóue Seigneur fut mis en Croix un peu avant midi; 
.. Sà midi lorfque le jour eft plus clair, la nuit couvrit 
_ soute la terre, Le Soleil ne voulut pas préter fa lumiere 
. 4pour échürer un fi grand crime , il en eut horreur ; il 
e cacha, & il montra par fon éclipfe , que le vrai So- 
leil du monde s'éclipfoit de deffus la verre. C'eft ce qui 
avoit été prédit par le Prophete : En ce jour. à > dit 
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386 MEDITATION 
le Seigneur Dieu , le Soleil fe couchera à midi; & je 
répandrai des tenebres fur la terre dans le temps qu'elle 
doit voir la lumiere. 

Depuis midi jufqu'à trois heures jen que les te« 
nebres couvroient toute la terre , NótreSeigneur endura 
des douleurs fur la Croix, qui ne fe peuvent exprimer. 
Il demeura néanmoins dans un profond filence ; il of-. 
froit fon facrifice fanglant pour tous les hommes, 
pendant qu'ils étoient tous conjurez contre lui; & fon 
Sang qui couloit de tous cótez , crioit de la terre au 
Ciel bien mieux que celui d' Abel : car celui-là deman- 
doit vengeance contre le frere qui le répandoit , & 
celui-ci demandoit mifericorde pour ceux pour qui il fe 
répandoit. 

Sur les trois heures on l'entendit crier à fon Pere # 
O Dieu, mon Dieu , comment m'avez-vous délaiffé 2 
Que ce délaiffement exterieur étoit grand , mais que 
l'interieur l'étoit bien davantage ! Ces paroles qu'il dit ; 


étoient prédites de lui; & au méme Pfeaume le Pro- 


phete prédit clairement que fes pieds & fes mains fe- 
roient percées , & qu'on jetteroit fon habit au fort : 


ce qui ne fe peut entendre de David à qui cela n'eft. | 


point arrivé , mais du vrai David Jefus-Chrift Nôtre 


Seigneur : & tous les reproches qu'on lui fit fur la 
Croix,racontez dans ce Pfeaume plutôt comme une 


Hiftoire que comme une Prophetie. 


cnfrW E. 
Les grandes douleurs avec le fang qu'il avoit répan- 


du ,lui donnoient une foif incroyable; mais il eüt bien 


pô la diffimuler avec les autres douleurs dont il ne fé — 
plaignit jamais : toutefois pour exprimer une autre foif,. - 


il dit. qu'il avoit foif ; mais c'eft de nôtre falut dont fon. 
ame avoit foif. Etanchez donc fa foif en y travaillant , 
& ne lu prefentez pas du vinaigre , un vin corrompu, 
un cœur qui étoit bon autrefois , & qui s'eft corrompu. 


dans le monde, de peur d'imiter l'inhumanité des Juifs. 


Enfin aprés avoir recommandé fon efprit à fon Pere, 
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SUR LA. PASSION. 387 
31 bailfa la tête pour recevoir volontairement le coup 
de la mort , & pour fe foümettre à cette penicence que 
mous avons meritée par nos pechez. 

- Ainfifinit la plus belle vie qui fut jamais. Ainfimou- 
xut le Fils unique de Dicu. Il étoit venu au monde pour 
Yéclairer ; mais les hommes ne pürent fouffrir la lumiere. 

«11 étoit venu pour le guerir de tant de maux ; mais les 
malades tuerent leur Medecin : Il étoit venu pour le fau- 
ver, mais ils le perdirent ; & fa bonté a été fi grande 
qu'il fit de fa mort un moyen afluré de leur falut. 

Le voile du Temple fe déchira , pour montrer que le 
voile qui nous féparoit de Dieu , étoit rompu parla mort 
de fon Fils, & que rien n'empéchoit plus d'entrer dans 
Ye fanctuaire de Dieu qui eft le Ciel, & que le Peuple 
Juif n'avoit plus rien qui le feparát de tous les peuples 
de la terre. 

- La terre trembla , les pierres fe fendirent, les tom- 
beaux s'ouvrirent , pour montrer que les chofes infenfi- 
bles, & la mort méme ,ont plus de reffentiment de la 
mort deleur Createur, que nous pour quiil eft mort. 

Le Centenier qui étoit vis-à-vis de lui, voyant qu'il 
étroit mort en criant à haute voix, le reconnut être le 
Fils de Dieu ; & tous ceux qui demeurerent à ce fpe- 
étacle, voyans tout ce qui fe paffoit , s'en retournoient 
frappans leur poitrine. Frappons la nôtre, ce font nos 

_æechez qui ont fait ce Deicide. | 

Er n 


Le Côté percé. Le Sepulcre. 


L'amour de Nótre Seigneur pour nous n'a pas été bor- 
mé par fa vie ; il avoit dir lui-même qu'on ne pouvoit 
. . «donner une plus grande marque d'amour que dedonner 
fa vie pour la perfonne que l'on aime 5 mais il femble 
. «uil en a donné une encore pe grande, puifqu'il ne 
mous a pas feulement donné fon Sang avant fa Mort; 
mais qu'il nous l'a donné même aprés fa Mort. 
Qusique 





s-uns croyent que ce fut un dre ce 
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.588 MEDITATION CETEM 
Sang qui fortit du côté de NótreSeigneuraprésfamort —— 
parce qu'ils eftiment:que jamais un mort ne répand du 
fang , quelque piqueure qu'on lui faffe. Les autres au con 
traire penfent que ce ne fut point un miracle, particu- 
licrement fion fait l'ouverture incontinent aprés la mort, 
comme on fit à Nótre Seigneur ; parce qu'étant mort 
fur les trois heures, on ne voulut pas laiffer les corps 
des fuppliciez jufqu'au Soleil couché , & particulieres 
ment à caufe de la Fête du lendemain , qui commengoit 
dés la veille. Ils ajoütent que nous avons unetayeau= 
prés du cœur remplie d'une humeur aqueufe mêlée de 
fang , laquelle fi on perce, le fang en fortira. Et veri- 
tablement il n'eft pas neceffaire qu'il y ait iciun miracle 
fi l'on regarde l'intention du Saint Efprit , qui nous eft 
expliquée par faint Jean dans fon PRIE ; où il veut 
montrer que le Ciel & la terre rendent témoignage à 
efus - Chrift ; que le Pere, le Verbe & le Saint Efprit 
lui rendent témoignage dans le Ciel de fa Divinité; coms 
me fur la terre l'Efprit qui fortit de fon Corps, lorfque — 
Nôtre Seigneur cria à haute voix, & l'eau & le Sang 
qui fortirent de fon côté aprés fa mort, rendent témoi- 
gnage de fon humanité. Or pour rendre un témoigriage - 
e fa nature humaine étoit veritable, il ne falloit fien — 
e furnaturel ; mais au contraire il étoit mieux que les 
humeurs naturelles coulaffent naturellement du Corps. 
Mais fi ce n'a pas été un miracle, Ç'a été au moin: 
un grand myftere : car c'eftle Sang de cette Hoftie pa- 
cifique immolée fur la Croix ,comme fur un Autel, qui —— 
appaife le Ciclirrité contre la terre. Ce Sang couleabon= — — 
damment , afin que nôtre Redemption füt abondan 
L'eau qui en fort purifie la terre, & éteint les flammi 
de l'Enfer. Elle fait les fideles par le Baptème, ellere- 
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donne une nouvelle naiffance, & le Sang qui fott en —— 
abondance eft la rançon de tousles hommes , & la nour- E 
riture de nos ames dans l'Euchariftie. Et peut-être y 

eut-il du miracle dans l'abondance avec laquelle lun & E 
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: SUR LA PASSION. 389 
l'autre fortirent ; au moins ce fut un témoignage delex- 
_ céffive charité de Jefus- Chrift pour nous, qu'il nous 
voulut donner encore aprés fa Mort tout fon Sang , puif- 
que ce n'eft que par la force de ce Sang que nous nous 
^T ouvrir les portes du Ciel , & que nous entrons 
dans la vie éternelle. 

Il m'arrive guerre qu'un criminel ayant étéexecuté, il 
fe trouve des perfonnes qui ayent la hardicffe de lui vou- 
loir rendre des honneurs publics, particulierement fi 
cela peut donner fujet de croire qu'on avoit part au cri- 
. me pour lequelilauroit été exécuté. Encore fe le pour- 
roit-on plütót perfuader d'un homme qui n'auroit rien 
à perdre, & qui feroit comme au defefpoir. Mais qu'un 
homme riche , de qualité , & en bonne réputation , com- 
me étoit Jofeph d'Arimathie , ait eu la hardieffe de fe 
découvrir pour être Difciple de Jefus-Chrift aprés qu'il 
a été exécuté, d'entrer chez Pilate, & de lui Arden 
hardiment le Corps du Crucifié pour le mettre honora- 
- blement dans le fepulcre qu'il avoit fait conftruire pour 
lui-méme, où on n'avoit jamais mis perfonne, & qui 
étoit taillé dans le roc ; cela ne pouvoit venir que de la 


teurs, & de la conduite fecrerte de la. Providence qui 
difpofoit un tombeau à Nôtre Seigneur où on n'eát ja- 
. mais mis perfonne , afin qu'on n'eût pas fujet de dire que 
c'étoit peut-être le corps d'un autre uod ne trouvoit 
point; & qui füt taillé dans le roc , afin qu'on ne foup- 
€onnát point qu'on cát fait quelque trou dans la terre 
pour le tirer de-là. 
.— C'eft par le méme ordre de cette Providence que les 
— Princesdes Prêtres obtinrent de Pilate qu'on mit des gar- 
. des alentour du fepulcre, & qu'on y apposát le fcellé, 
- afin que Nótre Seigneur venant à reflufciter , gue fi les 
— Juifs ne fe vouloient convertir, au moinsils fuffent con- 


tur 


s raifon. 


i: crue demeurât fans excufe, & la 
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force que la Mort de Nôtre Seigneur donne à fes fervi- . 
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390 MEDITATIONSUR LA PASSTON. o 
Nótre Scigneur ne fut pas feulement perfecuté en fon. 
Corps aprés fa Mort, il le fut encore en fa reputation. 
Les Prétres avec les Pharifiens s'affemblerent pour re= 
prefenter à Pilate, que comme il avoit été un feducteur 
pendant fa vie, il falloit encore apprehender quelque … 
fourberie de fes Difciples aprés fa Mort. Remarquezque - 
ceux qui en parlent dela forte,ne fontnidelaliedu peus — 
ple , ni des fcelerats , ni des libertins, mais d'honnétes. 
gens, mais des Prétres , mais des Religieux ; pournous 
apprendre qu'il n'y a aucune profeffion qui nous éloigne — — 
des plus grands pechez ,tels que font ceux del'efprit; 8 — — 
_quinous empêche de concevoir de l'envie; & decommet= — 
tre les plus noires actions , & de profererles plusmauvais —— — 
fe paroles : c'eft auffi une inftruction qui nous montre - — 
à n'avoir point tant d'attache à nôtre reputation. Etes= — — 
vous plus innocent , mieux intentionné , plus jufte & — — 
lus faint que Nótre Seigneur? Voulez-vous que laca- — 
ea vous épargne , qu'on dife du bien de vous par 
tout, & que ione n'en dife aucun mal? vous voulez — 
donc quele Difciple foit au deffus du Maître? ce qui eft — 
contre l'Evangile. Confiderez comme ona parlé de Nôtre 
Seigneur méme aprés fa Mort, & comme on la traité —— 
de feduéteur & de fourbe. Combien de fois eft-ilarrivé — 
que des hommes méme vertueux ont été chaffez ws - 
Communion de l'Eglife par des troubles & des cumul 
tes que des perfonnes charnelles excitoient contre eux 
comme nous l'apprend S. Auguftin? Ces perfonnes font 
couronnées en fecret par le Pere qui les voit dans le — — 
fecret. Ne vous mettez donc pas en peine files homs — 
mes vous condamnent dans le public, pourvá que vó- —— 
tre confcience vous rénde témoignage que Dieu eft — 
avec vous. Apprenez à mourir a toutes chofes avec 
Nôrre Scigneur , entrez dans la difpofition de lui donner — 
vôtre fang , comme il vous a donné lefien ; & de per- — — 
dre vôtre reputation pour fa gloire , comme ila aban« — 
donné la fienne pour vôtre falut. VOCE os 
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| Remus ,dile£tif]]mi 
«X, 7 nobis , pro Ecclefia 
fancta Deis ut eam Deus 
«o Dominus nofter paci- 
are, adunare , «9» cu- 

re dignetur toto orbe 
terrarum , fubjiciens ei 
principatus € potelta- 
tes idetque nobis quietam 
€» tranquillam. vitam 
-degentibus |, glorificare 
Deum Patrem omnipo- 
dentem. 
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ü Mmipotens_fempi- 


NL terne Deus , qui glo- 
ram tuam omnibus in 
.. «Chrifto gentibus revcla- 
- fli-5 cuflodi opera miferi- 
eordie tue , ut Ecclefia 
tua toto orbe difju[A, [La- 
.. ili fide in conféffione tui 
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ORAISONS. 
Pour toute I Eglife. 


Rions , mes tres - chers 
Freres , pour la fainte Egli- 
fe de Dieu ; afin que le Seigneur 
nôtre Dieu daigne lui donner la 
paix, la maintenir dans l'union, 
& la garder par toute la terre, 
lui TOR. toutes les Prin- 
cipautez & les Puiffances du 
monde ;& qu'il nous faffe la 
grace qu'en paffant cette vie 
dans le repos & la tranquilli- 
té, nous glorifions Dieu le 
Pere tout-puiffant. 
Prions. 


Le Diacre. 


Fléchiffons les genoux. 


Le Soudiacre. 


, Levez-vous. , 


Ieu tout-puiffant & éter- 
nel, qui avez revelé vó- 
tre gloire en Jefus - Chrift à 


toutes les Nations 5 confervez . 


les ouvrages de vótre miferi- 
corde, afin que vôtre Eglife 
qui eft répandué par tout le 
monde , perfevere avcc une 


.. momimis perfeuerer. Per ferme foy dans la confeffion 


de vótre nom. Par le méme 
Jefus-Chrift vôtre Fils Notre 
Seigneur. 
x. Ainfi foit-il. 
B b iiij 
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392 LE VENDR. DELA SEMAINE SAINTE, 
Pour le Pape. 


Rions auffi pour nôtre CS Pret pro bea- 
faint Pere le Pape JN. afin tijfimo Papa noflra 
que le Seigneur nôtre Dieu N.ut Deus cox Dominus 
qui l'a élà & établi dans l'or- moffer qui elegit eum ifi. 
dre de l'Epifcopat , le confer- ordime Epifcopatus , falx 
ve en fanté pour le bien dela vwm atque incolumem 


* 


fainte Eglife , & pour la con- cw/lediat Ecclefie fuæ 


duite de fon faint peuple. —— fantte,adregendum pos — zi 


pulum [antium Der. 


Prions. Oremus. ub 
Tléchiffons les genoux. Flelamus genua. 
æ. Levez-vous. Be. Levate. xi 


Ieu tout-puiffant & éter- Mmipotens fempis — 


nel, qui foutenez &fai- X JterneDeuscujus jus 
tes fubfifter toutes chofes par. dicioumiverfafundanturs 
vôtre jugement; recevez fa- refpice propitius ad preces. 
vorablement nos prieres , & woftras, € electum no- 
confervez par vôtre bonté le bis Antifhitem tuapieta-. 


Prelat que vous avez choifi te conferva, ut Chriflia- — — 


fe nous conduire , afin que ma plebs que te guberna= 
e peuple Chrétien qui eft gou- tur autore,fubtanto Pon- 
verné par vôtre autorité, s'a- rifice credulitatisfuæ me- 
vance de plus en plus fous un szti$ augeatur. Per Do= 
fi grand Pontife dans les me- num noftrum ÿefums. 
rites de fa croyance. Par Nô- Chriflum Filium tuum, 


tre Seigneur Jefus-Chrift. —  quifecum vivit, Cp. — 


m. Ainfi foit-il. Be. Amen. — 


Pour tous les Ordres de DEglfe. — 1 4 m 


P Rions auff pour tous les Remus eo pro ome. 


Evéques , Prêtres , Dia- nibus Epifcopis , — 4 


«res ; Soudiacres ; Acolytes, Presbyteris, Diacombus , 


Exorciftes , Le&eurs , Por- Subdiaconibus , Acytis | 
tiers, Confeffurs ; Vierges; Æxorafhis, Lebtoriuss 
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Offiariis, Confefforibus , 
irginibus , Viduis , e 
proomnipopulosacto Der. 
1 Oremus. 
Fletkamus genua. 
9s. Levate. 
Mnipotens fempi- 
À 7 terne Deus , ER 
fpiritu totum. corpus Ec- 
clefiæfanitificatur eo«re- 
gitur 5 exaudi mos pro 
wniverfis Ordimbus fup- 
plicantes , ut. gratie tua 
munere ab omnibus tibi 
gradibus fideliter fervia- 
tur.Per Dominum no[iris 
qoum Chriflum , ex. 
2e. Amen. 


Om eoxpro Cbri- 
flianijfumo Regeno- 
firoN.ut Deus ex Domi- 
mus nofler fubditas illi fa- 
ciat omnes barbaras na- 
tiones. , ad noftram per- 


Fletlamus genua. 
X. Levate. 
(( NM npotens fempi- 
terne Deus, in cu- 
jus manu funt. omnium 
poteltates kr omnium ju- 
ra regnorum 5 refpice ad 


= "brijlanii benignus [m- 
(0 perm sut gentes qua in 


LA Messe. 393 
Veuves , & pour tout le faint 
peuple de Dieu. 


Prions. 
Fléchiffons les genoux. 
Re. Levez-vous. 
Ieu tout-puiffant & éter« 
nel , dont l'efprit fanctifie 
& gouverne tout le Corps de: 
l'Eelife ; exaucez les tres-hum- 
bles prieres que nous vous 
faifons pour tous les Ordres, 
afin que par l'affiftance de vó- 
tre grace , ils puiffent tous 
vous fervir fidelement. . Par 
Nôtre Seigneur Jefus- Chrift 
vôtre Fils. 


Be. Ainfi foit-il. 


Pour le Roy. 


De auffi pour MN. nó- 
tre Roy Tres - Chrétien , 
afin que le Seigneur nótre 
Dieu lui affujetriffe toutes les 
Nations Barbares , pour nous 
faire jouir fans ceffe d'une paix 
tranquille. 
Prions. 

Fléchiffons les genoux. 

m. Levez-vous. San 
leu tout-puiffant & éter- 
nel, qui tenez en vôtre 

main les droits & les forces 
de tous les Royaumes ; regar= 
dez d'un œil favorable ce: 
Royaume Chrétien, afin que 
les Nations qui mettent leur: 


2 
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confiance en leur brutale fier- fua feritateconfidunt,po- — 


té» foient abbatués par la tentietuæ dexterà com- 


puiflance de vôtre droite. Par primantur. Per Domi- 


Nôtre Scigneur Jefus - Chrift , 
qui vit, &c. 
5. Ainfifoit-il. 


p Rions auffi pour les Catc- 
chumenes , & fupplions 
le Seigneur nótre Dieu de 
leur ouvrir les oreilles du 
cœur, & la porte de fa mife- 
ricorde ; afin qu'ayant reçû la 
remiffion de tous leurs pe- 
chez, aprés avoir été MGE 
rez par le Baptéme , ils foient 
incorporez avec nous en Jefus- 
Chrift Nótre Seigneur. 
Prions. 


Fléchiffons les genoux. Fletlamus genua. 
. æ. Levez-vous. Re. Levate. 
Ieu tout-puiffant & éter- Cu Jempr- 
nel, qui donnez toûüjours terne Deus , qui —— 
de nouveaux ns à vôtre Ecclefratuamnova fem- 


Eglife; faites croître de plus 
en plus la foy. & l'intelligence 
dans nos Catechumenes, afin 

u'étant regenerez par l'eau 
di Baptème, ils foient admis 
dans la focieté de vos enfans 
. adoptifs. Par Nôtre Seigneur 
Jefus-Chrit , &c. 

EX. Ainfi foit-il. 


num  moffrum um — 


Chriflum , ecc. 
Be. Amen. 


Pour les Catechumenes. 


Q Remuseospro Cate- 
chumenisnoftris, ut 
Deus o» Dominus nofter 
adaperiat aures pracor- 
diorum ipforum januam- 
que mifericordia sutper lae 


Vacrii regenerationis. ac-« 
cepta remiffioncommum —.— 


peccatorum , €x ipfi im 
venantur in. Chrifto e- 


Ju Domino noftro. 


Oremus. 


per prole fæcundas à auge 


fidem éxintelle£tumCa- 


techumenis noflris ,ut ve- 
nati fonte baptifmatis , 
adoptionis tua filis aggre- 


gentur. Per Dominum 


bua Hon CR ; s 


lium tuum , eo. 
pe. Amen. | 


Pour toutes fortes de neceffitez, 


) Rions, mes tres-chers fre- 
res, Dieu le Pere tout- 


emus ,dileliffimi 


nobis , Deum Pas — 


" 


á 
* 
Li 
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trem. omnipotentem , ut puiffant , qu'il lui plaife de pur- 
-— -euntlis mundum purget. ger le monde de toutes fortes 

erroribus , morbos aufe- d'erreurs , de diffiper les mala- 
rat famem depellat,ape-. dies , de détourner la famine, 
viat carceres , vincula. d'ouvrir les prifons, de rom- 
diffolvat , peregrinanti- pre les liens des captifs , d'ac- 
bus reditum , mfirman- corder aux voyageurs un heu- 
tibus fanitatem , navi- vcux retour , de rendre la fanté 


Minipotens femp:- D Ieu tout-puiffant & éter- 
terne Deus ,mæ[to- nel, qui étes la confola- 
rum confolatio, laboran- tion des affligez , & la forcede 
tium fortitudo sperveniat ceux qui font dans la peine & 
adteprecesde quacumque dans le travail; faites que les 
tribulationeclamantium, cris & les prieres de ceux qui 
ut omnes fibi in necejfira- vous invoquent dans leurs af- 
tibus fuis mifericordiam fictions, s'élevent jufques à 
tuam gaudeant adfuiffe. vous 5 afin qu'ils reffentent 
Per Dominum noftrum vous avec joye dans leurs ne- 
Fefum Chriflum ilium. ceffitez , le fecours & l'affiftan- 
tuum , qui tecum vivit. ce de vôtre mifericorde. Par 
ovegnat inunitate 5pi-. Jefus- Chrift Nótre Seigneur 
ritus fantli Deus, eg. vóure Fils, &c. 
(0 e. Amen. #. Ainfi foit-il. 
Ne Pour les Heretiques x Schifmatiques. =" 
! : LR ena pro H e- Rions auffi pour tous les 
reticis co Schfma- Heretiques & les Schifmä- 
—. ticis ut Deusex Domi- tiques, afia que le Seigneur 
. nus nofler eruat eos ab nôtre Dieu les délivre de 
.. erroribus umiverfis &rad toutes leurs erreurs; & qu'il 
Janttam matrem. Eccle- daigne les remetue dans le 


[ 

í gantibus portum falutis aux malades, & de faire la 
ir  andulgeat. grace à ceux qui mavigent s 
"1 TN d'arriver au port de falut. 

" : Oremus. Prions. 

+ - Flettamus genua. Fléchiffons les genoux. 

je ^R. Levate. m. Levez-vous. 

# 

: 

2 
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fein de nôtre fainte Mere l'E- fram Catholicam ,« ne í 
glife Catholique , & Apofto- "Apo[tolicam revocare dis. E i 
lique. À £netur. WU. M! 
Prions. Oremus. Ld | 
Fléchiffons les genoux. Fleclamus genua, —— 1i 

. €. Levez-vous. Be. Levate. i | 


Ieu tout-puiffant & éter- 

nel, qui fauvez tout le 
monde, & qui ne defirez point 
qu'aucun periffe ; jettez les 
yeux fur les ames qui ont été 
feduites par les tromperies du 
diable ; afin que les Hereti- 
ques, & ceux qui font dans 
l'égarement , étant dégagez de 
toute malice, redreffent leurs 
cœurs, & retournent à l'uni- 
té de vôtre verité, Par Nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift vôtre 


S > BUG: 


X. Ainfi foit-il. 
pue auffi pour les per- 
fides Juifs , que le Sei- 
gneur nôtre Dieu leve le 
voile de deffüs leurs cœurs, 
qu'ils reconnoiflent avec 
nous Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift 
| De tout-puiffant & éter- 
nel, qui ne refufez 


vótre mifericorde aux Juifs, 
méme aprés leur perfidie ; 


€xaucez les prieres que nous . 


vous faifons pour laveugle- 


SEMAINE SAINTE, 


Pour les Juifs. 





















AMnipotens fempi- — 

terne Deus ,quifal 
Vas omnes , eo» neminem. nh 
vis perires refpiceadanis — 
mas diabolica fraude de- — 
ceptas , utomni heretic® 
pravitate depofità ,erran= + 
tium corda refipifcant, 
€» ad veritatis tue res —— 
deant unitatem. Per Do= jj 
minum noflrum Tefum. - 
Chriflum Filium Ium, 
qui tecum vivit Co re» — 
gnat in unitate , Go: 
Re. Amen. oio 4 


Remus co«prope 2 
A 
eo Dominus nofter aufez 


rat velamen: de cordibu 


SVP. De ' s ^;'mndbui eu Aa 


dv 


+ 
m 


o 





corum , o PRO: 
Jeant defum Chium — 
Dominum noftrum. —— 


— catione deferimus , ut a- 

—. gnita veritatis tue luce , 

.. que Chriftus efl a fuis te- 
. mebrueruantur.Per eum- 

^ dem Dominum noftrum 

um Chriflum Filium 
— tuum ,coc. 


Be. Amen. 
x Jam Remus ce pro Pa- . 
i l gams ,ut Deus om- 
» — AMyotensauferat iniquita- 
, — tesacordibus eorum : ut 


 velictis idolis [uis , conver- 
tantur ad Deum vivis ee 
| wtrume unicum filium 
— ejustefum ChriflumDeü 
.. €& Dominum noftrum. 
Oremus. 
. Flettamus genua. 
o we Tevatt. | 
CN Mnpotens fempi- 
x terne Deus ,quinon 
mortem peccatorum , [ed 
.. vitam femper inquiris 5 
— jfufipe propitius oratione 














lorum cultura , € ag- 
"ga Ecclefie tue Jan- 
.. éla ad laudem cegloria 
. pomis tui. Per Domi- 
. mum noftrum lefum 
.. Chriflum Filium tuum, 
Qui tecum vivit €» re- 
gnat in unitate , Ca. 
(0 3. Amen. : 
L4. 
"E 
cr. 
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ment de ce peuple, afin que 
reconnoiffans la lamiere de 
vôtre verité , qui eft Jefus- 
Chrift , ils foient retirez de 
leurs tenebres. Par le même 
Jefus- Chrift Nôtre Seigneur 
vôtre Fils, &c. 
P. Ainf foit-il. 


Pour les Payens. 


ions auffi pour les 
Payens , afin que Dieu 
tout-puiffant ôte liniquité 
de leurs cœurs, & que re- - 
nongans à leurs idoles, ils fe 
convertiffent au Dieu vivant 
& veritable, & à fon Fils 
Unique Jefus-Chrift Nôtre: 
Scigneur & nôtre Dieu. 
Prions. | 
Fléchiffons les genoux. 
E. Levez-vous. 
ES tout-puiffant & éter- 
nel, qui ne defirez poinc 
la mort des pecheurs ; mais 
qu cherchez toüjours à les 
ire vivre; recevez favorable- 
ment nos prieres , & délivrant 
les Payens de leur idolatrie, 
admettez-les dans vótre fainte 
Eglife , pour l'honneur & pour 
la gloire de vôtre nom, ‘Par 
Notre Seigneur Jefus - Chrift. 
vôtre Fils , Qui étant Dieu vit 
& regne avec vous en l'unité 
du Saint Efprit. 
#. Ainfi foit-il, 
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L'ADORATION DE LA CROIX, - 
Selon l'ufage de Rome. 


L'Officiant quitte fa Chafuble , €x prend fur T Autel le. 
Croix qu'il découvre par un bout , Je tenant à côt 
P Autel vers le com de l Epitre , € il chante: 


Voici le bois de la Croix. Ecce lignum Crucis. 


Le Diacre ex Soudiacre chantent avec lui. ; 


Sur lequel a été attaché le — /n quo falusmundipes s 
falut du monde. pendit. ; 


Le Chœur. 64 E 
3:. Venez , adorons-lc. 8e. Venite adoremus. 


L'Officiant s'avance au côté droit de I Autel ,e7 découvre — 
le bras droit dela Croix ,€9* chante Ecce lignums = 
comme ci-de[]us. E bet 
Ils avance au milieu de l' Autel, découvreentierementlæ 
Croix , gr chante Ecce lignum. 1 Imet enfuite la Croix em. 
un lieu où chacun la pui[Je adorer , il l'adore le premier, 
eoxaprés lui le Clergé, € le peuple. 


Pendant l'adoration , on chante les Verfets Juruans.. | 
MZ peuple ; que vous P; Opule meus , quid | * 


ai-je fait, ou en quoi À feci tibi,awt inquo —— 
vous ai-je contrifté ? répon- contrifiavi te ê rro E 
dez-moi. mibr. 9 2B 
Y. Vous avez preparé une — Y. Quia. eduxi “à d 
Croix à vôtre Sauveur, parce terra Ægypti,par 
D. je vous ai tiré de la terre ceo Salvators he 
e E 
y O Dieu faint. y. p iu D] Thes. EVO 
Dicu faint. Sancius Deus. — 7 
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x. Agios Ifchyros. 
| anti Ais 
Do» "Agios Athanatos , 
-— eleifon imas. 
l — — djancluseoximmortalis, 
cmiferere nobis. 
| Y. Quia eduxi te per de- 
(0 fertum quadraginta, an- 
mis, €o* manna cibaui 
— e , Cox introduxit te in 
terram fatis bonam , pa- 
va[li. crucem | Salvatori 
4uo. 
"Agtos 0 T beos , €7«. 
| X- Quid ultr&debui fa- 
ceretibr, eo«non feci? Ego 
quidem plantavi te’ vi- 
neam meam pe 
mam ,eceotu 4 esmi- 
“hi mimis pos : aceto 
namque fitim meam po- 
tafhi , eo lancea perfora- 
fü latus Salvatori tuo. 
"Agios 0 T beos , rc. 
X. Popule meus , Er. 
Y. Egopropter teflagel- 
dan Æ cum pri- 
- enogenitis fuis : értume 
i any tradidifti. 
XY. Popule meus , rc. 
X. Ego eduxi te de Æ- 
pto ,de Pharaone 
An sonet Finance tu 
ve tr 1 principibus 
"i ie. E 
—. X. Ego.ante te aperui 
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y. Dieu faint & fort. 

Dieu faint & fort. 

X. Dieu faint & immortel, 
ayez pitié de nous. 

Dieu faint & immortel ; 
ayez pitié de nous. 

X. Parce que je vous ai con- - 
duit au travers du defert du- 
rant quarante ans , que je vous 
ai nourri de manne, & que je 
vous aifait entrer dansune terre 
affez bonne ,vousavez preparé 
une Croix à vôtre Sauveur. 

O Dieu faint, &c. 

X . Qu'ai-je dû faire davanta- 

e pour vous , que ce que j'ai 

ait ? je vous ai planté comme 
une vigne delicieufe, & vousne 
m'avez produit que de l'amer- 
tume : car vous n'avez appaifé 
ma foif qu'avec du vinaigre, & 
vous avez percé le côté de vó- 
tre Sauveur avec une lance. 

O Dieu faint , &c. 

X. Mon peuple, &c. 

X. J'ai frappé l'Egypte avec 
fes premiers-nez pour l'amour 
de vous : & vous m'avez livré 
pour être fouétté. 

X. Mon peuple, &c. 

X. Je vous*ai retiré de l'E- 
gypte , ayant noyé Pharaon 
dans la Mer Rouge : & vous 
m'avez livré aux Princes des 
Prètres. 

Y. J'ai ouvert la mer devant 


*. 


vous :.& vous m'avez ouvert 
le cóté avec une lance. 


Y. J'ai marché devant vous — Y..Ego ante te preivi— 
dans la colonne-de nuée : & :ncolumnanubis: eostu — 
vous m'avez mené au Prétoire se duxifli ad pratorum 


de Pilate. 


- X. Je vous ainourri de man- — Y. Ego tepavi manna » 
ne dansle defert : & vous m'a- per defertum: €o«tu me — 
vez meurtri de foufflets & de cecidifhi alapis , eo flas — 


coups de fouéts. 

Y. J'ai fait fortir des caux fa- 
lutaires de la pierre pour vous 
defalterer : & vous m'avez 
abreuvé de ficl & de vinaigre. 

X. yai frappé les Rois des 
Chananéens pour vous : & vous 
m'avez frappé la tête avec un 


rofeau. 


Y. Je vous ai donné un 
Sceptre Royal : & vous avez 
mis fur ma téte une couronne 
d'pines. 

X. Je vous ai élevé à une 
haute puiffance : & vous 
m'avez-attaché au gibet de la 
Croix. 

-. Ant. Seigneur, nous adorons 
vôtre Croix, nous loüons & 
glorifions vôtre fainte Refur- 
reétion + car c'eft par ce bois 
que la joye eft v&nué dans tout 
le monde. 


cea latus meum. 


Pilati. 


gellis. 


«ceto. 


Y. Ego propter te Cha- 
nanaorum regesperculfiz — 
Crtupercujhftiarundine — 


caput meum. 


Y. Ego dedi nbifügo 
ptrum regale: €» tut de-- 
difti capiti meo fpmeams 


coronam. 


Y. Ego te exaltavt 
magna virtute : Co tu 
me fufpendifts in patibu- 
lo — EXON 

nt. Crucem tua ado-. 
ramus , Die, eo fantka 
Refurrectionem tua lau- 


damus ex glo 


ecce enmpri 


OPER 
labo LE VENDR: DE LA SEMAINESAINTE; 


mare:eotu aperuiflilan- A 


Y. Ego te potaui 4 
qua falutis de petra: eo» 
tu me potafls. felle. 


ee 
* 





» 


Te 


venitgaudiuminuniver- — 


Jo mundo. HM as 4 








Ant. Crucem. tuam 
#doramus, Domine ,€«. 


e 


rix fidelis interomnes 
+ [^ mir pf | 
Nulla [ilvatale profert , 
Fronde , flore , germine. 
Dulce lignum , dulces 


clavos. 


Dulce pondus Juftinet. 


Pralium certaminis, 
Æt fuper Crucis tropbei 
Dictriumpbum nobilem, 
. Qualiter Redemptor orbis 
Jimmolatus vicerit. 


- De parentis protopla[i 
Fraude ea mdi: j 
uando pomi noxialis 
AMorfu in morte corruit : 
dpfe gnum tunc notavit 
ligm ut folveret. 


n Hu noftrefalutis 
Ordo res 

Multiformis proditoris 
Ars ut artem falleret, 
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nous la lumiere de fon vifage; 
& qu'il faffe éclater fur nous 
fa mifericorde; 

Ant. Seigneur ; nous ado- 
rons vôtre Croix , &c. 


Aprés on chante le Verfet furvant. 


O Croix fidelle , 6 arbrefans 
pareil , on ne voit dans les bois 
ni fleurs ni fruits femblables. 
O doux poids que tu portes : 
& celui que des clous attachent 
à tes rameaux, eft entre tous 
les fruits le plus delicieux. 


HYMNE, 


P#: lingua gloriofi 


Conte le combat glo- 
/rieux , celebrons la victoi- 
re, que le Sauveur du monde 
remporta fur l'Enfer; ens'im- 
molant pour nous fur l'arbre 
de la Croix: 

Crux fidelis , &c. 

Dieu touché de lerreur 
de nôtre premier Pere, qui 
fe donna là mort par le fruit 
défendu; marqua dés lors un 
autre bois ; afin de lui rendre 
la vie, 


soo «Le Chœur. Dulce lignum, &c: | 
 Ærainfidefuite on chante vip read La couplet 
+ = «del Hymne, à l'un Grux fidelis; eo à 

Dulce lignum. 


autre : 


Ainfi fa fageffe ordonna l'œus 
vre de nôtre fâlut ; en confon- 
dant le traítre qui avoit feduit 
l'homme , & tirant du bois mé 

c 


" 
e. 


4o» LE VENDRE. DELASzM AINE SAINTE, 


me quiavoit fait le mal,le reme- 
de efficace qui devoir le guerir. 

Quand donc le temps alors 
projetté fut venu, du haut des 
Cieux & du fein de fon Pere, le 
Verbe defcendit jufques fur la 
terre, & s'incarna pour nous 
dans le fein d'une Vierge. 

D'Eternel qu'il étoit il de- 
vient un Enfant , il naît dans 
une étable, il pleure fur une 
créche. Une Vierge fa Mere 
de drappeaux ma Dpt: Des 
langes au Tout-puiflant lient 

ieds & les bras. 

Il grandit, il parvient à un 
áge parfait : enfin le. temps 
arrive où il veut en :mou- 
rant offrir le Sacrifice pour 
lequel il eft né ; il fe és 
lui- méme , on lattache à la 
Croix. 

Làles clous percent fes mains 
& fes pieds; la lance ouvre fon 
côté. Le fiel & le vinaigre lui 
fervent de breuvage. Là le Sang 
avec l'eau découlant de fes vci- 
nes , forme un ruiffeau qui la- 
ve les taches de l'Univers. 

Axbre qui porte ton Crea- 
teur, rends-toi fenfible à fes 
douleurs. Oublie pour lui ta 


les 


remiere nature. Apprens ate © 


fléchir, & foulage des mem- 
bres que ta roidcur afflige. 


. Toi feul as été digne de 


Et medelam ferret indes 
Hofîis unde fere enm | 
£)nando venit ergofacrt 
Plenitudo temporis, — 
Milfus eft ab arce Patris 
INatus orbis conditor , 
Atque ventre virginali 
Caro factus produt. — 
Vagitinfans inter arta 
Conditus prefepia: —— 
Membra panis involutæ 
Virgo mater alligat : 
Et manus , pede[que, eon 
or SHEER 
ótricka cingit fafcia. 
Lultris x qui jam per« 
actis 
Tempus implens corporis, 
de volente, natus adboc y 
PajJioni deditus , - 
"Agnus in crucislevatur - 
1 Hone io 
icacetum felyarundo, 
PUS» EU DS t 
ite corpus perforatur , 
Sanguis, pr né à 
Terra, pontus, aftra, 
mundus A 


Quo lavantur flumine. | 
F le£leramos arboralta, 

Tenfa laxa vifcera: 

Et rigor lentefcat ille, 

uem dedit natrvitas , 





said "m 
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Ferre. f'ecli pretium, porter dans tes brás l'agneau 
«Atque portum preparare qui par fon Sang a racheté le 
Iauta miüdonaufrago: monde, & qui du naufiage 
Quem facer cruor per: où il alloit fe perdre, la fau- 

unxit ; vé par fa mort en le menant 
Fufus agni corpore. au port. 

Gloria € bonor Deo Gloire foit rendué au Pere 
"U/fquequaque altiffimo , tout - puiflant , au Fils d'une 
"Una Patri,Fihoque, égale puiffance , à l'Efprit 
Incdyto Paracleto , faint qui les unit enfemble : 
Cuilausefles poteflas Que tous trois foient louëz 
Peratérnafecula. Amë. pendant l'éternité. Ain foit-il, 


L'ADORATION DE LA CROIX, 

| Selon l'ufage de Paris, — 
L'Offci | les Oraïfons ,va dans la S'acrift; 

bre Cha Ge re ld ne 


avec fes Alhflans qui font au[fi nuds ^ ; €o deux & 
deux au Chœur ,où en arrivant deux happiers chantent : 


P Dpulemens,quidfeci M: peuple que vous ai- 
| ant in quo éontri- je fait , ou en quoi vous 


Ed flavi te ? refponde mibi. ai-je contrifté ? répondez-moi. 


Quia eduxi te de terra Vous avez preparé une Croix 

Ap » para[li crucem à vôtre Sauveur, parce que je 

SalVatort two, . — . vousaitirédela terre d'Egypte, 
' Deux autres Chappiers chantent : 

Agios 0 Theos , agios ^ Dieu faint, Dieu faint 8 
Jfcbyros , agios Athana: fort, Dieu faint & immortel ; 
tos , eleifón 1mas. ayez pitié de nous, 

es —. — — Dtux Chantres. 
Sancius Deus, Sanétus — Dieu faint, Dieu faint & 
s , Sanctus immor-. forc, Dieu faint & immortel, 
talis miferere nobis, ayez pitié de Pas 
c ij 


404 LE VENDR. DE LA SEMAINE SAINTE, 


Les deux premiers Chappiers. x 

Parce que je vousaiconduit — Quiaeduxite per defer= 

au travers du defert, que je twm quadraginta annis y. 
vous ainourride manne, & que eg manna cibavi te, eov 
je vous ai fait entrer dans une ;ntroduxi te im terram 
terreaffez bonne;vousavez pre-. fatis bonam ,parafti cru- 

paréune Croix à vôtre Sauveur. cem .Salvatorituo. 


Les feconds Chappiers. 


Dicu faint, &c. Agios 0 Theos, EXC. — 
Les Chantres. uu 
Dieu faint , &c. Sanctus Deus , €ox. 


Les premiers Chapprers. : 

Qu'ai-je dû faire davantage — Quid ultra debui fa- 
pour vous que cequejaifait? cere tibi , €« non feci ?- 
je vous ai planté comme-une Ægo quidem plantavi te 
vigne delicieufe, & vous ne vineam meam  [pecio- 
m'avez produit que de l'amer- /{fimam : € tu fatta 
tume;car vous n'avez appai- es »ibi nimis amara 
fé ma foif qu'avec du vinai- aceto namque — fitim 
gre , & vous avez percé le »meam pota[hi , €x lan- 
côté de vôtre Sauveur avec ceà perforafti latus Sal: 
une lance. "vatori tuo. ^. 

| Les feconds Chappiers. Re 
Dieu faint , &c. Agios 0 T heos , exc. 

Les Chantres. * 

Dieu. faint, &c. Sanctus Deus, eox. | 

. Ces Vérfits finis , l'Officiant aprés trois genu[lexions * 

| couvre la Croix , Ex chante : 
Voilà Ecce 
11 l'adore , €o le Chœur continue : 

Le bois de la Croix auquel a — Lignum Crucis, tn quo 
Eté attachélefalut du monde; falus mundi oni 3 
venez adorons-le. venite adoremus. 

Pf. Que Dieu ait pitié de — Pf. Deus mifereatur 
nous & nous comble de fesbe- mofri € benedicat mo-. 


4 
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bis : illuminet. vultum. nedi&ions 5 qu'il répande (ur 
fuum fuper nos, €2:mi-. nous la lumiere de fon vifage, 
fereatur noftri. & qu'il faffeéclater fur nous fa 

mifericorde. 


+ Diacre € Soudiacre , aprés avoir adoré la Croix, 
s'en retournent avec lOfficiant à la pre Enfuite le 
Clergé va x l'adoration , eo l'on chante pendant la Ceremo- 


mie les Antiennes furvantes. 


Tuam Crucem adora- 
mus, Domme, tuam glo- 
riofam recolimus pajJio- 
nem : miferere no[tri qui 
pal]us es pro nobis. 

(. Confiteantur ti- 
bi populi Deus, confi- 
teantur tibi populi om- 
pes. 


Crucem tuam adora- 
mus , Domine, €ox fan- 
Gam  Refurrectionem 
tuá laudamus , eo» glori- 
ficamus ; ecce enim pro- 
pter Crucem. venit gau- 
dium in univer/o mundo. 

Pf. Confiteantur tibi 

li Deus confiteantur 

ibi populi omnes : terra 
dedit um fuum. 

"Adoremus Cruaisfrgna- 

«ulum. per quod Jalutis 

Jumpfomus Sacramentü. 


Nous adorons vôtre Croix 5 
Seigneur, nous reverons vó- 
tre Paffion glorieufe : Vous 
qui avez fouffert pour nous ; 
ayez pitié de nous. 

Pf. Que tous les peuples pu- 
blient vos loüanges, ó Dieu, 
que tous les peuples vous 
loüent & vous rendent graces. 


Nous adorons vôtre Croix , 
Seigneur, nous celebrons & 
loüons vótre fainte Refurre- 
étion ; car c'eft par la Croix 
que la joye eft venué dans tout 
le monde. 


Pf. Que les peuples, ó Dieu, 
publient vos loüanges , que 
tous les peuples vous louént : 
la terre a donné fon fruit. 

Adorons le figne de la Croix 
fur lequel a été operé le my- 
ftere de nôtre falut. 


- On chante enfuite l'ymne Pange. lingua. page 4or. 
eo l'Hymne Vexilla. comme cy-devant page 138. Aprés. 
defquels l'Officiant qui eft revenu de la Sacriftie, chante: 


Cc ij 
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Vous étes _ Super omnia 
Le Chœur continue: 


pe élevée en dignité quetous lgna Cedrorum tt fila. | 


es autres Cedres ; vous fur excelfior, in qua vita. 


D 


qui la vie dumondeaété atta- und pependit , in qua à 


chée, fur qui Jefus-Chrift a Chriflus triumpbavit,eo 
triomphé , & la mort a vaincu mors mortem fuperavit. 


la mort pour toüjours. in eternum. 


L' Antienne finie l'Offciant lave fes mains , defcend au 


bas de L'Autel,. cox dit le Conficeor & l'accoütumé. Ses 
Ajfiftans lui répondent jufqu'aprés Yndulgentiam , inclu 
fivement 5. aprés quoi ils vont chercher le Saint Sacrement 


‘dans la Chapelle ox il repofe. L'Officiant le rapporte dans « 
la Bourfe 5 €x aprés l'avoir encenfé , il étend le Corporal. ‘ 


Cependant le Diacre met du vin dans le Calice, € lé 


Soudiacre de l'eau , que le Prêtre ne benit point. L'Offi 


Præceptis falutaribus. gx ce qui fiut ; page 408. : 


À ROME. Aprés l'adoration de la Croix. en allume le 
Cierges de l'Autel, le Diacre étend le Corporal fur l'Au= 


tel, Co reporte la Croix. On va enfuite en Proceffion au 
lieu. où repofe le tresfaint Sacrement que l'Officiant và; 
porte pendant qu'on chante l'Hymne Nexilla.pag.138.— 


«ant ayant pofé le Calice fur I Autel , chante Oremus, 


Le Celebrant étant arrivé met le tres-[aint Sacrement — 


Jur l'Autel, l'encenfe à genoux , €x met la tres-fainte 
Ho[lie fur le Corporal. eel met du vin, &oxle ous 
diacre de l'eau dans le Calice 5 puis le Celebrant encenfe 
la tres-fainte Hoflie , € l'oblation du vin, en difant : 


Es. Seigneur, que cet | AVcenfum iftud: & te 


encens que vous avezbeni, ] bemediétum , afcendat- 
monte vers vous , & que vô- ad te, Domimez €x def^ 
tre mifericorde defcende fur cendat fuper mos miferis 
nous, .. eordia tua 


lov pad 3 
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Jl dit en encenfant I Autel. 

Irigatur Domine, QEigneur , que ma priere 
Ed mea , [icut X Dséleve vers vous comme 
incenfum in confpetu Yencens en vôtre prefence ; que 
tuo : Elevatio manuum. Yélevation de mes mains vous 
mearum [acrificium vef- foit agreable, comme .le facri- 
pertinum. Pone,Domine, fice du foir. Seigneur , mettez 

odiam ori meo , éx une garde à ma bouche, & 
oftium. circumftanti« la- une porte de circonfpeétion à 
us meis iut non dech- mes levres safin que mon coeur 
- "met cor meum in verba ne s'emporte point en des pa- 
malitue , ad excufan- roles malicieufes , pour cher- 
das excufationes im pec-. cher des excufes dans mes 
catis. pechez. 
Il zend I Kaier au Diacre ,en difant : 

Ccendat im  mobis Ue le Seigneur allume 

Dominus ignem fii en nous le feu de fon 
amoris , € flammam amour , & la flamme de fa 
eterne charitatis. charité écernelle. 

Be. Amen. x. Ainfi foit-il. 
- [Llave fes doigts au côté de L Epitre e étant dé retour 
au milieu de T Autel , il fe baife en difant : 
IN fpiritu bumilitatis, N° nous prefentons de- 
eo in animo contrito vant vous en efprit d'hu- 
fufcipiamur à te, Do- milité & de repentance , ó Sei- 
mine: ex fic fiat facrifi- gneur : recevez-nous , & faites 
eium noftrum in confpe- que nôtre facrifice s'accomplif- 
Eu tuo hodie , ut placeat t de telle forte aujourd'hui en 
tibi , Domine Deus. vótre prefence , qu'il vous foit 

agreable , ó Seigneur Dieu. 
Puis fe tournant vers le peuple , il dit : 

Rate , fratres , ut Riez , mes freres , que 

meum ac vefirum. À mon facrifice qui eft auffi 

from» — acceptabile. Ye vôtre, foit agreable à Dieu 
at apud Deum Patrem. le Pere tout-puiffant. 


omnipotentem. 
Cc ij 


- 
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On ne lui répond rien, mais s'étant retourné vers 
[ Autel , il dit : LORS 


Prions. Etant inftruits par le 
commandement du Sauveur , 
& étant conduits par l'inftra- 
€tion divine , nous ofons dire : 


INA Pere qui étes dans 


les Cieux : Vótre Nom 
foit fanctifié : Vótre regne ar- 
rive : Vórre volonté foit faite 
en la terre comme au Cicl : 
Donnez-nous aujourd'hui nó- 
tre pain quotidien : Et par- 
donnez -nous nos offenes à 
comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offenfé. Et 
ne nous laiffez pas fuccomber 
à la tentation. 
2:. Mais délivrez - nous du 
mal. 


Oremus. PR ÆCEPTIS 
Jalutaribus moniti , eo» 
divina, inflitutione - fore 


mati , audemus dicere: . 


P Atcr nofter es in 


celis : San ificetur 


nomen tuum : Advenat: 


regnum tuum : Fiat vo- 
luntas tua ficut in celo 
€ov in terra: Panem no- 
firum. quotidianum. da 
nobis bodie : Et dimitte 
nobis debita noftra , ficut 
Ca: nos dimittimus debitos 


ribus noffris. Et nenosine. 


ducas in tentationem. 
me. Sed libera nos à 
malo. 


Le Celebrant ayant dit tout bas Amen. dit x baute voix : 


D Elivrez-nous , Seigneur 


L 7 sil vous plaît, de tous 
les maux paffez , prefens , & 
à venir ; & donnez-nous par 
vótre bonté la paix en nos 
jours , par l'interceffion de la 
Bienheureufe Marie toüjours 
Vierge, Mcre de Dieu, & de 
vos Apôtres S. Pierre & faint 
Paul , & S. André, & de tous 
les Saints ; afin qu'érant affiftez 
du fecours de vôtre miferi- 


corde , nous ne foyons jamais ‘tue adjuti , Ex à peccato. 
eídaves du peché, ni dans fimuse iler 


L: beranos quafumus 
Domine ab. omnibus 
malis preteritis prafenti- 
bus cexfuturiss inter. 
cedente beata Cox gloriofæ 


Jemper Virgine Dei geni- 


trice Maria, cumbeatis 
Apoftols tuis Petro eo 
Paulo ,atque Andrea en 
omnibus Sanclis :dapro- 


pitiuspacem in diebusno- : 


fris , ut ope mifericordie 





emper liberi, Gal 
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emniperturbatione fecuri... Ya crainte d'aucun trouble. Par 
Per eumdem Dominum e méme Jefus - Chrift, &c, 
noftrum. 3e. Amen. m. Ainfi foit-il. 

Le Prêtre ayant fait une genuflexion, met le Saint Sa 
erement fur la Paténe ,eo« l'éleve en forte qu'il pui[Je être 
vá du peuple. Puisil le divife en trois parties, mettant la 
derniere dans le Calice x l'ordinaire fans rien dire : aprés 


P Erceptio corporistut , 
Domine1efu Chrifle, 
) quodego indignus [umere 
prafumo, non mihi prove- 
j| niat in judicium e«con- 
| demnationem:fed protua 
| pietate profit mibi ad tu- 
tamentum mentis eo 
| corporis , x ad medelam 
percipiendam. Qui vivis 
| Co regnas cum Deo Pa- 
tre in. unitate. Spiritus 
| fantli Deus, per omnia 
Jecula feculorum. 
| (ON. Amen. 


quoi il dit L'Oraifon furvante. 


e. Seigneur Jefus- Chrift y 
que la acide de 
vôtre Corps, lequel je me pro« 
pofe de recevoir , bien que j'en 
fois indigne , ne tourne point à - 
mon jugement & à ma códam- 
nation ; mais que felon vôtre 
mifericorde , il me ferve de 
défenfepour moname , & pour 
mon corps , comme auffi de 
falutaire remede, Qui étant 
Dieu , vivez & regnez avec le 
Pere en l'unité du Saint Efprit, 
par tous les fiecles , &c. 
m. Ainfi foit-il. 


Après avoir adoré la fainte Hoflie, il la prend entre 
| fes mains, € dit: 


Anemceleflem aca- 
| | piam, x nomen Do- 
mins invocabo. 


& jinvoquerai le Nom du 


J: prendrai le pain celefte, 
cigneur. 


Puis il frappe fa poitrine , € dit trois fois : 


Omine nonfum di- 
| Don ut intres [ub S 


telum meum 5 fed tan- 
. tum dic verbo , €? [ana- 
bitur anima mea. 


Eigneur , je ne fuis pas 
)digne que vous entriez en 
mon logis ; mais dites feule- 
ment une parole , & mon ame 
fera guerie, 


bulb. 


Re | 
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Il aite fione de la Croix avec le Corps de ?efus- 
f Hie Chrifl , eo dit: allis 


Ue le Corps de Nótre Orpus Domini no- 
Seigneur Jefus - Chrift , ftri Fefu Chrifli ,cu-— 
a 


$ rde mon ame pour l. vie ffodiat animam meam im 
ternelle. Ainfi foit-il. vitam «eternam. Amen. 
Le Prêtre ayant communié ,& l'ablution faite , il dit :- 
Aites , Seigneur , que nous V/od ore fumpft- 
recevions avec un coeur mus, Domine ,pura 
pur ce que nous avons pris par »mente capiamus : €x de 
la bouche : & que d'un prefent »munere temporali fiat mo- 
temporel , il devienne pour bis remedium fempiter- 
nous un remede éternel. num. 

Aprés cette Oraifon il fe retire avec le Diacre e Sou- 
diacre. Et l'on recite Vépres dans le Chœur fans chant 
comme hier jufqu'a Magnificat. 

Ant. Ayant pris du vinai- ROME. Ant. Cum acce- 


gre , ildit : Tout eft confom- piffet acetum, dixit: Con-. 


mé ; & ayant baiffela tête, fummati efl 5 eoxinclina- 
il rendit l’efprit. tocapite , emifit fpiritum. 

Ant. Jefus criant à haute PARIS. Ant. Excla- 
voix , dit : Mon Pere, je re- »zans jefus voce magna. 
mets mon efprit entre vos ait : Pater, in manus 
mains ; & difant cela il ex- #45 commendo fpiritum. 
pra meum 5 € bac dicens. 


expiravit. : 
Magnificat. page 139. 


A PARIS. Spit le Celebrant qui eft eme 


core à D Autel , dit l'Oraifon Refpice. page 279. 
A ROME. Aprés I Antienne on dit le y. Chriftus. 


comme ci-devant page 279. Et Vèpres finies ,on Ôôte la. 


appe qu'on avoit mife de[Jus I Autel. 
«A Complies , comme cy-devant page 141. iM 
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ETOFEFICE 


; DU VENDREDI AU SOIR 
; POUR LE SAMEDI SAINT 


Au 


^. * 

j A TENEBRES. 

" . Pater nofter, Ave Maria. Credo in Deum. tout bas, 
Ki Au PREMIER NOCTURNE. 

| Ant. In pace in 1dip- — Ant. Pour moi je dormirai 
| Jum , dormiam eo re- en paix, & je jouirai d'un par- 
, quefam. — fait repos. 


Df. Cüm invocarem. comme & Complies , p. 142. 


: Ant. Habitabitin ta- — Ant. Il habitera dans vôtre 
; bernaculo tuo, requiefcet tabernacle , il repofera fur 
" in monte fancto tuo. vôtre montagne fainte. 
: 
yj. 


PSEAUME I4. 


3 | Omine , quis ba- Eigneur,qui habitera dans 
7 P bitabit in taber- Q os tabernacle ? & qui 
a" naculo tuo ? aut repofera fur vôtre monta- 
s) 5 requieftet in monte gne fainte ? 
 Janétotuer 
Quiingreditur finema- | Ce fera celui dont la vie eft 
. €ula: Co operatur juffi- fans tache , & qui agit felon la 
tiam 


; P Aq juftice. z 
. Qui loquitur verit uj dit la verité felon qu'il 
«—— temin cordé fio: qui non Ya dans le cœur , quine fe ferc 


j| — egit dolum inlingua fua. pasde fa langue pour tromper, 
| Fe fecit cur mi fuo P ou ne fait mal à perfonne , 
malum : € opprobrium  & qui ne reçoit point les dif. 
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cours qui deshonorent fon pro- 
chain. 

Le méchant eft devant fes 
yeux comme un .ncant , & il 
honore ceux qui craignent lc 
Seigneur. 

Ayant fait un ferment à fon 
prochain il ne le trompe point; 
il ne préte point fon argent à 
ufure , & ne reçoit point de 
prefent pour opprimer l'inno- 
cent. 

Celui qui fait ces chofes,de- 
meurera ferme éternellement. 

Ant. Il habitera dans vôtre 
tabernacle , il repofera fur vó- 
tre montagne fainte. 

Ant. Ma chair fe repofera 
dans l'efperance. 


non accepit adverfus pro= 
ximos fuos. 

Ad nibilum deductus 
cf in confpettu ejus ma- 
19nus : timentes autem 

num glorificat. 
Qui juratproximofuo, 
Ex non decipit : qui pecu- 
niam [uam non 
ad u[uram , éx munera 
fuper innocentem non ac- 
cepit. ; 
Qui feat bac, non 
movebitur in eternum. 
Ant. Habitabit in ta 


bernaculo tuo , requiefcet. 


in monte fanito tuo. 
Ant. Caro mea re= 


quiefcet im. fpe. 


PSEAUME 15. 


ose Seigneur , 
parce que j'ai efperé en 
vous. J'aidit au Seigneur: Vous 
étes mon Dieu, car vous n'avez 
aucun.befoin de mes biens. 

Il a fait paroitre d'une ma- 
niere admirable toutes mes vo- 
lontez à l'égard des Saints qui 
font dans fa terre. 

Aprés que leurs infirmitez fe 
font multipliées, ils ont couru 
avec virefle. 

Jeneles réünirai point dans 
des affemblées EO E 
pour répandre le fang des bé- 


Onferva me ,Dne ,, 
Que Jperavi im 
te : dixi Domino , Deus 
meus es tu quoniam bo- 
norum meorum non eges. 

Santis , qui funt. im 
terra ejus : murificavit 
omnes "voluntates meas: 
in ei. : 

Multiplicate funt in 
firmitates eorum : poftea, 
acceleraverunt. "sj 

INon congregabo con- 
venticula eorum de fan- 
guinibus : nec memor cre 
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à TENEBRES. 


nominum eorum per la- 
bia mea. 

Dominus pars bere- 
ditatis mea , € calicis 
enei : tu es, qui refir- 
tues bereditatem meam 
enibi. 
 Funesceciderüt mibi in 
praeclaris : etenim beredi- 
tasmeapraclarae[L mii. 

Benedicam Dominum, 
ui tribuit mibi intelle- 
Ium : infuper éx ufque 
ad noctem increpuerunt 
me renes met. 
Providebam Dominum 
£n con[pettu meo femper : 
quopiam à dextris el 
mibi ,ne commovear. 


Propter boc letatum eft 


cor meum ; € exultavit 


. lingua mea : infuper e 


caro mea requiecet tn 


Quoniam non derelin- 
wes animam meam in 
inferno : nec dabis [an- 
um tuum videre cor- 


ruptionem. 

— Notas mibi fecifti 
Vidá vite , adimplebis 
me Letitia cum vultu 
tuo : delecationes in 
dextera tua ufque in 


finem. 


43 
tes, & je ne me fouviendräi plus 
de leurs noms pour en parler; 

Le Seigneur eft la part qui 
m'eft échüe en heritage , & la 
portion qui m'eft deftinée.C'eft 
vous, Seigneur, qui me rendrez 
l'heritage qui m'eft propre. 

Le fort m'eft échû d'une mas 
niere tres-avantageufe,car mon 
heritage eft excellent. 

Je benirai le Seigneur , dé 
m'avoir donné l'intelligence, & 
de ce que jufques dans la nuit 
méme mes feins mont repris 
& inftruit, 

Je regardois le Seigneur , & 
l'àvois toüjours devant mes 
yeux ; parce quil eft à mon 
côté droit, pour empécher que 
je ne fois ébranlé. 

C'eft pour cela que mon cœur 
s'eftréjoui , & que ma languea 
chanté des Cantiques de joye; 
& que de plus ma chair méme 
fe repofera dansl'efperance. 

Parce que vous ne laifferez 
point mon ame dans l'Enfer, 
& ne fouffrirez point que vó- 
tre Saint foit fujet à la corru- 
ption. 

Vous m'avez donné la con- 
noiffance des voyes de la vie, 
vous me comblerez de joye en 
me montrant vótre vifage : des 
délices ineffables font éternel- 
lement à vôtre droite. 


TE 
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Ant. Ma chair fe repofera  Ant.Caromearequies |. 


dans lefperance, Jet in fpe. —— d 
Y. Pour moi, je dormirai ROME, y. In pace in 
en paix. idipfum. 
m. Et je jouirai d'un par- — m. Dormiam , eor 
fait repos. quiefcam. V 
X. Vous ne laifferez point PARIS. ÿ. Jo derez 
ion ame dans l'enfer, lnques animam meam 
in inferno. 


x. Et vous nabandonnerez — X. Nec dabis Sans 
point vôtre Saint dans la cor- hum tuum videre corrw= 
ruption, ptionem. | 


On dit tout bas Pater nofter, 
I. LEÇON, 


Het. 


Inous n'avons point été Ifericordie Dos 
perdus entierement , c'eft mini ,quia nofi 
l'effet des mifericordes du fumus confum 
Seigneur : c'efbparce que nous pti: quia non defecerunt 
avons trouvé en lui unfond de iferationes ejus. 
bonté inépuifable, 
HETH. 


Vous me faites tous les jours — Novi diluculo : mul 
denouvelles graces,6 Seigneur: ta ef? fides tua. 
que vous étes fidele dans vos 
promeffes ! 

HrTH. 

LeSeigneureftmon partage, — Pars mea , Dominus , 
dit mon ame en elle-même: dixit anima mea: prop 
c'eft pour celaqueje l'attédrai. terea expetEabo eum. — 

TETH 


Le Seigneur eft bon à ceux © Bonus eft Dominus 
qui efperentenlui, ileftbonà fperantibus m eum , anis 
J'ame qui le cherche, me querenti ilum, — 7 


w 









à Tr 


ét: X 
"o Bonum e præftolari 
cum p nb 


Da. 


Bonum eft viro, cum 
portaverit jugum ab ado- 


- lefcentia Jua. 


Sedebit folitarius , € 
tacebit : quia levavit fu- 
per fe. 


Ponet in pulvere 


. es fuum , fi forté. fit 
Se 


Dabit. percutienti fe. 
maxillam , Jaturabitur 


opprobrits. 

jerufalem ,terufalem, 
convertere ad Dominum 
Deum tuum. 

Re. Sicut. ovis ad occi- 
fionem. du£tus ef 5 € 
dum malé tracfaretur , 
non aperut os fuum : 
traditus eft ad mortem 
n Vivificaret popu- 


Uum. 
X Tradidit in mortem 
animam [uam ,egxinter 
Jceleratos reputatus efl. 


- *"Ut vivificaret. 


Be. ferufalem furge , 
€ exuere ve[libus ju- 


NEBRES, 
ETH. | 

Il eft bon d'attendre en fi- 
lence le falut que Dieu nous 
promet. 
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ETH. 

Il eft bon à l'homme de 
xs le joug dés fa jeunef- 
e. 


O D. 

Il s'affoira ; il fe tiendra 
folitaire , & il fe taira , parce 
quil a mis ce joug fur lui. 

O D. 

Il mettra fa bouche dans la 
pouffiere, concevoir ainíi 

uelque efperance. 


O D. 

Il tendra la joué à celui qui 
le frappera , il fe faoulera d'op- 
probres. 

Jerufalem , Jerufalem , con- 
vertiffez- vous au Seigneur vó« 
tre Dicu. 
ROM E. zx. Il a été mené à. 
la mort comme une brebis 
qu'on va égorger ; & lorf- 
qu'on le maltraitoit , il n'a 

as ouvert la bouche. Ila 
été livré à la mort * Pour ren- 
dre la vie à fon peuple. | 

X. Il a livré fon ame à la. 
mort, & ila été mis au nom- 
bre des fcelerats. * Pour ren- 
dre la vie. : 
PARIS. #. Jerufalem levez - 
vous & dépouillez-vous de vos 
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habits de plaifir : couvrez-vous 
de cendre & d'un cilice , * Par- 
ce que le Sauveur d'Ifraél a 
été té chez vous. 

X. Que vos larmes coulent 
jour & nuit commeun torrent, 


ue vos p ne ceffent de 


& 
verler des pleurs. * Parce que. 


IL Leçon. 
ÂLEPH: 


Omment l'or s'eft-il ob- 
fcurci ? comment a-t-il 
changé fa couleur qui étoit fi 
belle ? Comment les pierres du 
fanétuaire ont-elles été difper- 
fécs aux coins de toutes les rués 


BETH; 


Comment les enfans de Sion 
qui étoient fi éclatans , & cou- 
verts de l'or le plus pur , ont- 
ils été traitez comme des vafes 
de terre , comme l'ouvrage des 
mains du Potier ? 


GHIMEL, 


Les bétes farouches ont dé- 


couvert leurs mammelles, & daveruntmammam;laz 
donné du lait à leurs petits: Cfaverunt catulos fuos 5 
mais la fille de mon peuple eft. fil; le 
cruelle comme une autruche Us, quaft ftruthio in des — — 
ferto. LUE 
DALETH. 


qui eft dans le defert. — 
La langue de l'enfant qui étoit 


à la mammelle s'eft attachée à Cfentis à 
is dans fonextrémefoif; eju im fup | 


fon palais 


les petits ont demandé du pain, perierunt | panem , nt 


quomodo reputati funt — 
in vafa teflea, opus mae — 
nuum figuli ? ui 













cunditatis : indue te ci — 
nere € cilicio ,* Quiá — |. 
in te occifus eft Salvator 
Ifrael. m : 
Y.Deduc quaft torren: | 

té lacrymas per deme,  ‘. 
noËtem ,€9»nom taceat —— 
pupilla oculitui.* Quia, — 


V/omodo obfcutas 
tum. ejt. aurum j 
mutatus eff color optis 
mus , aperi Junt laps — ^: 
des f[anctuari in capti. EM 
ommum platearum? ——— 
Fili Sion indyti y — 
€oxamichi auro primo :.— 


fed. e» loni "us 


lia popali mei crudes — 


Adhafit li: RE 
«fe bgua = 



















; AM 


Tw 


» erat qui frangeret 


* 
"TEN 


Qui vefcebantur vo- 
——— Vupiuos , interierunt in 
"vis spi nutricbantur in 
|. <roceis, amplexani funt 


Yo Et major effecta eft 
(( 3niquitas filie populi mei 
| Peccato Sodomorum ,quæ 
(00 fubverfa e[l in momento, 

X? non ceperunt In €4 
4Dus. 


| erufalem , Terufalem , 
(. wonvertere ad Dominum 
|o aDeum tuum. 
0 1 8e. ferufalem. furge , 
(0 *eexue te Véflibus ju- 
cunditatis : indue te ci- 
nere € cilicio , * Quia 
—.. 4n te occifus eft Salvator 
. djfrasl. 
—— y. Deduc quafi torrente 
o dacrymasper diem e» no- 
.. &he,eo«montaccatpupilla 
—. eculitui.* Quia in te. 
| 3 Afprcient ad mequem 
—. «onfixerunt € plangent 
| anii quafi fuper um- 
P. enitum , co dolebunt. * 
: morte prirsoge- 


ei 
m 
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& il n'y avoit perfonne pour 
leur en donner. 
HE. | | 
Ceux qui fe nourrifloient des 
viandes les plus delicates, font 
morts dans les ruës ; ceux qui 
mangeoient au milieu de la 
pourpfe ; ont embraffé l'ordu- 
re & le fumier. 
Vau. 

L'iniquité de lafille demon 
peuple , eft devenué plus gran- 
de que le peché de la ville de 
Sodome , qui fut renverfée en 
un moment, fans que la main 
des hommes ait eu part à fa 
ruine. 

Jerufalem , Jerufalem, con- 
vertiffez-vous au Seigneur vó- 
tre Dieu. 

ROME. xz. Jerufalem levez- 
vous & dépouillez-vous de vos ‘ 
habits de plaifir : couvrez-vous 
de cendre & d'uncilice, * Par:  . 
ce que le Sauveur d'Ifraël a écé 

tué chez vous. M" | 

X. Que vos larmes coulent 
jour & nuitcomme un torrent, 
& que vos yeux ne ceffent de 
verfer des pleurs. * Parce que. 
PARIS. ze. Ils meregarderont 
aprés m'avoir percé, & ils s'af- 
figeront autant qu'à la perte 
d'unfils unique , & feront aufft 
triftes que * Quandun fils aîné 
meurt. , EVER 

Dd 
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X. Ence jour-là il y aura de 
grands gemiffemens dans Jeru- 
falem, comme * Quand un fils, 


III. LEÇON. RU 


Commencement de l'Oraifon 
du Prophete Jeremic. 


Ouvenez-vous , Seigneur, 

de ce qui nous eft arrivé : 
confiderez, & regardez l'op- 
probreoü nous fommes. Nôtre 
heritage eft paflé à ceux d'un 
autre pais, & nos maifons 
à des étrangers. Nous fommes 
devenus comme des orphelins, 
qui n'ont plus de peres ; nos 
meres font comme des femmes 
veuves. Nous avons acheté à 
prix d'argent l'eau que nous 


avons bûë , nous avons acheté 


cherement le bois que nous 
avons brûlé. On nous aentrai- 
né les chaînes au cou ; fans 
donner aucun repos à ceux qui 
étoient las. Nous avons tendu 
Ja main à l'Egypte, & aux 


nous. raffafie 
plus : & nous avons porté la 


peine de leurs iniquitez. Des 
efclaves nousont dominé, fans 


qu'il fe trouvát. perfonne peus fe 


nous racheter d'entre leurs 
mains. Nous allions chercher 
du pain pour nous dans le de- 


E 


p peccaverunt, € nom — 
Affyriens, pour avoir de quoi funt : x nos iniquita-— 
: 2s de pain. Nos. à : 
peres ont peché, & ilsne font Servs dominati funt no 


-—— wn om 








"X 
* 


Y. In die illa ma 
erit planttus in jerufa- — 
len, * tin mortes 

V { 
Inapit Oratioferemie. 
Prophete. = 1. 
Ecordare Domine, — 
AN quid acciderit nobis: 
intuere , Ex refpice oppro-— 
brium noftrum. Heredi-. 
tas noftra verfa efl ad . 
alienos , domus noftra .. 
ad extraneos. Pupilh fa, 
CE: fumus abfque paire, 
matres noftre quafi vi- 
due. Aquam noftram 
pecunia. bibimus , lgna. 
no[ira pretio comparavi 
mus. Cervicibus moftris 
minabamur ,"laffismon- — 
dabatur requies. Ægy=, 
pto dedimus. manum ,-— 
co AlDris , utfatura=. 
remur pane. Patresmo-.— 


* 























Z^ c ts CPE 


b 


tes eorum  portav 


In animabus noflris af. 
erebamus p MR 1 
& facie gladii in 7to 


Pelüs noftra quaft chba+ 
re 


* 
à 


3 
—- UP af. 


















lieres in Sion bumilia- 
(0 "erunt , eo virgines in 
 Crvitaribus 1uda. 


- 
P 1 


€ Perufalem , qerufalem , 
.  «onvertere ad Dominum 
- Deum tuum. | 
me. Plange quaft virgo 

(0 plebs mea : ululate pa- 
—— flores in cinere. és cit- 
Go. * Quia veniet. dies 
Domini magna , € a- 
mara valde. 


DRE SRE 0I 


— Uy. Accingite vos facer- 
(— Betes , Co» plangite mini- 
A altaris , ierit Vos 
.. "einere.* Quia veniet dies 
^ Domm. —— 
ZNUPLSE 7 7 
— X. Velum tempi fcif- 










— erdt. * Et omnis. 


EIN 


eas Er | A TENEBRES. 
E tempe[latü famis. Mu- fert ,au travers desépéesnués, 


ko fum eft medium , terra 
x  mota eft ,.petre fcfe 
"IN Je: » €g* monumenta 
k /  apera-[unt. * Et omnis - 
s. ha corum qui [imul 
wt  aderant; percutientes pe- 
r0 Clora fua , reverteban- 
eL. UJUNSELRSS 

fh  Ÿ. Widens autem, Cen- 
L pere actu fuerat , 
nb glonficavit Deum dicens : 
^| M Brei lus mo Filius Dei 
/ 


& au peril de nótre vie. Nórre 
peau s'eft brülée, & s'eft noircie 
commeun four, à caufe delex- 


tremité de la faim. Ils ont humilié les fcmmes dans Sion, 
- & les vierges dans les villes de Juda. 


Jerufalem , Jerufalem ; con 
vertiffez-vous au Seigneur vó« 
tre Dieu. 


ROME .:.Pleurez,Ó mon peus | 


ple, commeune vierge : pouf- 


fez , pafteurs, des cris comme | 


des hurlemens dans la cendre 
& dans le cilice. * Parce que le 
grand jour du Seigneur, ce jour 
plein d'amertume viendra. 

X. Prétres , couvrez-vous 
de facs, & pleurez : jettez de 
grands cris, Miniftres del'Au- 
tel, & répandez dur vous la 
cendre. * Parce que. 1 

‘æe. Pleurez. 
PARIS. x.Le voile duTemple 


fe déchira en deux pieces parle 
milieu , la terre trembla , les 


ierres fe fendirent, les tom- 

eaux s'ouvrirent: * Et toutela 
troupe de ceux qui s'étoient 
trouvez enfemble à ce fpecta- 
cle , s'en revenoient frappans 
leur poitrine. 


y. Maisle Centenier voyant . 


ce qui étoit arrivé , glorifia 
Dieu, difant : Vraiment cet. 


homme étoit le Fils de Dieu, **. 


Et toute, 


Dii 
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Au SECOND N 


— Ant. Portes éternelles , éle- 
vez-vous , & le Roy de gloire 
entrera. 


: À terre, & tout ce qu'el- 
le contient , eft au Sei- 
neur:le monde,& tous 
ceux qui l'habitent font à lui. 
Car c'eft lui quia fondé la 
terre au deflus des mers, & 
qui l'a affermie le long des 
fleuves. 
Qui montera fur la monta- 
ne du Seigneur ? ou qui fe pre- 
ian dans fon fanétuaire ? 

Celui qui a les mains nettes , 
: &le cœur pur, qui n'a point re- 
çü fon ameæn vain, & qui ne 
trompe js fon prochain par 
un faux ferment. 

. Celuida recevra du Seigneur 
la benediction & la mifericorde 
du Dieu fon Sauveur. 

. C'eftlà la race de ceux qui le 
cherchent , qui cherchent le vi- 
fage du Dieu de Jacob. 

O Princes , ouvrez vos por- 
tes; portes éternelles ouvrez- 
vous, & le Roy de gloire fera 
Íon entrée. | 

Qui eft ce Roy de gloire? 
C'eft. le Seigneur, le Fort , & le 
Puiffant ;c'eftle Seigneur, l'In- 
vincible dans les combats. 


PSEAUME 23. » 





















OCTURNE. : + 

Ant. Elevaminiportæ — 
«ternales , €x robe 
Rex gloria. | 


Omini eft terrás, ——— 
coxplenitudoejus: 
orbis terrarié , € —— 
untver(i qui habitatineo. ——— 
Quia ipfefuper maria. — 
fundavit eum : é fu- 
per flumina praparauis | 
eum. | but 
Quis afcendetinmon- —— ©! 
tem Domini ? aut qu — 
flabit in loco fantkoejus? — 
Innocens manibus e 
mundo corde : qui mom — — 
accepit in Vano animam. — 
fuam , nec juravitin des 
lo proximo fuo... 
Hicaccipret benediclto- | 
néa Domo: egvmiferi---— 
cordiá à Deofalutarifuo. — 
Hacefl generatioque- 
rentium eum : quaren- 1 
tium esee Deijacb. — — 
Attollite portas princi- — 
pes vefiras , Cv elevami- 
mt porte «te 5: € 
Quis eft ifle Rex glo» — 
ri? Domnus fortis EN 
potens : Dems potens. — 
in pralja. pet 


* 


IT ow. M 


- 












SLA E. 
pes veftras, e elevamimi 
porte æternales : ex in- 
' troibit Rex gloriz. 
Quis efl ifle Rex glo- 
de e ccnl virtutum 
ipje e, ex glortæ. 
HER Blevámtini porte 
eternales , eov imitroibit 
—— Rex gloria. 

—— Ant. Credo videre bo- 
va Domini in terra vi- 
ventium. 


et, 


— Xaltabo te, Domi- 
dne, quonam 


TS 2 =. + 


-dmimicos meos fuper me. 


"e 





falva[ti me à 
à — tibus in lacum. 


B wor cw» LS À 


Hy 


—. "m voléntate ejus. 
A D: $5- : 
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fi iem 
pi me : nec delectafti 


e QUNM 
- Dne Deusmeus,clama- 
|. "Wi adte : eo fanafli me. vers vous,& vous m'avez gueri. 
o Domine , eduxifht ab 
| anfernoanimam meam : 
defcenden- fauvé d'entre ceux qui defcen- 


-.. — Pfallite Domino fan- : 
ch eus : e Lodi gneur, vous qui étes fes Saints; 
* Les memorie fanchtats & celcbrez par voslotanges la 
E uoniam ira in indi- 
E t ejus : En vita vengeance, & que fa volonté 
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O Princes, ouvtez vos por- 
tes ; portes éternelles ouvrez- 
vous, & le Roy de gloire en- 
trera. 

Qui eft ce Roy de gloire? 
Le Roy degloire, c'eft le Sei- 
gneur des armées. 

Ant. Portes éternelles, éle- 
vez-vous , & le Roy de gloire 
entrera. 

Ant. Ye croi fermement voit 
un jour les biens du Seigneur 
dans la terre des vivans. 


Pftaume Pominus illuminatio. page 321. 
"^ — Ant. Dre, abftraxi[li 
ab inferis anima meam. 


Ant. Seigneur , vous avez àr« 
raché mon ame des Enfers. - 


PsEAUME 29. 


Eigneur , je releverai vôtre 
gloire , parce que vous m'a- 
vez pris en vótre garde , & que 
vous ne m'avez pas rendu un 


 fujet de joye à mes ennemis. 


Seigneur mon Dieu, j'ai crié 


Seigneur, vous avez tiré Mon 
ame de l'Enfer : vous m'avez 


dent dans la foffe. 
Chantez des Cátiques au Sci- 


memoire de fa fainteté , 
Parce que fa colere produit Ia 


donne la vie, 
D d iij 
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Le foir nous ferons dans les 
larmes, & le matin dans la 
Joye. 

Pour moi j'avois dit dans mon 
abondance : Je ne ferai jamais 
ébranlé, 

C'étoit vôtre bonté ,6 Sci- 
gneur , ris donnoit la force & 
la beauté à moname, 

Vous avez détourné vótre 
vifage de moi, & je fuis tombe 
dans le trouble. 

Je crierai vers vous, Sei- 
gneur : & j'offrirai ma priere 
à mon Dieu. , 

. " Quefervira mon fang quand 
je ferai defcendu dans la pour- 
riture ? 

La pouffiere vous louéra- 
t-elle, ou annoncera-telle vó- 
tre verité ? 

* Le Seigneur m'a écouté, il 
a eu pitié de moi : le Scigneur 
cft devenu mon protecteur. 

- Vous avez changé le cri de 
ma douleur en un chant de ré- 
jouiffance:vous avez déchiré le 
i: que je portois , & vous m'a- 
vez revétu d'un habit de joye. 

Afin que je vous offre des Can- 
tiques dans la gloire que vous 
m'avez donnée;& que je ne fois 
plus percé de douleur. O Sei- 
gneur monDicu,je vous rendrai 
d'éternelles actions de graces. 

"dnt. SeiEnetis vous avez 


D. 


guine meo : dum defcen- 2 


fathus ef ad 






Ad vefperum demora — 
bitur fletus : Cad mats 
tinum letitia. 

Ego autem dixi in- a 
bundantia mea : Non 
movebor 1n eternum... 

Domine , in voluntate 
tua : qreftitifti decori? meo 
virtutem. vr 

Avertilli aciem tuam. dA 
ame: eofaciufumcon- à 
turbatus. p 

Ad te , Domine y elas e 
mabo * e. ad Dem. 1 
meum deprecabor. "= 

Que utilitas infans — 


do in corruptionem? "=" 
Numquid confitebitur | — 
tibi puluis : aut anmune — 
tiabit veritatem tuam? 
Audivit Dominus ER —— 
mifertus vein. Dus 
tor - 


Converti iplantum - 
meum in gaudium mi- 
hi: uem faccum — 
meum x circumdedi ud 
me letitia. 

Ut cantet tibi - 


meus # eternum SR 
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5 We 


PRE 


ab: dnferi | animam 

X. Tu autem , Domi- 
pe, miferere mes. 

me. Et refufcita me , 
Co retribuam eis. 
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arraché mon ame des En- 
fers. i 
Y. Mais vous, Seigneur , 
ayez compaffion de moi. 
9: Et reffufcitez-moi, & je 
leur rendrai ce qu'ils meritent. 


On dit tout bas Pater nofter. 


IV. 


Extratlatu fantli Au- 
guftins Ep) 


falmos 


^3 Ccedet bomo ad 
: cor alti , € exal- 
tabitur Deus. Il: 


dixerunt : Quis nos vi- 
debit ? Defecerunt. feru- 
tantes fcrutationes , con- 
filia mala. Acceffit bomo 
ad ipfa. confilia. , pa[Jus 


efl. fe teneri. ut bomo : 


mon enim teneretur nift 
bomo , aut videretur ni- 
bomo , aut. cæderetur 


ie nifi bomo , aut crucifige- 


vetur , aut moreretur ni- 


4E homo. Acceffit ergo bo- 
je ad illas ec paf- 


fiones , qu in illo: nibil 


"walerent , mifi. effet bo- 
mo: fed fi ille non effet 
bomo , non liberaretur 


- omo. Acceffit homo ad 


cor altum ,1d eft , cor Je- 


cretum, objiciens afpecti- 
bus humanss bominem , 


copi, fuper. 
] j 


LEÇON. 


Du Traité de Saint Au- 
guftin Evéque , fur 

les Pfeaumes. 

‘Homme penetrera dans 

le fond du cœur,& Dieu 

fera exalté. Ils ont dit : 

Quinous verra?Ils fe font épui- 
fez dans la recherche des mau- 
vais confeils. L'hóme a penetré 
ce$ mauvais deffeins , il a fouf- 
fert qu'on fe foit faifi de lui , 
comme d'un homme: car il na 
pû être pris que comme hom- 
me ,iln'a püétre và que cóme 
homme , il n'apüétre fouétté: 
que comme homme, il n'a pû 
être crucifié que commehom- 
me, & il n'a pü mourir que 
commehomme.L' homme s'eft 
donc expofé à toutes ces fouf- 
frances , qui n'euffent eu aucun 
cffet s'il n'eût été homme: 
mais s'il n'eût point été hom- 
me , jamais l'homme n'eüt été. 
délivré, Cet homme donc a pc- 
netré dans le fond & dans le fe- 


_cret de leur cœur, en prefens 


Dd iij 
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tant à leurs yeux fon humani- fervans. mtus. Deum, 


té, & leur cachant fa Divinité; 
leur cachant la forme de Dieu, 
par laquelle il eft égal au Pere ; 
& leur faifant voir la forme 
d'efclave , dans laquelle il eft 
inferieur à fon Pere. 

EB. Notre Pafteur, cette 
fontaine d'eau vive , a difparu, 
& le Soleil s'eft obfcurci à fa 


mort, * Car celui qui tenoit le fcwratus eft.* 2 


prinia homme captif,s'eft mis 
ui-mêmeentaptivité : aujour- 


d'hui nôtre Sauveur a brifé les- 


portes dela mort,& il en a rom- 
pu les gonds & les verrouils. 
X. Il a. détruit les prifons 


de l'enfer, & il a renverfé les f 


forces du diable. * Car celi. 

EK. Voilà comme le jufte 
meurt, & perfonne n'y penfe 
du fond du cœur. Le jufte a 
été enlevé à l'iniquité , * Et 


on confervera en paix fa me- 7 
- Jnemoria ejus. 


moire, 

X. Ils'eft tücommeunagneau 
qu'on tond , & il n'a pas ouvert 
la bouche : il a été enlevé aux 
peines qu'onlui a fait fouffrir , 
& au jugement qu'on a rendu 
contrelui, * Et ot confervera. 


V. LEÇON. 


Ufquà quel. excés ont - ils 
rté ces recherches , dans 


quelles ils fe font épuifezi fuas, quas perfrurantes 
A. T o 


i. 
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Eu Le. 


" | 
celans formam. Dei , im. | 
qua «qualis eff Paris À. 
ee offerens formam fers — AD 
Vi, qua minor ef Pas 4 
tre. Uns My ES 
riri i F ' 

| 

| 

| 


er an. 
sa, 


ROM E.x.Recefitpaflor 1 
nofter fonsaquevive,ad —— 
Cujus ran M ob. 
à Vans: E 1 
ille captus. efl qui captis —— 
vum tenebat primum bos — 
ainem: bodieportasmors —— 
tis Co feras pariter Sale — 
Vator nofler difrupits. 

Ÿ.Deftruxitqudéclaus — 


raimferm ,eosfubvertit — 


PAL : TT J'TE . 
potitras diaboh.* Nam. ——— | 


» 


PARIS.g.Eccequomos. — 
domoritur jufius eov new — 
mopercipic corde. A facie —— 
— Jublatus efb — 
juftus,* Et erit im pace — 
Y. Tamquam agnus — 
cam tondente fe ob. —— 
Pa ; C7 non apermiEe — 
os fuum : de angu(ha — 
€? de judicio ps ne ue 


eft. * £t erit in pace. S 


- 


44 


À 

» 

“2. 
v , 
"o. 


* ; "RE as 2. 
'Uó perduxerumt — 
illas fcrutationes — 
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“chère ve dit dl MANS D ASE. CNE uU S NS 


tuo Domino c2 fepulto , 


EU odes ponerent adfepul- 
—— w«hrüfDixerant enim Pi- 


T lato : Sedu£tor ille. ( Hoc 


pellabatur nomine Do- 


— — minus efus Chriftus ad 


Solatium fervorum | fuo- 
rum,quando dicantur fc- 
ductores.) Ergo illi Pi- 
lato : Seductor ille , 1n- 
quiunt , dixit adbuc vi- 
vens: Po[l tres d'esrefur- 


(0 gam. pube itaque cu[lo- 


diri fepulchrum ufque in 
diem tertium , ne fort 


= veniant difcipuli ejus eo 


entur eum ,coxdicant 
plebi: Surrexit à mortuis; 
€?» erit novi]]imus error 
jor priore. Ast ilis Pi- 
latus: Habetis cuflodia , 
ste, euflodite ficut fatis. 
Jili autezm abeuntes mu- 
mierant fepulchrum , fi- 
antes lapidem cum cu- 
odibus 


7 2e. O vos omnes qui 


tranfitisper vid , attendi 
te cr videte j*.1 eft dolor 
imilis ficut dolor meus. 

Y. Attendite unsverft 

populi , eo videte dolorem 

meum. * $i e[l. 

pe "Ut viderunt fef um 

jam mortuum , * Non 


4 


a4 A TENEBRES. 
| defeceruntsureriammor- 


*: #25 
jafques-là que leScigneurétant 
mort & enfeveli,ils ont mis des 
gardes à fon fepulcre? Car ils 
dirent à Pilate : Ce feduéteur. 
( Et c'cft ainfique Nótre Sei- 
gneur Jefus - Chrift a voulu 
être appellé pour la confolation 
de fes ferviteurs , lorfqu'on les 
appelle auffi feduéteurs.) Ils dis 


rét donc à Pilate: Ce feduéteur 


a dit lorfqu'il étoit encore en 
vie : Je reflufciterai trois jours 
aprés ma mort. C'eft-pourquoi 
ordonnez que fon fepulcre foit 
gardé jufqu' au troifiéme jour, 
de peur que fes Difciples ne 
viennent & ne le dérobent , & 
ne difent au peuple : Il eft ref- 
fufcité d'entre les morts ; & la 
derniere erreur feroit pire que 
la. premiere. Pilate leur dit : 
Vous avez des gardes , allez, 
faites-le garder comme vous 
voudrez. Ils s'en allerent donc 
& fermerent le fepulcre ; & 
ayant fcellé la pierre de l'en- 


tirée, ils y mirent des gardes. 
ROME. z. O vous tous qui 
paffez par ce chemin, faites at- 
tention & voyez ,* S'il eftune: 


douleur pareille à ma douleur. 
Y. Peuples de toute la terre, 


confiderez attentivement , & 


e£ ma douleur , * S'il eft. 
P 


RIS. &. Quand ils virent: - 


i. 
mÍ— 


que Jefus étoit déja mort; * 


a" 


in 
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fregerunt cjuscrura i fed D 


Js ne lui rompirent point les 
jambes ; mais un des foldats 
lui ouvrit le côté avec fa lance, 
& à l'inftant ilen fortit du fang 
& de l'eau. 

X. Afin d'accomplir l'Ecri- 
ture qui dit : Vous ne cafferez 
aucun de fes os ; * Ils ne lui 
rompirent. 


IE mirent des foldats autour 
du fepulcre pour le garder. 
Cependant la terre trembla , & 
le Seigneur reflufcita, fi ignajant r 
fa Refürre&ion par tant de mi- 
racles , que les foldats qu'on 
avoit mis pour garder fon 
Corps en devinrét les témojns 
&cils eneuffent pü rendre unté- 
moignage public , s'ils euffent 
voulu dire la verité. Maislava- 
rice quiavoit gagné ce Difciple 
que Yefus-Chrift n'avoit pas dé- 
daigné de recevoir en fa com- 
pagnie , s'empara auffi du cœur 
des foldats qui gardoient le fe- 
E Nous vous donnerós de 
‘argent , leur dirent les Juifs , fi 
- vousdites que vous vous res 
- endormis,& que pendant vôtre 
fommeilles Difciples du Mort 
font venus ovile fepalcre,& 
s'ils ont enlevé leur Maître. 
Enverié ils fe font-confumez 
en de vaines recherches, Qu'a-- 


WC 


t us 
tinu 


prura : Os mon commis | 


nuetis ex eo à * Non — 


fregerunt. 
VI. LEÇON. pes 


pulchrum ,ut os ipfi mi 


filix 4 
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unas militum lancea ea 
us aperuit , ep cmn. ia 

j Brat Jangus eom — 

aqua. Ar 


Ÿ. Ur re sr 


d iiie, 

v". 7 
wer. v 

t "2 Y *3 


Ofuerüt c siet oi 
lites ad Jibwlchrums. 
Concu[J: [fa terra Dominus — 


efurrexit ; miraculafa= — 
Jj funt. talia. € E 


lites , qui ‘cuffodes adve- m ; 
nerant , te[les fo F 
vellent vera muntiare- 
Sed. avaritia eo on | 
captrvavit …  difapu 
copautem. Chrifti ; ce 
vavtt Cr es € 
dem fepulchri. Donee 
mquunt vobis ^ qeu 
miam, cov dicite quia 
vobis dormientibus "UEM 
nerunt. Difapuli ejus, 
co abftulerunt Cem. 
Ver defecerunt fumes 
tes fcrutariones. Qué = 
eft. quod déxifli , 0. M 
aftutia t Ti ! 

ne deferis lucem. c 
lii pietatis, e in 


1 0, CR te h JM 





Met CR AU VL 2 















Pro 

An funda verfutia  demer- 

eris , ut boc dicas : Di- 

. -— eMe QquiA vobis dormien- 

—.. «tibus venerunt. .difcipu- 

li ejus , €? abjlulerunt 

eum © Dormientes teftes 

- adbibes : veré tu ipfe ob- 

& s dormi, qui. Jcrutando 
—. talia defeafh. 


C æ Ecce quomodo mo- 
| ritur-juflus ; C7 nemo 
o0 perapit corde : x vini 

jus tolluntur , Ex ne- 
mo - confiderat. À facie 
ipiquitatis fublatus ef 
jo guftus. * Et erit im pace 

. €. Inemoria €jus, 


X Tanquam agnus co- 
xam. tondente Je obmu- 
—. uit Co» non aperuit os 

uum : de an ie en 
-  dejudicio (ublatus ejl, * 
|. terit im pace. 
— Be. Ecce quomodo. 

me. Vuineratus efl pro- 
er iniquitates no[lras , 
. tritus efl propter fcelera 
noflra. * Er livore ejus 
. Jfanati fumus. 

y Difaplna pacis 
moftre fuper eum. * Et 


Fu 
pu: . 
E 


t divore. Nox 


à A. À. ow 
MST 
iere -- 
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vez-vous dit,malheureux:quel- 
leeft vôtre fineffe ? Etes-vous 
fi. aveuglez? avez-vous fi peu 
de fens & de confeil ? étes-vous 
fiimpies & fi malicieux que. de 
proferer ces paroles : Dites que 
pendant vôtre fommeil les Dif- 
ciples de Jefus-Chrift font ve- 
nus qui vous l'oncenlevé? Vous 


produil ez des témoins endormis ; mais c'eft bien plutôt 
| .* vous-mêmes qui vous étes endormis , puifque vous vous 
J|. . «etes confumez dans une fi vaine recherche. 


ROME. zx. Voilà comme le 
jufte meurt , & perfonne n'y 
pente du fond du cceur : on óte 
a vie aux gens de bien , & il n'y 
a perfonne qui. confidere ces 
chofes. Le jufte eft retiré du 
monde à caufe de la malice des 
hommes. * Et on confervera 
en paix fa mémoire. 

X. Il s'efttü commeunagncau 
qu'on tond , & il n'a pas ou- 
vert la bouche : il a été retiré 


des peines & du jugement. * Er. 


on-confervera en paix fa me- 
moire. 

Rt. Voilà comme. | 
PARIS. me. Ilaétébleffé à cau- 
fe de nos iniquitez, & il a été 
accablé de tourmens à caufe de 


nos crimes, * Et nous avons été 


gueris par fes meurtriffures. 

Y. Les fouffrances qu'il a en- 
duré ,nous ont donné la paix. 
* Et nous avons. 


SZ). TIMIDE mr 


' veiller? Jurgas ? AER lo MEC 
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AU III NOCTURNE. ed AN 
Ant. Dieu prend ma défen- — Ant. Deus adjuvat — 
fe, & le Seigneur fe déclarele me, e Dominus fufces 
protecteur de ma vic. ^ ptor eft anime meg. -—— 
Pfeaume Deus in nomine tuo. pagen81..— 0 
Ant. la choifila paix pour — Ant. /npace fattuseft 
fon lieu , & Sion pour fa de- locus ejus , o inSionhas — 
meure. bitatio ejus. 0 oo 
Pfeaume Notus in Judæa Deus. page 254. 2. 
Ant. Je fuis devenu comme Ant. Fallas Rift c 
un homme abandonné de tout homo [îne adjutorio , $n«. 
fecours , & qui eft libre entre ter mortuos her. = des 
les morts. ime SEE 
Pfeaume. Domine Deus falutis mez. pag344. — 
Y. Il a choifi la paix pour ROME. y; /n pace fas — 
fon lieu, CEus eftlocus ejus. "2" 
B Et Sion pour fa de- m Zr iin b 
meure. tio ejus. "EUR. 
Y. Ils ont tenu contre moi PARIS. y.Jerbum Wc 
des difcours d'iniquité. quum confitueruntoade — 
verfum me. CES 
2t. Celui qui dort,ne fera- — m. gun - quidor. — 
t-il pas fes cfforts pour s'é- mit, mon ciet wt rez — 


9^ LM 
1DIf A 
US 
Ia 


xh Ax un amandi EAP SEL SES. un UD ARP. — AA CS on den | 


hh a — —^— Om 


On dit tout bas Pen | NN 
| VII. LEÇON. SeLn[ 
De l'Epitre du Bienheureux De Epiflola beati Pauli — 


Paul A pótre aux Hebreux. Apoftoh ad Hebraeo 
Esus-CuHrist le Ponti- Hriflus affiflens — 
IE des biens à venir, ayant Pontifex futurorié 
parüavec un tabernacle plus bonorum , per 


eurem bs parfait , mi plius co perfettius aber 
ma point été l'ouvrage des naculum Hon mans fa 
hommes , c'elt-à-dire , qui na éfwm, id eft , non. jus — 


n'es A-—— A n» 


& Ae 7. 
EL À Âge 


Le ia 








ercationis meque per fan- 
uimem hircorum aut vt- 
tulorum, fed per proprium 
- fanguinem. introivit. fe- 
Pts m fantba , «terna 
redemptione. inventa. Si 
. enim fanguis. bircorum 
h — €etawrorum, Ce cinis 
vitule afperfus inquina- 
tos fanclificat ad emun- 
dationem carnis : me 
+0 magis fanguis Chrifii, 
o qu perSpiritum[ancium 
| Jmerifm obtulit im- 
anaculatum Deo , emun- 
dabit conftientiam no-- 
ftram ab. operibus mor- 
-. "tuis ,ad ferviendum Deo 
wventi? 
o» Aflhiterunt Re- 
ges terra , eov Principes 
convenerunt. im unum 
— * Zdverfus Dominum , 
—— &eadotrfus Chriflá ejus. 
— X. Quare fremuerunt 
- gentes ? e populi medi- 
.. tüti funt inama ? * Ad- 
|. verjus Dominum. 















oq dez fhimatus fum 
- ewm défcendenrious in 
— lacum. * Faitw fum 
20 fiut homo fîne adjuto- 
rio 1nter mortuos l- 
ober NA 
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point été fait par les mains des 
creatures , eft entré une fois 
non point avec le fang des 
boucs ou des taureaux , mais 
avec fon propre Sang , dans le 
lieu faint aprés nous avoirac- 
quis une en ption éternelle. 
Car fi le fang des boucs & des 
taureaux , & les cendres d'une 
genifle répanduës fur des per- 
fonnes fouillées , leur commu- 
niquoit une fainteté qui puri- 
fioit leur corps : combien plus 
le Sang de Jefus-Chrift , qui 
mayant aucun défaut , s'eft 
offert lui-méme à Dieu par le 
Saint Efprit , purifiera - t- il 
nótre confcience des oeuvres 
mortes , afinque nous fervions 
le Dieu vivant. 

ROME. #. Les Rois dela ter- 
refe font oppofez , & les Prin- 
ces fe font affemblez * Contre 
le Seigneur , & contre fon 
Chrift, & fon Oint. 

Y. Pourquoi les Nations fe 
font-clles foulevées avec un 
grand bruit ? & les peuples ont» 
ils formé de vains deffeins ? 
* Contre le Seigneur. | 
P ARIS, xz. Jai été regardé 
cóme étant du nombre de ceux 

ui defcendent dans la foffe, * 
le fuis devenu commeun hom- 
me abandonné de tout fecours, 
& quieft libre entre les morts. 


E] 


na 
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. Ils m'ont mis dans une 
fofi profonde , dans les lieux 
tencbreux , & dans l'ombre de 
la mort. * Y fuis devenu. 

VIII. 

'Eft pour cela quil eft 

le Mediateur du Nouveau 
Tcítament, afin que par le 
moyen de la mort qu'ila fouf- 
fert pour l'expiation des pc- 
chez qui avoient été commis 
fous l'Ancien Teftament , ceux 
qui ont été appellez à Theri- 
tage éternel, reçoivent l'effet 
dela promeffe qui leur en a été 
faite.Caroü il y aunteftament, 
il faut neccflairement que le 
teftateur meure ; parce que c’eft 
la mort qui rend le teftament 
valide , & il n'a point de force 
pendanc la vie de celui qui le 
fit. D'où vient que méme le 
premier n'eüt point été folem- 

nel fans effufion de fang. 


ROME. ze. ZEflimatus fum. comme e 


PARIS. 5.4 "ra | 
terre des vivans : je l'ai frap- de terra vrventii propre 
à caufe du crime de mon fcelus populi mei percuf-- 


peuple. * Et fon fepulere fera. fr eum ; * pec 


æ, Il a été arraché de la 


gloricux. 
:Ÿ. Il donnera les impies 
EL & leriche pour 
à mort; parce qu'il n'a point. 
dirigée: “&quiln' 


tine eu detromperie dans 
buch: *Ecfonfepulere, — 
Lee + 
nm 


La got ded MT 


v ME 
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Y. Pofuerunt me im 
lacu inferiori , in the- 
: eo in umbra mares 

* Faëtus fum. 


E 


T' ideo novi ES 

menti mediator eft V - 
ut morte intercedente y … Lr 
m redemptionem earum + 
pravaricationum , quae 
erant fub priori Meer 
to , repromi|fionem acci 
piant , qui vocati funt.:— 
aterne bereditatis. * m 
enim. teflamentum eft , B. 
mors nece[Je eft interce i 
dat teflatorts s teflamene 
tum enim im mortuis 
confirmatum eft y« 
nondum "valet , dum vie 
vit qui teflatus: pm Une 
de nec primum qui 
fme fanguine dedi 


€ 


0 dif) 


chrum ejus 
y. Dubé Lu < 
fepuleura ,. eo: divitem. 
pro morte fua 5 ed jud | 
iquam on ferit, | 
| meque dolus fueritinóre à 
ejus. * Etent. © be i: 
aur 
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IX. 


"7*4 Elo enim omni 


_ mandato Legs à 


. AMoyfe unrverfo populo. , 
capiens [anguine vitulo- 


rum Crhircor cum aqua 
€? lana coccinea cox by[- 
Jopo ipfum quoque librum 
€? omnem popula. afper- 
fit dicens: Hicfangus te- 
flamenti ,quod madavit 
ad vos Deus. Etia taber- 
naculum,c:omnuia vafa 
miniflerii [anguine [Dmni- 
hter afperftt...Et omnia 
penè in fanguine fecun- 


^ dum legem mundantur : 


Gr fine Janguini caf 
ne non frt remijhio. 

. Be depulto Domino 
fignatum eft monumen- 


— tum , voluentes lapidem 


ad ofhum monumenti : 
* Ponentes milites , qui 


— eufledirent illum. — 
— «X Accedentes Princi- 


pes Sacerdotum ad Pila- 
tum , petierunt illam. | 


^* Ponentes. | 
C OK. Sepulto Domino. 


3t. Chriflus navi te. 
flamenti mediator , * 
[mitiavit nobis viam no- 
vam ee viventem per 


velamen , id eft carnem 
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Cu aprés que Moyfe eut | 
lü au peuple tous les 
Commandemens de la. Loy , 
il prit du fang des taureaux 
& des boucs ,avec de l'eau & 
de la laine teinte en écarlate, 
& de ['hyfope, & il en répan- 
dit fur le Livre méme, & fur 
tout le peuple , en difant : C'eft 
le fang du Teftament que 
Dieu fait avec vous. Il répan- 
dit auffi du fang fur le Taber- 
nacle , & fur tous les vafesdu - 
miniftere. Et felon la Loy pref- 
que toutes chofes font puri- 
ées par le fang , & il ne fe 
remet point de pechez fans 
cffufion de fang. 

ROME. x. LeScigneur ayant 
été mis dans]le fepulcre , aprés. 
avoir roulé une pierre pour en 
fermer l'entrée , on fcella le 
tombeau : * Et on y mit des 
foldats pour le garder. 

Y. Les Princes des Prêtres 
étans venus trouver Pilate, lui 
demanderent permiffion. * Et 
on y mit. 

. Re. Le Seigneur. 
PARIS. æ. Jefus-Chrift Me- 
diateur du Nouveau Tefta- 
ment, * Nous 4 montré fous le 
voile , c'eft-à-dire fous fa chair, 
un chemin nouveau & vivant. 
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dans le fanctuaire , & qui n'a- finam in introitum Same 
voit pas été découvert, pen- CLorwm nondum propalas —— 
dant que le premier taberra- ram , adbuc priore taber» 
cle fübfiftoit encore. naculo babente flatum. —— 
y. Miniftre du fan&uaire — Y. Sanctorum mini 
& du vrai tabernacle, que Dieu fer € T abernaculi vert 
a établi, & non pas l'homme. ' qued fixit Dominus ,€g»— — 
* Nous a montré. non bomo. * Initiavit. — — 
A LAUDES. eem 
Ant. O mort,'je ferai ta — Ant. O mors,ero mars 
mort : enfer, je ferai ta mor- tua: morfus tuus era" 
fure. inferne. dap 
Pf. Miferere. comme ci-devant , page 263. “RME 
Ant. Us le pleureront ROME. Ant. Plangent — 
comme fils unique, parce que ewm quafi unigenitum — 
le Seigneur eft mort inno- quia innocens Domumus 
. cent. occifus. eft. sacan 
Ant. Je les retirerai. PARIS.Ant, Dermare« 
PSEAUME 42. o ME 


D SE - Mou no DS mE ee 


= 


+ DNE 

Puifque vous étes ma for- — Quia tu es Deus 

ce, ó mon Dieu, pourquoi titwdo mea : quare me — 

m'avez-vousrepouffee& pour- repulifls ? €2» quare. tri- 

oi me vois-je reduit àmar- //4 incedo , dum afflitst 

cher dans la trifteffe , étant me inimicus? 
affligé par l'ennemi ? 


gez-moi, mon Dieu, & T Udica me, Deus 
faitesle difcernement dema Ke? dfcerne caufam — 13 
caufe,enmedéfendant d'une *" meam. de. gente mm — 1, 

Nation qui n'eft pas fainte: fantta : ab bomine ini-.— 
Tirez-moi par vôtre puiffance quo Co dolofo erue me " 
des mains de l'homme mé- B m n 
€hant & trompeur. or iy ; 
h 
j^ 


Ces, E. o- 












bor r tibi à m Ci- 
us Deus meus: 
X deer vh es anima 
ea € €9* quare contur- 
a as me? Ja - 
n p era in Deo,quoniam 
ow buc confitebor illi : fa- 
are "vultus ma, eo 


ought quia 1n- 

j agg occifuseft. 
Ant. De manu mor- 

s liberabo eos ; de morte 

© rcdimam eos. 

a uni- 


| e fm gene 7 


i inferi erue 
animammeam. 


4 + e xs f 


WT “x rer nd 


À LAUDES. 
em xont jufqu'à vôtre montagne 
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fainte , & à vos divins taber- 
nacles. 

Er jentrerai jufqu'à l'Au- 
tel de Dieu , jufqu'à Dieumé-. 
me, qui remplit de joye ma 
jeuneffe renouvellée. 

O Dieu, 6 mon Dieu, je 
vous louérai fur la harpe : 
pourquoi, mon ame, étes-vous 
trifte ? & pourquoi me trou- 
blez-vous ? 

Efperez en Dieu, parce que 
je dois encore le louér, com- 
me celui qui eftle falut &lalu- 
miere de mon vifage , & mon 


-. Dieu. 


ROME. Anr.Ilsle pleureront 
comme fils unique. parce que 
le Seigneur eft mort innocent. 
PARIS. Ant. Je les retirerai 
desbras de la mort; ja les ra- 
cheterai de la mort. . 
ROME. Apt.Peuples del UK 

vers ; foyez attentifs, & confi- 
derez quelle eft ma douletir: | 
PARIS. Ant. Toutes les Na- 
tions l'invoqueront , & fon fe- 
pulcre fera glorieux. 


usb D | Deus Deus meus. page 268. 


ROME. Ant. Seigneur, retiréz 
moname dela porte de l'enfer. 


S. Au lieu du Cantique d' Ezechias , on dit celui 
ua qui eft cy-aprés page 436. : ! 
| c 
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CANTIQUE D'EZECHIAS ^ 


'Ai dit : Lorfque je ne fuis 
-J encore qu'à la moitié de ma 
vie , je m'en irai aux portes du 
tombeau. 

Jai cherché en vain le refte 
de mes années : Jai dir; Yene 
verrai plus le Seigneur Dieu 
dans la terre des vivans. 

Je rie verrai plus aucun hom- 
me : aucun de ceux qui habi- 
tent dans le repos. 

- - Le temps de ma demeure fur 
Ja verre cít fini : je fuis comme 
la tente d'un berger qu'on plie 
déja pour l'emporter. 

Dieu coupe le fil de ma vie 
comme le Tifferan le fil de fa 
toile ; il m'a retranché lorf- 
qu'elle ne faifoit que commen- 
cer : vous finirez ma vie dans 
l'efpace du matin au foir. 

Jefperois d'aller jufqu'au ma- 
tin, voyant que Dieu cóme un 
lion m'avoit brifé tous les os. 

Vous finirez ma vie dans 


Yefpace du matin au foir : je : 


crierai vers vous comme le 
petit de l'hirondelle, je gemi- 
rai comme la colombe. 
Mes yeux fe font laffez à 
force de regarder en haux. 


Sci , je fouffre violen- 
ce; répondez pour moi : Que 


^u 


feri. 
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Go dixi: In dimi» — 
dio dierum meorum, — 
vadam ad portas im- —— 
Quaffvi refidul anno= © 
rum meorum:dixi 5 Non 
videbo Dominum Deum | 
in terra viventium. 0 
nem ultra : € habita= 
torem quietis. x 
Generatio mea ablata. —— 
efl , € convoluta eft à 
e , quafi t. » 
aftorum. E 
Præcifa eft. velut à t 


xente , uita mea 5. 


3 v". hr 
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»ane : quafi ! 
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trivit omnia 
























li a». aut quid refpon- 
debit mili cum ipfe fe- 
p dt? 


SU. ogitabo tibi omnes 
Eo annos. meos 1m amaritu- 
| anime mea. 
tie Domine , ff fic vivi- 
tur, eo in talibus vita 
ES us mei ,Corripies me, 
V d vivificabis. me : ecte 
. Wn pace amaritudo mea 
| emariffima. 
A u Tu autem eruifh ani- 
( mammeam nt non per- 
Me ora poft. ter- 


tum omnia pecca- 





/- - «onfitebitur tibi. , neque 
gms laudabit. te : 

— wexpettabunt ,qui io 

Amt in lacum , verita- 


i itebitur tbi, id 
7 ego bodie.: pater fi- 
iis motam faciet. verita- 
tuam. 
| i: arem »faluum me 
… fac:@orplalmos nofiroscá- 
— "tabin prin) diebus 
"Vita "nofira in domo Dni. 
Ant. À porta inferi 
rue, Domine ,animam 


à Lavubpt£s, 
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dirai-je, ou que me répondra- 
t-il, puifque c'eftlui-méme qui 
a fait ce que je fouffre ? 

Je repafferai devant vous 
toutes les années de ma vie , 
dans l'amertume de mon ame, 

Seigneur, fic'eftainfiquel'on 
vit ,f1la vie de mon cœur con- 
fite en ces chofes, vous me 
châtierez, & vous me rendrez 
la vie: je trouverai la paix dans 
mon affliction plus amere. 

Mais vous, Seigneur, vous 
avez délivré mon ame, vous 
l'avez empêché de perir : vous 
avez jetté derriere vous tous 
mes pechez. 

Car ceux qui font dans le fe- 

lcre ne vous beniront point, 
non es morts ne vous louéront 
pons & ceux qui defcendent 

us la terre,nemettront point 

leur attente dans la verité de 
vos promeffes. 

fonc les vivans , ce font 

les vivans qui vous louéront, 

comme je fais aujourd' hui :le 

rendra vôtre verité à 


p à 
es . 


Sauvez-moi, Seigneur, & 


nous chanterons nos Cantiques 


dans la maifon du Seigneur 
tous les jours de nôtré vie. 
ROME. Ant. Seigneur , re- 
tirez mon amc de la porte de 
J'enfer, : 

Ec ij 


- 
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Ant. Comme Jonas fut 
trois jours. 


PARIS. Ant. Sicut fuit 
jonas. x 


CAN TIQUE DE JoNas. 


'Ai crié au Seigneur dans le 

fort de mon affiction, & 
1l m'a exaucé : jai crié du 
fond du tombeau, & vous avez 
entendu ma voix. 

Vous m'avez jetté au mi- 


Lamaui de tribula- 


tione mea ad Domi- 
num.eevexaudivit me:de 
vêtre inferi clamavi , ee 
exaudifHi vocem meam. 


Et projecifti meinpro- 


lieu de la mer jufquau fond fumdum in corde maris; 


des eaux , j'en ai été inondé de 
toutes parts : toutes vos va- 
gues & tous vos flots ont pafle 
dur moi. 

Et j'ai dit : Je fuis rejetté de 
devant vos yeux, mais ncan- 
moins je verrai encore votre 
"Temple faint. 

Te me fuis và. à l'exxremité 
parmi les caux qui m'environ- 
noient : l'abime m'a envelop- 
[ere toutes parts, les flots de 
a mer ont couvert ma tete. 


Je fuis defcendu jufques dans : 


les racines. des montagnes. je 
me vois Comme exclus pour 
-jamais de la terre par les bar- 
rieres quim epferment; & vous 
- preferverez neanmoins ma vie 
: de la corruption, 6 Seigneur 
mon Dieu... HL A RE 
. Dans la . douleur profonde 
dont mon ame étoit faifie , je 
- me fuis fouvenu de. vous;Sei- 
gneur : que ma pricre, monte 


€o flumen circumdedit 


D » 


me : omnes gurgites. tus - 
eo fluétus tui juper me 


tranfierunt. 
Et ego dixi: Abjetiussi 
a con/pettu oculoru tuorüz 
verumtamen rurfus vide- 
botemplum[anctü tuum. 
Circumdederunt. me 


aque ulque ad. ani- 


mam s aby[Jus. vallavit 
me , pelagus operuit ca- 
put meum. 

Ad extrema montium. 
defcendi , terre wueëtes 
concluferunt me 1n eter- 


num : €x fublevabis de 


corruptione vitam meam, 
Domine Deus meus. — 
in me amma mea, Do- 


veniat ad te oratio mtd s 





- 


€x 


















M 
; Fa ad temp Jfanttum 


jx NK cuffodiunt vani- 
À. ient tatem. fruftra > miferi- 
diam. Juam derelin- 


< m. autem in voce 
dis immolabo tibi : 
; "Pis vout , red- 

2 falute Dom- 


m : Ant. Sicut fuit donas 


nt "ventre ceti tribus die- 
P uo ka tribus noctibus ; 


ES fa 


4 8) itis per viam ,atten- 
Eros Mes eft dolor 
lis ficut dir meus. 


© Ant. In Janguine te- 


| st tui emififh de 


vinctos tuos. 


- Ca aro mea, requie- 


| os lies féden- 
à tes ad monumentum , 
ta antur - flentes 
Mm. 


4 P A LAUDES. 


Ant. Q vos omnes qui 


Seg iil | 


dcme 
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jufqu'à vous, jufqu'en vótre 
Temple faint. 

Ceux qui s'attachent inuti- 
lement à la vanité, abandon- 
rient la niifericorde: qui les au- 
roit délivré. 

Mais pour moi, je vous GP 
frirai t2: facrifices avec des 
cantiques de loüanges : je ren-- 
drai au Seigneur tous les vœux 
que j'ai fait pour monfalut. 
PARIS. Ant. Comme Jonas 
fut trois jours & trois nuits 
dans le ventre de la baleine, de 
méme le Fils de l'homme fera 
pareil temps dans le coeur de 
la terre. — 
ROME. Ant. O vous tous qui. 
paffez bs ce chemin , foyez 
attentifs ; & voyez s'il eft une 
douleur pareille à ma douleur. 
PARIS. nr. Par le fang de 
vótre teftament vous avez fait. 
fortir vos cíclaves de prifon. 


— ^ Pf. Laudate Dominum de coelis. page 273. 


Y. Ma chair repofera en 
efperance. 
B Et vous ne fouffrirez 


oint que vótre Saint foit fujet 


à la corruption. | 

ROME, Anr. Les femmes qui 
étoient affifesau prés du fepul- 
cre ; gemifloient & pleuroient 
le Seigneur. 

PARIS. Anr. Jofeph & Nico: 
“prirent leCorps de Jefus; 

Ee ij 


^m 


eg 


d 


quà la mort, & la mort de »nortem , mortem aut; 


DU SAMEDI SAINT. 
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& l'envelopperent de linceuls ?e/# , € ligaverm illud 
& de parfums ; & le mirent hnfeisch aromat bus; En 
dans le tombeau. Palerme onu " 


Beneditus, page 277. | 
X. Chriftus. e tout le refle comme cy-devant. apes 


A PRIME, TIERCE, SEXTE, ET Now, 


Tout fe recite comme au 1eudy faint , excepté l'A enne 


fuivante qui fe dit aprés les Pfeaumes. — 


Ant. Jefus-Chrift s eftren- Ant. Chr fa 7 
du pour nous obéiffant juf- pronob#sobechensulc joe 


la croix. C'eft-pourquoi Dieu crucis. Propter. dn 
fa élevé, & lui a donné un Dewsexaltavit illum, 
nom qui eft au deffus de tout dedit illi nomen qua od 
nom. Juper omne nomen. 


PREFACE. 


SUR LOFFICE "w] 


Out l'Office de ce Jour eft confacré à la memc 

de la fepulture du Sauveur. On commence : 
Mcfie de parler de la Refurreétion , on revét les . 
tels , on benit le nouveau feu , on offre un gros Cierge 
au Scigneur, comme une offrande ; pour le remercier | 
des gsaces qu'il nous a faites ; on y met cinq grains - 
d'encens , pour fignifier les parfums dont on fe ve 
pe embaumer le Corps du "on. onl'allur ne ge 
te avec toutes les lampes de l'Egli fe, pour m - | 
là Before con de Jefus-Chrift, & pour appréndr $a P 

Le 
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Eae vivant , comme le fepulcre du Seigneur a été 
— obligé de le rendre vivant aprés fa Mort. 
A Autrefois méme la Meffe du Samedi Saint fe difoit 
E. à minuit. comme le jour de Noël ; pour honorer la 
4 — "Refürre&ion & la Naifance du Sauveur durant la 
9» nuits comme elles y font arrivées : mais le refroi- 
— - diffément, la pareffe & lintemperance des Chrétiens 
3 UM fervoient de cette devotion pour leurs defor- 
. . dres , a obligé l'Eglife de faire celebrer le matin. les 
Ka Mefíes qui fe difoient la nuit. 
- — "Les Chrétiens devroient rougir de honte de voir 
E da condeféendance ue l'Eg lifétft obligée d'avoir pour 
foibleffe & leur ächeté ; 876 runeffort genereux , 
... ds devroient travailler à reffemb ét aux Fideles de l'an- 
.— cienne Eglife , & à imiter leur ferveur & leur zele ; puif- 
, qu'ils pretendent à la mème gloire qu'eux. 


| BENEDICTIO N DU FEU 


ET DU CIERGE PASCHAL, 
Selon l'ufage de Rome. 


Ec prés avoir chanté None , le Celebrant en Aube, Ma- 
"o  wipule e Etole Violette avec Chappe , accompagné du Dia- 
| ere €x du Soudiacre avec la Croix ,T Eau-benite ol En- 
; . cens, va benir le feu nouveau quon sien avec le fufil 
E I o lii e di: 


X. Dominus vobifcum. | Y. Le Seigneurfoit avec vous. 
OX. Fa cum fpiritu tuo. Be. Et avec vótre efprit. 
Oremus. - IPHOpN 


aps ui per Filii, (Q2 Treue 3 
oed facer qui dita + perit angulai 
e iiij 





On 
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re de vôtre Eglife ,avez donné 
à vos fideles le feu de vôtre 


& faites-nous la grace que du- 
rant ces fétes de Pâques nous 
foyons enflammez de defirs 
ccleftes , de telle forte qu'avec 
des cœurs purs nous puiffions 
arriver à la folemnité des fêtes 
de la gloire éternelle. Par le 
méme  Jefus- Chrift Nótze 
Seigneur. #. Ainfi foit-il. 
Prions, 

Eigneur Dieu, Pere tout- 
S puiffant , lumiere qui ne fi- 
nit Jamais , Createur de toutes 
les lumiczes ; beniffez. celle-ci 
comme vous lavez benie & 
fanétifiée en éclairant tout le 
monde , afin que vous en faf- 
fiez naître un feu divin, qui 
nous embráfe & quinous éclai- 
re. Et comme vous ayez con- 
duit Moyfe par vôtre lumie- 
re lorfqu'il fortit de l'Egyp- 
te, répandez-la auffi dans nos 
coeurs & dans nos fens , afin 
que nous puiffions arriver un 
jour à la participation de la 
vie , & de la lumiere éter- 
nelle, Par Jefus-Chrift Nó- 
ue Seieneur. 


ge, Ainfi foit-il, 


fli Moyfen exeuntem de. 







Fa 
TAE 
lapidem. , claritatis. ti 
ignem delibus 


Dominum noftrum. 
X. Amen. ur 

Oremus. —— 

Omine Deis, Pa= 

ter omnipotens lu. — : 

men iodfiient s Ge 

Conditor omnium lumi-.— 
numsbeneŸdichoclumen 

quod à te [anclificatume —— 
atqi benedittum eft qui 

illumina[l omnemmun 
dum , sit ab. eo. lumine. 
accendamur atque. 1llu= 
minemur igne claritatis 


tue. Et ficut illumina. 





Egypto, ita 1llumines cor 
da € fenfus nofiross ue, 
ad vitam eo Incem æters d 
na pervenire mereamur. | 
Per Chriftum Dominuye.— - 
no[lrum. |. 

Xe. Amen. 


V Jh - " é . 
"Rud  "—— m o Am di. Ou. uum "dtum e 


PRE 767 " "3e 7 


EN LL. 

















£0 Nu cOremws. 
3 23 EN Omune,fancte Pa- 
B o 4 Jur , ommipotens , 
M — terne Deus ,benedicen- 
|o tbusnobis bunc ignem in 
Hi. nomine tuo ,eg«unigeni- 
o si Filitui Deiac Domi 
4  ninofiri jefa Chrifli ,e- 
o0 d:piritusfancti ,cooperari 
"eris5 C7 adjtva nos 
« — €otrá ignita tela mimi- 
»^^— c.l gratia ca- 
pode. Qu wivis eo re- 
po gnas cu » codem nige- 
— mto uo ,eox Spiritu an 
y  6bo, Deus, per omnia 
0 fecula fecilorum. 


MEM.i. 
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D tiens 


dans l'encenfoir. 
15 RE 
Ge Amo , quafumus 
(02M omnipotens: Deus , 
o fuper. boc incenfum lar- 
- ga tue benedictionis in- 
—ofufto.s € bunc noctur- 
. "pum jplendorem invifi- 
- bilis vegenerator | accen- 
, wr non. [olum facri- 
| ici, quod. bac. motte 
— "htatum ejt , arcana lu- 
— minis tui adpuxtione re- 
^- fulgeat 5 fed im quocun- 
‘que loco ex bujus [an- 
ficationis my|lerio ali- 
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e Prions. | 
Eigneur, Pere faint , Dieu 
tout-puiffint & éternel, 
daignez, s'il vous plaît, coope- 
reravecnous , qui beniffons ce 
feu en vótre nom, & au nonx 
de vôtre Fils Unique Yefus- 
Chrift Nótre Scigneur & NÓ- 


tre Dieu, & du Saint Efprics 


affitez-nous contre les traits: 
enflammez de nôtre ennemi, 
& éclairez-nous de vótre gra- 
ce celefte. Qui étant Dieu vi- 
vez & regnez avec le méme 
Jefus- Chrift votre Fils Uni- 
que, & avec le faint Efprit 
dans tous les fiecles des fiecles. 
Ba. Ainfi foit-il. 


44 - Le Celebrant benit cinq grains d'encens qu'on doit at- 
e tacher au Cierge Pafcbal , éx dit E Oraifon [urvante , pen- 
— dant laquelleun Acolyte met des charbons du few nouveaw 


Nos vous fupplions , 6 
Dieu tout-puiflant, qu'il 
vienne une effufion abondante 
de vôtre bencdiétion fur cet 
encens 5 allumez vous-même 
ce feu qui nous doit éclairer 
pendant cette nuit, vous qui 


renouvellez le monde invifi- 


blement , afin que non feule- 
ment le facrifice qui vous cft 
offert certe nuir, reçoive les 


impreffions fecrettes de vôtre: 
lumiere ;mais auffi qu'en quel- 


quc lieu qu'onapportera quel 
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ue chofe dece que nous fan- quid fuerit Au. 
Sifons ici, tous i artifiles & cie $4 pins fr br 
toute la malice du demon ce- dé nequitiá , virtus tut. — 
dent à la vertu &àla prefence Majeflatis affiftat Per 
de vôtre Majefté. Par Jefus- Chriflum Dominum no^ 
Chrift Nôtre Seigneur. ftrum. | 
X. Ainfi foit-il. x. Amen. E 
En[uite le Celebrant met de l'encens dans l'encenfoir, " 
€ le benit en d'fant : ee x 
Que celui-la vous beniffe, ^ 4b illo benedicarw, 
enlhonneur duquel vous ferez in cujus honoré cremas 
brûlé. beris. D. 
Il jette trois fois de l'eau benite [ur l'encens ex fur. 
le feu nouveau , en difant: 
Vous m'arroferez, Seigneur, (berges me , Domi- 
avec l'hyfope, & je (cii pu- y» opo , € munda= 
ifié ; vous me laverez, & je de- bors lavabis me, eov fuc 
viédrai plus blanc quela neige. per m;vem dealbabore 
Enfuite le Diacre revêtu d'une Dalmatique blanches 
prend une canne: laquelle font attachées trois bougies em 
triangle qu'il allume l'une apres l'autre, € s'avang 
vers l'Autel il dit par trois fos : Je: 
Voici la lumiere de J. C. Lumen Chrifii. 
Le peuple répond : | 
Nous rendons graces à Dieu.  Deo gratias. e 
Le Celebrant. étant. arrivé à I Autel, le Diacre lui — 
: demande [a beneditkion. - 
Mon Pere, beniffez-moi, Tube Domne benedicere. 
| Le Prêtre le benit. o Xe er 
Ue le Seigneur foit en Do fit in corde 
Qi cœur & en see lé- tuoeoinlabustum, 
vies ,. vous puiffiez an- wt dignè € competenter 
noncer toria & comme il peces. fuum Pa[cha-. 
faut,lesloüanges de fa Páque: lepreconium : Innomi- 
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Le Diacre va enfuite 


5. 
9^. 


| BENEDICT 


» "ud 
E 


-"fulgoribus 5 en «eterni 


E Jus Pici - 


[s x) A LA BENEDICTION DU FEU. 
| ne Patris, eo Filn ee: Au nom du Pere ; & du Fils,& 
D  Spiritusfanchi.me. Amen. du S. Efprit. æ. Ainfi foic-il. 
au milieu du Chœur ,où 1l chante 
ce qui fuit. | 
ION DU CIERGE 
Paíchal. 


OX Xultet jam Angeli- 
CA turba celorum : 
JExultent divina my[te- 
ria : Cr pro ranti Regis 
vitloria , tuba infonet 
falutaris. | Gaudeat. € 
tellus. tantis. irradiata 
"Regis [plendore. illuflra- 
ta, totius e de fen- 
- tiat. amififle calginem. 


 Letetur €9 mater Ec- 


“clefia, tanti luminis ad- 


d — wrnara fulgoribus , ee 


magnis populorum vo- 
. Gbus bec Aula. reful- 
tet. Quapropter adftan- 

, fratres charif- 
fims , ad tam miram 
bujus. fanthi lumini 


claritatem una mecum , 


. quafo , Dei omnipoten- 
^ du mifericordiam invo- 


tale 3 ut qui me non 
meis meritu , intra Le- 


. Uitarum numerum di- 


e natus e, degregare , 
puminis fui € uen 
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Ue maintenant la troupe 

des Anges qui font dans 

le Ciel, fe réjouifle : Que les 
divins myfteres fe celebrent 
avec joye : Que la tromperte 
fonne des airs d'allegreffe pour 
la viétoire d'un fi grand Roy. 
Que la terre éclairée par des 
rayons fi lumineux , foitcom- 
blée de réjouiffance ; & qu'cl- 
le reffente au milieu des clar- 
tez que le Monarque immor- 
tel répand fur elle, le bon- 
heur qu'elle à d'être retirée 
des tenebres qui couvroient 
tout le monde. Que l'Eglife 
nôtre Mere fe réjouiffe auff 
de l'éclat qu'elle reçoit d'une 
fiexcellente lumiere, & que les 
acclamations des peuples re- 
tentiffent en ce lieu.C'eft-pour- 
quoi, mes tres-chers Freres , 
étant éclairez de ladmirable 
clarté de certe fainte lumiere, je 
vous prie d'invoquer avec moi 
la mifericorde de Dieu tout- 
iffant ; afin que lai ayant plü, 

ns que je l'aye merité, deme 
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mettre au rang des Levites, il 
répande fur moi les rayons de 
fa lumierc, & me faffe la grace 
de louër dignement ce Cierge 
Pafchal. Par Nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift fon Fils , qui étant 
Dieu vit & regne avec lui, en 
l'unité du faint Efprit, &c. 
X. LeScigneur foit avec vous. 

mm. Etavec vôtre efprit. | 

Y. Elevez vos cœurs. 

P. Nous les avons vers le 
Seigneur. 

X. Rendons graces à Dieu 
Nótre Seigneur. 

E. Il eft bien jufte & rai- 
fonnable. 

Oui certes il eft bien jufte 


& raifonnable que nous glo- flum ef , imvifibi 


rifions avec toute l'affection 
de nôtre cœur & de nôtre 
ame , lc Dieu invifible, le Pe- 
re tout -puiffant , & fon Fils 
Unique Nótre Seigneur Je- 


nous au Pere éternel la dette 
d'Adam; & qui a effacé par 
fon Sang méme la cedule de 
l'ancien peché de nôtre pre- 
mier Pere. Car voici la fête 


de Pâques dans laquelle eft. nt enim [ia Paftha- 


immolé le veritable Agneau, 
dont le Sang confacre les por- 


tes des Fideles. C'eft cette 


nuit dans laquelle vous avez 
retiré autr nos Peres , 


Le 


"*- 


fas-Chrift ; qui a payé p 
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AP 
infundens , Cerei bu. 
laudem implere perficie 
Per Domnum mojtri 
tefum Chriftum Filium 
fuum ,qui cum eo VIE 
vit ee regnat in unitas 
te Spiritus fancti Deus , 
per omnia , eo. 7 SE 0 
Y. Dominus volifcum. « 
x. Et cum fpiritu tuo. 
Y.Surfum corda. — 
x. Habemus ad Do 
minum. | 5 
Y. Gratias agam. 
Domino Deo noflro. — 
m. Digmum (C ju- 
um eft. B 


Vere dignum €x juan 








ts 
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iS mU d 
Deum Patrem omnipo- 


tentem , Filiumque ejus. 
unigenitum | Dominum 
voi tefum Chriftum | 
toto corde ac mentis af= 
feëtu , co vocis minifte= 
rio perfonare 5 qui pra 
nobis eterno Patri , 

debitum. folvit , € Ve= 
teris piaculi. cautionem 
pio cruore deterfit. Hac 


or Uo - o B Asa cep c eni dui «^ mp. mb, © D. MO wb og. CS nm 


lia , in quibus Verus ilb — — 
le A vp D P (- 
jus [anguine poltes Fides —— 
lium. confecrantur. Flac — 
nox ef , in qua | : 

































LA Ad Do 
- 3Patres noftros , filios If- 
B uo IN - 
pto, Mare Rubrum fic- 
- o vefhgio tranfire fe- 
— eu. Hec tguur nox 
. ft, quæ peccatorum. te- 
nebras ,columna illumi- 
natione purgavit. Hac 
mox e[L , que bodie per 
—. mniver[um mundum in 
——  Chriflo credentes , & vi- 
(0 tis feculi , eo caligine 
peccatorum fegregatos , 
.. reddit gratie , fociat 
 fantliran. Hac nox 
— eft, in qua deftruttis 
— vinculis morts , Chri- 
oo fius ab no victor 
A “afcendit : Nil emm 
— mobis nafci profuit , nifi 


! ra circa mos tue. pieta- 
S tis di natio! Q ina«[h- 
.. mails dilectio charita- 


— ctu! Ut Jervum redi- 


(. meres , Filium tradidi- 
(0 ffi. O certe nece[Jarium 
—.— VÁde peccatum. , quod 
Chr morte deletum 


— redom profuifJet. O mi- 


que l'on 


Du Crerce PascHat. d$ 


les enfans d'Ifraël, & vous les 
avez fait paffer la Meri Rou- 
ge à pied fec. C'eft cette nuit 
quia diffipé les tenebres des 
pechez par la lumiere. d'une 
colonne de feu. C'eft cette 
nuit qui feparant aujourd'hui 
par tout le monde ceux qui 
croyent en Jefus-Chrift , des 
vices du fiecle & des: tene- 
bres du peché ; les rétablit 
dans la grace, & les fair en- 
trer dans la focieté des Saints. 
C'eft cette nuit en. laquelle 
Jefus - Chrift ayant rompu les 
chaînes de la mort, eít re- 
monté viCtorieux des Enfers: 
Auffi ne nous eût-il rien fervi 
d'être nez, fi Jefus- Chrift ne 
nous eût fait la grace de nous 
racheter. © effufion admira- 
ble de vôtre. bonté fur nous ! 

O excés incomprehenfible de: 
vôtre charité. ! Pour racheter 
l'efclave vous avez livré yó- 
tre Fils. © peché d'Adam, 
js dire avec veri- 
té avoir été neceffaire, puif- 

qu'il a été effacé par la mort - 
de Jefus-Chrift ! O heureufe 
faute, qui a merité d'avoirun 


_ fi grand Redempteur ! O nuit 


vraiment. heureufe ;. laquelle : 
feule a pû connoître le temps … 
& le moment auquel Jefuüs- -' 


Chrift eft reflufcicé des En- 
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fers ! C'eft de cette nuit qu'il 
eft écrit : Que la nuit feraauffi 
claire que le jour, & que la 
nuit même deviendra toute 
Jumineufe pour me découvrir 
dans mes plaifirs, La fainte- 
1€ de cette nuit bannit les 
crimes , lave les offenfes , 
vend l'innocence à ceux qui 
font tombez , & la joye à ceux 
qui étoient dans la trifteffe , 
iffipe les haines ; ramene la 
paix, & abaiffe les empires. 


refurrexit ! Hac mox 
et , de qua firi 
eft : Et mox ficut. dies 
iluminabitur , Cg nox 
illuminatio mea in de: 
licis. mers. HAM 
tur. fanclificatio noëtis 


fugat fcera , culpas - 


lavat , reddit. imnocen- 
tiam. lapfis , € "i 
letitiam , fugat. odia s 
concordiam parat, € 
curvat imperia. 


Le Diacre met era de Croix les cinq grains d'en 
4 


cens ben: au C. lerge 


Saint Pere, recevez donc 
en cette nuit favorable cet en- 
cens & ce facrifice du foir , 
e vôtre fainte & facrée Egli- 

e vous offre par fes Miniftres 

dans l'oblation folemnelle de 
ce Cierge , dont les abeilles 
ont formé la matiere. Et main- 
tenant nous reconnoiffons les 
avantages dignes de loüange 
de cette colonne allumée d'un 
feu brillant en lhonneur de 
Dieu. 


| Lequel, encore qu'il foit 


tfcbal , qui m'efl pas encore 4 


In pre Lp noct 
atiafufcipe , ePa- 
pw. hujus facrifi» 
cim ve[pertinum , 
tibi bac Ceres oblatione 
Jolemni,per mins 
manus, de operibus 


facro-fanita red ER 


clefia. Sed jam colums 
ne bujus preconia mo« 
vimus , quam in bono- 
rem Dei rutilans 1gniá 
accendit. 


Le Diacre allume le Cierge Pafchal avec une des trois 
bougies de la canne. 


Qui cir. TS 


divifé & partagé, neperdrien 4n partes , Mutuatt ta- 
toutefois dans la:communica- »en luminis detrimenta 
tion de fa lumiere, fe nour- non movit: alitur emm. 
ziffant de la cige fonduë que la Jjquantibus. ceris , quas. 






LL. ne 


Es. - 0 verb beata 


| queexpoliavit /Egyptios, 
| davit Hebreos PNox 


Æ 2 =. 


|. camur 


(00 WA." COR O&O A CX 


E 1 Pa 


à HO 
n4 
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DA ; à : i 5 
ip "fubflantiam. pretiofe mere abeille a produit , pour 


| mater eduxit. 


ñnox , 


— 3n qua terrenis cælefha, 
(0 dumanis divina jungun- 


(o wr! Oramus ergo te , 
—. 4Domine , ut Cereus ifle, 


|. 4n bonorem tui nominis 

 «onfecratus , ad mocbiu 
bujuscaliginem de[iruen- 
dam. , indeficiens perfe 
veret , 7 im odorem 
 fuavitatis acceptus , fu- 
| perms luminaribus mi- 
 fteatur.. Flammas ejus 
Lucifer matutinus in- 
veniat ille , inquam , 
Lucifer qui. nefcit occa- 
fiam 5 ille, qui ingreffus 
ab inferis humano gene- 
ri Jerenus illuxit. Pre- 
ergo te, Domine, 
ut nosfamulos tuos , om- 
. nemque Clerum , eo 
= devotif]imum populum , 


una cum beatifhimo Pa- 


: i panofiro N. eo Antifh- 


— "te noffro N. quiete tem- 

Éd Do toemMS , n bi 

thalibus gaudiis ; af- 

ct. fidua protectione regere , 
Ye v l.c a 

4|  gubernare &r confervare 





apis former la fubftance de ce 


flambeau precieux. 


On allume les lampes. 


O iei Makes 1 

ia illé les Egyptiens; 
& entich les Hebreux de leurs 
dépouilles ! Nuit en laquelle 
les chofes celeftes font unies 
aux terreftres, & les divines 
aux humaines! Nous vous fup- 
plions donc , Seigneur, que ce 
Cierge confacré en l'honneur 
de vótre nom, diffipe fans ceffe 
les tenebres de cette nuit, & 
que fa lumiere s'élevant com- 
me un parfum. agreable , fe 
méle avec celle des luminaires 
celeftes. Que laftre du matin 
reçoive fes flammes: cet aftre , 
dis-je qui n'a point de cou- 
chant ; qui étant reffufcité & 
retournant des enfers, a fait 
luire une nouvelle lumiere fur 
le genre humain. Nous vous 
fupplions, Seigneur ; que nous 
donnant la paix en nos jours , 
vous daigniez dans la réjouif- 
fance de cesfétes de Pâques, 
nous conduire comme vos fer- 
viteuts, nous gouverner, & 
nous maintenir par l'affiftance : 
continuelle de vôtre prore- 
Re pm auffi ees le 
Clergé , & vôtre peuplefidele, 
avec nôtre faint Pere le- Pape 


"+ JA? 
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AN. & nótre Prelat AN. Jettez digneris. Refpice. etia 
auffi les yeux fur nôtre Roy :ad Chriftramffimmumt 
Tres-Chrétien N. & connoif- gem moflrum.N. cujus — 3. 
fant les vœux & les defirs de. ## Deus. defiderii vota — 
fon coeur, faites, 6 Dieu, par prænocens ,ineffabili es 
unc grace ineffable de vóue fatis evimifericordie tie ——— 
bonté & de vótremifericorde, sunere , tranquil "o 
qu'il jouiffe de la tranquillité perpetua tempus pacisac 
d'une paix perpetuelle, & qu'il. commoda , € celej 
remporte unc victoire celefte vicforiam cum om; 
avec tout fon peuple. Parle pulo fuo. Per eum. 
même Jefus- Chrift NôtreSei- Dominum noftrum 3e 
gneur vôtre Fils,quiétant Dieu fum Chriftum Fil 
vit & regne avec vous, en l'u- tuum , qui tecumi 
nité du Eine Efprit, par tous €x regnat im um f 
les fiecles des fiecles, dpuritus, Cox. 
ze. Ainfi foit-il. eO. Amen o 
Après la benedilion du Cierge le Diacre prend des 
nemens violets , o vient auprés du Celebrant qui quit 
Chappe pe prendre auf des ornemens-violets. 


À 


enfuite les Propheties comme cy-apres. ANE n © 
| - RS. 

BENEDICTION DU FEU 
ET DU CIERGE PASCHAL, 









| Selon l'ufage de Paris. d CRT. 
Aprés None, fix Chappiers au milieu du Chœur chante 
M les Litanies furvantes. ‘ me 


C Figneurayezpitiédenous. KZ lrie elefom. 
SC. pitié de nous. Chrifle Lee # 
Seigneur , ayez pitié de nous. Ayrie elefon. un 
Pere des Cieux Dieu ; ayez Pater de celis De HET 
.. pitié de nous. AMiferere n 
Fils Redempteur du monde F1 R demptor . í 










rs + | E. Lo 
— FA LA BENEDICTION DU CIERGE Pascirar. 


"opes, — Miferere. 
 dpiritus Janête Deus, 
-— Miferere nobis. 
Sanéta Trinitas unus 
i. Deis; Miferere nobis. 
: Santa. Maria; Ora. 
Omnes Santi Angeli ee 
— "Archangeli , orate. 
Sande foannes Bapri- 


+ “ed ora pro nobis. 
es Sancli. Patriar- 


" eheeg Propheta ,orate. 
"Wantte Petre ; orá. 
Sancte Paule , ora. 


Omnes Sancli Apoftoli 
-eovEvangeliflLe, orate. 
-:Santte Stéphane, | ora. 
WSantte Dionyfi cum Jo 
custHs, —. 
| - Omnes Janits M War 
^. res, orate Is 
Sanéte Sylve E. ora. 
sfanéte Marcelle, ora. 
Omnes fancti Confeffo- 
> omes,  oratepronobis. 
afantta Maria 7M agda- 
- . dena,  orapro nobis. 
"Sanéta Agnes, .. ora. 
Omnes Sancte Virgi- 
328655 | -eráte. 
Ommes Sancli , oratepro 
- mobis. ^ 


n ius efto , Parce 

oia maf 
dn die judicii , Libera 
- ms Domine, 
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Dieu , ayez pitié de nous. 
Efprit Saint Dieu > ayez pitié 
de nous. 

Trinité fainte un feul Dieu , 
ayez pitié de nous; 

Sainte Marie , priez pour nous. 

Tousles SS. Anges & Archan- 

ges, priez pournous, 

S; endi > priez pour 
nous. 

Tous les SS. Parriarches & 
Prophetes , priez pour nous. 

S. Pierre,  priez pour nous, 

S. Paul, priez pour nous. 

Tous lesSS. Apôtres & Evan- 
eeliftes , priez pour nous. 

S. Etienne, priez pour nous, 

S. Denys avec vos Compa- 
gnons,  priez pour nous. 

Tous les SS. Martyrs; priez 
pour nous. 

S.Sylveftre, priez pour nous, 

S.Marcel, . priez pour nous; 

Tousles SS. Confe ECHTE 
pour nous. 

Ste Marie Madeleine , pricz 
pour nous. 

Ste Agnés, priez pour nous. 

Toures les faintes Vierges ; 
priez pour nous. 

Tous les Saints, priez pour: 
nous. 

Soyez-nous propice, pardon- 
nez-nous , Seigneur. ^'^^ 

Au jour di Jugement , déli- 
vrez-nous ; Seigneur. - | 

Ff 


459 Lr SAMEDI DE LA SEMAINE es 


Pauvres pecheurs , écoutez- 
nous , s'il vous plait 

Nous vous prions denous don- 
ner la paix, écoutez-nous, 
s'il vous plaît. 

De nous accorder du temps 
pour faire penitence , écou- 
tez-nous, s'il vous plaît. 

De gouverner & défendre vó- 
tre fainte Eglife, écoutez- 
nous , s'il vous plait. 


De conferver le Pape, & tous 
les Ordres Ecclcfaftiques , 


dans la fainteté de vôtre. 


Religion, écoutez-nous, s'il 
vous plait. 

De conferver dans vótre fer- 
vice nótre Prelat , & toutes 
les Congregations quil a 
fous fa direétion, écoutez- 

- nous, s’il vous plait. 

De nous conferver nôtre Roy, 
écoutez-nous , sil vous 
plaît. 

Agneau de Dieu qui portez les 
pechez du monde, pardon- 
nez-nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu , &c. exaucez- 
nous , Scigneur. 

Agneau de Dieu , &c. ayez pi- 
Mage neus , Seigneur, 



























Peccatores, Te roga 
audi nos. 


Ut pacem nobis P 


Ut fpatium penitentie 
nobis dones , te ryga- — 
mus audi nos. : 

"t. Eclefiam fuam 

Janétam regere | 
defenfare digneris , te = 4 
rogamus audi nos. A UM 

"Ut domnum Apofloli- — — 
pi € omnes ues 

fafhicos :Ordines le 
Jantta Religione con- 
fervare didneris , "res à 

"Ut Antiflitem noftrum 
co omnes. Congrega. 
tiones illi comm[Jas'y —— 
in tuo fancto fervitio — 
confervaredigneris, te. — 





"Ut Regem nof, ivo 
Jervare digneris; te 
rogamus aud: P 


Agnus Dei , qui t | 
as: ES Fede E 
nobis Domine. 4 3 

Agnus Det , eo; ea | 3 
nos Domme.- n } ^ 

mous Dei ,eox. mifere 


l5. ZU. Aetkys 


Lon chante au Cherteiad Litanies, onb at 


defufil à la jore de LE, if "acrifhie à 
a la porte life ou dans la S. 

ib des charbons is met dans l'encenfoir.... 

brant ajhfté du Diacre co du Soudiacre en co. E 
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|. &n difant : 

—-  Y.Dominusvobiftum.  Y.LeSeigneur foitavec vous. 
2o Res Etcum fjiritutuo. me. Et avec vôtre efprit. 

Der, 2 Oremus. \ Prions. 
i 7 Deus qui per Filium tuum. &c. eo les deux autres 
—— Oraïifons Domine Deus. &c. € Domine fancte. comme 
Lo «dans le Romain, pag. 439. €2: 440. " 


n2» E 
SEATS i : « 

E: — Cierge, ce dit l'Orarfon [uivante : V eniat , quefumus, 
- — emuipotens Deus, &c, qui fuit les trois Cy-deJus, comme 
eu dans e Romain, page 44x. 

o Les Litanies étant finies ,le Celebrant avec fes Officiers 
D  yeuttusdornemens blancs ,precedé de la Croix codes Aco- 
[0 tes dont les Cierges font breints ,vient a l'Aurel, le bafe 
L pendant qe le Diacre à genoux lui demande fa benedi- 
T on quil reçoit : en fuite de quoi il va chanter Exultet 
P dau Angclica , page 443, Ex ce qui fuit , comme dans le 
E- ss A jufqu'a la page 448. | 

= NA PARIS.On ne lit que quatre Propheties des douze 
«ui fe lifent felon le Romain , qui font : Lapremiere , In 
— principio : Lx quatriéme, In diebus illis fa&um eft in 
— Vigilia : La buitiéme , Apprchendent feptem : Er la cin- 
—. quiime , Hxc eft hereditas. usd 


M 
UY 


(T LPaorurrix A ROME & À PARIS. 


d IN. principio. creavit U commencement Dica 
- A Deus celum € terra. crea le Ciel & la terre. 


v 2 
CE vf) FE 
PES 
' 


O95 biritus Dei ferebatur '& l'Efprit de Dieu étoit por- 
DES Deus:Fiat lux.Etfatla. Que la lumiere foit faite; 
bo—eKlux. Etvidit Deu lu- & la lumiere far faite. Dieu 
CRC MN AT SRE | 


— © Manipules blancs, benit les charbons du feunouveau, . 


- IH benit les cinq grains d'encens qu'on doit attacher au 


Terra autemerat inanis La terre étoit informe & 
Co» Vacua .: Co tenebre. toute nué : les tenebres cou- jt 
antfuperfaciem aby[]: vroient la face de l'abîme, 


— fuper aquas. Dixitque té far les eaux. Or Dieu dit : 
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vit que la lumiere étoit bon- 
ne. Il divifa la lumiere des 
tencbres ; il donna à la lu- 
miere le nom de jour, & 
aux tenebres le nom de nuit. 
Et du foir & du matin fe fit 
le premier jour. Dieu dit auf 
fi : Que le firmament foit 
fait au milieu des eaux, & 
quil divife les eaux d'avec 
les eaux : & Dieu fit le fir- 
mamcent, & divifa les eaux 
qui étoient fous le firma- 
ment, de celles qui étoient 
au deffus du firmament. Cela 
fe ft ainfi, Et Dieu donna 
au. firmament le nom de 
Ciel. Et du foir & du matin 
fe fit le fecond jour. Dieu 
dit encore : Que les caux qui 
font fous le Cicl, fe raffem- 
blent en un feul lieu, & que 
l'élement aride paroiffe. Cela 
fe fit ainfi.. Dieu donna à l'é- 
lement aride le nom de Ter- 
re, & il appella Mers lesamas 
d'eaux : & il vit que cela étoit 
bon. Dieu dit encore : Que 
la terre pouffe de l'herbe qui 

rte de la graine, & des ar- 
bs fruitiers qui portent du 
fruit chacun fclon fon efpe- 
ce, & qui renferment leur fe- 
mence en eux-mêmes pour fe 
reproduire fur là verre. Cela 
Íe fit infi, La verre poufla 


hs 


cem , quód effet bonas e 
drvifit lucem à tenébris y. 
appellavitque lucé Diem: 
co tenebras , INockem. 
Factumque et ‘vefpere 
€ mane ,dies unus. Dis. 
xit quoque Deus : Fiat. 
firmamentum in medio - 
aquarum , eov dividat 
aquas ab aquis. Et feait 
Deus firmamentum : di 
vifitque aquas que erant 
fub firmamento, ab his 
que erant fuper 
mentum. Et fatum eft. 
ita. Vocavitque Deusfir-. 
poop 3 (m 
actum eft vefpere eos 
mane Kane 
xit veró Deus : C " 
entur aque que [ub car- 
funt. , in locum unum , 
€» appareat arida. Fa 
éumque e[L ita. Et vos. 
cavit Deus aridam ,Tr- 
ram : congregattone[que . 
aquari appellavit , /Ma- 
ria. Et vidit Deus quód. 
effet bonumsce ait : Ger- 
minet terra berbam wis 
rentem ,eo eM E 


men ,eox lignum pomife- 

rum act (ers 
ta poe E cujus fe- 
menn eria fü "uper 
terram. Et facti efl was 


ER al — À 


ENDE 



















eR e Zt protuli toma herbam 
M [otia ev afferentem 
5 femenjuxtagenusfuum, 
 hgnumque Tádont fru- 
€tum ,€x babens unum- 
we fementem[ecun- 
| dimi Jpeciem fua. Et vi- 
DEL quod e[|er boni. 
e CR Dre à vefpere 
x mane , dies tertius. 
TS Dixit auté Deus : Fiant 
— luminaria in firmamen- 
E toceli, ex dividant diem 
d lem. e» fm: in f ;- 
à Co«tempora , c» 
m annos , ut hacen n 
Wi. cuenta eolla- 
Te va terram. Et fa- 
. Wiefita. Fecitque Deus 
— duo luminaria magna; 
— heysnareasgus, ut pre- 
EE ^. pe dit s cox luminare 
E mimus urpreeffet n no£li : 
» Cr pofuit c 
dee celi, 


(S 


im Et fai um 
E: Jr Ere gov mane , dies 
VUE 5. Dixit euam. 
à rit aque 
répt e anime viventis, 
voli copi terram. 


AVANT LA MEssp. 


bjr jamétocæh.Crea-. 
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de l'herbe verte, qui portoit 
de la graine felon fon efpe- 
ce , & des arbres fruitiers qui 
renfermoient leur femence en 
eux-mêmes , chacun felon 
fon efpece. Dieu vit que ce- 
Ia étoit bon. Et du foir & du 
matin fe fit le troifiéme jour. 


Dieu dit auffi : Que des corps 


de lumiere foient faits dans le 
firmament , afin qu'ils divi- 
fent le jour & Va nuit, & 
qu'ils fervent de fignes pour 
marquer les temps & les fai- 


$: fons, les jours & les années j- 
qu 'ils luifent dans le Ciel, &' 


u'ils éclairent la terre. Cela 


t fait ainfi. Dieu fit deux 


grands corps lumineux : Fun 
plus grand pour preti ider au 


jour, & l'autre moins grand 


pour prefider à la nuit. Il fit 
auffi les étoiles, & il. les mit 
dans le Ciel pour luire far la 
| terre, pour prefider au jour 
irae à la muit, & pour divi- 
fer la lumiere d'avec les tene- 


_ bres. Dieu vit que cela étoit 


bon. Et du foir & du matin 
il fit le quatriéme jour. Dieu 
dit encore : Que les eaux 
produifent des animaux vi- 
vans qui nagent dans eau , 
& qu'ils ait des oifezux qui 
volent fur la terre , & fous 
le Cid. Dieu crea donceles 
Efi jo 


AM "3 
FX 


EET S 
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grands poiffons, & tous les 
animaux qui ont la vie & le 
mouvement , que les eaux 
produifirent chacun felon fon 
efpece ; & il crea auffi tous 
les oifeaux felon leur efpece. 
Il vit que cela étoit bon. Et 
il les benit, en difant : Croif- 
fez & multipliez , & rem- 
pliffez les éaux de la mer : & 
ue les oifeaux fe multiplient 
fie la terre. Et du foir & 
du matin fe fit le cinquiéme 
jour. Dieu dit auffi : Que la 
terre produife des animaux 
vivans, chacün felon fon ef- 
pece , les animaux domefti- 
ques, les reptiles , & les bé 
tes fauvages de la terre fe- 
lon leurs differentes efpeces. 
Cela fe fit ainfi. Dieu fit les 
bêtes de la terre felon leurs 
efpeces, les animaux dome- 
fliques , & toüs les repriles 
chacun felon fon efpece. Dieu 
vit que cela étoit bon, & 
il dit : Faifons 'homme à nó- 
«re image , & à nôtre reffem- 
blance ; afin qu'il prefide aux 
p de la mer, aux' oi- 
eaux du Ciel, aux bêtes, à 
tous les ier qui fe re- 
muént fous le Ciel, & à tou- 
te la terre.. Dieu crea donc 
l'homme à fon image : Il le 
«rca à l'image de Dieu, & il 


vitque Deus ceté grandtds, 
ex omnem animam vi 
ventem atque motabilem. 
quam produxerant aque 
t2 fpecies fuas , Ex omne: 
volatile fecundum genus. 
fun. Et vidit Deus quód. 
e[[et bonum. Benedixitqs. 
eis , dicens : Crefaite ex 
mulnplicamtni , x rez 
plete aquas maris: ave[. 
que multiplicentur fuper- 
terram. Et fatlum ejt 
velpere € mane , dies. 
quintus. Dixit: quoque. 
Deus : Producat terræ 
animam viventem ge« 
nere fuo , jumenta y €9*. 
reptilia , cox beftras terrae | 
fecundum fpecies.- fuas. | 
Faëtumque efl. ita. Et. 

fecit Deus beflias terree 

juxta fpeciesfuas , eos ju ] 
menta , Cr omne 

terre 1n generc fuo. Et 

vidit Deus quód effet bo- 

num ,eoxait : Factamus 
bominem ad imaginem 

cr fimihtudinem rd * 

€e prafit pifcibus maris à 

eo volatilibus celi , ex 


ts CU: ln 


^ Alii 


beflus , wmverfeque ter- 
ne omnique n 
movetur im ferra. E 
creavit Deus bomine ad 
imaginem fud. ad ima. 


FIM 




































—. ginem Dei creavit illum, 

"mafculum ex feminam 
. creaviteos. Benedixitque 
—— llis Deus,erait : Crefa- 
— teeoxmuliplicamini, eg 
« —— "repleeterra , e fubjicte 
Je — eascedominaminipifci- 
4 ——— busmaris ,€ovvolatilibus 
s —— eelicowunmver[isanima- 
00 ctibusque moventur [uper 
4o terram. Dixitque Deus: 
# Eccededi vobisomné ber- 


* 


4o bamajlerétem femen Ju- 
Woo qperterram , eos univerfa 
(naque babet in femet- 
uo spfis Jementem generis [ui 
go rufen vobis inejcam , co 
|  eeunttis animatibus terre 
. emnique volucri celi C 
univerfis que moventur 
dn terra ,eovin quibus eft 
|. "amma vivens ,ut babeat 
—. ved veftendum. Et faiti 
— eftata. Viditq; Deuscun- 
| véaquafecerat, e erant 
de bona. Et fattum 
4o eft vefpere eo mane ,dies 
ERUIT Ugpere dic 
40 extus. Igitur perfecti sit 
.. «Et €o* terra , Co omnis 
... « ernatus eor. Complevit- 
Deus die feptimoopus 
um quod fecerat ,Co»re- 





"fo opere quod patrarat.. 


ad nM 
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jevit die] eptimoabuni- 
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les crea mâle & femelle. Il 
les benit, & leur dit : Croif- 
fez & multipliez , rempliffez 
Ja terre, & faites qu'elle vous 
foit aflujettie ; & dominez 
fur les poiffons de la mer, 
fur les oifeaux du Ciel, & 


für tous les animaux qui ont 


mouvement fur la terre. Dieu 
dit encore : Je vous ai don- 
né toutes les herbes qui por- 
tent. leur graine fur la terre, 
& tous les arbres qui renfer- 
ment en eux-mêmes leur fe- 
mence , chacun felon fon ef- 
pece , afin qu'ils vous fervent 
de nourriture , & à tous les 
animaux de là terre, à tous 
les oifeaux du Ciel, à tout 
cc qui a mouvement fur la 
terre, & qui eft vivant. & 
animé , afin quils aient de 


quoi fe noùrrir. Cela fe fit. 


ainfi, Dieu vit toutes les cho- 
fes qu'il avoir faites, & elles 
étoient tres-bonnes. Et du foir 
& du matin fe fit le fixiéme 
jour. Le Ciel & la terre fu- 
rent ainfi achevez avec tous 
leurs ornemens. Dieu accom- 
plit fon œuvre le feptiéme jour. 
& il fe repofa ce jour-là , aprés 
tous les ouvrages quil avoit 


faits. 
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o Aprés la Leçon le Prêtre dit afa | 
Prions. Oremus. 
Le Diacre. 
Fléchiffons les genoux. Flectamus genua. 
Le Soudacre. wwe | 
. €. Levez-vous. x. Levate. | 
Dieu, qui par un effet ad- Eus, quimirabili — *1| 
mirable de vôtre puiffan- ter Mo bomi- | 
ce avez créé l'homme, & qui nem ,eomirabilinsrede-- | 
l'avez racheté par une plus »1/4 :d4 nobis, quefu= 
grande merveille, faites-nous 145, contra oble&Lamen-. | 
la grace, s'il vous plait, de ta peccati ,mentisratione- 
fortifier nôtre efprit & nôtre pois > Ut mereamus 
raifon , de telle forte quenous | ad eterna gaudiarperues 
ne nous laiffions point charmer mire. Per Dominum no. 
par les attraits du peché, afin. trum 2efumChriflumFi-. | 
quenous puiffions jouirun jour um tuum, qui tecumvtz- | 
de la felicité écefnelle. Par Nó- | vit ee regnat ip-unitate 
ceSeigneur Jefus-Chriftvôtre Spiritusfantti Deus ; pexe | 
Fils , qui étant Dieu , &c. omnia [cula [eculorum,. | 
#. Ainfi foit-il. OX Amen. 7 8 3 | 
II. PROPHETIE. ee | 
Oé ayant cinq cens ans, NEM cum quine - | 
Mengendra Sem , Cham, gentorit e[fet anno- 
&  Japhet. Les hommes r#Mgemmt Sem, Cham, | 
ayant commencé à fe mul- éxfapheth. Cumque cac — 
tiplier fur la terre, & ayant piffeut bomines multipli-.. | 
engendré des filles, les en- cari fuper terram , enfin ! 
fans de Dieu voyans que les las procrea[Jent, videntes | 
filles des hommes étoient bel- fili Dei - j]ominum ! 
les, prirent pour leurs fem- 4uóde[Jentpulchre ,acce- — | 
mes celles d'entre elles qui perunt fib uxoresex ome 
leur avoient plá. Et Dieu dit : bus, quaselegerant.Dt-— | 
Mon Efprit ne demeurera xitqwe Deus: INon pers - | 
plus jamais avec l'homme ,  nancbit fpiritus meus in ? 
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* AVANT 
— bomine in eternum,quia 
—. €aro e[l : eruntque dies il- 
— lius centum viginti anno- 
. rii.Gigantes autem erant 
-— fuper terram m diebus il- 
— is.Poflquamenimingre[- 
Boo füifunt fili Dei ad fias 
— ominum,illeque genue- 
&  runt, ifh funt potentes à 
4. feculo viri famofr. Videns 
» — uutem Deus,quód multa 
a — malitiabommnum e[[et in 
| — terra,eoxcunctaconitatio 


ev cu es x 
A : . TA 


€ 


.. dum omni tempore ,pani- 
—. &uiteum , quód bominem 
»  fenffetinterra.Ettattus 
4  dobore cordis intrinfecus: 
à  Dekbo;imquit, bominem 
4 — quem creavi, à facie ter- 
Lo re, ab bomine ufque ad 
- ammantia, à reptili ufq; 
pem 4 T€) 
.. ad volucres cali: penitet 
B: 


enim me feaiffe eos. Noë 
^10 

















 eró imvenit gratiam co- 
— ramDomino.H « fu 

.  nerationes Noë. Noë vir 
j— uftusatqueperfettusfuit 
.. angenerationibus fus, cit 


X ' 


—. Deoambulavit. Etgenuit 


— tres filios ,.$em , Cham 
vrepleta ef iniquitate. 
umque "Widifet Deus 


— &ordisintentae[Jet ad ma-- 






rA Messe. 453 
parce qu'il n'eff que chair : 
& le temps de l'homme ne 
fera plus que de fix - vingt 
ans. En ce temps-là il y avoit 
des Geans fur la terre : car 
les enfans de Dieu ayant 
/ [4 4 
époufé les filles des hommes, 
il en fortit des enfans qui 
furent des hommes puiffans , 
& fameux felon le fiecle. 
Mais Dieu voyant que la ma- 
lice des hommes qui vivoient 
fur la terre étoit extréme, 
& que toutes les penfées de 
leur coeur étoient en tout 
temps appliquées au mal , il 
fe repentit d'avoir fait l'hom- , 
me fur la terre. Et étant tous 
ché de douleur jufqu'au fond: 
du cœur , il dic denn 
nerai de deffus la terre l'homs 
me que j'ai créé , je les ex- 
terminerai tous depuis l'hom- . 
me jufqu'aux animaux; de-- 
puis tout ce qui rampe fur la : 


terre jufquaux oifeaux du 


Cicl : car je me repens de 
les avoir faits. Mais. Noé 
trouva grace devant le:Sei-. 
gneur. Voici les enfans qu'en- - 
gendra Noé. Noé fut un. 
homme jufte & parfait dans. 
toute la conduite de fa vie. 
Il marcha. avec Dieu. Ec il 
engendra trois fils ; Sem, 
Cham ; & Japher. Or la 


' AMCRA 


terre étoit corrompuë devant 
Dieu , & remplie. d'iniquité. 
Dicu donc voyant cette cor- 
ruprion du monde, la vie de 
tous les hommes étant deve- 
nué toute corrompué , il dit 
à Noé : J'ai refolu de faire 
perir tous. les hommes ; ils 
ont rempli toute la terre d'i- 
niquité , & je les extermine- 
rai avéc toute la terre. — Fai- 
tes-vous une arche de pieces 
de bois applanis : vous y fe- 
rez de petites chambres , & 
vous la frotterez de bitume 
dedans & dehors. Voici la 
forme que vous lui donnerez : 
Sa longueur fera de trois cens 
coudées , fa largeur de cin- 
quante ; & fa hauteur. de 
trente, Vous ferez à l'arche 
une fenêtre ; le comble qui 
couvrira l'arche fera haut d'u- 
ne coudée ; vous y ferez urie 
porte au côté, & en bas des 
chambres jufqu'à trois éta- 
es. Je m'en vas répandre 
ur la terre les eaux du de- 
luge, pour faire mourir. fous 
le Cicl toute chair qui refpi- 
ie. & qui eft vivante : tout ce 
qs eft far la terre fera con- 
umé, Jétablirai mon allian- 
ce avec vous, & vous entre- 
rez dans larche vous & vos 
fils , vôtre femme , & les fem- 


=. 
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(omnis quippe caro corrw= 
perat viam. fuam. fuper 
terram ) dixit ad Noëz 
Finis unverfe carnis ve-- 
nit coram me 5 repletaeft 
terrainiquitate a facie eo 
rum , €«ego difperda eos. 
cum terra. Fac tibi arc 
de lignis levigatis : man 
Jiuculas in arca facies,eo 
bitumine. limes intrinle= 
eus o extrinfecus. Et fic: 
facies eam : Trecentorums 
cubitorum | erit longitudo 
arce quinquaginta cubi- 
torum latitudo, e» : 
ta cubitorum altitudo il- 
lius. Fene[ltra in arcafa= 
cies, eim cubito confum-- 
mabis[ummitatem ejus 5. 
ofhium autem arce pones. 
ex latere s deor[um caema-- 
cula , eg triflega. facies. 
in ea. Ecce ego am 
as diluvii fuperterras, 
erficiam omne car- 
nem,in qua fpiritus vit 
eft fubter. celum. Vni- 
verfa que m terra funts. 
confumentur. Ponamque 
fedus meum tecum , €» 
(sia arcam tu cov 
filu tui , uxor tua. , e 
uxores filtorum: tuorum 


tecum. Et ex cuntlis am- 


-n——À 


^ c tali at 
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pe NI. xu 


] dinducesin arcam ut 
P vá vant tecum : ma[culini 
xus eovfeminini.De'vo- 
ibus Juxta genusfuii b 
. €9* de jumentisin genere 
fuo oxexomnireptil ter- 
9 me venusfuum: 
Ad de omnibus ingredic- 
À qurtecum ut pojJint vive- 
"re. Tolles igitur tecum ex 
.. emnibus ejcis, que man- 
d po[[untseo«comportabis 
- eapudte: Coverunttamti- 
E: bis quàm illis im cibum. 
Sh — Fei agitur Noëomnia, 
(que art ii Deus. 
e excentork an- 
p 3 nort norum , quando diluvii 
norme 
Eoi Ruptisittomnesfon- 
es aby, magne ; € ca- 
—— taracte celi apert« funt : 
^ @rfaéta efl plygna fuper 
| prenne die- 
LA agintan 
3 us Irerecciod M 
3 ha re usefiNoëkrSem 
ud am , eo Faphet fi 
| liens uxor illius , eo 
| "tres uxores filiorum ejus: 
à cem eis in arcam:tpft eov 
— omne ammal fecundum 
nus fuumsuniver, Jaque 
senta n generefuoyco« 
quod moverur fier 
: à ose OH 
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mes de vos fils avec vous, 
Vous amenerez dans larche 
deux de chaque efpece de 
tous les animaux, male & fex 
melle , afin qu'ils vivent avec 
vous. Vous en prendrez deux 
de chaque efpece des oifeaux, 
déux de chaque efpece des 
dnimaux domeftiques , deux 
de chaque efpece de ce qui 
rampe m la terre, & ils en- 
treront avec vous dans lar- 
che , afin qu'ils puiffent vi- 
vre. Vous prendrez auffi avec 
vous de toutes les chofes qui 
fe peuvent. manger , & vous 
les porterez dans l'arche , afin 
qu'elles” fervent pour vôtre 
nourriture , & pour celle de 
tous les animaux. Noé donc 
accomplit tout ce que Dieu 
lui avoit commandé. Il avoit. 
fix cens ans lorfque les eaux 
du deluge inonderent toute la 
terre. Les digues du grand 
abiîme des eaux furent rom- 


: pués , & les cataractes du Cicl 


furent ouvertes , & la pluye 
tomba fur la terre pendant 
quarante jours '& quarante 
nuits. Auffi-tót que ce jour 


parut, Noé entra dans lar- . 


che avec fes fils Sem ; Cham 
& faphet ; fa femme , & les 


trois femmes de fes fils. Tous 


les animaux felon leur efpece 


: nr 
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y entrerent auffi avec eux , 
tous les animaux domeftiques 
Yclon leur efpece, tout ce qui 
remué fur la terre felon foa 
cípece, tout ce qui vole chacun 
Íclon fon efpece. L'arche étoit 
portée fur s eaux. Les caux 
crürent & groffirenr prodi- 
gicufemient au deffus. de la 
terre, & les plus hautes mon. 
tagnes qui foient fous le Ciel 
en furent couvertes. L'eau 
ayant gagné le fommet des 
montagnes, s'éleva encore de 
quinze coudées plus haut. 
"Toute chair en fut confumée, 
tout ce qui fe remué fur la 
terre, tous les oifeaux, tous 
les animaux , & toutes les bé- 
tcs , tout ce qui rampe für la 
terre. Il ne demeura que 
Noé feul., & ceux qui étoient 
avec lui dans l'arche, & pen- 
dant cent cinquante jours les 
Caux couvrirent toute la. ter- 
re. Mais Dieu s'étant fouve- 
nu de Noé, de toutes les bé- 
tes, & de tous les animaux 
domeftiques qui étoient dans 


Farche , fit foufier le vent fur ^ 


la terre , & les caux commen- 
, Cerent à diminuer, les four- 
ces de labíme ceflcrent de 
monter en haut, les catara- 
ctes du. Ciel furent fermées , 
les pluyes qui en tomboient 


an 






Clumque volatile feci 
dum genus fuum. Porrà 
arca ferebatur. fuper a. 
quas. Et aque prevalue= 
runt nimis fuper terram: 
opertique [unt omnes smü-. 
tes excelfr. fub. univerfo. 
clo. C)uindecim ine 
altior fuit aquafaper mo 
Les , quos operuerat. Cons 
Jumptaque«e[t ommis caras 
que movebatur fuper ter" 
ram, Volucrum. anima 
tum , befliarum , onm. 
njumque "veptilium qua. 
reptant [uper terram. Re= 
maníit autem folus n 
Coxquicum eo erant im, r- 
cá. Obtinueruntque aqua, 
rerram centum qumqua-- 
ginta. diebus. Recordatils- 
autem Deus Noëcunétoe 
rumque animantium yes, 
ommum jumentorit, qua 
erant cum eo 18 arca ,ad-. 
Jpiritum fuper ter^. 
ram ,cox imnmunat 
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e funt. aqua der 
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draginta. dies , aperiens 
3i — ANoefene[lram arce, quá 
cerat , dimifit corvum , 
A ui egrediebatur ,eg«non 
| reuertebatur donec ficca- 
rentur aque[uperterram. 
— ÆEmmilit quoque colibam 
2. - gofteumsu videret fi jam 
moeglajent aque Juper fa- 
| “aemterre. Que cum non 
nvenifetubs reqmiefteret 
es ejus sreverfa efl ad 
eum An arcá5 aque enim 
erant fuper. univerfam 
terram ; extenditque ma- 
a" HUM appreben[am in- 
nit in arca. E.xpectatis 
Autem ultrafeptemdiebus 
ES dus rurfum dimit co- 
umbam ex arca. At illa 
venit . ad eum ad vèfbe- 
ram ,portans ramum oli- 
1 virentibus folus in ore 
Antellexit ergo Noë 


E quas ient aqu lier 


fin 


Fr 
2 
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nnus feptem alios 
oem it columbam, 





ac Noë, dicens : 
' AC ; tu Cox 
fl LUE) uxo- 
2. tuori tecum. 
MH ANTIA que 


AR... ro? LEA 


$009 AYANT LA Messe: 












eram. Expectavitque 


n. Locutus efl auté 


Jui dit : 


ud te. PI ex. omni 


ét 
furent arrétées : 5 & les eaux 
étant agitées de côté & d'au- 
tre commencerent à dimi: 
nuer aprés cent cinquante 
jours. Quarante jours aprés 
Noé ouvrit la fenêtre de l'ar- 
che qu'il avoit faite , & laiffa 
aller le corbeau , qui étant 
forti ne revint plus ; jufqu'à 
ceque les eaux de la terre fufs 
fent fechées. Il. envoya auff 
la colombe aprés le corbeau; - 
pour voir fi les eaux avoient 
ceilé de couvrir la terre ; mais 
n'ayant pà trouver où affeoir 
fon pied ; parce que la terre 
étoit toute couverte d'eaux ; 
elle revint à l'arche : & Noé 
étendant la main la prit , & 
la remit dans l'arche. Il at 
tendit encore fept jours ; & - 
il envoya enfuite la colombe 
hors de l'arche ; qui revint 
à lui fur le foir, portant däns 
fon bec un rameau dolivier, 
dont les feuilles étoient/tous - 
tes vertes. Noé donc recon= 
nut que les eaux s'étoient re= 
tirées de deffus la terre, il at- 
tendit neanmoins encore fept - 
jours ; & il envoya la colom= 
be ; qui ne revint plus à lui, 
Alors Dieu parla à Noé , & 
Sortez de l'atches . 
vous & vôtre femme , vos 


fils & les femmies de vos fils: 
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faites-en fortir tous les ani- 
maux qui y étoient avec 
vous , de routes fortes d'efpe- 
ccs , tant des oifeaux que des 
bêtes , & de tout ce qui ram- 
E fur la terre ,,& entrez fur 
terre 5 croiffez-y & y mul- 

tipliez. Noé donc forti de 
larche avec fes fils, fa fem- 
me, & les femmes de fes fils, 
Toutes les bétes en fortirent 
auffi, les animaux domefti- 

ues , & tout ce qui rampe 
"A la terre, chacun felon Ba 
efpece.. Or Noé dreffa un 
‘Autel au Seigneur , & pre- 
nant de tous les animaux , & 
de tous les oifeaux purs ; il lui 
en offrit un holocaufte fur cet 
Aurel , & le Seigneur en re- 
çut une odeur qui lui fut tres- 
agreable. 

Prions. 

- Fléchiffons les genoux. 

- 3e. Levez-vous. 

Dieu, qui étes la force 
Qui. & la lumiere 
éternelle , regardez d'un œil 
de pitié le Sacrement admira- 
ble de toute vótre Eglife; & 
| par un effet de vôtre conduite 
continuelle , accompliffez en 
cm louvrage du falut des 

mes : enforte que tout le 
monde experimente , & voye 
que vous relevez ce qui eft 


carne, tamin v 
quam in befluis €o unis 
ver[ts reptilibus ; que ve- 
ptant [uper terram , edué 
tecum , Co 1n, 
J'uper terram: crefcitey es 
multiplicamim fuper ed. 
E refsus eft ergo Noëen 
1 ejus 5 uxor illius , eox 
uxores filiorum ejus cuni 
co. Sedéromnia animas 
tia ,jumenta ,€o» reptilia. 
qua reptant fuper terram. 
Jecundum genus. fuum y 
egre[[a funt de arca. di^ 
cavit autem INo£ altare 
Domino : € tollens de 
cun£tis pecoribus €» qos 
lucribus v: ; obtulit 
bolocau[la - fuper. altares 
Mss eft. Domi- 
nus odorem J[uavitatiss 
Oremus. 
Flettamus genuas 
m. Levate. eT 
Eus incommutabi 
with 
eternumsre pepe 
adtotius Ecclefie tua mis 
& rabile.Sacramentum, eo 
opus falutis bumane per 
petuæ a 
tranquillias toco 





£1» inveterata ovis, 
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€ per ipsi redire omnia 
T  gmintegrum , a quo [um- 
| fere prinaipium, Domi- 
dr be ra tefum Chri- 
do lium tuum , qui 
eura in 
utate Spiritus ; eo. 
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< M 
Ps | 
quNdieus illis , Tenta- 
Avr Deus Abrabam 3 
| men ad eum : Abra- 
; am, Abraham. At ille 
- wefpondit: Adfum. Ait il- 
SE d: Tolle filium tuit uni- 
| genitum, quem diligis , 
4 6 e v Vade mterram 
i vifiois atque ibi offeres 
— eun dn bolocau[Lurn fu- 
(per "unum montium uem 





.. emon[lravero tibi. lH gitur 
sb © Abraham de nocte con- 
y Ju 'ens , ftravit afinum 
m y ducens fecum duos 

"juvenes em Ifaac fiium 
i 1. Cumque concid: T 

à in holocaufti , abi 

* Pr quem “à 
er Deus. Die autem ter- 
D" 0 do, elevatis ocalis vidit 
— locum pro 1, dixitque ad 
ica. os: Expectate bic 
aft ccce 
ates; poft- 
Mite re- 
A wos. Tulit 


ed OUE 
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tombé , que vous renouvellez 
ce qui eft ancien, & que tout 
eft rétabli dans fa perfection; 
en celui de qui elles ont tiré 

eur principe, qui cft Nôtre 
Seigneur Jefus- Chrift vôtre 
Fils, &c. 


III. PROPHETIE, 


Nces jours-là , Dieu tenta 

Abraham, & lui dit : Abra- 
ham, Abraham. Abraham lui 
répondit : Me voici, Seigneur. 
Dieu ajoûca : Prénez Ifaac vó- 
tre fils unique , qui vous eft fi 
cher, & allez en la terre de 
vifion ; pour me l'offrir en ho- 
locauftie fur une des monta: 
gnes que je vous montrerai 
Abraham donc felevant avant 
le jour, prepara fon áne, & 
prit avec lui deux de fes ys 
viteurs , & Ifaac fon fils ; 
ayant coupé. le bois qui ^e 
voit fervir à l'holocaufte ; dl 
s'en alla au lieu où Dieu 4 
t avoit commandé d'aller. Le 
troifiéme jour levant les yeux 
en haut , il vit le lieu de loin, 
& il dit à fes ferviteurs : At- 
tendez-moi ici avec l'âne, 
nous ne ferons qu'aller juf- 
ques - -là mon fils & moi; & 
aprés avoir adoré, nous re- 
viendrons auffi-tót à vous. Il 


pritauffi le bois pour l'holo- 
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caufte qu'il mit fut fon fils 
Tfaac : & il portoit en fes 
mains le Pa» couteau. Ils 
alloient ainfi enfemble lorí- 
qu'Ifaac dit à fon Pere : Mon 
Pere; Abraham lui répondit : 
Mon fils, que voulez-vous ? 
Voilà, dis Ifaac, le feu & le 
bois: mais où eft la vittime 
ur l'holocaufte ? Abraham : 
lu répondit : Mon fils, Dieu y 
pourvoira , & trouvera lui-mé- 
me la viétime qui lui doit être 
offerte en holotaufte, Et con- 
tinuant de marcher enfemble; 
ils vinrent au lieu que Dieu 
avoit montré à Abraham. Auf- 
fi-tót Abraham dreffa un au- 
tel, difpofa deffus le bois pour 
l'holocaufte , lia fon fils Ifaac, 
& le mit fur le bois qu'il avoit 
dreffé fur l'autel. En méme 
temps il prit le couteau à la 
main ; & comme il étoit pret 
d'immoler fon fils , l'Ange du 
Seigneur lui cria du Ciel : 
Abraham, Abraham. Il ré- 
pondit : Me voici. L'Ange 
ajoûra : Ne mettez point la 
main fur l'enfant , & ne lui fai- 
tes point de mal : Je connois 
maintenant que vous craignez 
Dieu , puifque pour m'obéir 
vous n'avez point épargné vó- 
ue fils unique. Abraham le- 
vant les yeux pergat derric- 


SEMAINESAINTE 
quoque ligna 


filium fuum an | 


cox impojwit fu, 
tabat t. p manibus ignem —— 
€ gladii. Ce duo — 
pe IN fimul, dixit — 
aac patrifuo:Paterms — 
ille refpondit : 
vis, fili ? Ecce, inquit, — 
mi € ligna : ubi pes : 
Lima leu]? uxito 
autem. Abrabam:Deus 
providebit fibi vidis : 
bolocaufh , filimi.Perge-— 
bant ergo pariter ep ve i 
nerunt ad locum M 
oflenderat ei Deus , am 
quo «dificavit altare v 


de l P 

via ob rod E 

filium fuum , pofuit eum. 
firuem 


im altare. fuper fira 2 
hgnorum. Extenditque — 








lium fuum. Er cel fn —— 
gelus Domini de celo cla= 4 
mw«uvit ,dicens: ere. 2 
Abrabam. i 
dit : Adfum. Die 
INon extendas 
tuam [uper p 
que facias ilh 

























































tpe. Levavi Abraham 
eculos fuos , viditque poft 
tergum arietem inter Ve- 
pres barentem cornibus 5 
allumens , obtulit 
aujtum pro filio..Ap- 
.pellavitque nomen loci 1l- 
lius, Doromnus videt.U n- 

de ufque hodie dicitur: In 
“monte Dominus videbit. 
Wocawt. autem. Angelus 

— Domini Abraha fecundo 
de «elo , dicens : Per T 
metipfum quraut , dicit 
"men ES fecifts banc 
zem; Soon pepcerafn f- 
Lo tuo. unigemito propter 
qne benedicam tibi , eo 
anultiplicabo femen. tuit 
fecut flellas cali ex velut 
arenam qua et in littore 
maris. Pojfidebit femen 

- tuumportas wimicorum 
(0 forum, € benedicentur 
an femine tuo omnes gen- 
tes terre quia obediffa vo- 
«i mea. Reverjus eft A- 
brabam. ad pueros. [uos , 
abieruntque. Berfabee [i- 
mul, eo babitavit ibi. 
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re lui unbellier qui s'étoicem- 
barraffe les cornes dans un bui 
fon; & l'ayant pris il l'offriten 
holocaufte , au lieu de fon fils. 
Et il appella ce lieu d'un nom 
qui fignifie , Le Scigneur ver- 
ra. C'eft-pourquoi on. dit en- 
core aujourd'hui : Dieu y pour- : 
voira fur la montagne. L'An- 
ge du Seigneur appella Abra- 
ham du Ciel pour la feconde 
fois , & lui dir: Je jure par moi- 
méme, dit le Seigneur, que 
puifque vous avez fait cette 
action, & que pour m'obéir 
vous n'avez pas épargné vôtre 
fils unique, je vous benirai, & 
je multiplierai vôtre race com- 
me les étoiles du Ciel, & com- 
me le fable qui eft fur le bord 
de la mer. Votre pofterité 
poffedera les Villes de fes en- 
nemis , & routes les Nations 
feront benies par celui qui for- 
tira de vous, parce que vous 
avez obéiàma voix. Abraham 
revint enfuite trouver fes fer- 
viteurs , &. il s'en retourna’ 
avec eux à Berfabée , où il 


. demeura, 


Prions, 
Fléchiffons les genoux. 
Be. Levez-vous.. : | — 

Dicu , fouverain Pere des 

Fideles ; qui par la grace 

deladoptüon que "a répañ- 
$ 


466 LESAMEDI DE LASEMAINE SAINTE, 
dez par toute la terre, multi- »ffionis tue filios diffufa. 
pliez les enfans de vôtre pro- adoptionis. gratia. multi: 
mefle , & qui parle Sacrement plicas , € per Pafchale 
de la Pâque établiffez vôtre facramentum, Abraham 
ferviteur Abraham le Pere de puerum tuum univerfa 
toutes les Nations, comme rum, ficut jurafti, gen=" 
vous lui avez promis; donnez tium. efficis patrem 5 

à vos peuples la grace departi- populis tuis dignè ad gra- 
ciper à vôtre vocation. Par tia» tue vocationis 1n- 
Nôtre Seigneur Yefus-Chrift trome. Per Dominum no- 
vótre Fils, qui étant Dieu vit ffrum jefum Chriflums 
& regne avec vous en l'unité Filium tuum,qui tecum. 
du faint Efprit , dans tous les vruit £o» regnat 1n unita 
fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. te Spiritus fancti y €x -. 


IV:PROPHETIE À ROME. Et la II. A PARIS. 





N ces jours-la, il arriva 

que fur la fin de la nuit le 
Seigneur ayant regardé le camp 
des Egyptiens au travers de la 
colonne de feu & de la nuée, 
mit toute leur armée en def- 
ordre ; il brifa les rouës des 
chariots, & les renverfa fur le 
fable. Alors les Egyptiens s'en- 
wedirent : Fuyons les Ifraëli- 
tes, parce que le Seigneur fe 
declare pour eux , & combat 
contre nous. En même temps 
le Seigneur dit à Moyfe : Eten- 
dez vôtre main fur la mer, afin 


que les eaux retournent furles. p 


. Egyptiens , &  enveloppent 
leurs chariots & leur cavalerie. 
Moife étendit la main fur la 


mer , & dés la pointe dujour fes apum contra mare, —— 


Lu 
* 


gyptiorum per columnam. 


T dde ass Fa- 
um eft in vigilia mae. 
tutina , Co ecce refpicien 
Dominusfupra calla 
ignis Co nubis , interfecit. 
exercitum eorum: [ub-. 
vertit rotas curruum ,fe- 
rebanturque inprofandii.. 
Dixerunt ergo Eg ypti z- 
Fugiamus I[raciemms Do-. 
minus enim pugnat pro. 
eis contra nos. Et ait Do=r 
minus ad Moyfen : Ex- 
tende manum. tuam fus. 


aque ad Ægyptios fuper. — 


curruseow equites eorum. — 
Cüque cles MERS | 


vite o 


| 
j 
i 
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d AVAN 
. reverfum eft primo dilu- 
—— Fugientibu/que Eg yptiis 
. tcurrerunt aque,covin- 
.. WoluiteosDominusinme- 
— 0 Xliisfluttibuss reverfeque 
funtaque, ex operuerunt 
 Currus Cox equites cuncti 
exercitus Pharaonis , qui 
(0 Jfequentes ingre]fl fuerant 
( mare : nec unus quidem 
oo füperfuitexeis. Filii au- 
tem lfraelperrexerüt per 
medium ficci serie eo 
aque eis erant. qua[r pro 
«o muro a dextris Ex a fini- 
oo ffris.. Liberavitque Do- 
| minus in die illa 1fraëlde 
manu 4E vyptiorum ,€o 
boo viderunt Ægyprios mor- 
s — tuosfuper littusmariseox 
dj  — "anum magnam quam 
æxercuerat Dnus contra 
.. 05. Timuitque populus 
—. 4Dnum , co crediderunt 
se Domino, c2 M oyfi fervo 
—. ejus. Tunc cecinit Moy- 
(00 je efl Ifrael carmen 
—. e Dno ,Co dixerunt. 


"wow xo EGG 


un 







t inmare , 


Ui n falutem. 







n Tuc » > 
EE VCLFLC "m m. 


T LA Messe. 46 
elle retourna où elle étoit au- 
_pâravant. Lors donc que les 
Egyptiens s’enfuyoient , ils 
rencontrerent les eaux devant 
'eux, & le Seigneur les enve- 
loppa au milieu des flots; les 
eaux retournans envclopperent 
tous les chariots & toute l’ar- 
mée de Pharaon , quiétoit en- 
trée dans la Mer en pourfui- 
vant les Ifraélites : & il n'en 
échappa pas un feul. Mais 
les Enfans d'Ifraël pafferent à 
fec au milieu de la mer, ayant 
les caux à droit & à gauche , 
qui leur tenoient lieu comme 
dun mur. En ce jour-là, le 
Seigneur délivra Ifraël de la 
main des Egyptiens , & ils vi- 
rent les Egyptiens morts fur 
le bord de la mer, & la main 
uiffante que le Seigneur avoit 
étendué fur eux. Alors le 
peuple craignit le Seigneur , il 
crut au Seigneur , & à Moyfe 


fon ferviteur. Alors Moyfe & - 


les Enfans d'Ifraél chanterent 
ce Cantique au Seigneur, & 
ils dirent : 


TRAIT. | 
: d Hantons des Hymnes au | 


Seigneur , parce qu'il a 
fait éclater fà gloire ; il a pre- 


cipité dans la mer le cheval & . 


le Cavalier , il m'a aidé & pro- 
tegé en me fauvant, - 2 
Ggij 
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Y. C'eft lui qui eft mon .. Y. HicDeusmeus;en.. 
Dieu , & je l'honorerai ; il eft. bonorificabo eum : Deus 
le Dieu de mon pere, & jere- patris mei , &o*exaltabo — — 
leverai fa grandeur. eum. 8. 

Y. Ileft le Seigneur qui dé . Y. Dominus conterens 
fait les armées;leSeigneur eft. bella ; Domnus: nomen, 


E 


fon nom. eft li. A | 
Prions. Oremus. SN | 

Fléchiffons les genoux. Flettamus genua. © | 
æ, Levez-vous. m. Levate. 24, B 
Dieu , qui nous faites Eus , cujus antis à 
éclater en nos jours vos qua miracula eti&.— À 


anciennes merveilles, en ope- moffris. feculi corufcare 
rant pour le falut des Nations fentzmus dum quod.uni 
par l'eau de la regeneration, populo,a prunes {) 
cc que vous avez fait pour dé- gyptiaca liberando , dex=« 
livrer un peuple de la perfecu- tere tuæ potentia contue. 
tion des Égyptiens ; fairesque #whfli ,id in falutem gen-. 
toutes les Nations du monde tium per aquam regenes - 
deviennent enfans d'Abraham, rationis operarisspræftas. 
& qu'elles entrent dans la di-. win Abrabe filios 5 e. 
gnité du peuple d'Ifradl. Par im l/raeliticam. digmita-. 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift tem totius munditranfs … 
vôtre Fils, qui vit & regne eat plenitudo. Per Dé. 
avec vous ; en l'unité du faint. sainum me idum —— 
Efprit , dans tous les fiecles Chriflum Filiuumtuum y —.— 
des fiecles.  Ainfi foit-il. qui tecum Vivit, Co. .— 
V:Prormerir. A ROME. Er la IV. A PARIS, — 
'Eft là l'heritage des fer- H Ec efl-bereditas — 
viteurs duSeigneur :.c'eft Jervorum Domini: — 
ainfi qu'ils trouveront juftice € ju/litia eorum. 
auprés de moi; dit le Seigneur. »e,dcit Dominus. € 
"Vous tous qui avez foif, ve- nes finentess ve 
“nez aux Eaux :.vous qui na- 44H45 : 9x 


* 
" 








“vez point d'argent, hátez- £5 argepuum. 


Zw 
E E" 
“+ 
























- emiteeoxcomedite.Veni- 
te, emite abljue argento 
 €exab/que ulla commuta- 

tione vinum eo lac. Qua- 

re appenditis argentum 
non in panibus , ex la- 

borem ‘veftrum non in 
o0 faturitate ? Audite au- 
. dientes me , cox comedi- 
te bonum i ex delectabi- 


A Run anima 
5 ——Yeflra. Inclinate aurem 
í/( Vellram , eo venite ad 
- me: audite , x vivet 
... ammave[lra. Et feriam 
;  vobifcum pactum fempi- 

—.. terni , mifericordias Da- 
. vid fideles. Ecce teflem 
populis dedi eum , ducem 
—.. «c preceptorem gentibus. 
.. JEcce gentem , quam ne- 
faiebas vocabis 5 €x gen- 
£65, que te non cognove- 
Tnt , ad te current pro- 
(0 pter. Dominum. Deum 
—— tuum ,eosfancti Ifrael, 
.— quia glorificavit te. Qua- 
rite Dominum , dum in- 


B. — veninipote[i : imvocate eii, 
— dum prope efl. Derchn- 


ampius viam [uam , 
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vous , achetez & mangez : 
venez , achetez fans argent & 
fans aucun échange le vin & 
le lait, Pourquoi employez- 
vous vôtre argent à ce qui 
ne peut vous nourrir ; & vos 
travaux à ce quine peut vous 
raffaier ? Ecoutez-moi avec 
attention, nourriffez-vous de 
la bonne nourriture que je 
vous donne; & vótre ame en 
étant comme engraiffee fera 
dans la joye. Prétez l'oreille, 
& venez àmoi : écoutez-moi, 
& vótre ame trouvera la vie. 
Je ferai avec vous une allian- 
ce éternelle pour rendre ftable 
la mifericorde que j'ai promi- 
fe à David. Je m'en vas le 
donner pour témoin aux peu- 
ples, pour Maitre & pour 
Chef aux Gentils. Vous ap- 

lerez une nation qui vous . 
étoit inconnué; & les peu- 
ples qui ne vous connoiffoient 
point, accoureront à vous à 
caufe du Seigneur vótre Dieu, 
& du faint Ifraël qui vousau- 
ra rempli de fa gloire. Cher- 
chez le Seigneur pendant qu'on 
le peut trouver : invoquez-le 
endant qu'il eft proche. Que 
impie quitte fa voye , & l'in- 
jufte fes penftes ; & qu'il re- 
tourne au Seigneur , & il lui 
fera mifericordes qu'il retour- 
Gg iij 
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ne à nôtre Dieu , parce qu'il 
eft plein de bonté pour par- 
donner. Car mes penfées ne 
font pas vos penfées ; mes 
voyes ne font pas vos voyes, 
dit le Seigneur. Mais autant 
que les Cieux font élevez au 
deflus de la terre, autant mes 
voyes font élevées au deffus 
de vos voyes, & mes penfées 
au deflus de vos penfées. Et 
comme la pluye & la neige 
defcendent du Ciel, & n'y re- 
tournent plus ; mais qu'elles 
abreuvent la terre , la rendent 
feconde , & la font germer, & 

u'elle donne la femence pour 
fenict; & le pain pour s'en 
nourrir. Ainfi ma parole qui 
fort de ma bouche, ne retour- 
nera point à moi fans fruitsmais 
elle Á era tout ce que je veux, & 
. elleproduiraT cilc pour lequel 
je l'ai envoyé, dit le Seigneur 
tout-puiffant. 

Prions. 
Fléchiffons les genoux. 
m. Levez-vous. 


Ieu tout-puiffant & éter- 
7nd, riae din pour la 
8 


afin que 
vôtre Eglife croye en partie 












tus eft ad ignofcendum: 
Non enim. cogitationes 
me« cogitationes veftra s 
neque vig ve[ire , via 
mea , dicit Dnus. una. 
ficut "exaltantur cel à 
terra y fic exaltata fun 
vie mee à viis v À 
eo cogitationes mte à co- 
gitationibus: veltriss Et 
quomodo defcendit smber: 
€?» nix de celo ,€ov 1lluc- 
ultra mon revertitur s fed. 
incbriat terram , COM 
fundit cam, Co germi- 
nare eam facit , eo dat 
femen ferenti , x panem. 
comedenti. Sic erit "uer«- 
bum meum , quod egrex 
dietur de oremeo;non kon 
vertetur ad me vacuums. 
Jed fitit quamet 
lus , x profperabiur tn. 
bis ad quee ee illud di. 
at Dominus j 


Oremus. oo 


Flettamus pem "x 
me. Levate. v d E 
- nipatens. fempi 

tire 5? ses 


Ecdef t4 tua magna jam 
ex parte cognofcat imple- 
fran i i Chri no- 
rum efum Chriftum 
Filium tuum , exc. 


Vi, Hracl, man- 
| data vite s auribus 
percipe , ut [cias pruden- 
tiam. Quid el. Ifrael , 
quód im terra imimico- 
rum es? invetera/ti in 
terra aliena , coinquina- 
us escum mortuis ,depu- 
tatus es cum defcenden- 

tibus in infernum ? De- 
veliquifli fontem [apien- 

— tie: nam fiin via Dei 
 ambulaffes ; babita[Jes 
utique 1n pace [empiter- 
pa. Difce ubi fit pruden- 
tia. , ubi fit virtus , ubi 

4 fit intellectus 5 ut fias 
(00 fimul ubi fit longiturm- 
"o "as vite co victus , ub 
fit lumen oculorum , e 
20 pax. Quis invenit locum 

20 wj , Co quis intravit 
3n tbefauros ejus ? Ubi 
funt Principes gentium , 
^ we qui dominantur. fa- 
So 0 ger beflias , que funt fu- 
|. per terram squi in AU 
E. fus celi ceu, qui ar- 
(0 gentum - thejaurizant , 


Es 
à 
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arrivé ce que nos Peres n'ont 
point douté qu'il ne s'accom- 
plit. Par Nótre Seigneur Je- 
fus-Chrift vôtre Fils, qui vit 
& regne , &c. ! 


VI. PROPHETIE. ' 


Coutez, Ifraël , lesordon- 

nances de la vie ; prétez l'o- 
reille pour apprendre ce que 
c'eft que la prudence. D'où 
vient, © Ifrael , que vous étes 
prefentement dans le pais de 
vos ennemis ? que. vous lan- 
guiffez dansune terreétrange- 
reque vous vous fouillezavec 
les morts, & que vous étes rer 
gardé comme ceux qui defcen- 
dent fous la terre ? C'eft parce 
que vous avez quitté la fource 
dela fageffe : car fi vous eufficz 
marche dans la voye de Dieu, 
vous feriezaffurément demeu- 
ré dans une éternelle paix. A p- 
prenez oüeftla prudence,où eft 
la force, où c l'intelligence ; 
afin que vous fçachiez en mé- 
me temps où cit la ftabilité de 
la vie, où eft la vraie nourritu- 
re, où eft la lumiere des yeux & 
la paix. Quia trouvé le lieu où 
relide la fageffe, & qui eft entré 
dans fes trefors? Où font main- 
tenant ces Princes des Nations 
qui dominoient fur les bétes de 
la terre , qui fe joüoient des oi- 

Gg iij 
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feaux du Ciel, qui amaffoient € aurum. 19 quo cons" 
dans leurs trélors l'argent & fidunt. bomines , € nom. 


l'or auquel les hommes met- 
tent toute leur confiance , & 
qu'ils defirent avec une paffion 
qui n'a point de bornes ; qui 
mettent l'argenten œuvreavec 


unart & un foin extréme , & funr , x ad inferos At 


qui en font des ouvrages rares? 
.. Ils ont été exterminez ,ils font 
defcendus dans les enfers ; & 
d'autres font venus prendre 
leur place. On a và de jeunes 
gens dans la lumiere du fiecle, 
ilsont habité fur la terre avec 
honneur : mais ils ont ignoré la 
voye de la vraie fcience, ils n'en 
ont point compris les fentiers : 
& leurs fils ne l'ont pas reçûé. 
Ils fe font écartez bien loin d'el- 
le ,onna point oui parler d'elle 
dans la terre de Chanaan , & 
ellen'a pointété vüé dans The- 
man. Les enfans d'Agar qui re- 
chercherent une prudence qui e 
vient dela terresces rrafiqueurs 
de Merrha & de Theman, ces 
conteurs de fables, & ces in- 
venteurs d'une prudence &d'u- 
ne intelligence nouvelle, n'ont 
p connu la voye dela vraie 
gcffe,& n'enont pá découvrir 
les traces & les fentiers. O If. 
racl, que la Maifon de Dicu cft 
pute & combieneft étendu 
€ lieu qu'il poffede ! ILeft vafte, 


dra ef donar E 


| b 

























eft finis acquifitionis. eo^. 
rum » qui entum 
bricant ,eo«folliciti 

nec ef} inventio pe 
illorum ©. Exterminatt: 


cenderunt 5 €o ali loco. 
eorum furrexerunt. Fu= 
venes viderunt lumens" 
€» habitaverunt fuper 
terram : viam autem — 
dicipine 1gmoraverunt s. 
neque intellexerunt Je 
mitas ejus : meque 
eorum Jufceperunt eam.- 
Ads. 1e Le 
4 eft. ,non eft audita 
j- Terra Chanaan ,. nec 
que vifa efl in The» 
mam. Fils quoque Ae 
gar qui exquirunt. pru-- 
yer. que de terra. 
Digo. piorum. Merrbe, 
beman ,eo«fabula-.— 
bos, ineo D 
dentiæ €x intelli, "genti ss 
hri autem apentio — 
ne[cierunt , neque come — 
memorati yi) Jemitas.. 
ejus. O Ifraclquammas 
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, ES LY de, abit | 
s © Gximmenfus. Ihi fue- 
w — runt Gigantes nomnati 
# —6vili;qui ab imitiof uerunt 
k flatura magna , faentes 
^ —. "Vellum. Vom bos elegit 
s — dominus , neque viam 
4 —djuplne imvenerunt 5 
| propterea. perierunt. Et 
(7! quoniam non babuerunt 
- Japientiam , interierunt 
y  propter fuam infipien- 
kg  tiam: Qu afcendit in 
"1 celum , «9v accepit eam , 
gs €9 duxit eam de nubi- 
| dus? Quis transfretavit 
y 0 mare ,eo invenit illam, 
4 —— vceatndicillam fuper au- 
rum elettum ? Non eft 
(0 quipoffit fcre vias cns 

Y 4 


nr 













|. Uerja,movit eam, Gr ad- 
$ à  imvemit eam prudentia 
2 uà: qui praparavit ter- 
( © yamin eterno tempore , 
y 0 €erepleviteam pecudibus 
(Co € quadrupedibus : qui 
y | mtu lumen ,€ vadit: 
4 epvvoavit illud ,eo obc- 
Lo — t illi am tremore. Stelle 
— autemdederunt lumen n 
+ caffodiis Juis , x letate 
+  fum.Vocarejunt, Er di- 
LL  xerunt, Adfimus 5 eo 
— duxerunt ei cum jucundi- 
- &atey qui fecit illas. Hic 
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& n'a point de bornes sileftéle- 
vé, il eft immenfe. C'eft là 


qu'ont été ces Geans celebres - 


qui étoient dés le commencc- 
ment ,ces Geans d'une fi haute 
taille , qui fçavoient la guerre. 
Le Seigneur ne les a point choi- 
fi, ils n'ont point trouvé la voye 
de la fagefle; & c'eft pour cela 
qu'ils fe font perdus. .Et com- 
me ils n'ont point eu la fageffe , 
leur. propre folie les a precipité 
dans la mort. Qui eft monte au 
Cicl pour yaller prendre la fa- 
gefle ? ou qui l'a fait defcendre 
des nuées ? Qui a pafé la mer ; 
& qui l'a trouvée, & a mieux 
aimé la porter avec lui que For 
le plus pur ? Il n'y a perfonne 
qui puiffe connoître fes voyes, 
ni qui fe mette en peine d'en 
rechercher les fentiers. Mais 
celui qui fçait tout, la connait, 
& il l'a trouvée par fa prudence: 
lui qui a affermi la terre pour 
jamais, & qui la remplie de 
bétes & d'animaux: qui envoye 
la lumiere,& elle part auffi-tót: 
qui l'appelle , & elle lui obéit 
avec tremblement. Lesétoiles 
ont répandu leur lumiere cha- 
cuneen fa place, & elles ont été 
dans la joye. Dieu les a appel- 
lé, & elles ont dit, Nous voi- 
ci; & elles ont pris plaiir à luire 
pour celui qui lesa créé, Ceft 
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474 LE SAMEDI DE LA SEMAINE SAINTE, 
lui qui eftnótre Dieu, & nul au- el? Deus nofter Co nom . 
trene fubfiftera devant lui, fion «[limabitur alius adver- 
le compare avec ce qu'il eft. fus eun. Hic adinvenit 
C'eft lui quia trouvé toutes les. ozmmnem viam difaipline , 
voyes de la vraye fcience , & ex tradidit illam Jacob 
qui l'a donnée à Jacob fon fer- puero fuo , x Ifrael di- 
viteur,& à Ifraélfonbien-aimé. Le£to Juo. Poft bec im 
Aprés cela il aétévüfurlater- terri vifus eft eo cum 
re, & il a converfé avec les bominibus ^ converfatus 


hommes. eft. 

Prions. Oremus. 
Fléchiffons les genoux. Flectamus genua. 
Re. Levez-vous. R.. Levate. 

Dieu, qui augmentez Eus , qu .Eccle- 
toûjours le nombre des ftam tuam nova 


enfans de vôtre Eglife par la femper Gentium vocatio- 
vocation des Gentils ; accor- ne multiplicas 5. concede 
dez , s'il vous plait , vôtre pro- propitius , ut quos aqua. 
tection continuelle à ceux que baptifmatis abluis , con: 
vous avez purifié parles eaux rimua protectione tuearis, 
du Baptéme : Par Nôtre Sei- Per Dominum no ' 
gneur Jefus-Chrift , &c. deum Chrifium ,€oc. 


€ Es 





VII. PROPHETIE. 


N ces jours-là, la main IZ diebus illis, Fatta 
u Seigneur fut fur moi,  L efffuperme manusDo- 
& m'ayant mené dehors par mini, €o eduxit mein 
l'Efprit du Seigneur, elle me fpyritu Domini ,eoxdimi- 
liiffaau milieu d'une campagne fit me in medio campis. 
qui étoit toute pleined'os;elle qw; erat plenus offibus s 
me mena tout au tour de ces € circumduxit me per 
os:ilyenavoitunetres-grande ea in gyro: erant autem 
antité quiétoient fur la face »ultavalde fuperfaciem.— — 
la terre , & extrémement camps , rue vebe- . 
fecs. AlorsleSeigneur me dit: menter. Ét dixit ad me: © 
Fils de l'homme, croyez-vous Fili bominis ,putafne vis — 





€ LT 
za p | an — à 


“4 
' 
. ^- 


vent. offa ifla? Et dixi: 
Domine Deus , tu. noh. 
- «Et dixit ad me : Vatia- 
- mare de ojfibus i[lis , e 
. dices eis: Offa arida , au- 
dite verbum . Domini. 
ec dicit Dominus Deus 
ofhbus bis: Ecce ego 1n- 
tromittam in vos fpiri- 
tum , egxvivetis. Et da- 
bo fuper vos nervos , €o* 
fuccrefcere faciam. fuper 
“Vos carnes , Cas fuperex- 
tendam in vobis cutem , 
€? dabo vobis [piritum , 
€9* vivetts : Cox faietis 
—. quia ego Dominus. Et 

| grophetavi ficut prece- 
perat mibi. Fackus ef 
Autem fonitus propbetan- 
| (eme ,«9« ecce commo- 
- £io , €2« acce|Jerant. of[a 
ad offa : unumquodque 
ad juncturam fuam. Et 
Vidi ,. eos ecce fuper ea 
(. merui ecarnes afcende- 
— qunt y C extenta ef} in 
|. eis eutis defuper 5 € fpr- 


— witum non babebant. Et 


. dixit ad me:V'aticinare 


 .. «d fpiritum , vaticinare 


- fili bominis , && dices ad 
fpiritum : Hec dicit Do- 
. minus Deus: À quatuor 

— Wehlis Veni fpiruus , co 


if}la fuper inrerfebtos 
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queces os puiffent revivre ? Je 
lui répondis : Seigneur. mon 
Diey , vous le fçavez. Etil me 
dit : Prophetifez fur cesos , & 
dites-leur : Vous, os fecs,écous 
tez la parole du Seigneur. Voi- 
ci ce que le Seigneur dit à ces 
os : Je vas envoyerunefprit en 
vus, & vous vivrez. Je ferai 
naive des nerfs fur vous, j' 
formerai les chairs & les muf- 
cles , j'étendrai la peau par def 
fus , & je vous donnerai un ef 
prit, & vous vivrez : & vous 
fçaurez que c'eft moi qui fuis le 
Seigneur. Je prophetifai donc, 
comme le Seigneur m'avoit 
commandé. Erlorfque je pro- 
phetifois, onentendit un bruit, 
& auffi-tótil fefitun grand re- 
muément parmi ces 05,ils s'ap- 
procherent l'un de l'autre: & 
chacun fe placa dans fa join- 
ture. Je vistout d'uncoup que 
les nerfs fe formerent fur ces 
os,les chairslesenvironnerent;, 
& la peau s'étendit par deffus; 
mais l'efprit n'y étoit point ens 
core. Alors le Seigneur me dit: 
Prophetifez à l'efprit , prophe- 
tifez, fils de l'homme, & dites 
àlefprit : Voici ce que dic le 
Seigneur nótre Dieu : Venez , 
efprits des quatre vents, & 
foufflez fur ces morts;afin qu'ils 


revivents Je prophetifai donc; 
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comme le Seigneur m'avoit 
commande. Et en méme temps 
l'efprit entta en ces os, ilg fu- 
rent vivans & animez ils fe tin- 
rent.tous droits fur leurs pieds, 
& ils'en forma unc grande ar- 
mée. Alors le Seigneur me 
dit: Fils del'homme , tous ces 
osfontles enfans d'Tíraél: Nes 
os;,difent-ils, font devenus tout 
fecs , nôtre efperance eft per- 
dué, & nous fommes retran- 
chez du nombre des hommes. 
Prophetifez donc, & dites leur: 


Ícaurez , 6 mon peuple, que 
c'eft moi qui fuis le Seigneur, 
loríque jaurai ouvert vos fe- 
pulcres ,que je vous aurai fait 


. Héchiffons. les genoux. 
X. Levez-vous. 

Dieu , qui nous appre- 
7 nez parle vieux & le nou-. 


- 
. 


ifLos , eov revrvifcant. Et 
prophetaus ficut precepes — 
rat mibi. Etungreffus 
et in ea fpiritus , Ex Vis 
xerunt : sets fe 
per pedes fuos. exercitus — — 
grandis nimis valde. Et — — 
dixit ad me: Fili bonn | 
nis , ofa bec univerfa, | 
domus Ifrael eft. Ipfr dis 
fira : Aruerant o[Ja mos 
ra , Co perut Jpes mo« 
fira, € abfai Lost 
Propterea. vaticimare, Cox 
dices ad eos : Hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce 
o apertam tumulos ve- 
S, C7 educanm vos 





th —m es fs I xf X Oum € —— "Uw— 
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quia ego Dominus , ciam. 










flram , diat 
"omnipotens. —— 
Oremus. o 
Flettamus genua. —— 


E.. Leváte ARE 


Ens, quinosad ees | 
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Lors AVANT 
— Je$aeramentum ,utriu[- 
que Te[lamenti paginis 
anftruiss da nobis intelli- 
w geremifericordiam tuam, 
 &t ex perceptione præfen- 
tium munerum, firma [rt 
expettatio futurora. Per 
Dominum. noftru Tefum 
C briftum Filium tuum, 
qui tecum Vivit, C7. 


Pprehendent — fep- 

A tem mulieres. vi- 
vum unum in die illa , 

- dicentes :Panemno[lrum 
comedemus , € ve[i- 

. menus no[iris operiemur: 
- tantummodo  invocetur 
momen tuum fuper nos , 
aufer. opprobrium | po[- 
- trum. În die illa erit 
eo germen Domim in ma- 
|  gnificentia , € gloria , 
* ep fructus terra fubli- 

" mis, € exultatio bis 
qu falvati fuerint de 
LE rail. Et erit : Omnis 
— quireliclus fueritin Sion; 
|. — eerefiduus in ]erufalem, 
— "$anttus vocabitur à om- 
—— isqui fcriptus efLin vita 
- in derufalem. Si ablue- 













- nit Dominus fordes filia- 
em jertfaeslauertde 


y 
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veau Teftament, à celebrer 
les myfteres dela Páque; fai- - 
tes-nous "n: vótre 
mifericorde , afin - par la 
confideration des biens-que 
vous nous faites maintenant, 
nous attendions avec foy ceux 
que vous nous promettez. Par 
Nôtre Seigneur Jefus« Chrift - 


vôtre Fils, &c. 


VIII. PnopHETIE À ROME. Et la III, A PARIS. 


EE ces jours-là fept femmes" 
prédront unhóme, & elles 
lui diront : Nous nous nourti- 
rons nous-mémes,& nous nous 
entretiendrons nous-mêmes 
d'habits ; permettez feulement 
que nous portions vôtre nom, 
& délivrez-nous del'ópprobre. 
En ce temps-là le germe du Sei- 
gneur fera dans la magnificence: 
& dans la gloire; le fruit de la: 
terre fera élevé en honneur +: 
ceux quiauront été fauvez dela - 
ruine d'Ifraél, feront comblez 

de joye. Alors tous ceux qui fe- 
ront reftez dans Sion , & qui fe- 
ront demeurez dans Jerafalem, 
feront appellez Saints ; tous 
ceüx qui auront été écrits en 
Jerufalem au rang des vivans , 
aprés quele Seigneuraura puri 
fié les fouillures des filles de 
Sion ; & qu'il aura lavé Jerufa+ 
lem du fang impur qui eft aa 
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milieu d'elle , par un efprit de 
juftice;& par un efprit d'ardeur. 
Et le Seigneur fera naître fur 
toute la mótagne de Sion, & au 
lieu où il aura été invoqué ; une 
nuée obfcure pendát le jour , & 
une flàme ardéte pendátla nuit; 
caril protegera detoutes parts 
le lieu de fa gloire.Son taberna- 
cle nous défendra par fon om- 
bre contre Ja chaleur pendant 
le jour , & il fera une retraite 
affare pour mettre à couvert 
des tempêtes & de la pluye. 


TRAIT. 


On bien-aimé avoit 
une vigne fur un lieu 
fertile. 

y. Il Ya environnée d'une 
haye & de foffez , il l'a plantée 
de feps tres-exquis ; il a bâti 
une tour au milieu. 

» 

x. Il y a dreffé un preffoir : 
or la vigne du Seigneur des 
armées, c'eftla maifon d'Ifraël, 
HE: Prionsi 

Fléchiffons les genoux. 
-&. Levez-vous. 
Dieu qui avez declaré à 
5 veis les enfans de vótre 
Eglife , par la bouche de vos 
faints Prophetes , que c'eft 


vous qui femez le bon grain ; 


dans toute l'étendue de vôtre 






















A 
medio ejus , in fpiritujie 
dicii , €9« fpiritu ardoris, — 
Et creabit Dominus fu 
per omnem locum montis. 
Bron ex ubiimvocatuse, 
nubem per diem , Co fu 
mum , Cr fplendore CUITE | 

ammantis in notle s fus 
per omnemenim gloriam —.— 
protectio. Et tabernacus— 
lum erit in umbraculum « 
diei abeflu,eovin fecuris — 
tatem , co» ab[confionewm 
à turbine Ca pluvia. « 


me “pate, Uy Ii m Ce Ep “2e UL 


Inea fatta eft dile= 
Vg pne er ! 
co uberi. 

Y. Et maceriä circ 
dedit &ocircumfodit , eg. 
plantavit vincam Soree, 
eo aedificavit. turrim 
smedioejus. A P NN 

Y. Et torcular foditim.—— 
ea : umeaenim Domini. 
Sabaotbdomus Ifraëleft 

Oremus: cro PE 
Flettamus genua. —— 
Be: Levate. MM 
Eus qui in oi n. 
bus Ecclefie tt. 
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lis , fJanctorum ophes | 


dori de 
Ur. fo 7 









Rc nM AVANT 
- feminum , ee elecforum 
+. palmitum e[Je cultorem 5 

. æribue populis tuis , qui 
jj vinearum apud te no- 
- emine cenfentur €« fege- 
tum ; ut [pinarum € 
4 — tribulorum [qualore re- 
. fecato , digna. efficiantur 
[0 fruge fecundi. Per Do- 
— ennumno[irum ,egc... 


|»... Oremus. 
- .Fleitamus genua. 
A. Levate. 

(€ NMnipotens fempi- 
| M terne Deus ,qui in 
.— emnium operum tuorum 
difpenfatione mirabilis es; 
sntelligant. redempti tui 
non fuille excellentius 
quód imitiofackus eft ma 
dus, quam quód in fine 
— Jeculorum Pafcha noftru 
 smmolatus et Chriftus. 
— Qui tecum vruit eo» re- 
gnat im unitate. Spiritus 


X ancti Deus, ec. 


JE Ndichusillis, Fa£tum 
efl verbum Domini ad 
. qonam Prophetam [ecun- 


^ 


P 
TM 
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empire , & qui cultivez les 
plans choifis ; accordez à vos 
peuples , à qui vous donnez le 
nom de vigne & de moiffon , 
la grace de porter des fruits 
en abondance , aprés avoir ar- 
raché de leurs cœurs les ron- 
ces & les épines. Par Nótre 


Seigneur Jefus - Chrift vótre 


Fils, &c. 


IX. PROPHETIE. 


4 ‘An diebus illis , Dixit Dominus ad Moyfen ex Aaron 
I PR in terra Egypti , Co. page 365. 


Prions. 
Fléchiffons les genoux. 
R.. Levez-vous. 


Ieu tout-puiffant & éter- 


nel , qui êtes admirable 
dans l'eeconomie de tous vos 
ouvrages , faites comprendre à 
ceux que vous avez racheté, 


qu'il n'y arien eu de plus mer- 


veilleux au commencement 
dans la creation du ‘monde, 
que ce qui eft arrivéidans la 

n des ftecles , lorfque Jefus- 
Chrift qui eft nôtre Páque , a 
été immok. Lequel étant Dieu 
vit & regne ; &c. 


XN PROPHETIE. 


N ces jours-là, le Sei neur 
parla une feconde fois à 


Jonas , & lui dit : Allez prefen+ 


+ 


4 


m 


480 LE Sauzp1 DÈ LA Szua1NE SAINTE, 


tement en la ville de Ninive , 
& préchez -y ce que je vous 
ordonne de leur dire. Jonas 
partit auffi-cót , & alla à Nini- 
ve; fclon l'ordre du Seigneur. 
Ninive étoit une grande ville 
qui avoit trois jours de chc- 
min. Et Jonas y étant entré , y 
marcha pendant un jour ; & il 
cria, en difant : Dans quarante 
jours Ninive fera détruite. Les 
Ninivites crurent à la parole 
dé Dieu : ils ordonnerent un 
jeûne public ,& fe couvrirent 
de facs depuis le plus grand 
jufqu'au plus petit; Cette nou- 
velle ayant été rapportée au 
Roy de Ninive, il fe leva de fon 


d) , dicens : Surge, Camas 
de in Niniven civitatem 
magnam , ee predica 1m. . 
ea predicationem ,quam . 
ego loquor ad te. Et fürs . 
rexit 20nas , Co in. 
INinven juxta verbum . 
Domini. Et INimveerat 
ciuitas magnatineredie- . 
rum trium. Et capit qos. 
nas introire in. civitatem 
itinere diei uniuss Coxcla- 
mavit , Co dixit: Adbuc 
ag M diescoxINi- 
nive fubvertetur. Et cre- 
diderunt viri£/Nmrvitee im 
Deum:eepradicavarant 
jejunium , ce velhitifunt 


uóne,; quita fon vétement facis à majore u[que ad. 


royal, fecouvrit d'un fac , & 
s'affit fur la cendre. Il fit crier 
par tout , & publier dans Nini- 
ve cet ordre, comme verant 
de la bouche du Roy, & de 
fes Princes : Que les hommes, 
les chevaux , les boeufs & les 
brebis ne mangent rien; qu'on 
ne les mene point aux pâtura- 
gess& qu'ils ne boivent point 
d'eau. Que les hommes & les 
bétes foient couverts de facs , 
& qu'ils crient au Seigneur de 
toute leur force, Que- chacun 
fe convertifle , qu'il quitte fa 
mauyaife voye , & l'iniquité 


dont fes mains étoient fouil- « 


onore. Et pervenit ger-. 
bum ad regem. Ninsve: 
co furrexit. de folio fuo ,. 
€ abjecit veflimentum. 
fuum à Je, Er indutus, 
efl facco , e» fedit im. ci-, 
nere. Et clamavit , €, 
dixit in. ]Ninive ex. ore, 
regis eo principum. ejus. 
dicens : Homines , co 
jumenta , Ce baves , €». 


pecora non gultent . 


* 


quam 5 nec pa[cantur , 
































| e, er converta- 
) : via fua mala, 
| Sactatiai que e[t 
am manibus eorum. Quis 
fat [i convertatur , c 
o ith errevcr- 
"Wr à furore. ire fue , 
1 sz non peribimus ? Et 

ndit Deus opera eorum , 
«quia converfi funt devia 
p. E malas ee miertus 


XM / 


—— Oremus. - 
Fletlamus genua. 
_ t #. Levate. 
“à P Eus , qui diverfr- 
M "tatem gentium in 
- tonfeffione s nominis 
— "wdunafti , da nobis € 
Xx: ar em pole que præ- 
— epis sut populo ad «ter- 
Hatem vocato , una fit 
mentium , EX pre- 
vw s attionum. Per Do- 
minum noftrum. 1efum 


en + Chriflum, cec. 






- 


m IN diebus illis : Scripfit 
oe fes canticum , eo 
t filios Ifraël. Pre- 


eo drm robu[lus : tu 


troduces filios 1f- 
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lées. Qui fçait fi Dieu ne fe 
rctournera point vers nous 
pour nous pardonner ; s'il 
n'appaifera point fa fureur & 
fa colere, & s'il ne change- 
ra point l'Arreft qu'il a don- 
né pour nous perdre ? Dieu 
donc confi dera leurs oeuvies , 
il vit qu'ils s'étoient conver- 
tis en quittant leurs mauvai- 
fes voyes ; & le Seigneur nó- 
tre Dieu fit mifericorde à fon 


peuple, 
Prions. 


Fléchiffons les genoux. 

3. Levez-vous. 
Q Dieu qui avez uni toutes 

les Nations differentes 

pour confeffer vótre nom, 
donnez-nous la grace de vou- 
loir & de pouvoir ce que vous 
ordonnez; afin que le peuple 
que vous appellez à vôtre 
éternité , ait une même foy 
dans l'efprit , & une même 
pieté dans fes a&ions. Par 
Nótre Seigneur , &c. 


NU - "XI. PROPHETIE, 


4N ces jours-là : Moyfe 
écrivit un Cantique, & il 


r lapprit aux Enfans d'Ifraël. 
bi que Dus Tofuë frho Alors le Seigneur donna cet 
Vun Cox ait: Conforta- ordre à Jofué fils de Nun, & 


il lui dit : Soyez ferme, &ccou- 
rageux : car ce fera vous qui fe- 
H 


L2 - té des ALTRI 
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rez entrer les Enfans d'Ifrael 
dans la terre. que je leur ai 
promis , & je ferai avec vous. 
Aprés donc que Moyfe cut 
achevé d'écrire dans un Livre 
les Ordonnances de cette Loy, 
il donna cet ordre aux Levites 
qui portoient l'Arche de l'al- 
liance du Seigneur, & il leur 
dit : Prenez ce Livre ; & met- 
tez-le au côté de l'Arche de 
l'alliance du Scigneur vôtre 
Dieu , afin qu'il y ferve de té- 
moignage contre vous , Ô En- 
fans d'Ifraél: car je fçai quelle 
eft vótre opiniátreté , & com- 
bien vôtre tête eft inflexible. 
Lorfque j'étois encore vivant, 
& que j'agiflois parmi vous, 
vous avez toüjours refifté au 
Seigneur; combien plus le fe- 
rez-vous quand je ferai mort? 
Aflemblez devant moi tous les 
Anciens des Tribus, & tous 
vos Do&tceurs , & je prononcc- 
rai devant vous les paroles de 
ce Cantique, & jinvoquerai 
contre vous le Ciel & la terre. 
Car je fçai qu'aprés ma mort 
vous tomberez dans l'iniquité, 
que vous vous détournerez 
bien-tót dela voye que je vous 
ai prefcrit; & que vous vous 
trouverez enfin furpris de beau- 
coup de maux , lorfque vous 
aurez peché devant le Seigneur; 


E 
IN TÉ 
rael interram quam pols.— 
hoitus fum ,éxego erotes — 
cum. Pofiquaergofcri 
Moyfes verbaleghu 
im volumine , atque co 
plevit , precepit Levitis 
qui portabant arcam fa. 
deris Dni ,dicens: Tollite — 
librum i[lum , cox pomite. 
eum in latere arcefæde- | 
. . V h Jug , À 

ris Domim Derveltri, ut 
fit ibi contra te sn tefli- — 
monium : ego enim fao. 
contentionem tuam , Cox 
cervicem tuam. durijfi-. 
mam. Adbucviventeme 
€ ingrediente vobifc 
femper contentiose egs[ti 
contra Dominum s quan 
tó magis: cupo. morte 
fuero? Congregate ad m 
omnes majores natu per 
Tribus vd - 
Doétores £o 
dientibus eis — fer. 
iflos ; En 
tra eoscelum Covterr 
INovi enim , quód 
mortem meam. 14) 
agetis , € decl 
cit de via quam pracep 
vobiss éxoccurrent vol 
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"E^ opera manuum ve[lra- 
"mo cem Locutus JE eo 
m Moyfes , audiente. eum 
Wal emiverfocetu I[ral,ver- 
T ba carminis bujus , co 
8. wdfinem ufquecomplevit. 
33 

- em celum , eo 
o X XMlquar : €? audiat 
. «erra verba ex ore meo. 


0000s Expecketur. [icut 
|o gpluvia eloquium meum : 
€ deftendant ficut vos 
.  verba mea. 
= 2 Sicut imber. fuper 
.. 4raimen ,eovfitut mix fu- 
ao pe fenum ; quia nomen 
» Domini invocabo. 
0 0X. Date magnitudr- 
. em Deo nofiro : Deus , 
| era opera ejus , Ex om- 
—— pes Vie ejus judicia. 
mE e 


(c X. Deus fidelis , in quo 

- mn et iniquitas : jultus 

.. ee Jfanttus Dominus. 

^ 08. Oremu. 

; s Flettamus genua. 

8e Levate. . 

a. s Eus ,celfitudo bu- 

4i milium ; eg fortr- 

$9 udo recorum ,qui per 
© fanthum Moyen pue- 

dum iuum , wA erudire 


: 
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enl'irritant par les œuÿrés de 
vos mains. Moyfe donc pro: 
nonca les paroles de ce Canti- 
que, & il le recita jufqu'à la 
fin devant tout.le peuple qui 
l'écoutoir, 


TRAIT: 


Ieux, foyez attentifs, & 
je parlerai : & vous terre; 
écoutez les paroles de ma 
bouche. LE 
Y; Que mes paroles foient 
attendués comme la pluyc:& | 
qu'elles defcendent comme la " 
rofée, | 

Y. Comme là playe fur les 
herbes ; & comme la neige far 
le foin parce que j'invoquerai 

e nom du Seigneur, 

Y. Rendez l'honneur qui eft 
dû à la grandeur de Pr AE. 
les ouvrages de Dieu font ve- 
rité, & toutes fes voyes font 
pleines d'équité. À 

X. Dieu eft fidele , & il n'y 
a point en lui d'iniquité : Le 
Seigneur eft jufte, & faint. 

Prions. 

Tléchiffons les genoux, 

P. Lcevez-vous. 

Dieu , qui étes la grans 
Qus des humbles, .& la 
force des juftes ; qui avez vous 
lu que vôtre faint. ferviteur 
Moyfe inftruisit de cette forte 

Hh ij 
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vôtre peuple, par le chant de 
ce facré Cantique, que cette 
repetition de la Loi fervit auffi 
pour nótre conduite ; faites 
éclater vótre puiffance fur tou- 
tés les Nation$ que vous avez 
juftifié;& appaifant leur frayeur 
par une fainre joye , faites que 
tous leurs pechez étant effacez 
par vôtre mifericorde , la ter- 
rear des peines dont vous les 
avez menacé , leur ferve pour 
leur falut. Par Nótre Seigneur 
Jefus-Chrift vôtre Fils, qui 
vit & regne, &c. 


XII. PROPHET IE. 


bá ces jours-là, le Roy Na- 
buchodonofor fit faire une 


Statué d'or qui avoitfoixante ff 


coudées de haut, & fix de lar- 
ge; & il la fit mettre dans la 
campagne de Dura, m étoit 
dela Province de Babylone. Il 
envoya enfuite un ordre pour 
faire affembler les Princes , les 
Magiftrats , les Juges les Of- 
ficiérs de l'armée, les Inten- 
dans , ceux qui poffedoientles 
prentieres Charges , & tous les 
Gouverneurs de Provinces;afin 
qu'ils fe trouvaffent au jour 
qu'ori dédieroit la Statué qu'il 
avoit dreffé, Alorsles Princes, 
Jes Magiftrats ; les Juges ; les 
“Officiers de l'armée , les In- 


SEMAINESAINTE; - 
populum tuum facri cars 
minis tui decátatione vos 
luifüt , ut illa legis itera 
ire etiam nofira dis 
re£tio s excita tn omnem 

ju[lificatarum | genium 

plenitudinem. potentiam —— 
tuam 5; €o da letitiam — 
mitigando terrorem y ME 
omnium peccatis tuare-— 
mijJione deletis , quod de 

nuntiatum eft in wltio- 

nem tranfeat in falutem. : 

Per Dominum un 
tefum Chriftum ,Cox. 





: 1. Vit £t 
N diebus. illis , INS 
buchodonofor Rex fécit — 

atuam auream , Alt 

tudine cubitorum fexa= 
ginta , latitudine cubito- 
rumfex i o ftatuit eam. 
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trapas  , ser MS. 

eo qudices , pref "i 
regio- i 
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for Rex-Tunc ei 
funt Satrape, 
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—— du5; Codudices , Duces , 
| ep Tyranm,eo Optima- 
s tes qu erant in pote[la- 
—. dibus conflituti , éxuni- 

s verfi Principes regionum, 
4 — ut convenirent. ad dedi- 
4  Gationem [latue quam 
 rexerat. [Nabucbodono- 
for Rex. Stabant autem 
—... ancon[pectu [Latue quam 
;  pofuerat Nabucbodonofor 
|o 4Rexsem preco clamabat 
—  valenter : Vobis dicitur 

, Poulis, Tribubus , eo 
a. uis :Inboraquaau- 
—— dienitisfonitum tube , co 
io Bue € otbare,[am- 
—— Puce, €ox pfalteru, ev 
(0 jfympbonie , € univerfi 
à generis mu[icorum , ca- 
E Me adorate [latuam 
|o — Auream, quam con[Lituit 
- ANabuchodono[or Rex. Si 

2 quisantemnonprofiratus 
 . «doraverit , eadem. hora 

>. qnutetur. m. fornacem 
Q  sgmés ardentis. doi bac 
| nur [latim ut audie- 
uU ut sr 
;  subæ,fiftule,ocythare, 
4 … joe pa PT 


Le x Covomnis ge- 
















.. emnes Populi, Tribus,eo 
—— Lingua adoraverunt [la- 
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meris mu[icorü , cadentes 


UE 
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rendans , les Seigneurs qui 
étoient établis dans les premie- 


res Charges , & tous les Gou-. 


verneurs de Provinces, s'af- 
femblerent pour affifter à la 
dedicace dela Sratuë que le 
Roy Nabuchodonofor avoit 
dreflé, Et le Heraut crioit à 
haute voix : Peuples , & Fri 
bus de toutes langues, on vous 
ordonne qu'au moment que 
vous entendrez le fon de la 
flûte, de la trompette, de la 
harpes du haut-bois, de la lyre;, 
& des concerts de toutes for- 
tes de Muficiens , vous vous. 
profterniez en terre, & que 
vous ádoriez la Statué d'or que 
le Roy Nabuchodonofor a 
dreffé, Que fi quelqu'un ne fe 
profterne pas, & n'adore pas. 
cette Sratuë , il fera jette à Ja 


méme heure au milieu des là-.— 


mes de la fournaife. Auffi-tót. 
donc que tous les peuples en- 
tendirent le fon de la trom- 
petre , de la. lüte , de la harpe, 
du haut-bois, de la lyre , & 
des concerts de toutes fortes 


de Muficiens, tous les hommes. : 


de quelque Nation , de qucl- 

que Tribu , & de quelque lan- 

gue qu'ils fuffent , adorerent la: 

Statué d'or que Nabuchodo- 

nofor avoit dreflé, Au même- 

temps, des Chaldéens prirent 
Hh iij 


fujet d'accuferles Juifs, &vin- fd 


rent dire à Nabuchodonofor : 

O Roy vivez à jamais. Vous 
avez ik une Ordonnance, ó 
Roy ; que touthomme au mo- 
ment qu'il entendroit le fon de 
la trompette, de la flûte, de 
la harpe, du haut-bois ; de la 
lyre , & des concerts de tou- 
tes fortes de Muficiens , fe 
profternát en terre, & qu'il 
adorát la Statué d'or; & que f 
fi quelqu'un ne fe profternoic 
pas, & ne l'adoroit pass il fe- 
roit jetté au milieu des flàmes 
de lafournaife. Cependant des 
Juifs à qui vous avez donné 
l'Intendance des affaires de la 
Province de Babylone , Si- 
drach, Mifach, & Abdenago, 
méprifent , Ô Roy, vôtre Or- 
donnance ; ils n'honorent point 
vos Dieux, & ils n'adorent 
point Ja Statué d'or que vous 
avez drefíé, Alors Nabucho- 
donofor plein de furie & de co- 
lere ; commanda qu'on amc- 
nât devant lui Sidrach, Mi- 
fath, & Abdenago; qui fu- 
rent amenez aufh-tôt devant 
le Roy. Et le Roy Nabucho- 
donofor leur dit ces paroles : 
Eft-il vrai, Sidrach , Mifach , 

& Abdenago; que vous n'ado- 
rez point mes Dieux, & que 
wous n'adorez point la Statue 
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iterat: INabucbodono- 
for Rex Statimque in ipfo 


tempore accedentes. viri 
Cbaldei accufaverunt]u- 
daos , dixeruntque Na 
buchodomofor Regi : Rex 
in eternum vive. Tu Rex 
pofu:[h decretum, utom- 
nis bomo qui t fo-. 
ntum v "fi a ,€ 
eher ee DR 4 3 EN 
alterii 
eoxunive dre 
corum ; p» ernat m e» 
adoret flatuam auream 5 
fi quis autem non procidzs 
adaraverit , mittatur in. 
fornacem ignis. ardentis. 
dunt ergo a Tdi quos 
con|tituijti uper operates 
hos Leu: drach, 
Mifach, > Abdenago , 
virt ifi. contempferunts 
Rex, decretum tuus Deos 
tuos non colunt eos i 
aurcam. quam | 
non- adorant, Tunc À 
buchodonofor es. 
in iraprecepit ut. « 
rentur Sidrach, M ij 
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sm o — 







157 vie A 
NE No 
. mago , Deosmeos non co- 
ns, Go flatuamauream 
.. quam conffitui non ado- 

-ratis ? Nunc ergo fi eftis 
| parati , quacunque bora 
"audieritis fonitum tube, 

_fiflule, cythare ,fambu- 
s ^ — c4, bfalterit , e fym- 
ái E + phonie,omnifque generis 
ue muficorum , profternite 
ut Vos, éradorate [Latuam 
LL E . . 

"quam feci. Quûd fi non 
 "adoraverttis ,eadem bor 
|mittemini in fornacem 
a 0 agnisardentis. Et quis ef 
m 1 xc t qui eripiet "vos de 
sn manu mea? Re[pondentes 
4e idrach, M ifacb, cos Ab- 
4  -denago, dixerunt Regi 
a 0 INabuchodonofor : Non 
m -eportet nos de bac re ref- 
4 00 pondere tibi... Ecce enim 
cvs Deus nofler, quem coli- 
Lu mus,pote[t eripere nos de 

à cos ced d 
Pro sdemanibustuis , 0 Rex, 
"o diberare. Quid [i nolue- 
v. — crit ,notum fit tibi , Rex, 
… quia deos tuos mon coli- 

o omusgeosflatuam auream 
" quam erexifli , non ado- 
M5 wwamus. Tunc Nabucho- 

— vdenoforrepletus e[t furore, 
? en afpeitus faciei illius 
(0. vammutatus eL [uper Si- 
drach Mach, eg Abde- 


= 
Ne i 
" 
m e 


" 
d] 















me 


AVANT LA MESSE. 


487 
d'or que j'ai dreflé ? Mainte- 
nant donc fivous êtes prêts de 
m'obéir ,au moment que vous 
entendrez le fon de la trompet- 
te , dela üte , de la harpe , du 
haut-bois , de la lyre, & des 
concerts de toutes fortes de 
Muficiens, profternez-vous en 
terre , & adorez la Statué que 
jai fait. Que fi vous ne l'ado- 
rez pas, vous ferez jettez au 


même moment au milieu des 


flámes de la fournaife. Ec qui 


cft le Dieu qui vous puiffe ar. - 


racher d'entre mes mains à Si- 
drach, Mifach, & Abdenago, 
répondirent au Roy Nabucho+ 
donofor : Il n'eft point befoin 5, 
ó Roy , que nous vous répon- 
dions fur ce fujet, Car nótre 
Dieu, le Dieu que nous ado- 
rons , peut certainement nous 
retirer du milieu des flàmcs de 
la fournaife ; & nous. délivrer 4 
6 Roy,d'entre vos mains. Que 
s'il ne veut pas le faire, nous 
vous declarons ; ó Roy, que 


nous -n'honorons point vos 


Dicux, & que nous nadorons 
point la Statué d'or que vous 
avez fait élever. Alors Nabu- 
chodonofor fut rempli de fu- 
reur, il changea de vifage , & 
il regarda dans fa colere Si- 


drach , Mifach, & Abdenagos - 


il commanda que le feu de la. 
Hh uij 


uy 


488 LESAMEDI DE LASEMAINE SAINTE, ^ ER 


fournaife füt fepr fois plus ar- 
dent qu'il n'avoit accoûrumé 
d'être. Il donna ordreaux plus 
forts foldats de fon armée de 
lier les pieds de Sidrach, Mi- 
fach, & Abdenago, & de les 
jetter ainfiau milieu de la four- 
naife. En méme temps ces trois 
hommes furent liez, & jettez 
au milieu des flàmes de la four- 
naife , avec leurs chauffes,leurs 
tiares , leurs fouliers, & leurs 
vétemens : car le commande- 
mentdu Roy preffoit fort. Et 
comme la fournaife étoit ex- 
traordinairement embráfée, les 
flâmes du feu tuerent les hom- 
mes qui y avoient jetté Si- 
drach , Mifach, & Abdena- 
go. Cependant ces trois hom- 
mes , Sidrach , Mifach , & 
Abdenago , tomberent tous 
liez au milieu des flâmes de 
la fournaife, Ils marchoient 
au milieu de la fláme, loüans 
Dieu , & beniffans le Sci- 
gneur. 
Prions. 

Ieu tout-puiffant & éter- 

nel , qui êtes l'unique ef- 
perance du monde , qui par les 


prediétions de vos Prophetes 


nous avez fait connoitre les 
myfteres de ces temps-ci ; au- 
gmentez par vótrebonté l'ar- 
deur des voeux & des prieres 


Jueverat. Etviris fortuffis—— 


Juis eo» tiaris , €ocalceae—— 


fach eo Abdenago;cecides" 
















Meca 
nago s Co» precepit ut fues.— 
cenderetur fornax feptu- —— 
plum quam fuccends con 


mis deexeraitufuojulht y—— 
ut ligatispedibus Sidrach, —— 
M ifach , eo Abdenago , 
mitterent eosinfcrnacem 
ignis ardétis. Etconfflim A 
viril vin£E cum braccié 


ho- 


mentis ,e vetibus mifi. Er 
funt in medium fornacis-—— 
ignis ardentis :namjuffion 
regis urgebat.Fornaxáus ———— 
tem fuccenfa erat nimis ——— 
porrovirosallos qui miles « 
rant Sidrach, Mifache-—— 
Abdenago ,imterfecit flass | 
ma ignis. Viri autem bin M 

tres, ideft , Sidrach, MA 


runt in medio camino 
ignis ardétis colligati. Et 
ambulabantinmedioflan 
malaudantes Deum,€ns 
benedicentes Dominum. 

Oremus. s vm D 


COS Dia 
terne Deus dmm 
unica mundi , qui Pro= 
phetarum tuorum praco-.— 
nio , prefentium - 


- 4 
X ?l 
£z. 























. tione , proveniunt qua- 

- yumlibet incrementa vir- 

— tutum. Per Dominum 
noflrum1e[um Chriflum 
Filium tuum , e. 


p c Oremus. 

à JT Eus,qui Ecclefram 

A Itam femper. gen- 
. £nm vocatione mulripli- 
. €A$3 concede propitius , ut 
quos aquà Baptifmatis 
— « Abluis, continua prote- 
Elione tuearis. Per Do- 
| o ynnum. noftrum 1efum 
Chriflum Filium , €2«. 


+ sta defiderat anima mea 
4d te Deus. 
es ditivit animamea 
ad Deum fortem , vi- 
—. vum. Quando veniam , 
— ee apparebo antefaciem 
OCDE Aes 
| y. Fuerunt mibi la- 
( eryme mea panes die ac 
.. mite , dum dicitur mili 
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* lium , mft extuainfpira- 


—— On va enfuite proceflionnellement aux Fonts , 


de vótre peuple ; car nul fide- 
le ne peut savancer dans la 
vertu, que par les mouve- 


mens que vous lui infpirez.. 


Par Nótre Seigneur. Jefus- 
Chrift vôtre Fils, &c. 


A PARIS. Aprésavorr là les quatre Propheties felon ce qui 
a été marqué ci-devant page 451. le Celebrant devant que 
d'aller aux Fonts Baptifmaux , dit l'Oraifon f[urvante. 


Prions. 

Dieu, qui augmentez 

toüjours le nombre des 
enfans de vôtre Eglife , par la 
vocation des Gentils ; accor- 
dez, s'il vous plait , vôtre pro= 
teétion continuelle à ceux que 
vous avez purifié par les eaux 
du Baptéme. Par Nôtre Sei- 
neut Tetris &c. 


NC > eo l'on chante ce "eoe 
PEOR M ' cd XT, 

+ Gi cerutis defiderat Omme. le cerf us 
.. «ad fontes aquarum : aprés les eaux : de méme 


mon ame foupire vers vous , 
ó mon Dieu. 

Y. Mon ame eft toute brü- 
lante de foif pour Dieu , pour 
le Dieu fort & vivant. Quand 
viendrai-je,& quand paroîtrai- 
je devant la face de Dieu ? 

Y. Mes larmes m'ont fervi 
de pain le jour & la nuit, 
pendant qu'on me dit tous 
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les jours : Oü eft vótre 


iDieu ? 


L'Officiant fait enfuite cette priere auprés des Fonts. —— 


X.Le Scigneur foit avec vous. 
X. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 

Ieutout-puiffant & éter- 

nel, regardez favorable- 
ment la devotion de vótre peu- 
ple qui renait , qui comme un 
cerf foupire aprés les eaux de 
vótre fontaine ; & accordez- 
lui, s'il vous plait, que la foy 
dont il eft alteré , fanctifie fon 
ame & fon corps parle myftere 
du Baptème. Par Nôtre Sci- 


gneur , &c. 


À PARIS. En allant aux Fonts on du les Litan 
Jurvantes. 


Eigneur, ayez pitié de nous. 
Sci ayez compaffion de 
nous. 
Efprit faint Dieu, ayez pitié 
- de nous. 


Dieu qui étes Un en trois 


Perfonnes, ayez pitié. 


- Sainte Marie , priez pour nous. 


Sainte Mere de Dieu , priez 
pour nous. 

Saint Gabriel, riez. 

Saintes Principautez ai aintes 
Puiffances , priez. 

Saint André, priez. 

Saint Mathieu, priez, 
















Ue TILES 
«t7 ^ 
t » 


per fingulos dies 


Deus tuus ?. 


x. Dominus vobifcum. E 
2. Et cum fpiritu tue H 
Oremus. 1 à 
Mnipotens d | 
terne apod r 
propitius: ad devoti, 
populi renajietitis gi q 
cut cervus aquarum. ti 
rum cient fonce 
concede propitius , ut. fr 
dei spfius fitis baptifma-— 
tis poyflerio animamrcors —— 
pujque Jantbificer. Pen — 


Dominumn j ld | 


TREE | 


RS E 

KI cn. 2e | 
einem ^ 
cg hes 

spring Deu 
ferere nobis. ». 
Qui esTrinus € C 
Deus , miferere. 
Santta Maria, à or 
ntes Dei gemitrixy | 
4 pro nobis. |. Xi 
Sante Gabriel, 2rd. 
Qmnes.Sanci 
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D  Sanéte facobe, …  ora. Saint Jacques, priez. 
+ Sancte Thoma , .ora. Saint Thomas, priez, 
—. Omnes Santli Difaipuli Saints Difciples du Seigneur, 

— Domim, orate.  priez pour nous. 
-. Santte Chriflopbore,ora. Saint Chriftophe, priez. 
— "anie Lucane, ^ ora. Saint Lucain, priez. 
Sancte Jufhine, : ora. Saint Juftin, priez, 


«Omnes Sancti Marty- 
«res, orate pro nobis. 
wSanêle Gendulpbe, ora. 
Sancte Germane , | ora. 
4anctequliame , ^ ora. 
—— mnes Sancti Confe[[o- 
res,  orate pro nobis. 
+ Sancta Agatha, | ora. 
— . ayanita Lucia, ora. 
. aSanéta Genovefa , ora. 
-Qmnes Sante Virgines, 
. erate pro nobis. 
— Omnes Sancti ér-San- 
— € Dei, oratepro nobis. 
Propitius eflo,exaudi nos 
— Domine. 
- Ab infidiis diaboli, libera 
|. mos Domine. 
—. Per Pajfionem €& Cruce 
— tuam , libera nos Dne. 
Peccatores, te rogamus 
. . audi nos. 
SUtremifionem omnium 
. peccatorum. no[lrorum 
.. omobis dones, te roga- 
(0 mus audi nos. 
rt Catechumenos no- 
ffros fonte facri Baprif- 
 natis purificare digne- 


Saints Martyrs , priez pour 
nous. 


Saint Gengond , priez. 
Saint Germain, priez. 
Saint Julien, priez. 
Saints Confeffeurs , — prier 
pour nous. 
Sainte Agathe, priez. 
Sainte Luce, priez. 
Sainte Geneviève,  priez. 


Saintes Vierges , priez pour 
nous. 

Saints & Saintes de Dieu, 
priez pour neus. 
Dieu, foyez-nous favorables 
exaucez-nous , Seigneur. 

Des embüches du diable, dé- 
livrez-nous , Seigneur, 

Par vótre Paffion & par vótre 
Croix ; délivrez. 

Ecoutez-nous, Seigneur,quoi- 

' que nous foyons pecheurs. 

Nous vous prions de nous ac- 
corder le pardon de tous nos 
pechez , exaucez-nous s'il 
vous plaít. 

De daigner purifier nos Catc- 
chumenes par les eaux du 
facré Baptéme , exaucez- 
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nous s'il vous plait. 

De vouloir par vótre miferi- 
corde avoir compaffion de 
nótre: mifere , exaucez-nous 
s'il vous plait. 

Fils de Dieu, exaucez-nous 
s'il vous plaît. 

Agneau de Dieu, qui portez 
les pechez du monde, par- 
donnez-nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu, &c. exaucez- 
nous Seigneur, 

Agneau de Dicu, &c. don- 
nez-nous la paix. 


BENEDICTION 


ÿ.Le Scigneur foit avec vous. 
X. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 

Ieu tout-puiffant & éter- 
I3. beniffez par vótre 
affiftance ces myfteres & ces 
facremens ; & pour regenerer 


ces nouveaux peuples que l'eau 
du Baptéme vous enfante , ré- 


 pandez fur eux l'efprit d adop- 


tion; afin que ce qui fe doit 
faire par le miniftere de nótre 
foibleffe foit accompli par l'ef- 


fet de vôtre puiffance. Par Nó- 


tre Seigneur 1e + Chrift vó- 
tre Fils, qui étant Dieu vit & 
regne avec vous en l'unité du 
meme Saint Efprit : 


fleri is, ade[lofz poe 









"PONT 


, 
F LS 


ris,terogamusaudinós — 
Ut ido miferis - A 
Jericors mijereris di 
gneris ,te rogamus dto — 
di nos. : 5 
Fi Der, muse 
di nos. ‘à | 
Agnus Dar, qui clispec 
cata mu 
Domine. 008 e 
Agnus Dei, ege. exaudi — 
nos Domine. 0 
Agnus Dei, €. don& — — 
nobis pacem. © 


DES FONTS. | 


x. Domiti wobifeum 
x. Et cum [piritu two. 


Oremus. .— 


AMnipotens fam, + 
terne Deus, adefta — 
magnis pietatis tue 


"OX 
TIS 













co adrecreados "xe 


pulos quos tibi fons bapti. 
maltts parturit , jpiritum. 

1001s emittes.ut 

e puoi te à 
dunsef min j eo 
tis Cue impleatur ec 23 z 
Per Dominum noftra 
imis Mene 














T 


Le 
Le 


ii y par Jecula fe- 


00. s Amen. 

(0 X. Dominus vobifcum. 
Be. Et cum fpiritu tuo. 
p ^ X.Swrfum corda. 

à X. Habemus ad Do- 
2 wunum. 

(00. Gratias agamus 
Domino Deonofiro. 
Di um eo jufta eft. 
-. Feré dignum € 7u- 
20m eft, equum es fa- 
—.. dutare ,nos tibi [emper c 
|. wibiquegratias agere, Do- 
— sume fancte , later om- 
J supotens , eterne Deus, 
|  quiilfibilipotentia.Sa- 
|. «ramentorum tuoru. mmt- 
à  rabiliter operaris effecti. 
« £t licitnos tantis my[le- 
viis exequendis [imus im- 
digni , tu tamen gratie 
tue dona non dejerens , 
.— etiam ad noftras preces 
 — aures tue pietaus incli- 
_ mas: Deus,cujus fpiritus 
| fuper aquas inter ipfa 
jy oo mundi primordia fereba- 
hd … EU: ut Jam tunc virtu- 
( temfatlifications aqua- 
— vum natura conciperet : 
4 Deus, qui noccatis mun- 
x  derimina per aqras ab- 
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+ À i. —— — Et fur le ton de la Préface il chante : 


Ar tous les fiecles des 
fiecles. dit 

X. Ainfi foit-il. 

Y .LeSeigneur foit avec vous, 
3. Etavec vôtre cfprit. 

y . Elevez vos cœurs en haut, 
m. Nous les avons vers le 
Seigneur. 
3$. Rendons graces au Sei- 

gneur nótre Dieu. 
Be. Ileftjufte & raifonnable. 
Ilcftjufte & raifonnable , il 
eft équitable & falutaire , Sei- 
gneur faint, Pere tout-puif- 
fant , Dieu éternel, que nous 
vous rendions graces en tout 
temps, & en tout lieu, de ce 
que vous opetez l'effet devos 
Sacremens par une puiffance 
invifible ;; &: d'une maniere 
merveilleufe. Et quoi-que nous 
nous reconnoiffions indignes 
d'adminiftrer de fi grands my- 
fteres, néanmoins comme vous 
n'abandonnez pas les dons 
de vôtre grace ," vous avez 
auffi la bonté d'écouter nos 
icres : Dieu, dont l'efprit 
Lune porté fur les eaux au 
commencement du monde, 
afin que dés lors la nature de 
l'eau congüt la vertu de fan- 
étificarion : Dieu, qui en la- 
vant par les eaux les pechez 


"m "m 


duo 


Im 
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du monde criminel, marquá- 
tes dans le déluge méme une 
image de la regeneration , afin 
qu'un mênte Clement par un 
myftere prodigieux füt la fin 
des vices & l'origine des ver- 
tus : fettezles yeux, Seigneur, 
fur la face de vôtre Eglife, & 
multipliez en elle vos den 
rations ; vous qui réjouiffez vó- 
tre Cité fainte par l'abondance 
de vos graces , & qui ouvrez les 
Fonts baptifmaux par toute la 
terre, pour en renouveller les 
Nations ; afin que felon la vo- 
lonté de vótre Majefté , elle 


Unique par le faint Eprit. 


luens ,regenerationis fpe- 
aem pie diluvii effu- 
[tone fignafli , ut unius 
cjufdemque e ny- 


flerto eo finis efferviris, 


cr origovirtutibus-Refpr= 
ce; Domine y in facem 
Ecclefie tue , e mul- 
tiplica in ea regeneratio- 
nes tuas 5 qui gratie tua 
affiuentis impetu. Letifi- 
cas ciuitatem tuam , fone 
temque baptifmatis apes 
ris toto orbe terrarum , 
gentibus innovandis 3 ut 


tue maje[latis imperio. 


reçoiVe la grace de vôtre Fils fumar Cnigemtit | 
tiam de boe anto. 


1l divife l'eau en forme de Croix. 


Lequel nous prions que par 
un fecret mélange de fa grace 
divine , il rende feconde cette 
eau qui eft deftinée pour la rege- 
neration des hommes ; afin 

ue ceux qui feront concüs , & 
an&tifiez dans le fein pur de ces 
eaux divines , deviennent de 
nouvelles creatures par une 
naiffance celefte ; & que la gra- 
ce qui en eft la mere avecelle, 
les enfante dans une méme en- 
fance , fans difference de l’âge 
& du fexe , quiles diftingue i: 

- lon le corps & felon letemps. 
C'eftpourquoi faites, Seigneur; 


Qui banc aquam 
nandi Tori 
paratam , arcama "fui 
numinis admixtione fae - 
cundet 5 ut fanttificae - 
tione concepta , ab ime - 
maculato : drvimi | fo 
utero , 1n NOVAM rena- - 
ta creaturam progenies - 
crl[is emergat 3 Em" 
quos aut fexus im core - 
pore , aut etas d'fcermit 
im tempore , omnes in - 


unam pariat grátia ma- - 


ter. infantiam. Procul 
ergo bmc. , jubente te; 


px ww 











EC un Pont 
s | Domine , omnis fpiritus 
4b. immundus abfcedat : pro- 
jg CH tota nequitia diabo- 
4 — licefraudis abfifiat : mi- 
bil bic leci babeat con- 
4 trariæ virtutis admix- 
x — tio , non infidiando cir- 
... eumuvolet , non latendo 
—— Jubrepat , non inficiendo 
. «orrumpat. —. 


^ 











r 


P UN 

Sit. bec fanita co 1n- 
. -wWocens creatura  libera 
"xb omm umpugnatoris 
i — ancurfu , €9* totius ne- 
" . qute purgata difce[Ju. 
E. ut fons vivus , aqua 
| regenerans , unda. puri- 
—— ficans 5 ut omnes boc la- 


—.— "vacro falutifero diluen- 






VS - di , operante in eis Spi- 
e Regi indalgentiam 
toi 


11 
/' — ronjequantur. 


BENEDIÈTION DES FONTS. 


"-—- wo o» l.c £- CN P E" 


49$ 

. que tout efprit impur fe retire 
dic : que toute malice & tou 
te tromperie des demons en 
foit éloignée : qu'il n'y ait point 
de puiffance ennemie qui fe 
gliffe ici pour leur dreffer des 
embüches , pour les furpren- 
dre par des artifices fecrets, 
ou. pour les corrompre par fon 
infection. 


(ub d ll touche l'eau avec la main. 


Que cette fainte & innos 
cente creature foit délivrée de 
toutes les entreprifes du de- 
mon qui l'attaque , & qu'elle 
foit purifiée par l'éloignement 
de touteimpureté, Qu'elle foit 
une fource de vié , & une eaa 
qui regenere ; une edu qui pu- 
rifie ; afin que tous ceux qui 
doivenf'étre lavez dans ce bain 
falutaire , reçoivent par l'ope- 
ration du faint Efprit ,lagrace 
d'étre parfaitement ibi dg 


ji | : — Ji fait trois fignes de Croix fur les Fonts Baptifmaux. 


3 Uude benedico te crea- 
"7 — tura aque , per Deum] 
 — qium ,per Deum | ve- 
i) rum ,per Deum Y fan- 
— élum i per Deum quite 
n principio verbo [epara- 










1 P 
Vi — wit ab arida cujus [piri- 
|f tus fuper te ferebatur. 


x RM 


C'eft-pourquoi je vous be- 
nis creature d'eau,par le Dieu T 
vivant , parle Dieu T veritable, 
par le Dieu T faint; parle Dieu 

ui au commencement vous 
e d'avec la terre par fa 


parole , dont l'efprit étoit por= 


té fur vous, 


4 


2i a 
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Il drvife l'eau avec la main , € en jette vers. 
les quatre parties du monde. 


Qui vous fit couler de la for- 
taine qui étoit au milieu du Pa- 
radis, & vous divifant en qua- 
tre fleuves, vous commanda 
d'rrofer toute la terre : Qui 
d'amere que vous étiez dans le 
defert , vous rendit potable par 
la dquceur qu'il vous commu- 
niqua , & vous fit fortir d'une 
pierre pour raffafier fon peuple 
alteré, C'eft-pourquoi je vous 
benisTauffi par Jefus-Chrift fon 
Fils Unique Nótre Seigneur , 
qui parun miracle infigne de fa 
toute-puiffance , vous changea 
envin dans Cana de Galilée ; 
qui marcha fur vous à pied fec ; 

fut baptifé en vous par faint 
Js dans le Jourdain ; qui vous 
t couler de fon cóté avec du 
fang, & qui commanda à fes 
Difciples de baprifer en vous 
ceux qui croiroient en lui, leur 
difant : Allez, inftruifez tou- 
tes les Nations, les baptifans 
au nom du Pere, & du Fils ,& 
du faint Efprit. 


Il dit au ton d'une Leçon. 


Sfiftez-nous par vôtre 

bonté , ó Dieu tout-puif- 
fant , pour nous ffireaccomplir 
ces preceptes ; & infpirez-nous- 
en une continuelle volonté. 









Qui te de Parad/ft fons — 
te manare fecit , xim 
quatuor. fluminibus tos — 
tam terram rigare Præ= 
cepit : Qui te 1n deferto « 
amaram , fuavitare ins 
dita fecit e[Je porabilems« 
€o fitienti ehe 
tra produxit. Unde 
ne i dico te , €oper Te 
fum. Chriflum Filium nu 
ejus unicum Dominum 
no[irum ,qut te in Cana 

alilee , figno admira- 
bili Jua potentia comvers - 
tit in vinum qui pedis 
bus [uper te ambulavit, ] 
Ex à joanne in qordane —— 
in te baptizatuseflsqui — 
te una cum fanguine de.— 
latere fuo produxit , C9 — 
Difapulis fuis juffits ur 
credentes eee À 
in te , dicens : [te , docet 
omnes gentes ,baptizates— 
eos pe i 
Filii ,ex Spiritusfantli.— 


JEc nobis precqta — | 
Deus ens , ces 
mens adeflo 3 tu bemi- 


us afpira. 3 
CE n 


[I jajcatter. 
o0 firum dum Chrifii Fi- 
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E "T fouf lle trois fois fur P. edu en forme de Croix. 


"Tu bas fimblices aquas 
tuo ore benedicito , ut pr«c- 
ter naturalem. emunda- 
tionem , quam lavandis 

- poffunt adbibere -corpori- 
bus , fint etiam au 


- eandis mencibus e]ficaces. 


Beniffez de vótre bouche 
ces eaux fimples , afin qu'ou- 
tre la. proprieté naturelle 
qu'elles ont de rettoyer les 
corps ,- elles reçoivent en- 
core la vertu de purifier les 
ames. 


À] mer le bout du Cierge beni dans l'eau par trois fois, 
€ dit à chaque fois : 


Defcendat 1n banc ple- 
nitudinem fontis , virtus 
|:piritus fancti. 


Que la vertu du Saint EC. 


prit defcende fur toute cette 
cad. 


il laife le Cierge dans l'eau e 


ouf lant trois ae Jur l'eau , il ajoñté : —. 


ace ime fi 
- Totamque bujus aqua 


- fubllantiam. regenerandi 
y SP efc. 


Et qu'elle rende toute la 
fubftance de cette eau fecori- 
de & capable de regenerer, 


Ilóte le Cierge de l'eau, éx U Officiant continué: 


Hic omnium peccatc- 
| yum macule deleantur 5 
| hicnatura ad imaginem 


iALADrII- 
Vetili aris 
fir 3 






greffes s m vera innocen- 
4e noyam mfantiam rc- 
Per D'ium no- 


Que toutes les taches des 
pechez foient ici effacées ; 
que la nature qui a été créée 


à vôtre s À , Étant ici ré- , 


tablie dens la dignité de fon 
origine à l'honneur de fon Au- 
teur , foit purifiée de toutes 
les fouillurcsdu vieil homme; 
afin. que tous ceux qui reçoi- 
vent ce Sacrement de regene- 
ration, renaiflent dans la ve- 
ritable innocence. d'une nou- 
velle enfance, Par nean Sci- 
i 


5 
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gneur Jefus-Chrift vôtre Fils, Lumtuum ,qui venturus 
qui viendra juger les vivans & | ef? judicare vrvoseovmors — — 
les morts, & le fiecle par lefeu. twos,eosfceculii perignem. — 
xe. Ainfi foit-il. BR. Amen. .— L 


Il verfe dans l'eau de l'huile des Catechumenes et 
orme de Croix. d 


Que ces Fonts foient fan- San£lificetur , ex : 
étifiez par l'huile falutaire , & fæcundetur fms. ifle. 

ue par une fainte fecondité oleo falutis renafcenti- 
ils faffent renaître pour la vie bus ex eo , im vitam 
éternelle ceux qui y feront ba- eternam. Ce 
prifez. »«.. Ainti foit-il. &. Amen. 


Enfuite 1l verfe du Chréme dans l'eau. 


Que l'infufion du Chrémede — Jnfufro ChrifmatisDes — — 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 5i noftri jefu Chr — 
& du Saint Efprit Confola- - ff, SpiritusJancti Pa- " 
teur , foit faite au nom de la racleti , fiat in nomine— — 
fainte Trinité. Jantte Trinitatis. 

x. Ainfi foit-il. xs. Amen. 


IL répand dans l'eau de l'huile eo du Chrime 
tout enfemble, 


Que ce mélange du Chréme — Commixtio Chrifma- | 
de fanékification, & de l'huile tis fanétificationis , €9* —— 
d'on&ion , & de l'eau du Ba- olei unctionis , Cm aquæ — 
piéme foit faite au nom du baptifmatispariter ftatim. — : 
T Pere , & du T Fils, & du nomine T Patris jen. 
1 Saint Efprit. Filii, eo tSpiritus fathi..— 

m. Ainfi foit-il. E. Amen. Se 


La Benediclion des Fonts Baptifmaux étant finies 
l'Officiant accompagné de fes Mimiftres va fe mettre æ 
genoux devant I Autel; x l'on chante pour implorerlim= 
terccfion des Saints, co ERN, 


> 
B 


» 
^ 


ts 

"we. . 
rx 

í 





hs 















: KE eleifon. 
Chrifle eleifon. 


er eleifon. 
4 brifle audi nos. 
|^ Chrifle exaudi nos. 
- Pater de celis Deus , mi- 
R ferere nobis. — 

- Fili, Redemptor mundi 
| Deus, miferere nobis. 
D: Spiritus fanile Deus,mi- 

0 ferere nobis. 

b.c Santa Trinitas unus 

e Deus , miferere nobis. 

: pow Maria, ora. 

- anita Deigeritrix ,ora 
pro nobis. 


| Ua bro nobis. 
. sancte Michaël, ' 
Sanite Gabriel , 
Ancte — 
mnes fancti A ngelico 
- Archangeli ( wr. 
om fanéti beatorum 
20 spiritui Ordines orate. 
— Sanibejoannes Bapti[la, 


- era pro nobis. 


d 
ora. 


ve Propbete, | orate. 
- Sanile Petre, era. 
: - ord. 
"ord, 


D KLA BENEDICTION DES FONTS. 
$e. A ROME, les Litanies fuivantes. 
LÀ PARIS, celles qui font marquées à la page 503. 


ania Virgo Virginum, 


* © OmnesfanihiPatriarche 
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S Eigneur,ayez pitié de nous. 

Chrift ayez compaflion de 
nous. 

Seigneur ,ayez pitié de nous, . 

Chrift , écoutez-nous. 

Chrift , exaucez-nous. 

Pere des Cieux Dieu > ayez 
pitié de nous. 

Fils, Redempteur du monde 
Dieu, ayez pitié de nous. 

Efprit Saint Dieu , ayez pitié 
de nous, s 

Trinité fainte un feul Dieu ;: 
ayez pitié de nous. 

Sainte Marie , priez pour nous. 

Sainte Mere de Dieu ,. priez 
pour nous. 

Sainte Vierge des Vierges, 
priez pour nous. 

. Saint Michel , 

Saint Gabin, 

San&e Raphaël , " priez. 

Saints Anges & Archanges, 


priez pour nous. . . 
Saints Ordres des Efprits bien: 
heureux, priez. 
Saint Jean- Baptifte, priez pour 
nous. 
Saints Patriarches , &  faints 
Propheres , priez. 
Saint Pierre , priez. 
Saint Paul, priez. 
Saint Andié, priez. 


Ii ij 


prez. — 
pnez. - 


«oo Lr SAMEDI DE LA SEMAINE SAINTES 


Saint lean, tein 
Saints A pótres & Saints Evan- 
 geliftes, priez pour nous. 
Saints Diiciples du Seigneur, 
priez pour nous: 
Saint Etienne ; 
Saint Laurent ; priez. 
Saint Vincent priez. 
Saints Martyrs , priez pour 
nous. 
Saint Sylveftre ; 
Saint Gregoire s | priez. 
Saint Auguftin, priez. 
Saints Pontifes & faints Con: 
feffeurs , priez pour nous. 
Saints Doéteurs , priez pour 
nous. 
Saint Antoine ; 
Saint Benoift , 
Saint Dominique ; priez. 
Saint François , priez. 
Saints Prétres & faints Levi- 
tes , priez pour nous, 
Saints Religieux & faints Her- 


priez. 


priez. 


priez: 
priez. 


mites,  priez pour nous. 
Sainte Marie Madeleine ; priez 

pour nous, 
Sainte Agnés; priez. 
Sainte Cecile , priez. 
Sainte Catherine, priez. 
Sainte Agathe, priez. 
Sainte Araftañe, " priez. 


Saintes Vierges , & faintes 
Veuves;- | priez. 

Saints & Saintes de Dieu ; in- 
tercedez pour nous * 


+ 


Sancte Joannes, * ordi 
Omnesfanits Apoflolieos 
Evangelifle , " orate. 
Omnes p^ Difapuli 
Domini ,orate promobis. 
Santte Srephane, | ora. 
Santte Laurenti. ord. 
Santte Vincenti, ora. 
Omnes[antli Martyres; 
crate pro nobis. 
S'anête Sylve[fler, ora. — 
Sancte Gregori, ordi 
Sancte xm ora. 
Omnes fancti Pontifices. 





eo Confe[[ores , orate. t 
Omnes fanc: Doéboresÿ 0 
orate pro nobis. — | 
Sancte Antoni ; ^— oras. À 
Sancte Benedicte , vrai 
Santte Dominice, ora. 
Sanête Franaifce, ordi. 
Omnes fancti Sacerdotes 
€» Lévite , — orate 
Omnes fanéts 7Monachi 
ex Eremite ,/— orate. 
Santta Maria Maagda- 
lena, ora promobis.. 
Sancta Agnes , - ora. 
Sancta Cacilia.s ora. - 
S'anêta Catbarina , ovd. 
Santla Agatha, : ora. —— 
Santa Anaflafta , orav — — 
Omnes fanttæVirgimes, 
UmnesSantlieosSantta. 























bis, Domine. — 


Propitius eflo , exaudi 


— nos, Domune. 
Ab omni malo , libera 
nos , Domine. 
Ab omni peccato , libera 
nos, Domine. 
A morte perpetua , libera 
nos , Domine. 
Per myflerium | [antt 
- Incarnationis tue , li- 
bera nos , Domine. 
Per Adventum. tuum , 
- libera nos, Domine. 
Per Nativitatem tuam, 
libera nos , Domine. 
Per Baptifyum eo fan- 
élum jejumum tuum , 
libera nos , Domine. 
Per. Crucem ee Paffio- 
- pem tuam libera nos, 
- Domine. 
PerMortemeo fepultu- 
ram tuam, libera nos, 
- Domine. 
Per fantta Refurre£tio- 
nemtuam, — libera. 
Per admiralilem Afcen- 
fionem tuam , libera 
nos,Domume. — 
Per adventum. Sprritus 


bh ! " -—- 


A LA BENEDICTION DES FONTs. 
- Propitius eflo, parce no- Soyez-nous favorable ; par- 


{ » 


set 


donnez-nous , Seigneur. 

Soyez-nous favorable , egau- 
cez -nous , Seigneur, 

De tout mal , délivrez-nous , 
Scigneur. 

De tout peché , délivrez-nous, 
Seigneur. 

De la mort éternelle , déli- 
vrez-nous , Seigneur. 

Par le myftere de vôtre fainte 
Incarnation , délivrez-nous 
Seigneur, 

Par vôtre Avenemént , déli- 
vrez-nous , Seigneur. 

Par vôtre Naiffance , délivrez- 
nous , Seigneur. 

Par vôtre Baptéme,, & par 
vótre faint Tene. délivtez« 
nous, Seigneur. ^ . 

Par vôtre Croix , & par vôtre. 
Paffion , délivrez-nous , Sci- 
gneur. 

Par vôtre Mort , & par vôtre: 
Sepulturé 5 délivrez-nous , 
Seigneur. 

Par vôtre fainte Refurreétion, 
délivrez-nous , Seigneur. 

Par vôtre admirable Afcen- 
fion , délivrez-nous , Sci- 
gneur. | 

Parl'Avenement de vôtre faint 


2 gantli Paracleti,libera  Efprit Confolateur , déli-- 
mos , Domine. vrez-nous , Seigneur. | 
3E In die judicii libera nos Au jour du Jugement , déli- 


e - Domine. Xrez-nous ; Seigneur. 
rz hau . 
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Quoi- que nous foyons pe- 
cheurs, exaucez-nous , s'il 
vous plait. 


Le Prêtre cox fes Miniftres Sen vont x la Sacriflie 
Je revétir de leurs ornemens , afin de celebrerla Me[Je. 


Nous vous prions de nous par- 
donner , exaucez-nous. 
De gouverner & de conferver 
vôtre Eglife fainte , exau- 

cez-nous. 

De maintenir dans vôtre fa- 
crée Religion le fouverain 
Pontife, & tous les Ordres 
de la Hierarchie Ecclefiafti- 

ue , exaucez-nous. 

D'abaiffer les ennemis de l'E- 
glife fainte , exaucez-nous, 
s'il vous plait. 

D'érablir une paix & une con- 
corde veritable entre les 
Rois & les Princes Chré- 
tiens , exaucez-nous. 

De nous fortifier & nous main- 
tenir dans la falnteté de vó- 
tre fervice , exaucez-nous , 
s'il vous plaît. 

De récompenfer tous nos bien- 

^faiteurs , en leur donnant 
les biens éternels, exaucez- 
nous. 

De nous donner & de nous 
confetver les fruits de la ter- 
IC | exaucez-nous. 

D'accorder le repos éternel 
à tous les Fideles qui font 


| 


b 















Peccatores , Te rogamus 
audi nos. 00 


t 
" 


* 


Ut nobis parcas , Te ro-. 
gamus audi mos. 

Ut Ecclefiamtuamfan-. 
&am recere éxconfer- 
vare dignerss, Te. 

Ut Domnum Apoltoli- 
cuin € omnes Eccle- 

iam Ordines in fan 
4 Religione B 
re dignerës , Te 

Ut inimicos fantteEc= 
clefie bumiliare digne 

OVEM y te US. 

"Ut Regibus eo» Principi 
bus Chrifliams pacen 
€o veram concordiam. 
donare nr Te. 

Ut nofmetipfos. 1m-tuo. 

| fente Jervitio confor- 










tare € confervare dt- 
gneris, te vo| $ 
Vromnibusb 1 ; 






.' Celorum , 
 "Santte Foannes Evan- 
ta ge 1/ 4, 
S ancteBartbolom«eyra. 





«Ut nos exaudire digne- 
15, te re 

"Agnus Dei , qui tollis pec- 

— cata mundi , parce no- 
bis , Domine. 

Agnus Dei,qui tollis pec- 
catamundi,exaudi nos 
Domine. 

"Agnus Dei,qui tollis pec- 
cata mundi , miferere 
mobis. 

Chrifte audi nos. 


- Chrifle exaudi nos. 


"+ A LA BENEDICTION DES FONTS. 
-. mádonare digneris, Te. 


593 
morts , exaucez-nous. 

D'écouter nos voeüx , exau- 
cez-nous. 

Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde, par- 

- donnez-nous ,Seigneur. - 

Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde , exau- 
cez-nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde , ayez 
pitié de nous. 

Chrift , écoutez-nous. 

Chrift , exaucez-nous. 


* À PARIS. On dit ces Litanies, aulieu despremieres. 


Trie eleifon. 
X Chrifle audi nos. 
Santa Trinitas unus 
Deus, muferere nobis. 
Santte Sancloru Deus, 
— miferere nobis. 
SanckaVirgo Virginum, 


ora pro nobis. 
Pac Raphaël, — ora. 
Qmnes fanite Virtutes 


orate. 
ora pronobis. 


Omnes fanéti Apoftol , 
— orate pronobis. 


— Omnes fantli. Innocen- 
— — + tes, orate pro nobis. 

. . aSantbe Laurenti ,. ora. 
— Sancle Vincenti , | ora. 


«JJ 


ys dra ayéz pitié de nous. 

Chrift , écoutez-nous. 

Trinité fainte un feul Dieu , 
ayez pitié de nous.  - 

Dieu Saint des Saints , ayez 
pitié de nous. 

Sainte Vierge des Vierges , 
priez pour nous. 

Saint Raphael , priez. 

Saintes Vertus des Cieux, 
priez pour nous. 

Saint Jean Evangelifte priez 
pour nous. 

Saint Barthelemy , priez. 
Saints Apótres, priez pour 
nous. 1 
Saints Innocens, priez pour 

nous. 
Saint Laurent , 
Saint Vincent , priez. 
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Saints Martyrs, priez pour 
nous. 


Saint Martin, priez. 
Saint Nicolas , priez, 
Saints Confeffeurs 4  priez 
pour nous. EET 
Sainte Cecile, priez. 
Sainte Gencvieve , priez. 


Saintes Vierges, priez pour 
nous. 

O vous Saints, priez pour 
nous. 

Soyez-nous favorable, par- 
rii es ade Seigneur. 

Par vótre Sepulcre, délivrez- 
nous , Scigneur. 

Par vôtre fainte Refürre&ion; 
délivrez-nous , Seigneur. 
Au:jour du Jugement, déli- 

vrez-nous , Seigneur, 
Nous. vous prions de nous 
donner la foy , l'efperance , 
& la Charité , exaucez-nous. 
De nous donner & de nous con: 
ferver les fruits de la terre, 
exaucez-nous, Seigneur.  — 
Qu'il vous plaife de conferver 


nous , Scigneur. 
D écouter nos voeux, exaucez- 
nous , Seigneur. 
De nous conduire à la joye 
. éternelle ; exaucez - nous , 


Sancte Martine, Ord. 


"Ut fidem ,fpern, echas. 


AU cunciwm 

rout le peuple Chrétien, que * 
' vous avez racheté par vôtre . 
Sang precieux ; éxaucez- . 






Omnes JantiMartyres, — 
orate pro nobis... 


Sancte IN'tcolae ,. ien. 
Omnes fancti €on 2 
res, orate pro nobi. — 
Santta. Cecilia , € T. 
cnp n - 
Omnes fanite Virgines, — — 
orate pro nobis. "s ais 
Omnes Sancli , orate m 
nobis. 
Propitius e[lo , parce mo- 
bu ,Domme.- 2% 
Per fepulchrum, tuum, 
libera nos, Dome... 
Per fanttam Re ne E 
E. ri 


La 
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CLionems tuam bera 
In die iudicis »liberano 


Domine. 


ritatem nobis dones , te 
——— audi nos 
Ut fructus terra date a: 


ranleruaredi neris, 
te rogamus 


DF. M mu Ww bd Fr LJ € 






D YN A LAMESSE. 5o$ 
Fili Dei, te rogamus Fils de Dieu ; nous vous 
audi mos. prions, exaucez-nous, : 

- "Agnus Dei, qui tolls Agneau de Dieu, qui portez 
. peccata mundi, parce s pechez du monde, par- 


-* mobis Domine. 

/ Agnus Dei, qui tollis 
o peccatamundi, exaudi 
- mos Domine. A 
Agnus Der, qui. tollis 
eta mu»di, dona 
c mobis pacem. 


a.m 9 A RURUA 


donnez-nous , Seigneur. 
Agneau de Dicu , qui portez 
les pechez du monde , exau- 
cez-nous , Seigneur. 
Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde , don- 
nez-nous la paix. 


. A LA MESSE.. 


- Ala fin des Litanieson allume les Cierges x la Meffe 
commence fans Introïte par Kyrie eleifon. que l'onchante 


= 1 -- 


" folemnellement. Cependant le Celebrant revétud'ornemens 
blancs, vient au bas de L Autel ou 1l commence la MA 

, comme l'ordinaire. 1 
1 "Aprés le Kyrie eleifon. on chante le: Gloria in excelfis. 
na - page 9. € cependant on [onne. les cloches. 

x — X. Dominus vobifcum, | Y .LeSeigneur foit avec vous. 
JO 2 0 cum Jpiritu tuo. Be. Ex avec vOtreefprit. 

" eye M COLLECTE. 

à oo Oremus. oc Prions. 

E m Eus , qui banc fa- COS Um par la gloire 
à ES cratijhmam nocte dela Refurrcétion de Nó- 
" glori& Dominice: Refur- re Seigneur, rendez illuftre & 
v folemnelle cette nuit facrée; 


—— ‘reËbionisilluffrass confer- 
- vain nova familie tue 
| progemie adoptionis [piri- 
— ctum: quem dedifh à ut 
. - corpore €o« mente reno- 
Vati, puram tibi exbi- 
«beant. Jeruitutem. Per 








confervez dans les nouveaux 


.enfans de vôtre Eglife, l'efprie 


d'adoption que vous leur avez 
donné ; afin qu'étant renoyivel- 
lez de corps & d'efprit,ilsvous 


fervent avec pureté de cœur, 






$06 LESAMEDI DE LA SEMAINE SAINTE, 
Par le méme Jefus- Chrift eumdem Dominum no». 
Nótre Seigneur, &c. firum Tefum , exc. 
EPISTRE, ex 
Leçon tirée de l'Epitre du Lethio ÆEpiftole. beati 
Bienheureux Paul Apôtre Pauli Apofloli ad. 


aux Coloffiens. Coloffenfes. … 
Es Freres: Si vous étes Ratres : Siconfurri 
reflufcitez avec Jefus- xtftis cum Chriflo , 


Chrift, recherchez ce qui eft. que furfum funt quari-- 
dans le Ciel , où Tefas-Chrift ubi Chriftus. eft. in 
eft affis à la droite de Dieu. dextera Dei fedens. Que 
N'ayezdaffe&ionquepourles furfum funt fapite, mom 
chofes du Ciel, & non pour que fuper terram: mors 
celles de la terre : car vous tui enim e[lis , cox vita 
étes morts, & vôtre vie elt. ve/tra ab[conditae[L cum 
cachée en Dieu avec Jefus- Chriflo in Deo. Cum au- 
Chrift. Mais loríque Jefus- tem Chriflus apparuerit 
Chrift, qui eft vótre vie vien- praes 24 tunc CN vos 
draàparoitre, vous paroitrez apparebitis cum ipfo im 
auffi avec lui dans la gloire. ^ gloria. , 
Le Celebrant chante trois fois: 
Louéz Dieu. Alleluia. 


Et le Chœur le repete & chaque fois. Aprés la troifiéme , 
le Cœur chante: HE 
Y. Louëz le Seigneur, par- y. Confitemini Domino 


ce ies eft bon: parce que fa quoniam bonus:quonia 
mifericorde s'étend dans tous 1» feculum mifericorda 
les fiecles. ejus. E 


TRAIT. mee 
Ations, louéz toutes le Audate Dominum 
Seigneur : peuples, louéz- omnes gentessecol- 


Je tous. 


X. Parce que fa mifericorde Y.Quoms 











ef fuper nos mifericordia 
cC ejus ,Cov veritas Domini 
manet in eternum. 


| Sequentia S. Evangelii 
fecundum M attbeum. 


WV Efpere autem fab- 
00M ban, que lucefcit 


TRUE C *€- 


** 












y sn prima fabbati , venit 
sé — Maria Magdalene eo 
«d aliera Maria videre fe- 
wt — pulchrum. Et ecce terre 
y! — motus fatkise[ft magnus: 
gn Angelus enim. Domim 
" defcendit de celo ,€» ac- 
... «edens revoluit lapidem , 
€ fedebat fuper eum : 


 WErat autem — afpectus 
ejus ficut fulgur , ex ve- 
flimentum ejus ficutnix. 
Pre timore autem ejus 
exterritifunt cu[lodes o 
w facli funt velut. mortui. 
= *Refpondens autem. An- 
« gelus, dixit mitlieribus : 
— Nolite timere vos s fcio 
| mmquódqefam quicru- 
—eifixu eft quaritis. Non 
—. efi bic, furrexit enim , ft- 
-  cutdixit. Venite , €o»vi- 

— dete locum , ubi pofitus 
verat Dominus. Et citó 
euntes dicite | dífaipulis 
— ejus quia furrexit. Et 
. «ce pracedet vos im Ga- 







à, 
L^ 


ed + 1040 LA MESSE. 


57 
aéré puiffammentaffermie fur 
nous , & que la verité du Sci- 
gneur demeure éternellement, 


t EVANGILE. 


La fuite du faint Evangile 
*  felon faint Matthieu. — 
Ic femaine étant paffée , 

le premier jour de la 
fuivante commençant à lui- 
re, Marie Magdeleine , & 
l'autre Marie vinrent pour 
voir le fepulcre. Et voilà qu'il 
fe fit un grand tremblement 
de terre : car un Ange du 
Scigneur defcendit du Ciel, 
& s'approchant renverfa ‘la 
pierre, & s'aflit deffus. Or 
fon regard étoit comme un 
éclair ; & fon vétement com 
me de la neige. Or les gardes 
en furent épouvantez de la 
crainte qu'ils en eurent, & 
devinrent comme morts. 
Mais l'Ange sadreffant aux 
femmes, leur dit : Ne crai- 
gnez point vous autres ; car 
je fçai que vous cherchez 
Jefus qui a été crucifié. Il 
n'eft point ici , il eft reffuf- 
cité, comme il la dit. Ve- 
nez, & voyez le lieu où le 
Seigneur avoit éic, mis. Et 
hátez-vous d'aller dire à fes 
Difciples qu'il eft reffufcicé, 
Et voilà qu'il vous precede- 


Lan. ie ROW bna X 
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ra dans la Galilée : c'eft là 
que vous le verrez. Voilà que 
je vous lai prédit. 
#. Le Seigneur foit avec vous. 
Be. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 


* On ne dit point d'Offertoire. 
SECRETTE. 


Ecevez, s'il vous plait, ! Sei- 
gneur, les prieres de vôtre 
pleavec les oblations de ces 
ofties ; afin que ce que nous 
confacrons àla celebration des 
myfteres de la Páque, nous fer- 
ve par vótre affiftance pour ob- 
tenir la vie éternelle. Par N6- 


tre Seigneur Jefus-Chrift, vó-- 


uc Fils, qui vit & regne avéc 
vous en l'unité du faint Efprit : 


PREFACE. 


Ar tous les fiecles des fie: 
cles. 
At, Ainfi foit-il. 
X. LeSeigneur foit avec vous. 
8. Et avec vôtre efprit. 
Y. Levez voscceurs en haut. 
pe. Nous les avons. vers le 


Seigneur. 
E Rendons graces à Dieu 
Du Scigneur. 


A à le devons ; & il eft 


ucl certes il eft bien jufte 
& bien. ra 


raifonnable , & c'eft. eff 


LE, 
d 











AR 
+ 


£u 
- 


lileam : ibi e 
bitis... Ecce pred 
bis. — i; 
Yy.Dominus vol 
pe. Et cum eie 
Oremus. roa 


ea uefie 
mus ,preces popstls 
cum re 
rum sut Pafcha 2 
tati fleri, ad 4 erni- 
tatis profi medelà 
ranteproficiant.P er 
nofinbrijejum C 
Filiumtuum; quitecun 

ruit Cosregnat T 
te Spiritus fané X 















Er omnia ajena 


culorum. aan 

Bec vi mes 
x. Denn 'obt, dee 3 
Re. Et cum |j t 
x. Surfum. ca cordi dee 
Be. viai 








tempore , fed in bac po- 

- tifimum notle glorio- 
à feus predicare ,cum Paf- 
sn. da no[lrum immolatsss 
—— eft Chriflus.Ipfe enim ve- 
d gus eft Agnus , qui abf- 
. &ulit peccata mund: 5 qui 

.. mortemno[lram morien- 
a do deflruxit , € vitam 
gj refurgendo reparavit. Et 
d ideo cum Angels , e 
x  rchangelis cum Thro- 
mis , € Dominationi- 

«  bus,cumque omni milr- 
" tia | celefüs exercitus , 
" bymnum  ghrie. tue 
4 Canimus ; fine fine di- 
: 
| y 


tentes : 


Hs |o vÀ Messe $68 
5 equidem Domineomni 


une chofe équitable & falurai- 
re, Seigneur , de vous louëren 
tout temps , mais particuliere- 
ment , & avec plus de magni- 
ficence en cettenuit que Jefus- 
Chrift nôtre Agneau Pafchal 
a été immolé. Car c'eít lui qui 
eft le veritable Agneau , qui a 
effacé les pechez du monde ; 
qui en mourant a détruit nó- 
tre mort ; & quienreffufcitant 
nous à rendu la vie. C'eft-pour- 
quoi nous uniffans avec les 
Anges & les Archanges,avec 
les Trónes & les Dominations, 
& avec routes les troupes de 
l'armée celefte ; nous chantons 
le Cantique de vôtre gloire ; en 
difant fans ceffe : 


. San&us. come ci-devant , page 17. 


| Le Canon juf4u 4 Communicantes. comme dans 












YOmrmunicantes eo 
(0X noctem facratilf.- 
4 mam celebrantes Refur- 

rebtionis Domim noftri 
dein Chrifli fecundum 
varnem : fed co memo- 
TIAM» Venerantes 1n. pri- 
mis glorife femper Vir- 

gimis Marie , genitricis 
, ejufdem Dei eoe Domim 
oftri ef Chrifti; fede 
4 beatori Apoftolorum ac 

Martyrum tuorm Petri 


DE 


TOrdmaire de la M efse , page 18. 


Articipans à une méme 

communion , & celebrans 
la folemnité de cette. nuit fa- 
crée ,'en laquelle Nôtre Sci- 
gneur Jefus-Chrift eft reffüfci- 
té felon la.chair : & honorans 
la memoire en premier lieu de 
la glorieufe Marie toüjours 
Vierge, Mere du méme Je- 
fus-Chrift nôtre Dieu & Sei- 
gneur Jefus- Chrift ; de vos 
bienheureux Apócres & Mar- 
tyrs Pierre & Paul, André, - 


Jacques, Jean , Thomas, Jac- 
ques, Philippe, Barthelemi , 
Matthieu , Simon & Thadée , 
Lin, Clete, Clement, Xifte, 
Corneille ; Cyprien, Laurent, 
Chryfogone, Jean & Paul, 
Cofine & Damien, & detous 
les autres Saints , aux merites 
& prieres defquels accordez , 
s'il vous plait, qu'en toutes 
chofes nous foyons munis du 
fecours de vôtre protection. 
Par le méme Jefus-Chrift 
Nôtre Seigneur, 
Ainfi foit-il. 


Ous vous prions donc, 
Seigneur , de recevoir 
favorablement cette offrande 
de nótre fervitude , qui cft 
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eo Pauli, Andree, tacor 
bi ,Toannis , Thome ,q4- 
cobi , Pbilippi , Bartbolo: 
mat, M attber, Simonis. 
eo T hadei, Lini , Cleti, 
Clementis, Xifli, Corne- 
li, Cypriam , Laurentii, 
Chryfogoni , oanmis eo» 
Paul, Cofme co Da 
miam, Cr ommum Sans 
CLorum tuorum ,quorum 
meritis , precibu|qs concez 
das, ut in omnibus 

tionis tue muntamur 
xilio. Per eumdem Chri- 


fium Dim nofiri. Arnen: 


Hé 
nem | : 
ftre , fed e& cuntbe 


milie tue ,quam 


auffi celle de toute vôtre ferimus pro bis quoque 


famille, que nous vous of- 
frons encore pour ceux que 


quos regenerare dign 
es ex aqua , CN Spi 


vous avez daigné regenerer fanéto , tribuens eis. re- 


E l'eau , & par le faint 
fprit, leur accordant la re- 
miffion de tous leurs pechez: 
nous vous fupplions de nous 
faire paffer nos jours en vótre 
paix , & de faire qu'érant pre- 
fervez de la damnation éter- 
nelle , nous foyons comptez 
au nombre de vos Elüs. Par 
le méme Jefus-Chrift Nótre 


Seigneur. Ainfi foit-il. noftrum. Amen. 0 à 
Quam oblationem ; &c. comme ci-devant-p. aos —. 
rp + 


c D — = 


Dee D 







] À VESPRES ^u 
; Met On ne ids point Pignus Dei. eo on ne domie point 

le baifer de paix. 

p La Meditation [ur l'Evangile du Samedi Saint 
s» Er confonduë dans la Meditation fur. 1 Evangile du jour 


Pique. 
| : A. VESPRE $. 
"^ = Aprés la Communion du Prêtre on chante Vépres. 


ô Ant. - iria , alle- Ant. Louëz Dieu, louéz 
w^ uia , alle Dieu , louëz Dieu. 


PSEAUME 116. 


^" Lz- Domi- NIS ; louéz toutes 
num omnes gen- e Seigneur : les, 
tes : laudate us louéz de tous. Re 

| emnes populi. 

Quoniam ide Parce que fa mifericorde a 

eft fuper nos-mifericordia Été puiffamment affermie. fur 

. ejus: € Veritas Domini. nous, & que la verité du Sei- 

smanet in eternum. gneur demeure éternellement. 

.. Gloria Patri ,eov. Gloire foit, &c. 

(à Ant: Alleluia , ali: Ant. Louëz Dieu, louiz 





"3 
i 


… luia , alleluia. Dieu, louéz Dieu. 
"^ A PARIS. On ne dit point de Gloria Patri, & la fin de 
nd | ce Pfeaume , mais on chante : 
: 1 


Ant, Alleluia ; quo- Ant. Louéz Dieu, parce 
Ü  wiam im eternum , alle- que fa mifericorde ,. louëz 
95 lua , mifericordia ejus , Dieu, s'étend dans tous les 







alleluia. -. fiecles, louëz Dieu. 
Le Celebrant entonne à I Autel I Antienne de 
LENT. Magnificat. 


| fabbati ; que lucefeit in MS ; le premier jour de la 
d pma jf Jabbats , venit. iuivante commençant à à luire, 


i 


Se kc A Vefpere autem. ROME. Ant. La femaine étant 


, 


—- 
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Marie Madeleine , & l'autre 
Marie vinrent pour voir le fe- 
pulcre , louëz Dieu. 

Ant. Le jour du Sabbat 
étant pañlé, Marie Madclei- 
ne, & Marie mere de Jaques 
& Salomé achetetent des par- 
fums 5 pour venir embaumer 
Jefus ; louéz Dieu. 


Magnificat. page 139. 


X. LeSeigneur foit avec vous. 
&. Eravec vôtre efprit. 
Prions. D 
Eigneur , répandez fur nous 
telprit de vôtre charité, 
afin que vous uniffiez par vó- 
tre bonté ceux que vous avez 
raffafié des facremens de la 
Páque. Par Nótre Seigneur 
Jefus-Chrift ; &c. 
Y.Le Seigneur foit avec vous. 
X. Et avec vôtre efprit. 


Le Diacre congedie le peuple en chantant: — a 


Allez , la Meffe cft dite, 
louéz Dieu , louëz Dieu. 


|» ge. Nousenrendons graces à 
Dieu , louéz Dieu, louéz Dieu. lwa,allelua.- — viso 
e A COMPLIES. 


A ROME. On dir Jube domne benedicere , &c, co 
ci-devant , p. xax. On recite les quatre Pfeaume 
naïres [ans Antienne , Chapitre, Hymne ui. Ve Jet. 


A PARIS. On omet à Complies le Pf. Qui h: itat. | 























Maria M agdalei 
altera Maria ,vi 
pulchrum , alleluia. 


PARIS. Ant.Cirz tráf 
jp Jabbatum | Mi 
agdalene , €x Ma 


tacobi x Salome ema 
aromata ut venientes un 
gerent Tefum s alleluia: 


ge. Et cum fpirita 


Oremus. —— 


Piritum nobis , 
mine ,tuæ che 
infunde 5 ut quos. 
mentis. Pafcbalibus 
tiafli ,tua facias | 
concordes. Per Do 
noflrum , eov. — 
Y. Dominusvobif 
xe. Et cum fpiritu 


Ite , Miffa ef , 


luta H alleluia. "SC ORE 
5«. Deo gratias » 
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. Fepere autem fab- 
ati, que lucefcit in pri- 
ma [abbati , venit Ma- 
via Magdalene , e» al- 
tera Maria , videre fe- 
dulcbrum , alleluia. 

x. Domnus vobifcum. 
oe. Etcum fpiritu tuo. 
Oremus. 

X J fita y quefumus 
WV Domine 4 babita- 
— tionem i[Laqg , C2 omnes 
—— 3uftdids unici ab ea lon- 
— gérepelle s Angelitii fan- 
i i babitent in ea, qui nos 
space cuflodiant , eo be- 
— neditlio tua fit faper nos 
20 femper. Per Dominum 

- pe tefum Chriflurs 
(0 Filium tuum ,quitecum 

Iit o» regnat m unita- 

£e Spiritus Janéli Deus , 

per omnia fcecula feculo- 
| gum. Be. Amen. 

- X. Deminus vebifcum. 
Rm. Et cum fjiritutuo. 
— X*. Benedicamus Dno. 
- 3e. Deo gratias. 









Benedicat ex cuftodhar 
-.. gos omnipotens cox mife- 
... ricors Dominus, Pater, 
… €o Filius , ex Spiritus 
e fanétus. 
A 3e. Amen, 


IL: (e A ComPrttes 
A Nunc dimittis. Antienne. . 


Pe UNI. xr T" UT NON 
ue 
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La femaine étant pañlée, le 
premier jour de la fuivante 
commençant à luire, Marie 
Madeleine, & l’autre Marie 
vinrent pour voir le fepulcre , 
Jouëz Dieu, . 

Y. LeScigneur foit avec vous. 
B:. Et avec vôtre efprit. 
Prions. 
Ous vous fupplions, Sei- 
gneur, de vifiter cette 
demeure , & d'en éloigner 
toutes les embüches du de- 
.mon nôtre ennemi ; que- vos 
faints Anges y habitent pour 
nous y conferver en paix , & 
que vôtre benediction demeu- 
re toûüjours fur nous. Par N6- 
tre Seigneur Jefus-Chrift vó- 
tre Fils , qui étant Dieu vit & 
regne avec vous en l'unité du 
faint Efpric , par tous les fie- 
cles des fiecles. 

me. Ainfi foit-il. : 

Y. LeSeigneur foit avec vous. 

æ. Et avec vôtre efprit. 


y. Beniflons Dieu. rd 


3:. Rendons lui graces. 


BENEDICTION. 


Que le Seigneur tout-puif- 
fant & tout mifericordieux , 
le Pere, le Fils, & le Saint 
Efprit nous benifle, & nous 
protege totijours. 

ge. Ainfi foit-il, *; 

Kk 


LT dini. d 


MP Ww! 


$14. Le SAMEDI DE LA SEM. SAINTE A COMPLIES 


Antienne à la Vierge. ri "e T "arl E 


Eine du Ciel, réjouiffez- 
vous, louëz le Seigneur. 
Puifque celui que vous avez 
merité de porter dans vos en- 
wailles facrées, louéz le Sei- 
gncur. Eftreflufcité comme il 
l'avoit dit, louëz le Seigneur. 
Priez Dieu pour nous, louéz. 
X. Réjouiflez-vous , & 
treffaillez de joye , Marie, toû- 
jours Vierge , ein. &c. 

æ. Parce quele Scigneur eft 
veritablement reflufcité, louëz 
le Seigneur. 

Prions. 

Ce qui avez daigné 

réjouir le monde par 
la Refurreétion de vôtre Fils 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; 
faites , s'il vous plaît, que 
par fa fainte Mere la Vierge 
Marie, nous goûtions les 
joyes de la vie éternelle. Par 
le méme Jefus-Chrift Nótre 
Seigneur. 

m. Ainf foit-il. 

X. Que le fecours divin de. 
meure toüjours avec nous. 

A. Ainfi foit-il. 


Pater nofter, Ave Maria, Credo in Deum. E » 


- 


fli mundum Letificare c À z 


ho dash P ] 
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RES celi Lento d | 
alleluia. As 
Quiaquem meruifti pos 


tare , allelua. — 


Refurrexit ; ficut dixit, 


alleluia. n E 
Ora pro mobis + 
Alleluia. 
Y. Gaude , te 
re, Virgo Maria y l- h- 
bii (A 


Qua fires 
Donini veré , | 
luia. 


gnatus es sprefta qu 
mus, ut per ejus g 
tricem Virginem 4 4 
perpetue capiamus. gau. 
dia vite. Per eu 
Chriftum Dnmn 
3. Amen. | 
y. Drivinum auxiliun 
maneatfemper nobi ifcun 
Bi. Amen. 
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SUR LOFFICE 
+: DUJOUR DE PASOUE. 
lé 


SS 


Eglife appelle ce Jour, le Jour que Dieu a fait, & 
"elle nous exhorte à nous réjouir dans le Seigneur, 
non pas d'une joye payenne mais d'une joye toute fpi- 
rituclle & qui n'ait rien de la creature. Elle demande de 
.. Mous; que nous n'ayons d'affection que one les chofes 
... du Ciel, & que nous mourions à celles de la terre, pour 
reffufciter en Dieu avec Jefus-Chrift nôtre Chef. Elle 
. veut que nous trávaillions à détruire le vieil homme , 
— qui eft veritablement pecheur, pour nous revétir du 
.. nouveau ; & à faire mourir le peché ,qui eft veritable. 
. ment nótre, pour vivre de la vie de la grace. 
» Tout le Temps Pafchal fe paíffe dans du chants d'al- 
legreffe. Les jeünes & les autres mortifications font in- 
, . merrompués ; & le fujet de cette joye univerfelle parmi 
des Chrétiens eft tres-bien fondé, puifque fans la Re- - 















. . &le Ciel seftoit fermé pour toüjours. 

. Efforgons-nous donc à celebrer dignement cette 

. "Páque; qui eft nôtre paífage de la mort à là vie : ban- 

. miffons de nous tout levain d'iniquité, purifions-nous 

—— de la corruption de l'efprit, pour être une nouvelle 

_ pâte digne d'être offerte à celui qui s'eft immolé pour 
nous. 





!  furreétion de Jefus-Chrift nôtre foy auroit été vaine, Pts 
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LE DIMANCHE à 


DE PAS 


A MATINES. 


E 
Pater nofter. Ave Maria. Credo in Deum s 


Eigneur ,. vous ouvrirez 
mes lévres. 
. Et ma bouche an- 


noncera vos loüanges. 
X. O Dieu, venez à mon 


, aide. 


R:. Seigneur , hátez-vous de 
me fccourir. 

Gloire foit au Pere, au Fils, 
& au faint Efprit. 

Et qu'elle foit telle aujour- 
d'hui & toüjours , qu'ellea été 
dés le cômencement,& qu'elle 
fera dans la fuite des fiecles. 
Ainfi foit-il. Louëz Dieu. 


INVITATOIÏRE. : 


Le Seigneur eft veritable- 
ment reflufcité. * Louëz Dieu. 
























Du 


QUES 


Omine ll 
aperies. — 

x. Et 05 m 
annütiabit en 
X. Deusin jue 
meum intende, — 1 
Be. Donne » 
juvandum me. 
Gloria Paris d 
eo Spiritui fandi 
Sicut erat n 
pio, €? nunc € 3 
per , € in fecu 
lorum. Amen. 
Alleluia. á 


ROME. Sur iD 
nus veré. * 2 


On repete: " L 


Le Seigneur eft veritable- 


ment reflufcité. Louez Dieu. 


Louéz Dieu. Le Seigneur 
eft veritablement reflufcité, * 
Venez acorons-le. LouëzDieu. 





Surexit 1 
verè. Alle 
Ras 
xit Do 7 
nite adorer d 


1" 


[: 
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" D Ne » ANTO 


j "Y 
n? 


E 


EY 
TAI 


^ 


b. » 
dE 


"E Cr : ALS " 


Jalutar: noflro. : præoc- 


 eupemus [aciem ejus m 


confeffione , ex in pfal- 
gus jubilemus ei. Sur- 
rexit. Dominus veré , 
alleluia. 


Quoniam Deus ma- 

nus Dus , cox Rex ma- 
gnus fuper omnes eos : 
quoniam non repellet Do- 
minusplebem [sam quia 
in manu ejusfunt omnes 
fines terre, € altitudi- 
nes montium ipfe con[pi- 


— «it. Alleluia. 


Quoniam. ipfius. eft 
mare, er ipfe fcac 1l- 
lud , €& aridam funda- 
verunt manus ejus: ve- 
nite adoremus , € pro- 
cidamus ante Deum , 
ploremus coram Domino 
qui feat nos , quia ipfe 
efl Dominus Deus no- 
fler: nos autem popu- 
‘lus ejus, € oves paj- 


— m ejus. Surrexit Do- 


minus veré , alleluia. 


: - Hodie fi vocem. ejus 


PSEAUME 94. 


Ow T oEnse , exul- 
0 NM. temus Domino, 
jubilemus — Deo 


Enez , rCjouiffons-nous 

au Seigneur , chantons 

en l'honneur de Dieu 
nótre Sauvcur. : hátons-nous 
de nous prefenter devant lui 
pour cclebrer fes loüanges , & 
chantons fur les inftrumens des 
Cantiques à fa gloire. Le Sci- 
gneur cft vraiment reflufcité, 
louéz Dieu. 

Parce que le Seigneur eftle 
grand Dieu , & le grand Roy 
au deffus de tous les dieux : le 
Seigneur ne rejettera pas fon 
peuple, parce que la terre dans 
toute fon étendue eft en fa 
main, & que les hautes mon- 
tagnes lui appartiennent. — 
Louëz Dicu. 

Parce que la mer eft à lui 
qu'elle eft louvrage de fes 
mains, & que fes mains ont for- 
mé la terre feche quil'environ- 
ne : venez , adorons-le , pro- 
fternons-nous , & pleurons dc 
vant le Seigneur qui nous a 
créé, parce qu'il eft le Seigneur 
nôtre Dicu, &. que nous fom- 
mes fon peuple qu'il nourrit 
dans fes pâturages, & fesbre- 
bis qu'il conduit comme avec 
la main. Le Seigneur eft vrai- 
ment reffufcité , louëz Dieu 


Sivous entendez aujourd'hui 
Kk uj 
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f: voix ,gardez-vous biend'en- audieritis , molite o 
durcir vos cœurs , comme ilar- rare corda veftra , 

riva au temps du murmure qui ;» exacerbatione fecum- — 
excita ma colere, & au jour de dom diem tentationis in. 

la tentation dansledefert, où deferto : ubi téntauez … 
vos peres me tenterent , & runt me patres veflri, — 
éprouverent ma puiffance , & probaverunt , EN wis — 
furent témoins de mes œuvres derunt. opera mea. Allez 
miraculeufes. Louéz Dieu. luia. ws à 


Je fus durant quarante ans Quadraginta. annis 
^ Lin 





tres-proche de cette race, & je. proximus fur generation — 
difois : Le cœur de ce peuple mibuic,eo dixi: Semper. 
cft toüjours dans l'égarement; hi errant corde sipft verd : 
ils n'ont pasconnu mesvoyes, som cognoverunt 'Uidá 
& je jurai dans ma colere qu'ils. »eagquibusjuraviinira —— 
n'entreroient point dans lelieu #4, fr introibunt in. = 2j 
demon repos. Le Seigneur eft. quiem meam. Surrexit… 
vraiment reflufcité , louéz. Dominus veré , à leluiz E 

Gloirefoit au Pere, & au Gloria Patri, ex EE 
Tis,& au faint Efprit. — — o, ez Spiriti anto. — 

Et qu'ellefoit telle aujour-  Sicut erat im prime — 
d'hui, & toüjours , qu'elleaété pro , eo nunc eo» fem- — 


2 















- 
| 1 





dés le cômencement, & qu'elle per , ex in fecula fecum — 
fera dans toute l'éternité. Ainfi lorum. Amen. — 


foit-il. Louéz Dieu. Alleluia. es 
Le Seigneur eft vraiment — Surrexit Dominusves — 
reffufcité , louëz Dieu. ré,alleluia. |^ " 








Ant. Ye fuis celui qui et, ROME. Ant. Ego f& 

& je ne fuis point de l'affem- qui fum , P. confiliu: 
blée des impies : mais tout seii pon eft cum impiis : 
mon defir eft d'accomplir la fed in lepeDominivolun- — 
Loy du Seigneur ,louëz Dieu. ras mea eft , alleluia. — 
Ant. Je fuis. PARIS. Ant. Ero f, 
PSEAUME 1. ER. 

Eureux eft l'homme qui Eatus vir , qui 

. Ene fe laiffe point aller au. d Dabuit in confili 


"we M 





FN 


piorum , €o* in via pec- 


. eatorum non [tetit : en 


im cathedra pe[lilentie 
non fedit. 
Sed in. lege Domini vo- 
luntas ejus : ét in lege 
ejus meditabitur. die ac 
nocte. ; 
Et erit tanquam lig- 
num, quod plantatum e| 
fecus + va aquarum - 
pe fructum fuum da- 
it in. tempore fuo. 
-Etfolin ejus non defluet: 
omnia quecumque 


oom , profperabuntur. 


Non fic impii , non 

fic :fed tanquam pulvis , 

wem. projicit ventus à 
face terre. 


Adeo non refurgent im- 


| pum judicio: neque pec- 


catores in concilio: jufto- 
rum. 

Quoniamnovit Domi- 
tus viam ju[torum. : € 


 aterimpiorum peribit. 


Gloria Patri ,éoc. 
Ant. Ego fum qui 
Jum , eo confilium mei 


. "mon efl cum: impus : fed. 


n lege Domini voluntas 
mea ft, alleluia. 
Ant. Ego fum qui 


Xd fum , alleluia 5. erus uos 


ES 


A MATINES. 


Ed. unit | 
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confeil des méchans , qui ne 
s'arréte point dans la voye des 
pecheurs , & quine s'afficd pas 
dans la chaire infeétée de pefte. 

Mais qui met toute fon 
affection en la Loy du Sci- 
gneur  & qui la médite jour. 
& nuit. 

Il eft femblable à un arbre 
planté fur le bord des eaux 
courantes , qui porte fon fruit 
en fon temps. 


Dont la feuille ne tombe 
point : & tout ce qu'il faits 
réüffira heureufement. 

Il n'en eft pas ainfi des mé- 
chans il n'en eft pas ainfi : mais. 
ils font femblables à la pouffie- 
re que le vent emporte de def- 
fus la terre. 

Auffi les méchansne reffuf- 
citeront point au Jugement , & 
les pecheurs n'auront point de 
place dans l'afséblée des Juftes. 

Parce que le Seigneur con- 
noitla voye des Juftes : mais. 
la voye des méchans perira, 

Gloire foit , &c. 

ROME. Anr. Je (uis celui qui 
eít, & je ne fuis point de l'atfem- 
blée des impies z mais tout 
mon defir eft d'accomplir la 
Loy du Seigneur , louéz Dieu... 
PARIS. Anr. Je fuis celui qui 
cít,louéz Dieu , jevousai arra-- 
Ki 





JU. TT 
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& je vous ai racheté avec un 
uiflaut bras , louëz Dieu, 
Luz Dieu, 

Ant. Yai demandé à mon 
Pere , louëz Dieu : & il m'a 
donné les Nations, louëz Dieu: 
pour mon heritage,louëz Dieu. 


Pf. Quare fremuerunt gentes. p. 316. 

Ant. Ye me fuis couché, & Ant. Ego dormrur y 

je me fuis endormi : & je me fomnum ce : €ox exurs 
fuislevé , parce que le Scigneur rex! , quoniam Dominus. — 


eft mon défenfeur, louëz Dieu, 
louéz Dieu. 


Lr DIMANCHE/DE PASQUE,. 
ché d'efclavage , louéz Dieu : 












» 


de fervitute ,à 70 ele 4 
redemi in brachio ex 


fo , alleluia , alleluia. +. 


Ant. Poffulavi Patré 
mcum , álleluta : dedit — 
mihi gentes , IL UE 
bered'tatem , alleluia, nn 


Julceptor meus eft ; alles 
luta , allelma, +: 


PsEAUME 3. AA 


woes ; pourquoilenom- 
bre de ceux qui me perfe- 
cutent ,eft-il devenu figrand à 
plufieurs s'élevent contre moi. 

Plufieurs difent de moi: 
Il ne trouvera point de falut 
en Dicu. 

Mais vous , Seigneur , vous 
avez pris ma défenfe : vous 
étes ma gloire, & c'eft vous 
qui élevez ma tête. 

J'ai hauffé ma voix, & j'ai 


7 «né au Seigneur, & il m'a 


exaucé de fa montagne fainte. 
Je me fuis couché, je me 
fuis endormi: & je mc fuis 
levé, parce que le Scigneur a 
_ pris ma défenfe. E 
Aprés cela je ne craindrai 


m 


lama : eo exaudivits 













k 43 # 

pire nlt EC 
? plicati funt qui tri E 
bulant me? multi fe —— 
gunt adverfum men" 
AMulti dicunt anime 
mee: Non eft falus ipft — 
in Dco.ejuso 0. X 
Tuautem Dominefuf= 
ceptor meus es : gloria — 
mea, Coexaltans Capub 


mein. | agr. "uw 
Voce meaadDominum. —— 


me de monte [anéto j 
- Ego dormavs , Je 
poratus fum. : € exur- 
rexi , quia Dominus; 
cepit me, S mE 


CPP CN) 0 | 


yu 


populi circumdantis me : 
exurge , Domine, fal- 
vum me fac, Deus 
eus. 

= Quoniam tupercuffifti 
omnes adver[antes mili 
fine caufa. : dentes pec- 
eatorum contrivi[h. 
Domini eft falus : eo« 
- fuper populum tuum be- 





up — nedicti tua. 

"m Gloria Patri , eov. 
" Ant. Egodormivi, eo 
à — fomnum cepi : € exur- 


rexi , quoniam. Domi- 
nus fafteptor meus eft , 


alleluia , alleluia. 
Ü Y. Surrexit Dominus 
je de fepulchro, alleluia. 
k o »5 Qui pro nobis pe- 
jo pendit in lgng , alle- 
P luta. DAN 
sf. Y. Et ne nos inducas 
|. sntentationem. 


m. ed libera nos à 
malo. ] 


Xaud Domine ?efu 
À_Chrifle, preces fer- 
vorum. tuorum , ex mi- 

ferere nobis, qui cum Pa- 
tre € Spiritu fanckovi- 

(Vis €?» regnas in fecula 
e Feculorum 5e. Amen. 
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pas, quand je ferois affiegé de 
toutes parts par des millions 
d'hommes : levez-vous , Sci- 
gneur, fauvez-moi , mon Dieu. 

Car vous avez frappé ceux 
qui me perfécutent fans fujer: 
vous avez brifé les dents des 
pecheurs. 

C'eft duScigneur que vient le 
falut : vôcre benediction , Sci- 
gneur , cft für vótre peuple. 

Gloire foitau Pere , &c. 
Ant. Je me fuis caiché, & je 
me fuis endormi : & je me fuis 
levé , parce que le Seigneur a 
pris ma défenfe, louéz Dieu, 
louëz Dieu. 

Y. LeSeigneur eftreflufcité 
du tombeau , louéz Dieu. 

m. Lui qui a été attaché 
pour nous à larbre de la 


Croix , louéez Dieu. 


Pater nofter. tout bas. 


Y. Et ne nous laiffez pas fuc- 
comber à la tentation. 

m. Mais délivrez-nous du | 
mal. 


As5sOLUTION. 


Ge Jesus - Cun ir ; 
exaucez les prieres de vos 
ferviteurs, & ayez pitié de 
nous ; vous qui vivez & re- 
gnez avec le Pere & le Saint 
Efprit dans tous les ficcles 
des fiecles. 3. Ainfi foit-il, 


 — —— -— fe WibPris té ts 2, nt ad das 
| d [| ^ 

: " 

”. 
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Y. Mon Pere, donnez-moi 
vôtre benediétion. 


BENEDICTION. 


Que la lecture de l'Evangile 
nous obtienne l'affiftance , & la 
protection de Dieu. 


. T a. ge 









E Xe 


X. jube domne. ie 


dés, 


Evan de lectio. 
pd ae. e 23 


&:. Ainfi foit-il. s Amen. 
I. LEÇON. mt 
Lecture du faint Evangile — Lectio fant Evangelii 


felon faint Marc. 


N ce temps-là : Marie 
Madgleine & Marie me- 
re de Jacques , & Salo- 
mé, acheterent des parfums, 


pour venir embaûmer leCorps 
de Jefus, &c. 


Homelic de faint Gregoire 
Pape. 
Es tres-chers Freres, 
vous avez entendu com- 
me les faintes Femmes qui 
avoient fuivi Jefus- Chrift, 
sen allerent à fon fcpulcre 
avec des parfums , & rendi- 
rent des devoirs de charité 
aprés la mort, à celui qu'el- 
les avoient aimé durant la vic. 
Cela quique quelque chofe 
de ce qui fe doit faire dans la 
fainte Eglife : car nous devons 
entendre la relation des cho- 
fes qui ont été faites, de tel- 
le forte que nous penfions à 
ce que nous devons faire pour 


Ms imiter, Ainfi.nous qui 



















Jecundum  Marcum 
IN illotempore : Ma-. 7 
Iz Ma A 
Maria acobi ose 
lome emerunt aromata , E 
ut venientes WHEeTEDE 
Tefum. Etreliqua. — 


Homilia t iod 


d 


vif quód Je 

e mulieres , que Dos 
minum fuerant fecutee ; 
cum aromatibus ad mo 
numentum venerunt,eg* — 
ei quem viventem M 
xerant , etiam 





[ludo bumanitatis o be. e 
quuntur. Sed res 
aliquid in fantta E vm 
fia fignat ues P 
quippe nece[e eft ut au 


diamus qu& fa o 
quatenus cogitemus « 
que nobis fint ex eorum. — 
imitatione. (eie Et 


E 
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pos ergo in eum qui eft 
-  gmortuus , credentes , fi 
... edore virtutum. referti, 
Ó ^ cum opinione bonorum 


M ^— operum Dominum quæ- 
) rimus, ad monumen- 
tum profecEà illius cum 
aromatibus — venimus. 
llle autem mulieres An- 
gelos. vident , que cum 
j aromatibus. Venerunt. : 
D. quia videlicet ille men- 
M fes fupernos cives. afpi- 
p piant, que cum virtu- 
" tum odoribus ad Domi- 
" num per Jantta defide- 
" ria proficfcuntur. Tu 
j autem Domine miferere 
| pofin. 
nr Xe. Deo gratias. 
ii me. Angelus. Domini 
4 defcendit de celo, €? ac- 
jo cedens revoluit lapidem , 
# € fuper eum fedit, Ex 
" dixit mulieribus: * No- 
5| dite timere. à fcio. enim 
T quia crucifixum quari- 


ji tis : Jam Jurrexit , ve- 
vite, cox videte locum , 
ubi pofitus erat. Domi- 
| pus, Alleluia. | 

i Y. Et introeuntes in 
»nonumentum , viderunt 
juvenem —fedentem in 
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croyons en Nôtre Scigneur 
ui eft mort, fi nous le 
cherchons avec l'odeur des 
vertus , & avec la bonne 
opinion qui vient des bon- 
nes œuvres, nous allons à 
fon fepulcre avec des par- 
fams. Et comme ces ias 
mes qui vinrent au fepulcre 
avec des parfums , eurent 
le bien de voir des Anges: 
ainfi les ames qui s'appro- 
chent de Dieu par des faints 
defirs, avec les odeurs des 
vertus, font capaBtes de voir 
ces Efprits bienheureux qui 
habitent dans les Cieux, Et 
vous ; Seigneur , ayez pitié de 
nous. | 

x:. Rendons graces à Dieu. 

m. L'Ange du Seigneur 
defcendit du Ciel , & s'appro- 
chant du fepulere renverfa la 
pierre qui le fermoit, & s'al- 
fit deffus, & il dit aux fem- 
mes: * Ne craignez point; car 
je fçai que vous cherchez Je- 
fus qui a été crucifié : Il eft ref- 
fuícités venez & voyez le lieu 
oü l'on avoit mis le Seigneur, 
louéz Dieu. 

Y. Et comme elles furent 
entrées dans le fepulcre , elles 
appercürent un jeune homme 
affis au côté droit, vétu d'un 
habit blanc , & elles furent fai- 


e SERRES D 
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fies de frayeur. I] leur dit: 
*"Ne craignez. 


Gloire foit au Pere, au Fils, | Gloria Patri, E 1 
& au füint Efpric. Lo € Spiritu fancto. \ 
m. L'Ange. 5. "Angelus. 
Y. Mon Pere, donnez-moi — Y. jube Domne be 
votre benediétion. Pus i 
BENEDICTION. dtd 
Que le fecours de Dieu foit Divinum auxilium mas 
toüjours avec nous. ucat femper nobifcums —.— 
m... Ainfi foit-il, ge. Amen. à c-- e 
II. LEÇON. A ROME. 
APE | 


M il faut remarquer 
poufquoi l'Ange fe fair 
voir affis au côté droit : car 
le côté gauche nous mar- 
que là vie prefente ; & le 
droit, la vie éternelle. D'où 
vient qu’il eft dit dans le Can- 
tique des Cantiques : Sa main 
auche eft deflous ma tête, & 
a droite m'embraflera. Puis 
doncque Nôtre Sauveurétoit v 
déja (iri de la corruption de 
la vie prefente ; c'eft avec rai- 
fon que l'Ange qui étoit venu 
annoncer -fa vie éternelle, 
étoit au ff au côté droit. Il 
parut vêtu d'une robe blan- 


, che, parce qu'il nous annon- 


coit dj joye que nous devions 
témoigner dans cette folem- 
nité : car la blancheur de 
la robe fignifioit léclat de 
nôtre folemnité. La regar- 
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P. . 


puerunt. i dixit ilias 
* N M 


> quidnam | fit , 

quod V dextris p ÿ 
Angelus cernitur. Quid 1 
namque per ur | 
nft vita prafens : quid. 
verd per dexteram , mifr 
perpetua vita M 
"Unde in Canticis Cans 
ticorum fcriptum e[0: Læ- 
pA. us fub capite. Me 

xterá uv 

peo me. 
rii Mc jam 
prafentis vita! corruptio-. 
nem tranfierat ,ebéAn- 
gelus,qui nuntiare peren- — 
nem ejus vitam venerat, 
in dextera edebat. Qui 
Jtola candida | co oper 
apparuit , quid. fe 
tatis noftre gaudie 
tiavit : 


2 £ 





- wefhis fplendorem no 


ræ 
denunniät folemmnitatis. 
INo[lre dicamus an fue? 


| ($ed ut fateamur Verts , 


eo fue dicamus , €r no- 


fire. Illa quippe Redem- 


roris mo[iri refurreëto 
eg no[trafeflrvitas fuit, 


quia nos ad immortalr- 


tatem reduxit : eov An- 


gelorumfefüivitas extitit, 
quia nos revocando ad 
ezleflia , eorum nume- 
rumimplevit. Tu autem 
Domine miferere nofiri. 
- Xe. Deograrias. 

- Xe. Cum tranfif[et Sab- 


batum, Maria | M ag- 


dalene ,€o Maria }aco- 
bi ; €& Salome emerunt 
aromata , * Ut vemien- 
tes ungerent teur, alle- 


uü. — dua, allelua. 

" Y. Etvalde mane una 
us  Sabbatorum vemunt ad 
Jm — monumentitm , orto jam 
" fole. * Ut venientes. — 

ir j —. "Gloria Patri , eo Fi- 
qm lio, €e Spiritui fancto. 






[| 


* Ut venientes. 


II. LEÇON. 
- INgelus flolà candi- 
dà coopertus appa- 
fefhruitatis 


rat, qua 


no[ire gaudia nuntiavit: 


A Ma'riN E S. 
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derai-je comme nôtre fête, 
ou comme celle des Anges? 
Mais pour mieux dire , je 
lappellerai tout enfemble , 
& leur féte & la nótre. Car 
la Refurre&ion de nôtre Re- 
dempteur a été nôtre fête ; 
puifqu'elle nous a ramené dans 
le chemin de l'immortalité ; 
& elle a été la féte des An- 
ges, puifqu'en nous ouvrant 
‘entrée du Ciel, elle a rempli 
le nombre des Efprits bien- 
heureux. Et vous, Seigneur, 
ayez pitié de nous. 

3:. Rendons graces à Dieu; 

&. Le jour du Sabbat étant 
pañlé, Marie Madeleine , & 
Marie mere de Jacques , & 
Salomé , acheterent des par- 
fums, * Pour venir embaü- 
mer le Corps de Jefus ; louéz 
Dieu, louéz Dieu. 

Y. Et de grand matin le 
pes jour de la femaine el- 


es arrivent au fepulcre au - 


lever du Soleil , * .Pour venir. 
Gloire foit au Pere , au Fils; 
& au faint Efprit. 
* Pour venir. 


* A PARIS. 


N Ange apparut revétu 
d'une robe blanche , par- 
ce qu'il annongoit la joye que 
nous devions témoigner dans 


ica RN 
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cette folemnité,: car la blan- 
cheur de fa robe fignifioit l'é- 
clat de nôtre folemnité. La re- 
garderai-je comme nótre fête, 
ou comme celle des Anges ? 
Mais pour mieux dire, je l'ap- 

ellerai tout enfemble, & 
D: fête, & la nôtre. Car la 
Refurrection de nótre Redem- 
pteur a été nôtre fête ; puif- 
qu'elle nous a ramené dans 
le chemin de l'immortalité: & 
elle a été la fête des Anges ; 
puifqu'en nous ouvrant l'entrée 
duCiel, elle a remplile nombre 
des Efprits bienheureux.L' An- 
ge donc parut vétu de blanc en 
ce jour qui eft & fa fête & la nó- 
tre ; parce quen méme temps 
que parla Refurreétion du Sei- 
gneur nous rétrons dans le che- 
min du Ciel, les pertes que la 
celefte Patrie avoit fouffert , 
font heureufement reparées. 
Mais écoutons ce qu'il dit aux 
femmes qui viennent au fepul- 
cre ; Necraignez point. Com- 
me s’il leur difoit clairement : 
Que ceux-là craignent qui n'ai- 
ment pas la venue des bienheu- 
reux Habirans du Cisk Que 
ceux-là tremblent;qui étantac- 
cablez fous le poids de leurs de- 
firs dereglez;defefperét de pou- 
voir jamais entrer en leur com- 
pagnie. Mais vous qui ne voyez 
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candor etenim vefhiis | 
Jplendorem noflra denunz.— 
tiat folemmitatis. Nofiré 
dicamus an fus? Sedut 
fateamur verius ,eosfue 
piros: € noflra. Hla. 
utppe Ke torts noftri 
Mb op: — L 
flivitas fuit ,quia nos ad 
immortalitatemreduxit: 
C Angelorum fefliitas 
extitit quia nosrevocamns. 
do adcæleha , eorumnus 
merum implevit. [n fua. 
ergo , ac noflra fefhuitas — 
te Angelus in albisvefli-. 
bus apparuit 5 quia dum. 
nos per E . 
Dominicam ad fupèrna 
reducimur, celeflis pa» 
trie damna reparantur. 
Sed quid advenientes f 
minas alatur, audias — 
mus : Nolite expauefce=. 
re. Ac fraperté dicat:Pas 
veant ill; quf non amant 
adventum — fupernorum. 
civium :pertime[cant qui 
carnalibus de[iderus pref- 
fi; ad eorumfe focietatem 
pertingere po[Je defperant.. 
os autem cur pertimef= 
ctis, que veltros conci» — 
ee ee bite y 
attbeus Angelum aps — 
paruil]e D gc à 1 LA 
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£rat afpettus ejus ficut 

slgur. , veflimenta au- 
tem ejus ficut nix. In ful- 
gure etenim terror timo- 
ris eft , in nive autem 
blandimentum candoris. 
Quia verd — 
Deus, eg terribilis pec- 
catoribus ,eo blandus eft 
gu[lis s rect? teftis Refur- 
rectionis ejus Angelus , 
eo in fulgure vultus, eo 
in candore habitus de- 
monftratur, ut de ipfa 


fua fpecie , &x terreret 


tmprobos , €x mulceret 
pi. 


Re. fefum quaritis Na- 
£arenum Ves ke * 
Surrexit ,* Non e[l bic , 
alleluia. 

Y. Quid quæritis vi- 
ventem cum mortuis ? 
* Surrexit. Gloria Pa- 
tri. * Non ef bic. 

Y. qube domne bene- 

cere. . 
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que vos Concitoyens, que crai- 
I UEM pour cette rais 
on que faint Marthieu décri- 
vantl'apparition de l'Ange,dit: 
Qae fon E étoit brillant 
comme un éclair , & fon véte- 
ment comme de la neige. Gar 
l'éclair marquel'épouvante , & 
la neige la douceur. Mais parce 
que Dieu tout-puiffant eft ccr- 
rible aux pecheurs,& doux aux 
Juftes 3 c'eft avec raifon que 
l'Ange témoin de fa Refurre- 
&ion, fe fait voir avec un vifage 
femblable à un éclair, & vétu 
d'un habit blanc , afin d'épou- 
vanter les méchans, & de con- 
foler les gens de bien. 

&. Vous cherchez Jefus de 
Nazareth, qui a été cruciñé, 
* Ileft veffufeicé ,* Il n'eft pas 
ici, louëz Dieu. 

X. Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts celui qui cít 
envie ? * Il eft reffufcité. Gloi- 
rc foit. * Il n'eft pas ici. 

Y. Mon Pere, donnez-moi 
vótre benediction. 


BENEDICTION. 


Ad focietatem. crvium 


f'upernorum perducat nos 
Rex Angelorum. Amen. 


III Leçon. 


IN fua ergo ac noftra 
I fifa. RE à 


Que le Roy des Anges nous 
faffe arriver à la compagnie 
des Citoyens du Ciel. 


A ROME. 


‘Ange donc parut vétu 
de blanc en ce jour , qui 
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cft & fa fête & là nótre ; parce 
qu'en méme temps que par la 
Refurreétion du Seigneur nous 
rentrons dans le chemin du 
Ciel , les pertes que la cele- 
fte Patrie avoit fouffert , font 
heureufement reparées. Mais 
€coutons ce qu'il dit aux fem- 
mes qui viennent au fepulcre : 
Ne craignez point. Comme 
s'il leur difoit clairement : 
Que ceux-là craignent qui 
n'aiment pas la venuë des bien- 
heureux Habitans du Ciel:-que 
ceux-là tremblent, qui étant 
accablez fous le poids de leurs 
defirs déreglez ; defefperent 
de pouvoir jamais entrer en 
leur compagnie. Mais vous qui 
ne voyez que vos Concitoyens, 
quecraignez-vous ? C'eft pour 
cette raifonque faint Matthieu 
décrivant l'apparition del'An- 
ge, dit : Que fon regard étoit 
comme un éclair, & fon véte- 
ment comme de la neige. Car 
l'éclair marque l'épouvante, & 
lancige la douccur. Et vous; 
Seigneur , ayez pitié de nous. 

&. Rendons graces à Dieu. 


"TIL, LEÇON. 


Oilà , mes Freres , ce que 
nousavons rapporté com- 
me en paffant , touchant l'ex- 
plication de l'Evangile de ce 
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ET. 


albis Y aber parti $ 
uta. dum nos per Refur- 
time Dern 
ad uperna reducimur , 
celeflispatrie damnare- 
parantur... Sed quid ad: 
venientes feminas affa- 
tur , Wo p te . 
expavelcere. Ac ft 
té dicat : Paveant dM | 
on amant adventum 
upernorum cyvium 
timefcant , qui ems 
bus defidertispreffi, ad eo- 
rum je foaetatem pertin- 
gere po[Je defperant. Vos 
autem cur pertimefaitis ; 
que ve[lrosconcrues uide- 
tis? beige MEE 
Angelum apparwiffe le 
Jcribens , ait : Erat afpe- 
Cus ejus frcut. fulgur, 
ee ve[hmenta ejus ; 
nix. [n fulgure etenim 
terror timoris efb..,- m 
nive autem. blandimen= — — 
tum candoris. Tu “au — 
tem , Domine , miferere. 
nofiri. Zi © 
Bt. Deo gratias. — 
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—— amanfeurrimus:[ed libet ut 
de hac eadé folemtateali- 
|. — quid fubtiliss loquamur. 
m —— Dueetenim vite erant , 
m —— quárumunam novimus , 
me ——— itera nefciebamus : una 
sh quippemortaliseíl , altera 
M ipnortalis 5 una corru- 
jp prionis,altera refurrectio- 
(u ni. $ed venit mediator 
" Dei , eo bominum bomo 
pi. Chriflus defus ce u- 
| pam C o[lendit alzerá : 
4 unam pertulit. morien- 
" db, € oftendit alteram 
al  véfurgendo. Si erzo no- 
à bi mortalem vitamfüic- 
3 tibus, refurre£tionem pro- 
"1 gniteret carnis , CT ta- 
(200 men banc vifibiliter non 
ji = exhiberet s quis ejus pro- 
à 0 pujlionem crederet? Fa- 
oo Cfus itaque. bomo appa- 
WE in. carne , mori dig- 
— gatus efl. ex voluntate i 
— réfurrexit ex pote[late , 
— €m offendit exemplo , 
. «uod mobi promifit in 
premio. 
soo 3e. Ego fum primus , 
— € novimus 5 € Vi- 
— 95, Co fui mortuus. * 
Et. babeo claves mortis 
€ inferni, alleluia , al- 
— deluia , alleluia. 
- Y Ecce fum vivensin 
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jóut fi folemnel. Mais il eft à 


propos d'en dire encore quel- 

ue chofe de plus relevé. Il ya 
m fortes de vie ; l'une, que 
hous connoifftons ;,& l'autre, 
que nous ignorions : parce que 
lune eft mortelle, & l'autre 
immortelle ; l'une fujette à la 
corruption , & l'autre incotru- 
püble. Mais Jefus-Chrift Me- 
diateur entre Dieu & les hom- 
mes eft venu, a pris une dé ces 
vies , & nous a faic connoitre 
l'autre ;il eu a éprouvé une en 
moufant, & nous à montré 
l'autre en reffafcitant. Si donc 
ne connoiffant que la vie. mor- 
telle, il nous eüt promis la re- 
furrection de nos corps , fans 
nous en:donner des preuves 


vilibles ; qui ajoüteroit foy a. 


fes promeffes ? C'eft-pourquoi 
pns faithomme; il set fit 
voir dans fà chair; il eft mort 
par fon choix, il eft reffüfcité 
par fa puiffance ; il nous a fait 


connoácre par fon excmple , ce ‘ 


quil nous avoit promis pour: 
recompenfe. 

-Be. Je fuis le premier, & le 
dernier : Je fuis vivant, & j'ai 
été mort, * Et j'ailes clefs de la 
mort & de l'enfer , louëz Dieu, : 
louëz Dieu , louéz Dieu. 


Y. Voici que je fuis vivant 


p V, ym 
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pour tous les fiecles : 

J'ai les ars Gloire. * Et j'ai. 
5:. Je fuis , &c. 


HYMNE. 


Ous vous loüons , 6 

Grand Dieu, & nous 
vous reconnoiffons pour nótre 
fouverain Seigneur. 
- Toute la terre vous revere , 
comme le Pere & la fource 
éternelle de tout étre. 

Tous les Anges,les Cieux, 

& toutes les Puiffances , 


Les Cherubins, & les Se- 
raphins vous crient fans ceffe 
à haute voix : 

Saint, Saint , Saint eft 
le Seigneur , le Dieu des ar- 
mées. 

Les Cieux & la terre font 
remplis de la grandeur, & de 
l'éclat de vôtre gloire. 

— Le: Chœur glorieux des 
Apôtres. 

La troupe venerable des 
Prophetes. 

- Etces efcadrons de Martyrs 
vétus de blanc , celebreront 
éternellement vos loüanges. 

La fainte Eglife confeffe vó- 
tre nom par toute la terre, 

O Pere d'infinie majefté. 


« Et lenom adorable de vôtre 
Fils veritable & unique, . 


Lr DiMANCHEDE PasQui.. 
* Et fecula feculorum zi Ep 


rum Qo 
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babeo. Gloria.* predi 
m. Egofum,eoc. —— 


E Deum, NEA 
mus : c Dt 


confitemur. 


Te «eternum “Payet 
omni terra veneratur. 


Tibi omnes Angeli ;ti- 
bi Celi , € univerfe 
Poteflates. EE s 

Tibi Cherubim es Sex + 
raphim  ince[fabili 
prodamant: 00 $5 

Sanitus , S. P 
Santtus Dominus. poni 
Sabaoth. os X. i 
Pleni funt cxli eg —— 
terra , maje[latis glorie 
lc ; : e 
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loriofus À oft. — 
kr chorus. 

Te Prophete 
eos — du 
€ artyrum ca e 
datus laudat e cti er. p 
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e à * 


Pa- 
Tu Rex glorie , Chri- 

e. 
^ Tu Patris fempiter- 


“nus es Filus. 
Tw ad liberandum 


wofufcepturus bominem F 
non borruifls Virginis 
r uterum. 


- TTudeviclo morts acu- 


leo, aperuit. credenti- 


bus regna celorum. 


+ Tu ad dexteram Dei 
| fedes in gloria Patris. 
^ qudex crederisef]e ven- 


4urus. 


LJ ergo quefumus ,fa- 


omuli edv : quos 
remo 

mu. 
- ABterna fac cum San- 


anguine rede- 


€lis tuis , in gloria nu- 
nerart. 

*. Salvum fac populum 
Tuum Domine : €obene- 


— dic hereditati tua. 


' Etregeeos: €rextolle 


— 3los ufque in eternum. 
Per [mgulos dies , be- 


—. edicimus te. 
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- Et laudamus nomen 


— £uwmin feculum , egv in. 
Jeculum Jecuh. - 
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- Avec celui du Saint Efprit 
Confolateur. . 

Vous étes le Roi de gloire, 
ó Jefus. 

Vous éres le Fils éternel du 
Pere. 

Et cependant pour vous re- 
vétir de la nature humaine, afin 
de la fauver , vous n'avez 
dédaigné d'être conc & cili. 
mé dans le fein d'une Vierge. 

Vous avez rompu l'iguillon 
de la mort, & vous avez ouvert 
aux Fideles lceRoyaume du ciel. 

Vous étesaffis à la droite de 
Dieu dásla gloire devótrePere. 

Nous croyons que vous étes 
le Juge qui doit venir juger 
l'Univers,  - 

Nous vous fupplions donc de 
nous proteger commeétans vos 
ferviceurs,que vous avez rache- 
té par vótre precieux Sang. 

Mettez-nous au nombre de 
vos Saints , pour jouir avec 
eux de la gloire éternelle. 

Stigneur , fauvez vôtre peu- 
ple, & beniffez vôtre heri- 
tage. 

Conduifez-les , & élevez-les 
jufques dans l'éternité. 

Nous vous beniflons chaque 
jour. 

Et nous loüons vôtre nom 
à jamais , & dans la fuite de 
tous les fiecles. 

LI ij 
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Seigneur , daignez en ce jour 
noüs garder de tout peché. 

Ayez pitié de nous;Scigneur, 
ayez pitié de nous. 

Et répandez fur nous vos 
mifericordes , felon que nous 
avons efperé en vous. 

C'eft en vous , Seigneur, que 
jai mis mon efperance : ne per- 
mettez pas que je fois jamais 
confondu. 
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Dignare , Dfiesdie ifla 


fine peccato nos cu[todire. 


Miferere noftri, Domi 
ne : mijerere no[irt. 
Fiat mifericordiatuá, 
Dome [uper nos:queme- 
admodu fperavimusin te. 
In te , Domine , fpe- 
ravi: non confundar 1n. 


eternum. 


si 


A. LA'U DES. 
y. Deus in adjutorium , &c. comme ci-devant. 516. 


Ant. Un Ange du Seigneur 
defcendit du Ciel , & s'appro- 
chant renvería la pierre ,.& 
s'affitdeflus,louéz Dieu, louéz 
Dieu. 


Ant. Angelus autem 
Domini defcendit de celo, 
Cr E 
dem , € fedebat : , 
eum , alleluia , ms 


PsEAUME 92. 


E Seigneur a DE 4.2 
étérevétu de gloire , & 


de majefté : le Seigneur a 


été revétu de force, & s'eft pre-- 


paré pour un grand ouvrage, 
-.. Car ila affermile vafte corps 
de laterre, enforte qu'il ne fera 
point ébranié. 
^. Vótre trône, Ô Dieu ,.étoit 
établi dés lors : vous. éres de 
toute éternité. | 
Les fleuves , Seigneur , ont 
élevé ; les fleuves ont. élevé 
leurs voix. zr 
Les fleuves ont élevé leurs 


I) Ominus regnas. 
Vit , decorem in= 
dutus eft : indu- 
tus cf} Dominus fortitu 
dinem , € pr. t fe. 

Etenim firmavit. or- 
bem terra : qui mon. coma 
movebitur. À 

Parata fedes tua ex 


xit 


tunc: à [eculotm es." 


Elevaverunt  flumi- 
na, Domine : elevau 
runt ftumina vocem fu 

Elevaverunt frums, 





| 


: 
: 

| 
» 


Pase. oT 








AMA fictus füos , à vocibus 
,  aquarum multarum. 
GENUE 

. -Mirabiles | elationes 
| maris : mirabilis in al- 
— s. &5 Dominus. 

— c Teflimonia tua. credi- 
— * bilia facla funt mmis : 
- domum tuam decet [an- 


- Cbitudo , Domine ,in lon- 
E gitudinem. dierum. 
$  GlraPair,ex. 
à Ant. Angelus autem 
?.  Djidejcendit decelo ,e7 
4 accedens. revoluit lapi- 









- dem,ew fedcbat fuper 
— 5 eum , alleluia, alleluia. 
Eu +} Ne magus. 
— - tus fatíus eft magnus , 
—.. Angelus enim Domi»; 


defcendit de celo , allel. 


000] Ublate Deo. omnis 
terra : Jeruite Domit- 
80 in Jatina, 


-— Antroite in confpettu 
- €jus , in exultatione. 


— munus pfe eff Deus : 
— pfe fecu nos , ex non 
aff nos. 

, —. Populus ejus ,Exoves 
| co patus jus fo troite 
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flots , par l'abondance dcs caux 
qui retentifloient avec grand 
bruit. 

Les foulévemens de la mer 
font admirables : mais le Sei- 
gncur qui eft dans les Cieux 
eft encore plus admirable. 


Vos témoignages, Seigneur, 


font tres-dignes de créance : 
la fainteté doit être lornement 
de vôtre maifon dans toute la 
fuite des fiecles. 

Gloire foit, &c. 

Ant. Un Ange du Seigneur 
defcendit du Ciel , & s'appro- 
chant renverfa la pierre , -& 
s'afit deffus , louëz Dicu, 
louéz Dieu. 

Ant. Et voilà qu'il fe fit eri 


grand tremblement de terres, 


car un Ange du Seigneur def- 
cendit du Ciel, louéz Dieu. 


: PSEAUME 99. 


pes de toute la terre, 
réjouiffez-vous en Dieu , 
& fervez le Seigneur avec al- 
legreffe, ^ 

Preféntez-vous devant fa 
Majefté avec joye. 

Reconnoiflezque le Seigneur 
cft Dieu : c'eft lui qui nous a 
fait, & nous ne nous fommes 
pas faits nous-mêmes. 

Nous fommes fon peuple, 
& les brebis de M troupeau ; 


l ij 


ut 
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enuans dans les facrez porti- 

ues de fon Temple , celebrez 
ts loüanges : chantez des hym- 
nes à fon honneur , & rendez- 
lui des actions de graces. 

Beniffez le nom du Seigneur, 
parce que le Seigneur eft bon, 
es milericoides font Cternel- 
les, & fa verité demeure dans 
la fucceffion de tous les fie- 
cles. 

Gloire foit , &c. 

Ant. Et voilà qu'il fe fit un 
grand tremblement de terre , 
& l'Ange du Scigneur defcen- 
dit du Ciel, louéz Dieu. 

Ant. Or fon regard étoit 
comme unéclair, & fon véte- 
ment comme de la neige, Iquëz 
Dieu , louëz Dieu. 


Pf. Deus Deus meus. page 268. 


Ant. Or les gardes furent 
épouvantez de la crainte qu'ils 
eurent , & devinrent comme 
morts ,louéz Dieu. 


^ Sat 
CANTIQUE DES TROIS JEUNES HOMMES. — 


Eu. duSeigneur, be- 
X. 7 niffez tous le Seigneur: 
louéz-le, & relevez fa fouverai- 
ne grádeur dans tous les fiecles. 
nges du Seigneur, beniflez 
le Scigneur : Cieux beniffez le 
Seigneur. 
Eaux qui étes au deffus des 
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cofefo-. 


portas ejus. 1m. conj 
ne , atria ejus 1n E dc 
nis , confitemim illi. — 


Laudate nomen ejus 
quoniam fuavis eft De 1 
minus,in eternum mi-—— 
ericordia ejus : eo» ufque. 
E: generationem € ges 
nerationem Veritas ejus. 

Gloria Patri, «o. —— 

Ant. Erecceterremo- 
tus factus eft Mi y 
Angelus enim Domim: 
dejcendit de cælo, alleluia. 

Ant. Erat autemafpes — 
Gus ejus. ficut. fulgur , 
veflimenta autem. ej 
ficut mx, alleluia , allel... 


^ 


da CUP 


AA 
Ant. Pre timore au= 
tem ejus exterriti funt — — 

cuftodes , es» fatti Junt. 
velut mortui ,allelusa.—— 


E 
), 


Enediateomntaopes — 


Benedicite Angeli 
mimi Domino : benedici-— 
teceli Domino. 

Benedicite aque. om 













La nes virtutes Domini Do« 

Am. 

, Benedicite fol x luna 
TI Domino : benedicite flel- 
db le celi Domino. 

a e Benedicte omnis im- 
"Án ber ee ros Domino : be- 
et nedicite omnes. fpiritus 
"n Dei Domno. 

e Benedicite. ignis. eo» 
s e[tus Domino : benedr- 


mimo. 
Benedicite. rores. € 

prima. Domino : benedi- 

cite gelo eo frigus. Do- 
no 


7 . ate frigus eo e[lus Do- 
FL. 


AW 


- 


 Benedicite glacies eo 


LA nives Domino : benedicite 

1 notles eo dies Domino. 
Jn - Benediate lux € te- 
1 nebre Domino : benedici- 
j te ee éonubes Dro. 
p» Benedicat terra Do- 


minum : laudet ex fu- 
perexaltet eum in fe- 
eua. —- 

- Benedicite montes. ox 
colles Domino : benedici- 
te univerfa germinantia 
qn terra Domino. 

+ Benedicite fontes. Do- 
" gno : benedicite maria 
, — € fumma Domno. 
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$  nes,que fuper celos funt, Cieux, beniffez toutes le Seis 
É —... Domino: benedicite om- 


gneur : Puiffances & Vertus 
du Seigneur, beniffez toutes 
le Seigneur. 

Soleil & Lune, beniffez le 
Seigneur : Etoiles du Cieljbe- 
niffez le Seigneur. | 

Pluyes & rofées , beniffez 
toutes le Seigneur : vents & 
fouffles de Dieu , beniffez tous 
le Seigneur. ; 

Feux & chaleurs de l'été , 
beniffez le Seigneur : froids & 
rigueurs de l'hiver, beniffez le 
Seigneur. 

Rofées & bruines , beniffez 
le Seigneur : Gelées & froidu- 
res beniffez le Seigneur. — - 


Glaces & neiges , beniflez le 
Seigneur : nuits & jours, be- 
iflez le Seigneur. 
Lumiere & tenebres , benif- 
fez le Seigneur : éclairs & nua- 
ges ; beniffez le Seigneur. 
Que la terre benifle le Se:- 
gneur : & qu'elle releve fa fou- 
veraine grandeur dans tous les 


fiecles. 


Montagnes. & collines , be- 
niffez le Seigneur : herbes & . 
Jantes qui naiffez de la terres 

béni toutes le Seigneur. 
Fontaines; beniffez le Sei- 
cem : mers & fleuves , benif- 

cz le Seigneur. és 


: L1 iiij 


leSeigneur : oifcaux du Ciel , 
beniflez tous le Seigneur. 

Bétes privées & fauvages , 
beniffez toutes le Seigneur : 
enfans des hommes beuiffez le 
Seigneur. 

Qu'Ifraél beniffe le. Sei- 
gneur : qu'il le loué , & qu'il 
releve fa fouveiaine grandeur 
dans tous les fiecles. 

Prétres du Scigneur , benif- 
fez le Seigneur : ferviteurs du 
Seigneur , beniflez le Scigneur, 

Efprits & ames des Tufts ; 
beniflez le Seigneur , vous qui 
êtes faints & hambles decœur, 
benificz le Seigneur. 

Ananias , Azarias & Mifaël, 
be: iffcz le Seigneur : louëz-le , 
, & relevez fa fouverai:e gran- 
deur dans tous les fiecles, 

Beniffons le Pere, & le Fils 
avec le Saint Efprit : louons- 
les, & rclevons leur fon veraine 
grandeur dans tous les fiecles. 

Scigneur, vous êtes beni 
dans les Cieux: vous étes digne 
de tout honneur, de toute 
. Joüange, & de toute gloire 
dans tous les fiecles. 

Ant. Or les gardes furent 
. Épouvantez de la crainte qu'ils 
en eurent, & devinrent com- 
me morts , louéz Dieu. 











volucres celi Domino. " 
Benedicite omnes beflgee — 
ee pecora Domino:bene= 
dicite filii bominum Do- 
mino. "1 
Benedicat. Ifrael Do= 
minum : laudet cox fu 
perexaltet eum. in fe 
Mc | 
Benedicite facerdotes 
Domini Domino: benedi- — — 
atefervi Domini Dio: nn 
Benedicite fpiritus eo 
anime ju/torum Dons. 
no : benedicite Jante —— 
bumules corde Domino 
Benedicite Ananas 
Afaria., Mifaël Dome. — 
no : laudate , Ex juper- — 
exaltate eum iP jacula. 
Benedicamus Patrego —— 
Filium ,cumfantloSprs —— 
titu : laudemus €] 


3418 vel 








. Ant. Pre timore - 
tem ejus exterriti 


cu[todes , e fati 1 T | 


tus in fecula. a 





s» — Ant. Refpondens 4 
jy tem Angelus, dixit mu- 
x — heribus : Note timere; 

m  Jéio enim quód jejum 


dà — quaritis , alleluia. 
n"? 


7. 


LAUDES. $53: 

Ant. Mais l' Ange sadiet 
fantaux femmes , leur dit: Ne 
craignez point ; car je fçai que 
vous chetchez Jcfus , louëz 
Dieu. 


Pf. Laudate Dominum de ccelis. page 273. € fm. 


* ^— On ne dit mi Chapitre, n Hymne. 


Haec dies quam fecit 
Dominus ,exultemus € 
0 detemurin ea. 

Ant. Et valde manè 
una Sabbatorum venit 
ad monumentum , orto 
jam ole , alleluia. — 
" Ant. Surrexit ficut d'- 
HW - xit : venite eo videte lo- 
2 eum ubi pofitus erat Do- 


gninus , alleluia. . 


X. Dominus vobifcum. 
9e. Et cum fpiritu. tuo. 
Qremus. 

Eus , qui bodierna 
dS | die per. Unigenitü 
* — quum aternitatis mobis 
i devicta morte 


qua preveniendo afpiras, 
| enam adjuvando . pro- 





.-. referafli à vota noftra, 


Antienne. 


C'eft ici le jour qu'a fait le 
Seigneur , réjouiffons-nous-y ; * 
& foyons pleins d'allegreffe. 
ROME. Ant. De grand matin 
le premier jour de la femaine 
elles vinrent au fepulcre au 
lever du foleil , louëz Dieu. 
PARIS. Ant. Il cft reffafcice 
comme il la dir : venez & 
voyez le lieu où on avoit mis 
le hice , louéz Dieu, 


Benedictus. page 277. 


Le Seigneur foitavec vous. 
ge. Et avec vôtre efprit. 

| Prions. 
(X » qui nous avez au- 
jourd'hui ouvert l'entrée 
de l'éternité , par la victoire 
que vôtre Fils Unique a rem- 
porté fur la mort; fecondez 
par vôtre divin fecours , les 
prierés & les vœux que vous 
infpirez vous-même, en nous 
prefervant par vôtre grace. 
Parle même Jefus-Chrift,&c. 

x. Aini foit-il. 
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Y.Le Seigneur foit avec vous. shá 


æ. Et avec vôtre efprit. x. Et cum fpiritu tuos 
X. Beniflons le Seigneur , 


. Jouëz Dieu , louéz Dieu. mino, alleluia , alleluia, —— 


# 


E. Rendons graces à Dieu, 
louéz Dieu , louéz Dieu. luia , alleluia. 1 
*. Que les ames des Fide- Y. Fidehum anime 
les repofent en paix, par la per mufericordiam "Der. 






mifericorde de Dieu. requiejcant 1n pace. 
X. Ainfi foit-il. Re. Amen. I" 
A PRIME. | 


Patet nofter. Ave Maria. Credo in Deum. toitbas, 
Deus in adjutorium , &c. 
Les Pfeaumes comme le jeudi Saint , p. 281. Nes 
mettant Gloria Patri. 4 la fin de chaque Pfeaume. " | 
Aprés les Pfeaumes on dit l Antienne furvante. == 
C'eft icile jour qu'a fait le — Hec dies quam fecit. 
Seigneur, réjouiffons-nous-y, Dominus , exultemus y. 
& foyons pleins d'allegreffe. e letemur in ed. — 
Y.LeSeigneur foitavecvous. — y. Dominus vobifcums. 
Xt. Et avec vôtre cfprit. x. Et cum fpiritu tuo. 
Prions. Oremus. à 
hou rm Dieu tout-puiffant, D Omine Deusomni-. 
qui nous avez fait arriver potens , ee 
au commencementdecejour, cipium bujus dier 
fauvez-nous aujourd'hui par pervenire Á efi, be P 
vôtre puiffance, afin que du- »os bodie. falva virtutes — 
rant tout le cours de cette wt i? bac die ad mullum — — 
journée, nous ne nouslaiffons declimemws peccatum. 5, 
aller à aucun peché;maisque fed femper ad tam ju. 
toutes nos paroles, nos pen- fl/tiam faciendam. 
Ítes, & nos actions étant con- fra procedant. Fido 
duites par vôtre fainte grace, dirigantur cogitationess — 
ne dux quà accomplir les ee«opera. Per Dominum. — 


| 
] 





- 
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e tefumChriflum regles de vôtre Yuftice. Par 
i 


lium tuum , qui te- Nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
cum. wit , CIC. vôtre Fils, qui étant , &c. 
OX. Amen. m. Ain foit-il. 
y.Domine exaudi ora-— Y. Seigneur , écoutez ma 
tionem meam. priere. 
me. Etclamor meus ad — 9. Et que mes criss'élevent 
« devenit. jufqu'à vous. SA 
y. Benedicamus Dno. Y. Beniffons Dieu. 
3. Deo gratias. æ. Rendons lui graces. 
On lit ii le Martyrologe : or lale££ure étant faite, 
on dit: 
Ÿ.Pretiofainconfpeit — Y. La mort des Saints, 


Domini , 
me. Mors Sanclorum  m. Eft precieufe devant les 


ejus. yeux du Seigneur. 
Anita Maria , € Ue fainte Marie, & tous 
lomnes Sancti interce- les Saints, intercedent 


— dant pronobis ad Dium s. pour nous auprés du Seigneur; 


ut nos mereamur ab eo afinque nous meritions d'être 


. adjuvarieo: falvari ,qui fecourus & fauvez par celui 


urit eoregnat in fecula gs vit & regne dans tous les 
1 


culorum. ecles des fiecles. 

me. Amen. x. Ainfi foit-il. 

X.Deus inadjutorium  Y. O Dieu venez à mon 
aneum intende. aide. 


X. Domine , ad adju- — 93. Hátez-vous , Seigneur , 
vandum me fe[lna. de me fecourir. | 
Eton ledittroisfois ,eo« aprés la derniereon ajoñte: 

- Gloria Patri, os Fi- Gloire foitau Pere, & au 

lio €o Spiritui fancto. Fils, & au Saint Efprit. 
icut erat in princi- — Ec qu'elle foit: telle aujour- - 

pio , €ox nunc , éxfem- d'hui, & toûjours, qu'elle a 

per» €ov in. fecula. fa- été dés le commencement, & 

culorum. | u'elle fera dans la fuite des 
Amen. fiecles. Ainfi foit-il. - 
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Seigneur , ayez pitié denous. 
Chrift, ayez pitié de nous. 
Seigneur , ayez pitié de nous. 
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Kyrie eleifon. 
- Chrifle eleifon. 
Kyrie. eleifon. 


Pater nofter. tout bas. 


. Y. Et ne nous laiffez pas 
fuccomber à la tentation. 

&. Mais délivrez-nous du 
pal 

Y. Regardez avec pitié vos 
ferviteurs , & les ouvrages de 
vos mains; & conduifez leurs 
enfans. 

Be. Seigneur , qui êtes nôtre 
Dieu, faites éclater fur nous 
la fplendeur de vôtre puiffance, 
dreffez & affermiffez nos œu- 
vres,& l'ouvrage denos mains. 

Y. Gloire foit , &c. 

3. Et qu'elle foit, &c. 

Prions. 

Aignez , Seigneur Dieu , 

Roy duCiel & dela terre, 
conduire & fanétifier , regler & 
gouverner en ce jour nos coeurs 
& nos corps nos fens , nos dif- 
cours & nos actions , en nous 
faifant garder vôtre Loy , & 
accomplir les œuvres que vous 
nous avez commandé; afin que 
dans le cours de cette vie, & 
dans l'éternité , nous meritions 
d'étre délivrez & fauvez par le 
fecours de vôtre grace , ó Sau- 
veur du monde, qui vivez & re- 
gnez dans les fiecles des fiecles. 

x. Ainfi foit-il. 


Ÿ. Et ne nos inducas 
in tentationem. | 

m. Sed libera nos & 
malo. kd 

X. Refpice im fervos 
tuos , Domine , cox im. 
opera tua s Co dirige fi- 
lios "Eft flendo Di 

m. Et fit Dis 
Deinoftri fuper nos , e 


opera manuum noftrari 


dirige fuper nos , €2* 0 
eis no[trariü ae 
Y. Gloria, coc. © 
“Be. icut erat, CRC 
Oremus. 
DÉS fanëti. 

ij ficare regere on gu- 
bernare dignare s 7 
ne Deus , Rex celi ex 
Mein ne ee * 
pora nojtra , Jenfus 3) 
rentre fur 
lege tua , Ex in operibus 
mandatorum tuorum 5 ut 
biceoxin eternum, team 
xiliante , falui €x liberi. 
ele mereamur ,Salvator 
mundi : Quiviuis cores 
gnas. in Jacula feculo 
rum. PCT ER 
Be, Amen. LE: 


"ng 


-—- os a, eee e 


se 


US € Be 







| 5 "2 tube donne bene- 


4 edicere. 


—. Dies € ailus no- 
(o flros in Jua pace difponat 
. Dominus omnipotens. 

(LE | 


ORE Amen. | 
; k ji PETIT 
$0 QU confurrexifhs cum 
+: xAChriflo , que furfum 
Junt , querite ,ubi Chri- 
fius e in dextera. Dei 
.. Jédens :que furfum funt, 
(0 fapite,non qua fuper ter- 
am. Tu autem Domine 
aniferere nobis. 
— Re. Deo gratias. 








ia 


- x i. Bona n5 bini 
4 Cat, abomm malo de- 
à fendat ,egvad vitamper- 


4  cordiam Dei requicjcant 


Ap pace. 


- 
TROP. 


APnaIME. 


y "ducat eternam. Et fide- 


DINE. 
Y. Mon Pere , donnez-moi 
vôtre benediction. 


BENEDICTION. 


Que le Seigneur tout-puif- 
fant établiffe nos jours & nos 
actions dans fa fainte paix. 


æ. Áinfi foic-il. 
CHAPITRE. 


I vous étes reflufcitez avec 
Je fas-Chrift,recherchez les 
chofes font en haut , où 


+ | 
Jefus-Chrifteft affis à la droite 


de Dieu : n'ayez d'affedion que 

pour les ot 

pour celles de laterre. Et vous, 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
#. Rendons graces à Dieu. 


—— X. Adjutorium noftrum  X. Nôtre fecours eft dans le. 
dn uomine Domini. nom du Seigneur. 4 
Be: Qui fecit celum e — 9. Qui a fait le Ciel & la 
$ —thram. ^05 teres v 
coo X. Benedicite. X. Beniffez Dieu. 
jt pe. Deus. 2. Que Dieu nous beniffes 
: BENEDICTION, 


Que le Seigneur nous be- 
nifle , & nous preferve de 
tout mal, & qu'il nous con- 


duife à la vie éternelle. Et que. 
. par fa mifericordeles ames des. 
Fideles qui font morts , repos. 


fent en paix. 


Be. Ainf foic-il. 


—. Pater nofler. tout bas. 


es du Ciel, & non 


^ 
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ATIERCGE. 


Pater. Ave. 
Deus in adjutorium , &c. 
Alleluia. Les Pfeaumes de Tierce , p. 37. 


À la fin on dit l'Antienne Hzc dies. € l'Oraifors i^ 
Deus qui hodierna die. p. 537. 





L'AsPERSION DE L'EAU BENITE. 


'Ai và fortir de l'eau du Idi aqua 

côté droit du Temple, tem de t. à la- 
louéz Dicu. Et tous ceux juf- tere dextro, alle Et 
qu'à qui cette eau. eft venué, ommes ad quos pervenit 
ont été fauvez , & diront : agwaifla,falui eni 
Louëz Dieu , louéz Dieu. ex dcent: Alle 
. y. Louëz le Seigneur, oi Y. Confitemini Den 

‘il eft bon : parce que fa mi- so ,quoniam bonus: 
feicord s'étend dans tous les mam in feculum 
fiecles. cordi ejus. 

Gloire foit, &c. Gloria Patri , cix 


Lerefle comme au Dimanche des Rameaux , page go. 

A ROME. À LA PROCESION DEVANT LA M ESSE; 

On. chante un des Répons furvans. ? 

»:. Angelus Domini defcendit de cœlo. p. 52 gj 
3. Cüm tranfiffet Sabbatum. p. 525. 

Autre Répons. 

. Un Ange du Seigneur « #. 4 riis Dash k 

dela aux femmes, & leurdit: cutus eff mulieribus di- r 

Que cherchez-vous ? Cher- cens : Quem quaritis ?- } 


+ éd dé futt ^s 


.chez-vous Jefus ? Il eft ref- n um RR jam | 


fufcité.* Venez,& voyez.louéz furrexit. * Venite , eg 
Dieu, loucz Dieu. videte , alleluia , alleluia. 
Y. Vous cherchez Jefus de. y. ijumquerus Na 


Ee 


—  &arehum. crucifixum : 
—— Surrexit , non eft bic.* 
enite. | 

X. Gloria Patrieoc. 
« * Fente. 


, 
| 
| 


t 


pi 


Be. Chriftus refurgens 
ex mortuis, jam non mo- 
vitur 5 mors illi ultra non 
dominabitur. Quôdenim 
enortuus eff peccato , 
enortuus.. eft femel 5 * 
Quod autem vivit , vi- 





ja. 
X. Mortuus. eft femel 
propter. delia. noftra , 
 <orefurrexit propter ju- 
f[Uficationem noftram. * 
Guôd. Gloria. * Quód. 


INonne fic oportuit pati 
C s dai €oitaintrare 
in gloriam fuam. ©? alle- 

"tid 


— X. Surrexit Dominus 
de dice vinee 

3. Qui pro nobis pe- 

. pendit in ligno L] alle- 


luta. 


2 | 
Be. Ego fum primus eox 
— soUi 3 Co viuus Co 


0 à LAPROCÉSSION: 


vit Deo, alleluia; alle- 


ES. 
Nazareth, qui a été crucifié, 
Il eft reffufcité , il n'eft point 
ici. * Venez. 

X. Gloire foit, &c. 

* Venez. 


Autre Répons. 


m. Jefus-Chrift étant ref- 
fufcité d'entre les morts, ne 
mourra plus deformais, & la 
mort n'aura plus d'empire fur 
lui. Car ce qu'il eft mort ,c'eft 
au peché qu'il eft mort une 
feule fois. * Mais maintenant 
qu'il eft vivant, c'eft pour Dieu 
qu'ileftvivant. . 

X. Il eft mort une fois 

r nos pechez , & il eft ref- 
fafcicé pour nótre juftifica- 
tion. * Mais. Gloire foit à 
Pere. * Mais. 


Aprés le Répons on chante [ Antienne fuivante. 


Ne falloit-il pas que le Chfft 
fouffrit ainfi, & qu'il entrác 
par là dans fa gloire ? louéz 

ieu. 

Y. Le Seigneur eft reffuf- 
cité du tombeau , louéz Dieu. 

æ. Aprés avoir été attaché 
font nous au bois dela Croix, 
ouëz Dieu. 


L'Oraifon de la Meffe , Deus qui hodierna die. 
A PARIS. À LA PROCESSION. 


s. Je fuis le premier & le 
dernier; je fuis vivant, & j'ai 


TS 
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été mort: * Er j'ailes clefs de la fui mortuus : * Et babeo. 


mort & de l'enfer :louéz Dieu, claves moxtis eos im W: 4 
lóuéz Dieu , louëz Dieu. alleluia, allelus. s 4 
y.Me voici vivant purtou- . Y. Ecce fum wrvens — 
te l'éternité. in fecula. feculorumr: | 
* Et j'ai les clefs. * Et babeo. |j 
Gloire foit, &c. Gloria Patri ,Co«. 
* Et j'ai les clefs. * Et babeo. 3 
Y. Jefus-Chrifteftreffufcité — y. Chriflus furrexait & 
des morts. mortuis. 


x, Par la gloiredefon Pere. — m. Per gloriam Patris | 
L'Oraifon de la Meffe, Deus qui hodierna die: 


A LA MESSE; 


INTROITE. 


E fuis reffufcité , & je fuis Efurrexi ,Covad. 
encore avec vous , louéz buc E 
Dicu : vous avez tenu toü- alleluia. : 
jours vótremainfurmoi,louéz fuper me manum 
Dieu : vôtre fcience eft élevée  alleluta . : mirabilis Ja- 
d'une maricre merveilleufe au. Cfa eff. fcientia ae 
déflus de moi , louëz Dieu, Jeluia , alleluia. 
louéz Dieu. 

Pf. Seigneur , vous m'avez Pf. Dine M 
éprouvé, & connu parfaite- e? cognovifhi me : tiu, 
ment, Vous m'avez connu, "d 'JJoné meam 
foit que je fuffe affis ou levé. refurrecttonem meam. 

Gloire foit, &c. Gloria Patri , ee. 

On repete Refurrexi , &c. : 
Kyrie. €? Gloria in excelfis. p. 9. 


COLLECTE. 


O Dicu , qui nous avez au- Eus , P bad 
jourd' hüi -guvert l'entrée na die per ye 
de l'érernié ; par la victoire nur tuum , eterniatu 


Le 











y. 
€ h : 2,5 


T. 


s 


1 -obis PATATE deviéta 
dena referas 5. vota 
neflra. ,. que prevenien- 
do afpiras , etiam adju- 
profequere. Per 
(eia Dominum no- 
| e tefum Chriflum. 
: Le 2: 
Letlio Epiflole Beati 
| de - Pauli y ie. 


Ciritiobia 
À hr ; Exjurgaté 
1 vetus. fe ermentum ; 
t fitis nova confperfto ; 
20 freut. eflis azymi. Ete- 
4 E14 Paftha | noftrum 
Mei eft Chriflus. 
b taque epulemur , non 
NC fermento Veteri , ne- 
d jue in fermento. mali- 
Hie € nequitia : fed in 
| is finceritatn En 
T ae 

















qd Æcdies,quam fccit 
LÀ Dominus ; exulte- 
$5 Co letemur in 


4: 
2: p X. Confitemini Do- 
v mino j quoniam bonus : 
jam in feculum mi: 
Jericordia ejus. —— 
- Alleluia , alleluia. 
H qoe. Pafcha noftrum im 


E ji Chrifius, 


uw 


** Aa Messe 
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que-vótre Fils Unique à rem- 
portée fur la mort ; fecondez 
par vôtre divin fecours ; les 
prieres & les voeux que vous 
infpirez vous-même ; en nous 
prefervant par vôtre grace. 
Par le méme Jefus-Chrift, 


ISTRE. 


Léçon tirée du Bienheureux | 
Paul Apótre aux 
Corinthiens. 

Es Freres, purifiez-vous 

du vieux Yevain , afin 
d'écre une nouvelle pâte, com- 
me vous êtes fans levain. Car 
Jefus-Chrift nôtre Agneau 
Pafchal a été imniolé. Cele- 
brons donc nôtre fête, non 


avec le vieux levain, ni avec 


le levain de la malice, ou de 
là corruption : mais avec les 
pains fans levain de la finceri= 
té & de la verités 


GRADUEL: 


C Eft ici le jour qu'à fait 
le Seigneur , réjouiffons- 
nous "E & Íoyons pleins d'al^ 
legrefle, |... 

Y. Louéz le Seigneur 4parcé 
quil eft bon : parce que fa 
mifericorde s'étend dans tous 
les fiecles, 

Louëz Dieu ; louéz Dieu. 

Y: Jefus-Chrift ; ; qui eft nôtre 
Agneau Pafchal.a c es té immolés 


b n 
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Ue les Chrétiens offrent 

en ce temps un facrifice 
deloüanges à Jefus-Chrift,leur 
veritable Agneau Pafchal. 

C'eft cet Agneau qui a ra-: 
cheté les brebis, & c'eft ce 
Fils Unique de Dieu , qui étant 
innocent a reconcilié des hom- 
mes pecheurs avec fon Pere. 

O combat admirable’, qui 
s'eft livré entre la vie & la 
mort: l'Auteur de la vie triom- 
phe en mourant de la mort , 
& regne vivant & glorieux. 

Dites-nous , Marie, ce que 
vous avez vû en allant au fe- 
pulchre. 

Jai trouvé le tombeau vui- 
de, parce que Jefus étoit vi- 
vant: & j'ai và la gloire de fa 
Refurreétion. 

Jai và des Anges qui me 
l'ont annoncé; j'ai và fon fuai- 
ré & fes linceuls , qui enétoient | 
autant de témoins. 

.. Ouy, Jefus, mon unique 
cfperance , eft reffufcité : Apó- 
tres, il doit aller devant vous 
en Galilée. 

"Nous fçavons donc que 

- Jefus-Chrift eft vraiment ref- 
iaa d'entre les morts, di- 
ons-lui : O Roy vainqueur de 
la mort, Br nat riad, 

Ainfifoitil. Louéz Dieu. . 


C 


Le DIMANCHE DE PASQUES 
PROSE. 


^A 


- 













Chriftus innocens. P 
reconciliavit peccator. 


vite mortuus reg 1t 1 
VHS, n re 
1 : TOP 
Dicnobis Maria, quid 
vidifi in viat TEE 
Sepulchrum Chrifli vie | 
ventis : Co gloriam. 
refurgentis. — 


_Angelicos tefles fine 
rum c vetes. — 


Surrexit Chriftus [pe 
mea , precedet "Vos 1m. 
Galileam. "wu 


SÉPARER 
Scimus Chriftum fur — 
rexife & moriuis véerè à 
tu nobis victor Rex m 
ferere. M. 


e 
LA RW 
d 


Amen. . 










—— 3Pequentia S. Evangelii 
- timidus Marcum. 

— "Y Nillotempore : Ma- 
; Aria Magdalene , eo 
- Maria Jacobi , Co Salo- 
—— ne, emerunt aromata , 

- — UtVententes ungerent e- 
(0 gum. Etvaldemanéuna 
"^ — abbatorum veniunt. ad 
4 — wnonumentum , orto jam 
-— feles éx dicebant ad in- 
—. icem : Quis revolvet no- 
—— bis lapidem ab oflio mo- 
. aumenti ?. Et re[picien- 
—. 4s , Viderunt revolutum 
—— 4Aapidem: erat quippe ma- 
. gnus valde. Et intro- 
.. «untes in monumentum, 
widerunt jwvenem  Je- 
. «dentem in dextris cooper- 
tum [lola candida , co 
Et Qui dixit 
slli : Nolite expavefce- 
ye 3 jefum quenitis Na- 
.. £grenum crucifixu. Sur- 
vexit , non eft bic : Ec- 
«e locus ubi pofuerunt 
eum. Sed ite , dicite Dif- 
eipulis ejus , € Petro. , 
. quia pracedet vos in Ga- 
5 |j ibi eum videbi- 
— 4x , ficut dixit vobis. 


ÀALAMESSsE. 


Credo. Voyez. 
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EYANGILE. 


Suite du faint Evangile felon 
faint Marc. . 

ES ce temps-là : Quand le 

jour du Sabbat fut paffé , 
Marie Madeleine, & Marie 
mere de Jacques , & Salomé , 
acheterent des parfums pour 
venir embaümer Jefus. Et 
étant parties de grand matin le 
premier jour d'aprés le Sab- 
bat, elles arriverent au fepul- 
cre lorfque le Soleil venoit de 
fe lever ; & elles difoient en- 
tre elles : Qui nous ótera la 
pierre de l'entrée du fepulcre ? 
Mais en y regardant, elles vi- 
rent que la pierre étoit ôtée: or 
cette pierre étoit fort groffe. 
Et entrant dans le fepulcre , 
elles virent un jeune homme 
affis du cóté droit , vétu d'une 
robe blanche , dont elles fu 
rent fort effrayécs. Mais il 
leur dit : Ne zi point ; 


vous cherchez Jefus de Naza- . 
reth qui a été crucifié. Il eft 


reflufcité, il n'eft pas ici: Voilà 
le lieu où onl'avoit mis. Mais 
allez, & dites à fes Difciples ; 
& à Pierre,qu'il vous precedera 
en Galilée ; vous le verrez là 
fclon qu'il vous l'a dit. 


lOrdinaire , pete 1. 


m ij 
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La terre a tremblé, & elle 
cft demeurée en paix, lorfque 
Dieu s'eft. levé pour rendre 
juftice ,louëz Dieu. ——— 


SECRET TE. 


Ecevez , s'il vous plaît, 
Seigneur, les prieres de 
vôtre peuple.avec les oblations 
de ces hofties; afin que les my- 
fteres de la dies que nous ce- 


lebrons, nous foient falutaires, f 
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OFFERTOIRE. v3 X 
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LA ” 















AA 
Lap. 


E. 
Terra tremuit. 
quievit , dum je 2 
ret in judicio Deus , LS 
leluia. : 5 15 SOON 


Ufape , Domine - 
quajumus , preces 

populi twi, cum obla —— 
tionibus. bofliarum sut 
Pafthalibus imitiata my. 
eriis , ad eternitatismos) 





& nous fervent par vôtre divin brs medelam te operante : 

fecours pour obtenir la vieéter- proficiant.Per Do "numo 

nelle. Par Nôtre Seigneur, &c. wofirum, 9€. "ON 
PREFACE, ME 3 


Il eft veritablement jufte & 


raifonnable , c'eft une chofe f 


équitable & falutaire,Seigneur, 
que nous publions vos loüan- 
ges en tout temps , mais par- 
ticulierement , & avec plus de 
magnificence en ce jour , au 
quelJefüs-Chrift nôtre Agneau 
Pafchal a été immolé. Car il 
eft le vrai Agneau qui a effacé 
les pechez du monde ; qui en 
mourant a détruit nôtre mort , 
& en reflufcitant nous a fait 
revivre. C'eft-pourquoi avec 
les Anges & les Archanges, 
avec les Trônes & les Domi- 
nations , & avec toute la mi- 
lice de l'armée celefte, nous 
chantons l'Hymne de vótre 


gloite, difans fans fin : 






















Ver? dignum ex ju= 
um ef? , equum e fa 
lutare , Te quidem ,. 
mine omni tempore , fi 
in bec potiffimum die 
prune pradicare ; 






latus eft briflus. fe | 
enim verus eft. Agnus y 
qui ab[Hulit peccata ume. 
di qui mortem nofbran 
moriendo de[lruxit , € 
vitam refurgendorepa 
vit. Etideo cum Ang 
eo Archangels ,. 

Thromis ex Domim 
nibus ,cumque an 


; o. 


PEN dini edi "A M ‘es 2. dm nn ss A 77m y, 9 3s A 


Con "FL 






© Sanélus, Sanitus, 


- 


r — «Sancius, Dominus Deus 


E. Sabbaoth. 

Ho Ommunicantes, eo 
*. diem facrati]]umum 
| celebrantes Refurrectio- 

s — mis Domim noftri jefu 


 Chrifh fecundum. car- 
nem : ftd. ex memo- 
riam venerantes in pri- 
mis gloriofce femper Vir- 
gts Marie, genitricis 
ejufdem Dei cg Domini 
moftridefu Chrifhisfed eo 
beatori Apoftolorum ac 
AMartyrum tuoru Petri 
er Pauli, Andreæ,faco- 
bi, qoannis, Thoma , 1a- 
cobi , Philippi , Bartbolo- 
mai, Matthei, Simonis 
€oxTbadei, Lini, Cleti , 
Clementis , X ifli, Corne- 
lis, Cypriam, Laurentit, 
Chryfogoni , qoannis e 
Pauli, Cofzs € Da- 
 gniani,Coxomnium San- 







meritis y. dna a con- 
cedas,utin omnibus pro- 
teclionis tue muniamur 
.. auxilio. Per eumdem 
-— Chriflum Dimnoflrum. 


X T Arc: Mur oblatio- 
A Len lervitutis no- 


fire, fid e cuntla fa- 


AL: 


^u É 
X 
Pp 


Eorum tuorum squorum 
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Saint , Saint , Saint, eft | 


Seigneur le Dieu des Ar- 


mées. 
Articipans à une même 
communion, & celebrans 
la folemnité de .ce jour fa- 
cré , auquel Nótre Seigneur 
Jefus - Chrift eft reffufcité fe- 
lon la chair : & honorans la 
memoire en premier lieu de 
la glorieufe Marie toüjours 
Vierge, Mere du méme Je- 
fus-Chrift nórre Dieu & Sei- 
gneur Jefus- Chrift ;; de vos 
bienheureux Apótres & Mar- 
tyrs Pierre & Paul, André, 
Jacques , Jean; Thomas , Jac- 
ques, Philippe, Barthelemi , 
Matthieu , Simon & Tha- 
dée, Lin, Clete , Clement, 
Xifte, Corneille , Cyprien, 
Laurent, Chryfogone, Jean 
& Paul, Cofme & Damien, 
& de tous les autres Saints ; 
aux merites & pricres def- 
quels accordez ,s'il vous plait, 
qu'en. toutes chofes nous 
foyons munis du fecours de 
vôtre protection. Par le mê- 
me Jefus - Chrift Nôtre Sci- 
gneur. : 
Ainfi foit-il. | 
NS: vous prions donc 
Seigneur , de recevoir fa- 
vorablement, rette  offrande 

Mm iij 
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de nôtre fervitude ; qui cft 
auffi celle de toute vôtre 
famille , que nous vous of- 
frons encore. pour ceux que 
vous avez daigné regenerer 
par l'eau , & par le faint 
Efprit, leur accordant la re- 
miffion de tous leurs pechez : 
nous vous fupplions de nous 
faire paffer nos jours en vótre 
aix , & de faire qu'étant pre- 
ervez de la damnation éter- 
nelle, nous foyons comptez 
au nombre de vos Elüs. Par 
le méme Jefus-Chrift Notre 
Seigneur. Ainfi foit-il. 


milie tue ,quamtibi of- 
ferimus pro bis ^ 
quos regenerare dignat 

esex aqua, C» Jpiritis 
functa, ARS eis re= 
mijfonem. omnium pec- 
catorum : quefumus Do- 
mune, ut placatus actis 
pias, diefque noftros in 
tua pace dfponas 5 atque. 
ab «terna. damnatione 
nos eripi , co» in Eletto- 
rum tuorum jubeas gre» 


e numtrari, Per 
m Chrillum Domini 


noftrum. Amen — 


Quam Oblationem , &c. comme ci-devant , page 20. 
COMMUNION. 


Jefus-Chrift nôtre Agneau 
Pafchal , a été immolé pour 
nous ,louéz Dicu. C'eft-pour- 
quoi celebrons cette fête avec 
les pains fans levain de la fin- 
cerité & de la verité , louéz 
Dieu , louéz Dieu, louëz Dicu. 


Pacha noflrum ime 
molatus efl Chri 
allelura. Îtaque epu 
mur in azymus fincerts 
tatis , cox veritatis ,alle- 
luia 3 alleluia » 6 


luta. 


jen 


POSTCOMMUNION. v 


Eieneur, r 
! l'ef : 


es Sacremens de la Páque, 
n'ayent par vótre bonté qu'un 
méme cœur, &une méme vo- 
lonté. Par Nótre Seigneur 


Jefus-Chrift, &c. 


dez fur nous 
prit de v@re charité;afin 
e ceux que vous raífafiez tis infunde à ut. 


Piritum nobis ; Do 
mine, tue charita 





cramentis | Pafcbalit 
Jartafli, tua facias pie 
tate concordes. Per Di 
minum 


Chrifium , Ge os | 





P MEDITATION 
; EY SUR L'EVANGILE 
DU JOUR DE PASQUE. 


d pieufes Femmes qui fuivoient Nôtre Seigneur, 
en avoient regü moins d'inftruction que les A pótres ; 
X elles ténioignerent neanmoins plus de courage, & plus 
BÉ de foy. Elles fe trouverent fur le Calvaire durant que 
Ww ^ -Wótre Seigneur étoit en Croix ;elles fuivirent le Corps 
(* ^ quand onle porta au Sepulcre , elles confidererent exa- 

Menénr où on le mettoit, elles acheterent des parfums 
, pour T'embaümer: & fi-tót que le Sabbat fut pañlé , elles 
vinrent de grand matin pour rendre leurs derniers de- 
voirs au. Corps de Nôtre Seigneur , étant feulement en 
peine comment elles pourroient ôter la pierre ; ne Íca- 
“Chant pas ni qu'elle eüt été fcellée, ni qu'elle fût entou- 
xe de gardes. Leur intention étoit bonne ,fi on la con- 
fidere en elle-même ; mais il fe trouvoit une grande im- 
perfection dans toute leur conduite , en ce qu'elles ne fui- 
voient pas les lumieres dela foy , qui les devoit tenir tou- 
tes affürées dela Refurrection ; auffi vous ne voyez point 
que la fainte Vierge ailleavec elles , n'en ayant jamais 
—. perdu la foy , & étant l'unique fur la terre qui l'eüt con- 
Dre en fon entier. 

Nôtre Seigneur neanmoins ne laiffa pas leur bonne 
intention fans récompenfe ; & comme il a accoütumé d 6- 
ter les plus grands obftacles qu'on s'imagine devoir ren- 
- contrer en fon fervice , quand il voit que nous ne laiflons 
pas de l'entreprendre , il fit óter la pierre par fes Anges. 
- Elles furent au Tombeau , & elles ne virent rien selles 
—." qmytrouvcerent poinrle Corps de N.S, & toutes pleines de 
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douleur de n'avoir point trouvé, ce qu'elles cherchoient 


Ls 


-toutes fortes de rencontres , jufques-là que de boire & | 
Mex A 
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avec une affcétion fi ardente , elles allerent trouver les 
Apôtres Pierre & Yean. Madeleine courut la premieres, * 
& leur porta la trifte nouvelle qu'on avoit enlevé le Sei- 
gneur , & quelle ne fçavoit pas où on l'avoit mis. . — 
Il ny a rien que Dicu ait voulu découvrir davantage, 
& aflurer plus autentiquement que le myftere dela Re 
furreétion , & il n'y arien que les hommes ayent prétep- 
du cacher avec plus de foin que la Refurreétion de Nótre - 
Seigneur : car il femble que ce point décide tous les autres 
qui regardent la Miffion de Jefus-Chrift. Toutle monde, 
& Juifs , & Chrétiens , & Payens , avouént que fefus- — 
Chrift eft mort ; mais il n'y a que les Chrétiens quite" 
connoiffent qu'il eft reffufcité : il ne faut qu'étre un hom- 
mc pour mourir; mais il faut étre Dieu ou à Dieu , 
reffafciter. Les Juifs regardent la Croix comme Mec 
dale , les Gentils comme une folie : mais nilesunsniles 
autres ne fcauroient regarder la Refurreétion que comme. 
une preuve indubitable dela miffion & de la gloire de Je- 
fus-Chrift. C'eft- pourquoi ils la nient ; ils avouént le 
Crucificment , mais ils s'en mocquent ; ils ont refpedt 
pour la Refurrection mais ils ne l'avouént pas, C'eft- 
pourquoi Dieu , pour la faire reconnoître , employe 
toutes fortes de preuves; il envoye des Anges , il ren». 
verfe la pierre , il fait trembler la terre, il épouvante les 
foldats ; mais il permet une extraordinaire pefanteur à — 
croire dans le cœur de fes plus fideles Difciglef afinde | 
guerir nôtre infidelité en remediant à leurs doutes par 
plufieurs apparitions en toutes fortes de lieux ; & en. 
toutés fortes de temps, en particulier ,en public, & en 
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de manger avec eux, & eux avec lui ; en s'entretenant 
familiercment , comme font des amis, avant que « cf "AC 
quer, Piiez-le qu'il vous donne une pn 
Rc'uricdion, & que vous l'exprimiez danstoutela com | 
duite de vôtre vic , mourant à vous-même pour ne f u$ 
vivre qu'à Dicu, La THEN 


À 


TE 


GAOROÁ iue 


pi 








A VESPRES. 3553 

A SEXTE, ET A NONE 

On dit les Pfcaumes comme aw Dimanche des 
 Rameaux , page 115. x fuv. 

Au lieu d' Hymne on dit l'Antienne Hxc dies, 

Oraifon. Deus , qui hodierna die. page 544. 
A VESPRES, 
Selon l'ufage de Rome. 


On dit les cinq Pfeaumes dn Dimanche , page 130. repetant 


= devant eo apréschaque Pf. les Ant. des $. 532 

- — An lieu d' Hymne on dit l Antienne Hxc dies. 

m A Magnificat , Antienne. 

- Etrefpicientesviderunt En regardant clles virent la 


revolutum lapidem ,erat pierre renverfée , car elle étoif 
quippemaguus valde, all. fort grande , louéz Dieu. 


Oraifon. Deus qui hodierna die. page 544% 
A VESPRES, 
Selon l'ufage du Diocefe de Paris, 
Deus in adjutorium , &c. page 130. 
Ant. Dicite Difapulis — Ant. Dites à fes Difciples 


ejus, quia furrexit ,alle- qu'ileft reffufcité ,louëz Dieu, 
luia , alleluia , alleluia, Youéz Dieu , louëz Dieu, louëz 


Alleluia. Dieu, 


Pf. Dixit Dominus. page 130. 
- Ant. Ecce preceditws Ant. Voilà qu'il vous pre» 


- $nGalileam, ibieumvi-. cede én Galilée; vous le ver- 
debitis , alleluia, alleluia, vez là ,louëz Dieu, louëz Dieu, 
alleluia , alleluia. louéz Dieu , louéz Dieu. 


T Pf. Confitebor tibi Domine. 131... 
Ant. Et exierunt cità  Aur. Ex elles fortirent vir. 
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tement du fepulcre en crainte demonumentocumtimos 
& en grande joye , courant regxgaudiomagno;cur 
lannoncer à fes Difciples, rentes nuntiare Difaipur 
louéz Dieu. lis , alleluia. 


Pf. Beatus vir qui timet. 132, 


C'eft ici le jour qu'a fait le 
Seigneur , réjouiffons-nous-y , 
& foyons pleins d'allegreffe. 

Y. Louéz le Seigneur , parce 
- quil eft bon : parce que fa 
mifericorde s'étend dans tous 
les fiecles ,louëz Dieu , louez 
Dicu. 

Y. Celebrons cette fête avec 
les pains fans levain de la fin- 
cerité & de la verité. 


H«c dies quam fecit 
Dominus ,exultemus eg« 
letemur in ea. 

Y. Confitemini Domi- 
no ,quoniam bonus : quo- 
niam in [eculum mile: 
ricordia ejus , alleluta y 
alleluia. z 

Y. Epulemur in azy«- 
mis [inceritatis eo E 
tatis. i 


On dit enfuite la. Profe Vi&imæ Pafchali. page $462. 


Ant. Et voilà que Jefus alla 


Ant. Et ecce fefus oc- 


au devant d'elles, difant: Bon cwrrit illis , dicens : Aves 
jour. Mais elles lui prirent les te. /lle autem tenuerunt 
pieds , & luibaiferent , louez pedes ejus , eov ofculave- 


Dieu. 


Magnificat. page 139. 
Aprés Magnificat. €» I Antienne , on va en Procelfion 


runt eum ,alleluia. 


aux. Fonts en chantant le Répons futvant. 


E. Jefüs - Chrift étant ref- 
fufcité d'entre les morts , ne 
mourra plus deformais : & la 
mort n'aura plus d'empire fur 
lui. * Car ce qu'il eft mort, 
Ceft au peché qu'il eft mort 
pour une feule fois. Mais main- 
tenant qu'il eft vivant , c'eft 
pour Dieu qu'il eft vivát, louez. 


5... Chriftus refurgens 
ex mortuis , jam non 
moritur : mors illi ultra 
non dominabitur.* Quôd. 
enim mortuus ejt peccaá-— 
to, mortuus eft femel. — 
Quód autem vivit, VE 


luia. 






AUT CE LX 
r : d 
4 


"m 
M- 


b) 





y. Vetus bomo no[ler | 


femel crucifixus eff ut 
deftruatur corpus pecca- 
ti, Co ultra non fer- 
viamus peccato. * Quid 
enim. 
— Y. Surrexit Dominus 
de fepulcbro. 
Be. Rm pro nobis pe- 
pendit in ligno. 
Oremus. 
TON Eus totius conditor 
creature , famulos 
tuos quos fonte renova- 
fft baprifinaris , quofque 
rate tue plenitudine 
olidafhi , in adoptioms 
forte facias , quafumus, 
dignanter. adjcribi.. Per 
Chriftum Dommum. 


A VESPRES. ^ 
(2v Pf. Laudate. pueri Dominum. f. 134. 


MM 


Y. Nótre vieil homme a été 
une fois crucifié pour détruire 
le corps du peche, & pour nous 
délivrer de l'efclavage du pe- 
ché. * Car ce qu'il eft mort, 
c'eft au peche. à 

Y. Le Seigneur eft reflufciré 
du tombeau. 

me. Aprés avoir été atraché 
pour nous à l'arbre dela Croix. 

Prions. 

ee que tous les êtres 
reconnoiffent pour leur 
Createur , adoptez pour vos 
enfans vosferviteurs ,que vous 
avez renouvellé dans les Fonts 
du Baptème , & affermi par 
la plenitude de vótre grace. 
Par Jefus - Chrift Nótre Sei- 


gneur. 


Au retour des Fonts. 
me. Quicumque bapti- — ws. Nous tous qui avons été 


ati fumus in Chrifto, in 
morte ipfius baptijati fu- 
mus:* Utquomodo Chri- 

dus furrexit à mortuis 
per gloriam. Patris , ita 
Cox nos in novitate vite 
ambulemus , alleluia. 


baptifez en Jefus-Chrift , nous 
avons été baptifez dans fa 
mort:* Afin que comme Jefus-: 
Chrift eft reflufcité par la 
gloire de fon Pere , de méme 
auffi nous marchions dans une 
nouvelle vie , louez Dieu. .- 


Pf. In exitu Ifrael de Ægypto. f. 135. 


dk. Confepulti. Jumus 
eum hifio per baptif- 


Y. Nous avons eté enfeve- 
lis avec Jefus- Chrift par le 


mum in mortem :* Ur Baptème dans la mort. * Afin 


quomodo. -. - 


que comme. oum 


556 
Y . Les Difciples fe réjouirent, 
Xe. Voyans le Scigneur. 
Prions. 
Dre qui par la Refurre- 
&ion de Jefus- Chrift , 
nous renouvellez pour la vie 
éternelle , achevez le myftere 
incffable de vôtre bonté ; afin 
que lorfque Nôtre Sauveur 
paroitra dans fa majefté , vous 
revétiez d'une bienheureufe im- 
mortalité ,ceux que vous avez 
renouvellé par le Baptême. Par 
Jefus-Chrift Nótre Seigneur. 
B. Un Ange refplendi£. 
fant de gloire, s'affit fur le 
tombeau du Seigneur : fes 
femmes lappergürent en y 
entrant , & eurent peur. 
Alors l'Ange leur dit : * Ne 
craignez point. Je vous dis 
que ce Jefus que vous cher- 
chez entre les morts , eft vi- 
vant , & que la vie de tout 
le monde eft reflufcitée avec 
lui, louéz Dieu. 


X. Adorez , ttiomphant de 
la mort, celui qui dans fa chair 
a été crucifié & enfeveli pour 
l'amour de vous.*Ne craignez. 

X. Marie ,ne pleurez point. 

X. LeSeigneur cft reffuícicé. 

Prions. 
\ Ieu tout- puiffant , faites- 
nous la grace de pouvoir 
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Y.G'avifi funt pu pus 
Be. P pus 
Oremus. — — 
Eus qui ad <tern& 
vitam in Chnifti 
Refurrettione nos repa- 
ras, imple pietatis tue 
ineffabile [acramentumis K 
ut cum in maje[Late [ua 
Salvator advenerit,quos 
Jecifts baptifmo regene- 4 
rafi, fais beata im 
mortalitate veftiri. Per — — 
Dominum. 
æ. Sedit "Angelus ad. 
Jepulchrum Dommi,ftola 
claritatis coopertus = i 
derunt eum mulieres 1n- 
troeuntes in monumenti, 
ev obftupuerunt. Tunc 
locutus ef} Angelus , e 
dixit eis: * Nolite mes. 
tuere. Dicovobis gate 
Jum quem quæritis mor- 
tuum, jam vivit, CN" 
vita bominum. cum co. 
Jurrexit , alleluia. 

y. Misa. carne 
pr tCr'vos , ac epultum ES 
us nté de morte ado — 
rate. * Note metuere. 


X. Noli Maria. ná. 


LEM 


n. Refurrexit 
Oremus. or US ke à 


omnipotens. 





| A COMPLIES x 
' eui Dominice. Refurre- participer à la joye de nôtre 
lionis folemnia colimus, Redemption, [ies avoir fo« 
ereptionis noftræfufcipere lemnifé la Refurrection glo- 
letitiam mereamur.Per rieufe de Nôtre Seigneur. Par 





eumdem Dominum. 


le méme Jefus-Chrift. 


A COMPLIES. 


* + Jube domne. avec les 4. Pf. cy-devant , p. 14x. 
Aprés les 4. Pfeaumes.ont dit l'Antienne. 


- Alleluia , alleluia : 
alleluia, Alleluta. 


Louez Dieu , louëz Dieu, 


louéz Dieu, louéz Dieu. 


| Jimny a point d' Hymne. 
- 44 Nunc dimittis. o» dit. [ Ant. Hxc dies. cy-de[Jus. 
lOraifon Vifia. co l'Ant. Regina coeli. p. 513. >. 
"^A ROME. A la fin des Complies , on chante 
le Cantique furvant. 


- Alleluia , allelura , 
alleluia. 
Filii eo Aes s 
Rex Cele[lis , Rex 
i glorie , 
Morte Jurrexit bodie , 
alleluia. 


Et man? primi Sab- 


bati … 
Ad oflium monument: 
Acce]lerunt difcipuli , al- 
leluia.. | 
Et Maria M agdalene, 
Et 1acobi ex Salome , 
Venerunt. corpus unge- 
-- re, allelura. 
In albisfedens Angelus, 
Pradixit mulieribus ; 


Louéz Dieu, louéz Dieu, 
louéz Dieu. 
U'un chacun treffaille de 
joye, le Roy des Cieux 
le Roy de gloire eft reffufci- 
té d'entre les morts, .louëz 
Dieu. : 
Le premier jour de la fe- 
maine dés le matin, les Difci- 
ples vinrent à l'entrée du fe- 
pulcre , louéz Dieu, 


Et Marie Madeleine, & Ma- 
rie Mere de Jacques , & Salo- 
mé , vinrent pour embaümer 
fon Corps , louéz Dieu. 


Un Ange vétu de blanc, qui 


étoit affis dans le fepulcre, 
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leur annonça que le Seigneur 
étoit en Galilée , louéz Dieu. 

Et Jean Apôtre courut plus 
vite que Pierre , & arriva de- 
vant lui au tombeau , louëz 
Dieu. 

Les Difciples étant affem- 
blez, Jefus-Chrift parut aumi- 
lieux d'eux, & leur dit : La paix 
foitavec vous , louëz Dieu. 

Thomas ayant appris que 
Jefus étoit reffufcité , douta 
de cette verité  louéz Dieu. 


Thomas , voyez mon cóté , 
voyez mes " pieds , Voyez mes 
mains, & ne foyez pas incre- 
dule, louez Dieu. 

Quand Thomas eut và le 
Seigneur , quand il eut regardé 
fes pieds , fes mains , & fon 
cóté , il dit : Vous étes mon 
Bici. , louëz Dieu. 

Bien-heureux ceux qui n'ont 
pas và , & qui ont crû ferme- 
ment , ils auront la vie éternelle 
pour recompenfe ; louéz Dieu, 

Qu'on n'entende que loüan- 
ges, & que cris dallegreffe 
dans ce faint jour : beniffons 
tous le Seigneur, louéz Dieu. 

Rendons-lui de tres-hum- 
bles graces , comme nôtre 
devoir nous y engage, & fai- 
fons-le avec pieté , louëz 
Dieu, 


"NM 








In Galilea eft — 


nus , alleluia. 
Et Joannes Apoftolus 
pese Petro crus, j 
onumento venit 
alleluia. Pré: 
Difapulis aft miu, ke 
In medio p» Cel 
Dicens : Pax vobis om ; 
nibus , alleluia. 
quia or ES 
uia furrexerat efus 
Kemanfit fere dubius y. 
alleluia... 

Vide Thoma Ael 
Vide pedes , vide L 
Noli efle Ms n Wi | 

Es 
Guil Thomas vdi 
briflum , an 
Pedes,manus, latus fui, 
Dixit : "Tues Deusmenss 
alelua. — — * 
Er qui non viderunt. — 

t firmiter ege 
Vi Au aternam  babe- 

Du faim 

n bocfeflo 
bes 7 jubilatio, — | 
enedicamus Domino , — 
alleluia. pec 
Ex quibus nos humil= 
hmas, 7 ER 
Devotas atque deb 
Deo doe ed 
leluia. PA M Cf 
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Lans did 


i 
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E. A Compris 
Alleluia , alleluia , al- 
— leluia. 
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Louéz Dieu, louéz Dieu, 
louéz Dieu. 


À PARIS. On chante cet autre Cantique. 


Alleluia , alleluia. , 
alleluia. 
Filii eo ha a 
Rex Cele[lis , Rex 
glorie , 
Morte furrexit bodie , 
alleluta. 
Et Maria M agdalene, 


- £t jacobi , €o Salome 


Venerunt corpus ungere, 
iini & 

A M agdalenamoniti, 
"Ad oftium monumenti 
Duo currunt. difcipuli , 

allelura. "d 
Sed foannes Apoftolus 
Cucurrit Petro citius , 
Ad fepulcri venit pris , 

Alleluia 


In albis fedens Angelus, 
Refpondit mulieribus : 


Quia furrexit Dominus, 


y luta. fimi 

Difapulis aflantibus , 

In medio fletit Chriflus, 

Dicens: Pax vobis omns- 

bus , alleluia. 

Po[iquam audrvit Di- 
 dymus, 

Qua furrexerat 1efus , 

Reman[it fide dubius , 


1 Alleluia. - 


Louëz Dieu, louëz Dieu; 
louëz Dieu. ) 
V'un chacun treffaille de : 
joye , le Roy des Cieux, 
le Roy de gloire eft reffufci- 
té d'entre les morts , louéz 
Dieu. | 
Et Marie Madcleine,& Marie 
mere de Jacques & Salomé , 
vinrent pour embaümer fon 
Corps , louéz Dieu. 

Deux Difciples ayant été 
avertis par Madeleine , couru- 
rent à l'entrée du fepulchre, 
louéz Dieu. i 

Mais Jean Apótre courut 


plus vite que Pierre, & arri- 


va devant lui au tombeau, 
louéz Dieu. 2 
Un Ange vétu de blanc , qui 
étoit affis dans le Rara 
aux Femmes que le Seigneur 
étoit reflufcité , louez Dieu. 
Les Difciples étant affem- 
blez , Jefus-Chrift parut au mi- 
lieu d'eux , &leur dit : La paix 
foit avec vous , louez Dieu. 
Aprés que Thomas eut en- 
tendu dire que Jefus étoit ref- 
fufcité , il douta de cette verité, 
louez Dieu. e 
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Thomäs, voyez mon córé , 
voyez mes pieds, voyez mes 
mains, & ne foyez pas incre- 
dule , louéz Dieu. 

Quand Thomas eut vü le 
côté du Seigneur, qu'il eut re- 
gardé fes pieds & fes mains, il 
dit : Vous étes mon Dieu ; 
louëéz Dieu. 

Bien-heureux ceux qui n'ont 
pasvü, & qui ont crû ferme: 
ment, ils auront la vic éternelle 
pour recompenfe , louëz Dieu. 

Qu'on n'entende que loüan- 
ges , & que cris dallegreffe 
dans ce faint jour : beniffons 
tous le Seigneur , louëz Dieu. 

Rendons-lui de tres-hum- 
bles graces, comme nôtre de- 
voir nous y engage ; & fai- 
fons-le avec pieté, louéz 
Dieu .. 

Louëz Dieu, louëz Dieu, 
louëz Dieu. 


LE LU NEA 


DE PASOTOUS 


A LA MESSE, 


INTROITE. 


E Seigneur vous a fait 
entrer dans une terre 


coulante de lait & de 


miel , louéz Dieu : afin quela alleluia ; Et ut 1 


Lr LuNDIDE PAsQuE, 


” * 


VideT homa, videlatus j 

Vide pedes , vide manus à. 

INoli effe incredulus , al: 
leluia. | 


dti , : 
Pedes viditatquemamus, — 
Dixit:Tues Deus meus, 
alleluia. | 
Beatiqui non viderunt 
Et firmiter crediderunts 
Viam eternam babe- —— 
pun P s 
y 
Sit laus cox qulilatio , | 
Benedicamus Domino ; 
alleluia. 5 
De quibus nos hum. 
lmas, | 
Devofas atque debitas 
Deo dicamus gratias s 
alui. © o 
Alleluia , alleluia , abs 





leluia. 
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fluentem lac eo» 


tuum , Cc. 





| mni femper. fit in ore 


veftro , allélua , alle- 
hé 


ua. c 
Pf. Confitemini Domi- 


no , C9*invocate nomen 
ejus : annuntiáte inter 
gentes opera ejus. 

. Gloria Patri y exc. 


; Introduxit , €x. 
Oremus. 
D qui folemni- 
tate Pafchaliynun- 
do remedia contulifh. 5 


populum tuum , quefu- 
mus y celefli dono profe- 


- quere , ut cox perfectam 


libertatem confequi me- 
tea , €9x ad vitam 
proficiat — fempiternam. 
Per Dominum no[trum 
defum Chriflum Filium 


Letlio Aëtuum Apofto- 
loru 


| rum. —— 
IN diebus illis : Stans 
Petrusin medioplebis , 


; Anm foi 


tit quod[ackum cft verbi 
per univerfam }ideam : 
incipiens entm a Galilea 
poll baptifmum quod pre- 
dicavit Toannes , tefum à 


A LA MESSE: 561 


Loy du Seigneur foit toûjours 
dans vótre bouche , louéz 
Dieu ; louëz Dieu. 

Pf. Louéz le Seigneur, & 
ps fon nom : annon- 
cez fes œuvres parmi les Na 
uonst 1: 

Gloire foit, &c. 


On repete : 


Le Seigneur , &c, 


COLLECTE. . 


Prions. 

Dieu, qui avez'donné au 

monde parle myitere de 
la Páque , le remede rcr 
de tous fes maux; verfez , s'il 
vous plait, fur vôtre peuples 
les richeffes de vôtre grace , 
afin que recevant de vous la 
parfaite liberté, & s'avançant 
roûjours de plus en plus dans 


la vertu , il puiffz obtenir la. 


vie éternelle. Par Nôtre Sei- 
gneur , &c. | 


EP1STRE, 


Leçon des Actes des Apó- 

ADS es. 

N ces jours-là : Pierre s'é- 

tant levé au milieu de l'af- 
fembléc; dit: Mes freres , vous 
fçavez ce qui: s'eft paffé. dans 
toute la Judée, commençant 
dans la Galilée,depuisle Bapté- 
me que Jean a préché + com= 
ment Dieu a donné l'on&tion 

Nnü 


Fac 
- NÉ 


mn. 
"-""-^-——ÀÀ— 
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& la vertu du Saint Efprit 
à Jefus de Nazareth, qui a 
vécu en faifant du bien à tout 
le monde , & en gucriffant 
tous ceux qui étoient tour- 
mentez du demon, parce que 
Dieu étoit avec lui. Nous 
fommes témoins de toures 
les chofes qu'il a faites dans 
la Judée, & dans Jerufalem : 
& ils l'ont fait mourir ,l'atta- 
chans_à une Croix. Mais Dieu 
Ya reffufcité le troifiéme jour , 
& a voulu qu'il füt manife- 
fé, non à tout le peuple, 
mais aux témoins choifis au- 
aravant de Dieu pour cela ; 


à nous qui avons bû & man- i 


gé avec lui, aprés qu'il eft 
reffufcité. Et il nous à com- 
mandé de précher au peuple, 
& de témoigner que: c'eft lui 
qui eft établi de Dieu Ju- ff 
ge des vivans & des morts. 
C'eft à lui que tous les Pro- 
phetes rendent témoignage, 
que tous ceux qui croiront en 
lui, recevront par fon nom la 
remiffion de leurs pechez. 


GRADUEL. 


ae ici le jour qu'a fait 


le Seigneur , réjouiffons- 
nous-y , € foyons pleins d'al- 
legre "a 
d. Ro dife mainte- 
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Nazareth : quom 
xiteum Deus Spiri "d 
Co,eevvirtute: quiper af. 
iit benefaciendo , fan d- 
do omnes oppre[Jos à diabes | 
lo quonia Deus erat cum — 
illo. Et nos teftes fumus — 
omnium que fecit in re- 
tone ]udeorum £o eru 
[^ :quem occiderunt. M. 
pendentes in ligno. Hunc — 
Deus füftitavit tertia. 
die , € dedit eumma= 
nife ns Wt mon m 





quam refurrexit à 
tuis. Et pracepit mobis 
pradicare pup E. 
Ait dt ipfe e 

itutus eft & Deo e 
ER mortuorum. 
Huicomnes Prop betetes 
fhmonium er 
miffioné peccat ba 
cipereper nomen 
nes qui od tm. 





^. 
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ASS Sw Nd uw 


"ow es 


wa 


poem 


niam in [eculum mife- 

vicordia ejus. 
Alleluia, alleluia. 

— y Angelus Domimi def- 

«tendit de celo : € acce- 


€» fedebat Jisper eum. 


RTE À LA MESSE. 
quoniam bonus 5 quo- nant quil cft bon , & que fa 
mifericorde s'étend dans tous 
les fiecles. 
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Louéz Dieu , louéz Dieu. 
Y. Un Ange du Seigneur 


defcendit du Ciel ; & s'appro- 
dens revoluit lapidem , chant renverfa la pierre, & - 
s'affit deffus. 


La Profe comme hier , p. $46. 


EvVANGILE. 


$ | spi Janêti Evan- 
geli fecundum Lucam. 
N illo tempore : Duo 
ex Difcipulis efu1bat 
zpfa die in ca[tellum quod 
erat in [patio P wr bn 
Lexaginta ab Terufalem , 
momine Emmaiiss gpl 


- loquebantur ad invicem 


de bis omnibus que acci- 
derant. Et fabu el! dum 
fabularentur , € fecum 
quererent , e» ipfe 1efus 
appropinquans ibat cum 
allis : oculi autem illorum 
tenebantur ne eum agno- 
fcerent. Et ait illis: Qui 
Junt bi fermonesquos con- 
fertis ad invicem ambu- 
lantes, er eflistrifles? Et 
re[podens unus cui nomen 
Cleophas , dixit ei :T ufo- 
lus peregrinus es in]eru- 
Jalem , &ovnon cognovifns 


La fuite du faintEvangile felon 
faint Luc. 

ES ce temps-là : Deux des 

Difciples de Jefus alloient 
ce jour-là dans une Bourga- 
de éloignée de Jerufalem de 
foixante ftades, nommée Em- 
maüs ; & ils s'entretenoient 
enfemble de tout ce qui étoit 
arrivé. Etil advint que com- 
me ils s'entretenoient, & fe 
faifoient des queftions l'un 
l'autre, Jefus auffi s'appro- 
cha, & marchoit avec eux; 
mais leurs yeux étoient em- 
péchez de telle forte, qu'ils 
ne le pouvoient connoitre, 
Mais il leur dit : Quels font 
les difcours que vous tenez 
enfemble en marchant, & 
d'où vient que vous étes rri- 
ftes ? Et l'un d'eux qui avoit 
nom Cleophas pere la pa- 
role, lui dit : Etes-vous feul 


Nnij 
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étranger dans Jerufalem, & 
n'avez-vous point appris ce 
qui s'y eft pallé ces jours- 


ci? À qui il dit: ? Ex 
dirent : Touchant E 


Nazareth , qui étoit un ro. 
phete puiffant en œuvre, & 
en parole devant Dieu, & 
devant tout le peuple : & 
comme les Souverains Ponti- 
fes , & nos Magiftrats l'ont 
'" livré pour être condamné à 
mort , & l'ont crucifié. Ornous 
autres nous efperions que ce 
feroit lui qui racheteroit If- 
rael. Et maintenant avec tout 
cela il y a aujourd’ hui trois 
jours que cela eftarrivé. Mais m 
même quelques-unes des fem- 
‘mes qui étoient , parmi nous , 
nous ont effrayé : car ayant 
été devant le jour au fepul- 
cre, & n'ayant point trouvé 
fon corps , elles font reve- 
nués , difant méme qu'elles 
avoient eu une vifion d'An- 
ges, qui difent qu'il eft vi- 
vant. Et quelques-uns d'en- 
tre nous font.allez au fepul- 
cre, & ils ont trouvé com- 
me *u femmes avoient dit ; 
mais pour lui ils ne l'y vs 
pas trouvé, Et il leur dit : 
ens fans intelligence, & pe- 
de coeur à croire à tout 
«e que les Prophetes ont dit! 
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qua fatía funt in illa bis 
dicbus? Quibusille di: 
Qua? Et dixerunt: ne 2 
tu Nazareno ,qui fuit 
vir Propheta , potens in 
opere €» fermone coram + 
Deo perm E. 
quomodo tradiderüt eum 
Jummi Sacerdotes 
Principes nofiri mds 
nationem mortis, dein 
cifixerunt eum. Nos at 
temfperabamus = 
e[Jet redempturus Ifra 
Etnuncfuper bec 
xr dies ef PEN ES. 
MAC e ed 
eres quedam. Y^ 
ris terruerunt nos : que 
ante lucé fuerunt ad 2 
numentum , e. non $m 


vento corpore ps: o 





runt dicentes feetiamui- — 
fionem Angeorumvidif- — 
Je, qui dicunt eumvivere 

Et abierunt quidam e. 
noftris ad monumétum 
€o ita invenerunt , fi ut 
muleresdixerunt;1pfum 
veró non mvenerunt. Et 
tpfe dixit ad eos : Off 
Gr tardi corde ada 
O dum in ommbus qi 
cuti ent Praphetel IN ! 
ne bacoportuit fec 
m Cua 


à 
" 





À LA Messe. 


gloriam fua? Et incipiens 
a Moy[ecgxomnibus Pro- 
phetis, NEN il 
lis in omnibus Scripturis 
que de ipfo erant. Et ap- 
Propinquaverunt ca[tello 

uà ibant ,co» ipfe finxit 

e longis tre. Et cocgerüt 
alum , dicentes : Mane 
nobifcum , quoniam ad- 
ve[pera[at , €» inclinata 
e[l jam.dies s Cox intravit 
eum illis. Et fa&kum eft 
dum recuberet cum illis , 
accepit panem , Cr bene- 
dixit ,ac fregit , Co porri- 
gebat illis. ue 
oculi eorum , éy*cognove- 
runt. ei seo ipfe evanuit 
ex oculis eorum. Et dixe- 
runt ad invicem: Nonne 


-eor no[lrum ardens erat 


in nobis ,dum loqueretur 
in V4, Ex aperiret nobis 
Scripruras? Et furgentes 
eadem borá ,regrefh fant 
in Terufalem s C2» invene- 
runt congregatos undecim 
€geosquicumipfis erant, 
dicentes : Quia furrexit 
Dominus verà,, €x appa- 
ruit Simoni. Ét ipft nar- 
rabant que gefta erant in 
VIA , EX quomodoscogno- 
verunt eum in. fra&tione 
panis. 
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N'a-t-il pas fallu que Ie Chrift 
endurât tout cela, & qu'il en- 
trât ainfi dans fa gloire ? Et 
commençant par Moyfe, & 
de là par tous les Prophetes, 
il leur interpretoit ce qui avoit 
été dit de lui dans toutes les 
Ecritures, Et ils approcherent 
de la Bourgade où ils alloient, 
& lui, fit contenance d'aller 
plus loin. Et ils le contraigni- 
rent; difans : Demeurez avec 
nous, car il fe fait tard & le 
jour va faillir ; & il entra avec: 
eux. Etil arriva que comme il 
étoit à table avec eux, il prit 
du pain;ille benir, & lerompit, 
& leur en prefentoit. Etleurs 
yeux s'ouvrirent , & ils le con- 
nurent ; & lui il difparut de de- 
vant leurs yeux. Et ils dirent 
entre eux: Notre cœur n'étoite 
il pas ardent en nous-mêmes, 
lorfqu'il nous parloit dans le 
chemin, & qu'il nous expli- 
quoit lesEcritures? Et fe levans 
à l'heure même, ils revinrent 
à Jerufalem ; & ils trouverent 
les. onze affemblez , & ceux 
qui étoient avec eux, difans : 
Le Seigneur eft veritablement 
reffufcité , & il eft apparu à Si 
mon. Eteux ils racontoient ce 
qui leur étoit arrivé en che- 
min , & comme ils l'avoient re- 
connu dans la fraction du pain. 
Nnij 
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OFFERTOIRE. 2 D 
Un Ange du Seigneur def-  Angelus Domini def 
cendit du Cicl , & ditauxfem- cendit de celo , &o dixit 
mes : Celuique vous cherchez smulieribus : Quem 
eft reffufcité, comme il avoit ritis , furrexit ficut dixits. 
dit ,louéz Dieu. alleluia. : 
SECRETTE. 


Ous vous fupplions , Sci- U[upe , quefumus— 





gneur, de recevoir les , ) Domine preces popu 
pues de vôtre peuple, avec Ii tta , cum oblat CR 
es oblations de ces hofties; bofliarum à ut Pafcbalis. 


afin que les myfteres dela Pà- bus initiata. my[leris & 
e que nous celebrons, nous ad «etermitatis nobis mes 
oient falutaires , & nous fer- delam ,te operantesprofis — 
vent par vótreaffiftance pour ciant. Per Dominum nos 
obtenir la vie éternelle. Par ffrwm jefum Chriflus 
Notre Seigneur , &c. Filium tuum , Er. 
La Preface éx le Canon comme hier. 


COMMUNION. 
Le Seigneut eft reflufcité ,  Surrexit Dominu 


& il eftapparu à Pierre, louëz € apparuit Petro alles 
Dieu. luta. | 
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PosTCOMMUNION. : 


Orien répandez fur nous (C Prritum molis , Dos 
l'efprit de votre charité, afin , )mine, tue charitatis. 
que ceux que vous raffafiez de smfunde s ut quos Sacras 
vos Sacremens de la Páque, mentis Pafchalibus Ja= 
n'ayent par vôtre bonté qu'un. t14/h , tua facias pietate. 
méme coeur & une méme vo-  cogcordes. er Dommum. 
lonté. Par Nôtre Seigneur,&c. moflrum, Co. | à 


AVESPRES..A ROME. 01 
. Comme bier, page 553. ju/qw'à Magnificat, 
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FF 
t 


A Magnificat. Antienne, 

Qui funt bi Jermones Quels font les difcours que 
quos confertis ad invicem. vous tenez enfemble en mar- 
ambulantes , € eflis chant, & d'où vient que vous 
trifies ? alleluia. êtes triftes ? louëz Dieu. 

Orasfon. Deus qui folemnitate. p. 561. 


AwVÆS PRES" A PARIS, 


On chante les trois Pfeaumes marquez au jour de Páque; 
eo enfuite on dit le Graduel fuivant. 
Æc dies quam fecit ibo ici le jour qu'a fait le 
Dominus , exulte- Seigneur,réjouiffons-nous 

pius eos letemur in ea. y, &treffaillons d'allegreffe 
X. Dicat nunc Ifraël — y. Qu'Ifraël dife mainte4 
quoniam bonus,quoniam, nant qu'il eft bon, & que fa 


in feculum mufericordia mifericorde s'étend dans tous. 


ejus. les fiecles. T 
"Alleluia , alleluia. Louéz Dieu, louéz Dieu. 
Y. Nonne cor noftrum | Y .NÓtre coeur n'étoit-il pas ar« 

ardens erat in nobis,dum. dent en nous-mêmes, lorfqu'il 

loqueretur in via ? nous parloit dans le chemin? | 


Hymne. Viétimæ Pafchali. page 546. 
A Magnificat. Antienne. : 


Et coëgerunt eum, di-  Etils le contraignirent , di- 
centes : ÂAane nobifcum, fans : Demeurez avec nous , 
Domine , quoniam ad- carilfe fait tard, & le jour va 
vefperafcit , alleluia. faillir, louéz Dieu. | 


b. 


On va en Proceffion aux Fonts comme bier: eoil n'ya 
rien à changer que les trois Oraifons furvantes. 


Oremus. Prions. 

Eus , qui renatis Prem ouvrezle Royau- 

ex aqua ex Spiri- me des Cieux à ceux qui 

tu [anclo ,celeftis regni renaiflent de l'eau & du Saint 
Nn iij 
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Efprit;augmentez à l'égard de pandis sntroitum , auge. 
vos ferviteurs , la grace que fuper famulos. tuos gra- 
vous leur avez donné ; afin tam quam dedilis ut. 
qu'étant lavez de tous leurs. qui ab ormmibusfunt pur-. 
crimes, ils ne foient point gat; peccatis , mullis pri 
Vos. de vos promeffes, Par ventur promiffis. Per. 


efus-Chrift. ' Chriflum Dnm noftrum. 
Prions. Oremus. - 
Ieu , écoutez fclon vôtre Eus , g populum, 
mifericorde , les prieres ) tuum de callidi bo-. - 


de ce peuple que vous avez fis fervitute liberaflt . 
tiré de l'efclavage de l'ennemi preces ejus. mifericorditer 
trompeur , & renvetfez par refpice , € adverfantes 
vôtre puiffance les ennemis e! tua virtute pro[lerne. 
qui dpi erus continuelle- Per Chriflum Dominum. 


ment. Par Jefus-Chrift, noftrum. 

Prions. Oremus. | 

Ib: tout - puiffant , nous C efumus ,omnipo- 
vous prions qu'ayant re- tens. Deus y ut qui. 


connu la grace dela Refurre- gratiam. Dominice Re- 
étion de Nótre Seigneur , nos Jperetdjonis agnovimus y 
ames fortent du tombeau de 1#novatione tur Spiritus. 
la mort, par le renouvelle- 4 #orte anime refurgas. 
ment de vôtre Efprit. Par, &c, mus.Per eundem , C. 


| A COMP LIES, comme hier. 
MEDITATION. 
SURSEEVANGILE 0 
DU LUNDI DE PASQUE. 


^1 nôtre converfation étoit femblable à celle de ces 


deux Difciples’, il ne faudroit pas tant nous recom 
mander la retraite & le filence. Si nous nous entretenions 
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 *€omme eux de Sweet , de fes fouffrances , de fes 


— promeffes , de fa vie, & de fa mort , il fe trouveroit fans 
. doute au milieu de nous; & quoi-que nous ne le viffions 
- pas; non plus que nos Pelerins, nousle fentirions pardes 
ardeurs faintes que fa prefence répandroit dans nos 
cœurs. 
- Mais que nous experimentons bien combien la retraite 
& le filence nous font neceffaires ! puifqu'il arrive rare- 
fnent que la converfation ne nous diffipe, ne nous affoi- 
bliffe, & ne nous corrom pe. La concupifcence qui eft dans 
le cœur ; fe communique par la parole: & elle eft fi conta- 
gicufe ; que fans y penfer on s'infe&e l'un l'autre, & on 
nefort guere qu'avec un abbatement de cœur pour le 
bien , un dégoût de fon devoir ,un éloignement de Dieu, 
&unappetit dereglé de tout ce qui ne vaut rien. 
- Sinous parlons de Dieu , c'eft avec peu de foy , & peu 
de refpect, Nous profanons les chofes les plus divines, 
& nqus les faifons fervir à nôtre vanité : fi nous par- 
lons de nous-mêmes , c'eft avec une effufion débordée 
d'amour propre ; nous voulons remplir l'efprit & les 
cœurs de tout le monde, qu'on nous eftime & qu'on 
mous aime, qu'on foit occupé de nous, & qu'on nous 
confidere comme fi nous avions du merite. Et fi nous 
parlons du prochain, ce n'eft pas d'ordinaire avecbeau- 
coup de charité , ni avec beaucoup d'eftime; nous pre- 
nons plaifir à parler de fes defauts, & il nous ennuye 
bien-tót quand nous nc parlons que de fes vertus. 
Puifqu'il eft vrai que celui qui parle , fe met en peril 
d'offenfer Dicu, particulierement s'il parle beaucoup, 
comme l'Ecriture Sainte nous l'apprend , que nous de- 
vrions ou garder le filence , ou nous étudier à bien par- 
ler ! je ne veux pas dire à parler éloquemment ; mais 
_à parler chrétiennement, à parler comme devans ren- 
dre compte à Dieu de chaque parole : mais qu'il eft mal- 
aifé de dompter fa langue ! Les hommes, d l'Apótre, 
ont dompté toutes fortes de bêtes, & il n'y a que leur 
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langue qu'ils n'ont pà dompter : c'eft une univerfit& 
d'iniquité, car il n'y ena point qu'elle ne commette 3- 
c'eft un feu qui defole la Bcieré civile, & dontuneétinz 
celle peut brûler tout un païs. Ne croyez donc pas 
travailler folidement à la pieté, fi vous ne travaillez en 
même temps à refrener vôtre langue, fi vous ne met» 
tez une fentinelle à vôtre bouche, & une porte de cir- 
confpection à vos levres , comme dit le Prophete. Il ne 
met pas , dit faint Gregoire, une muraille, mais une 
rte , parce qu'il n'eft pas neceffaire d'avoir toüjours 
AS fermée , ni d'être toüjours en filence ; mais il 
la faut quelquefois ouvrir, & quelquefois la fermer, C'efts 
prosint il faut une porte , & non pas une murailles il. 
aut ou fexaire, ou apprendre à parler. ^ 
Nôtre Seigneur releva les efperances abbatués de fes 
. Difciples,en leur faifant voir que le Ohrift devoir fouf- 
frir, & qu'il devoit entrer dans fa gloire, non pascoms 
me les Conquerans dela Terre entrent dans un Roygume 
qu'ils ont conquis. Ils y entrent par le fang de leurs en 
nemis , & il eft entré dans le Ciel par fon propre fang ; ils 
y entrent avec force , & il y eft entré par la foiblefle, & 


la fouffrance;ils y entrent en faifant mourir les rebelles, - 
& il y eft entré en mourant pour les rebelles. Er voilà - 


ce que ces Difciples qui étoient Juifs ne pouvoient com» 


prendre à caufe de l'averfion qu'ils avoient pour les foufs 
frances, & l'attachement qu'ils avoient au monde : & 


c'eftce quinous empêche encore de le comprendre a. 
nous-mêmes , quoi-que nous voyions bien que les foldats 
qui fuivent le Conquerant , ne peuvent vaincre leurs en 
nemis qu'en combattant avec lui & comme lui, & 
nous fcachions que l'abregé de toute la predication des 
Apótres étoit qu'il falloit entrer dans le Royaume des 
Cieux par plufieurs tribulations. | 
Nous demeurerons fans intelligence & dansune gran< 
de pefanteur de cœur pour tout ce qui regarde Jefus- 
Chrift , auffi-bien que ces deux Difciples , fi nous n'en«- 
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c uou cette difpofition d'aimer les fouffrances de 
- Yefus-Chrift. | 
.— Nôtre Seigneur leur expliqua tout ce que l'Ecriture 
.. dit de lui : mais helas quelle perte ! L'Evangile rie rap- 
“porte point ce qu'il en dit ; c'eft peut-être parce qu'il 




















nous fuffit de fçavoir qu'il a fallu que Jefus-Chrift 
fouffrit. Saint Paul s'eft contenté de cette fcience, & 
fi nous la poffedons bien , nous ferons affez fçavans..- 
Ils reconnurent Nôtre Seigneur à la fraction du pain. 
Il y a apparence que ce fut l'Euchariftie , que Nótre 
Seigneur les en inftruifit par des lumieres fecretres, com 
meil les rendit dignes de la recevoir par l'ardeur divine 
dE il enflamma leurs cœurs. D'autres penfent que ce 
ne la fut pas, & qu'ils reconnurent feulement Nôtre 
"Seigneur à quelque a&ion particuliere qu'il avoit accoû- 
tumé de faire quand il-rompoit le pain... Quoi-qu'il en 
foit ils revinrent fur de champ à la Ville, encore que ce 
fütapres fouper , que les jours ne fuffent pas longs, & 
qu'il y eüt fept mille d'Italie & davantage , ou pour deux 
eures & demie de chemin. Onne fçauroit fe reprefenter 
uelle confolation ils eurent quand ils firent reflexion 
fur toutes ces paroles, & de la fainte ardeur dont elles 
"avoient enflammé leurs cœurs. j 
- Ils trouverentlesonze Apôtres qui étoiént affemblez, 
—. & qui conferoient entre eux ; ils leur raconterent tout 
4 ce qui s'étoit paffe , & ils na confirmerent les uns les au- 
tres dans la foy de la Refurreétion ; parce qu'auffi les 
A pótres de leur côté les affurerent que NôtreScigneur 
' g'étoit apparu à Pierre, & que tres-certainementil étoit 
reffufcité : & neanmoins avec tout cela ils ne.croyoient 
pas epcore tout-à-fait , mais ils tâchoient feulement de 
croire, Nótre Seigneur permettant ces doutes afin de 
les fortifier toüjours davantage dans ce point, qui eft le 
fondement de toute nótre efperance. Demandez à Nó- 
tre Seigneur qu'il vous donne une vraye foy, car une 
vraye foy cft éloignée de toutes fortes de doutes ; fans” 
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cela ce ne feroit-qu'une opinion. Vous n'aurezpointde 
part à la gloire de fa Refurre&tion, fi vous n'en avez 


une foy tres-pure & tres-fincere. 


LE MARDI 


DEP AS QE 


4 LA MESSE. 


INTROITE. 


I E Seigneur les a defal- ua fapientia po+ | 
teré avec l'eau de la Bs eos y p 


fageffe , louéz Dieu. Il luia : firmabitur 
les affermira , & ne les laif- im ilis , €o non flette- 
fera pas ébranler ,louëz Dieu. twr, alleluia : €9* exal- 
Illes élevera dans la gloire vis eos im eternum , 
e l'éternité , louéz Dieu, allelua , alleluia. 
uéz Dieu. FE 
Pf. Louëz le Seigneur , & ROME. Pf. Confitemini 
invoquez fon nom : annon- Domino Co invocateno= 
cez fes œuvres parmi les Na- gsen ejus : annuntiate in^ 
tions. ter gentes opera ejus. — — 
Pf. Louéz le Seigneur par- PARIS. Pf. Confiteminé 
ce m eft bon, parce que fa Dominoquoniam bonus s, 
ifericorde s'étend dans tous quoniam infeculum mi- 


lés fiecles. ricordia ejus. 
Gloire foit, &c. Gloria Patri , €x 
On repete Aqua fapientie. | 
COLLECTE. ai 
Prions. Oremus. 
Dieu qui renouvellez fans Eus , qu Eccle- 
X 7 ceffe vôtre Eglife , par les fiam. tuam nouo: 


nouveaux enfans que vous lui fe»aper factu multiplicas s. 
donnez; faites , s’il vous plait, concede famulis tuis yt. 
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— Sacramentum | vivendo 
| geneant quod fide perce- 
| perunt. Per Dominum 
, t i Chriflum 
0 Filiumtuum ,quitecum 
- Wit Covregnat , Co. 
EPISTRE. 


 Lettio Alfuum Apo- 
ftolorum. 
E I IN diebus. illis : Sur- 
0 gens Paulus , eo«ma- 
mu [filentium indicens , 
ait: * Viri fratres , fili 
'eneris Abraham, e? qui 
1n vobis timent Deum , 
vobis verbum falutis bu- 
jus vg eft. Qui emm 
abitabant | Terujalem , 
€ Principes ejus , igno- 
rantes Tefum , € voces 
Propbetari que per omne 
Sabbatum leguntur , ju- 
"icantes impleverunt : 
mulla caufam mortis in- 
" venientes in eo petierunt 
& Pilato ut interficerent 
eum. Cumque confum- 
amal]ent omnia qua de eo 
| feripta erant , deponentes 
- eum de ligno , pofuerunt 
eum in monumtto. Deus 
autem [ufatavit eum à 
|. mortuis tertia. die, s 
—. "uifus ef} per dies multos 
—— pisqui afcenderant fimul 
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que vos ferviceurs confervent 
par une vie vraiment chrétien 
ne , la grace du Sacrement de 
Baptème, qu'ils ont recü par 
la foy. Par Nótre Seigneur 
Jefus-Chrift , &c. 


A ROME. 
Leçon des Actes des Apô= 


| tres, 

N ces jours-là : Paul fe le- 

vant , & ayant fait figne de 
la main qu'on l'écoütat , dit: 
* Mes Freres , enfans de la 
race d' Abraham , & ceux d'en- 
tre vous qui avez la crainte de 
Dieu, c'eft à vous que cette 
parole de falut a été adreflée. 
Car ceux qui demeuroient en 
Jerufalem , & leurs Princes 
quine connoiffoient pas Jefus , 
ont accompli en le condam- 
nant , les paroles des Prophe- 
tes qui fe lifent chaque jour 
de Sabbat , & qu'ils n'enten- 
doient pas : & n'ayant trouvé 
aucune caufe de mort en lui, 
ils ont demandé à Pilate qu'il 
le fit mourir. Et aprés avoir 
accompli toutes les chofes qui 
étoient écrites de lui, le def- 
cendans de la Croix ils l'ont. 
mis dans un tombeau, Mais 


! Dieu l'a reflufcité le troifiéme - 


jour , & il a été và pendant. 
plufieurs jours ; de ceux qui 


y7à — Lr Maroï DE PásQuE, - 


étoient montez avec lui de cum eo deGalilea imfe 
Galilée en Jerufalem , qui juf- rufalem , quiufque nunc — 
quà cette heure font fes té- funrreftcsejus ad plebem. — 

moins devant le peuple. Et Jr nosvobisannätiamus — 
nous auffi , nous vous annon- ea» quæ ad Patres no- : 


cons la promefle qui a été far- ffrosrepromufliofatta eft, 
te à nos Peres , que Dieu a ac- quoniam banc Deus ads 
compli à leurs enfans , c'eft-à- implevit filiis noftris , re- 
dire à nous , en reflufcitant fofeiranstefumCbriflum 
Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. Dominum moftrum. 


A P ARIS. L'Epitre de ce jour commence par ces mots: : 


N ces jours là : Paulfele- Y IN diebus illis:$urgens 

A vant, & ayant fait figne de À Paulus eo manu [ilen- 
la main qu'on l'écoutát, dit : tium indicens , ait : Deus 
C'eft du fang de David que ex femine David fecun- 
Dicu felon fa promeffe a Tit dum promiJione , eduxit 
naître à Ifrael le Sauveur Je- //raël Salvatore jefum , 
fus., Jean ayant préché à fon predicante doanne ante 
avenement le Baptème de pe- faciem adventus ejus, ba- 
nitence à tout le peuple d'If- "prifimii penitentie omni 
raël. Et lorfque Jean accom- populo J/rael. Cum imple- 
plifloit fa courfe , il difoit : reg aurem foannes cursiá 
Je ne fuis pas celui que vous fuum, dicebat:£)uem me 
penfez : mais il en vient un arbitramini e[[e,nonfuma 
aprés moi dont je ne fuis pas ego:fedecce venitpo[t me, 
digne de délier les fouliers. * cujusmonfum dignus cal- 
Mes freres , &c. ceamenta pedum folvere. 
* Vin fratres, pc 

Prenez. le re[le de cette Epitre dans l' Epitre felon le ...— 
Romain, à l'étoile qui y efl marquée. TS 

; GRADUEL. 


- 
v9. 


"Eft icile jour qu'a fait le HZ dies am, E 
Ete a cit Dem I 1 


y; & foyons pleins d'allegreffe. temus eo letemur in a. 
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X^ Y. Dicant nunc , qui 
redempti funt à. Domi- 
_mo,quos redemit de ma- 
mu inimici , € de regio- 
ibus congregavit cos. 
— — "Alleluia, alleluia. 
OX. Surrexit 7 ug 
- de fepulchro, qui pro nobis 
| és in ligno. 


— Sequentia S. Evangelii 
| fecundum wed 

Y NN illo tempore : Stetit 
0M Tefus in medio d'faipu- 
— dorum fuorü,ee dixit eis: 
Paxvobissegofum, nolite 
timere. Conturbati veró 
——. €9 conterriti , oae 
— $ant fe fpiritu. videre. Et 
—. dixit eis : Quid turbati 
— e[üis,o cogitationes afté- 
.. duntin cordave[tra? Vi- 
dete manus meas e pe- 
"des , quia ego ipfe fum. 
 Palpate: €?» videte quia 


irituscarné eo of non 
Te tCHE me videtis ba- 
bere. Et cum bocdixi[Jet, 
- offendit eis manus , c 
| pedes. Adbucaute illis non 
- eredentibus ,€o miranti- 
A" D po , dixit : 


45 pre . . 
aed etis bic aliquid, quod 


scetur ? At illiobtu- 


/ 
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Y. Que ceux-là louént main- 
tenant le Seigneur ; qu'il a ra- 
cheté , qu'il a retiré d'entre les 
mains de l'ennemi , & qu'il a 
raffemblé de plufieurs pais. 

Louéz Dieu , louéz Dieu. 

X. Le Seigneur qui a été 
attaché pour nous à la Croix, 
eft re du tombeau, 


La Profe comme Dimanche, page 5 46. 
EvANGILE. 


La fuite du faint Evangile felon 
Saint Luc. 

N ce temps-là : Jefus fe 
prefenta lui-même au mi- 
lieu de fes Difciples , & leur 
dit : La paix foit avec vous; 
c'eft moi, n'ayez point de peur, 
Mais étant tout troublez & 
épouvantez ,ils croyoient voir 
un efprit. Il leur dit : Pour- 
quoi étes-vous troublez , & 
ourquoi formez-vous diver- 
es penfécs dans vos coeurs? 
Voyez mes mains & mes pieds, 
c'eft moi-méme. Touchez , & 
regardez : un efprit n'a point 
de chair ni d'os , comme vous 
voyez que j'ai. Ayant dit cela, 
il leur montra fes pieds & fes 
mains. Mais la joye & le ravif- 
fement où ils étoient les em- 
échant encore de croire , il 
is dit : N'avez-vous point ici 


quelque chofe à manger? Ils 
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lui prefenterent un morceau de 
poiffon róti , & un rayon de 
miel. Et aprés qu'il eut mangé 
en leur prefence , il prit ce qui 
reftoit , & il le leur donna. 
Puis il leur dit : Voici ce que 
je vous avois dit, lorfque j'é- 
tois encore avec vous : Qu'il 
faut que tout ce qui eftécrit de 
moi dans la Loy de Moyfe, 
dans les Prophetes , & dans les 
Pfeaumes,foitaccompli. Alors 
il leur ouvrit l'efprit pour en: 
tendre les Ecritures. Et il leur 
dit : C'eft ainfi qu'il eft écrit , 
& c'eft ainfi qu'il falloit que le 
Chrift endurát , & qu'il reffuf- 
citárt le troifiéme jour, & que 
la penitence & la 94e yg cr 
pechez für préchée en fon 
nom par toutes les Nations. 


OFFERTOIRE. 


Le Seigneur atonné du haut 
du Ciel , le Tres-haut a. fait 
entendre fa voix: & les four- 
ces des eaux ont parû, louëz 
Dieu. 


SECRETTE. 


Ecevez, Seigneur, les prie- 

res de vos Fideles, avec 
ces hofties que nous vous of- 
frons ; afin que par ces devoirs 
de pieté nous puiffions arriver 
à la gloire celefte. Par Nôtre 
Seigneur , &c. 


LE MARDI DE P ASQUE, ; 
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leruntei part&pifeis aff, 
ee favi mellis: Et cum. —— 
manduca[]et coram eis ,.— Y 
Jumésreliquias ,dediteis, — 
Etdixit ad eos: Hecfunt. 

verbaque locutus fumad.— 
vos, cum adbuc e &vobif-.— 

cum: quoniamneceffe eff — 
impleriommaquejoita — 
Junt in lege Moyfr, EX 4 
Prophetis € Pfalmisde — 
me. Tuncaperuitilusemns "© 
sh, ut intelligerent Scri-— y) 
pturas.Et dixit eis: Quo= 5 H 
máficferiptumefl,eosfte © 
oportebat Chriflumparis — ^ 
eerefurgere amortuisdie $^ 
tertia Co praedicari imnos ———— 
mine ejus penitentiaeos — 
remi[honem peccatorum — 
In ommes gentes; — 3$ 


exl Dos — 
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q A 


t 
i d 
Intonuit de D: 
minus, Alrifimusdes — 18 
dit vocem fuam : ex aps — tu 
paruerunt fontes aquam 
rums alla... 
A ROME. . | 
Ufapes Domine, frs  !« 
delium  preces cum —— 
oblationibus bofl arum; — v 
ut per bec pie ht 
14 , dd celefter 
imi Pa 


nis offic 
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-SECRETTE. 

p Eus ; qui pro falute 
D sra facrificium 
ecifhi ; juris 

upplicationibus no- 

B Re 
nobis fummus Ponti in 

S 0$ per id quo mofiri 

el DEM , reconciliet 5 

P » per id quo e 
E. qualis , abjolvat Je 
Cb briftuc Filius tuus Do- 

minus nofler: Qui te- 

im viuit , ETC. 


Si eonfurrexiflis cum 
* Cine Lo efie 
í pue, ubi Chri- 
in dextera Dei 

E. allelsta : que 
rfum funt fapite , al- 


hu. — 


= Oncede, quafumus, 
omnipotens Deus ; 
Pajchalis perceptio. Sa- 
- Grament , continua in 
> noftris mentibus perfeve- 
: ond. Per Dominum no- 
b um ; ETC. 


A VESPRES. 


LA Messe. 


Comme hier jufqw & xe ew. 
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: -APARIS. ^" 
Di; qui avez établi * 
Sacrifice delaPáque 

le falut du monde, foyez fav I. 
rable à nos prieres 5 afin que 
0 Yefus-Chrift vótre Fils nótre 
Seigneur , qui eft le fouverain 
Pontife nôtre Mediateur, nous 
reconcilieavec vous ence qu'il 
eft nôtre femblable ; & quil 
nous abfolve comme étant 
vôtre égal : Qui vit & regne. 
avec vous en l'unité du: fing : 
Efprit , &c. 


wr 


COMMUNION, 


Si vous étes reflufcitez avec 
Jefus - Chrift, recherchez ce 
qui eft en haut, où Jefus-Chrift 
eft affis à la droite de Dieu , 
louéz Dieu : n'ayez de goût 
que pour les dod d'en-haut , 
louéz Dieu. 


PosTCOMMUNION, 


Hee s'il vous plait, 
la grace , 6 Dieu tout puif- 
fant , que la vertu de ce Sacre- 
ment de la Páque.que nous 
avons recü ; demeure toûjours 
dans nos efprits. Par Nôtre 
Seigneur , &c. 


A ROME. 


in 
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Voyez mes mains & mes 


picds; c'eft moi-méme ,louéz pedes meos ; quia ego 
fum , alleluia , Wes 


Dieu , louéz Dieu. 


A VESPRES. 


On chante les trois Pfeaumes marquez, au jour de Päques y 
eo l'on dit enfuite le Graduel fuivant. 


'Eft ici le jour qu'a fait le 
Seigneur,réjouiffons-nous 
y,& foyons pleins d'allegreffe. 
Y. Queceux-làlouéntle Sei- 
gneur, quil a racheté, qu'il 
a retiré d'entre les mains de 
lennemi, & qu'il a raffemblé 
de plufieurs pais. 
Louëz Dieu , louëz Dieu. 
x. LeSeigneur eft reffufcité , 
& venant au devant des fem- 
mes, illear dit: Bon jour. Alors 
elles s'approcherent, & lui em- 


Ant. Les Difciples prefen- 
terent au Seigneur un morceau 
de poiffon rôti, & un rayon de 


miel ; & enayant mangé en leur 


i pay il prit le refte , & 
eur en donna , louëz Dieu. . 


| Magnificat. page 139. | 
Onvaen Procelfion aux Fonts,éx on chantelesmêmes —.— 
Répons > Pfeaumes que le jour de Paque :il n'y a queles — 
trois Oraifons furvantes qu'on change. NC 


Le Man DIDE PAsQUEs : 
A Magnificat. Jntienne. — 


ferunt € tenueruntpe= : 
brafferent les pieds;louëz Dieu. des ejws , alleluia. — ^ "i e 
L' Hymne. Nictimz Pafchali. page 546. 

































Videtemanus meas," — 


A PARIS SP 


Hs quam fecit .— 
Dominus ,exulte- —— 
mus coxletemur inea4.. 
y. Dicant nunc qui — 3 
redempti funt pedo | 
ques redo de mapa 
mimici € de regionibus — 
congregavit ud ^ E 9-3 
Alleluta , alleluia. = — — 
y. Surrexit Dominñs. 
eo occurrens mulieribus, — 
ait : Avete. Tunc accef= 


Ant. Obrulerunt Dif- e 
cipuls Domino partem — 

plos. affi , em faumm — 
mellis 5 En cum mandu- ——— 
pe coram eis, fumens 
reliquias , dedit eis , allel. — 
T E 


n 
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Jj 
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À Lr dont zm refpi- 
“ce in opera mifericordie 
oue; ur in Chriflo re- 
— matis «terna. tribuatur 
hereditas € vera liber- 
: «iege Domi- 
ru eJum Cbri- 
D. tune tuum, qui 
n Vivit eo regnat 
 nunitate Spiritus [anc 
— Deus , per omma [cula 
… Secubrum. Amen. 
e Oremus. 

Ac ,quefumus omni- 
otens Deus , ut qui 
| ^. chalibus remediis re- 
mati , fomilitudinem ter- 
— reni parentis evaimus , 

ad formam cœleftrs tranf- 
h dformemur Au oris : Qui 


"wn » ETC. 
| "Oremus. 
aC Once , quafumus, 


(ow qui Pafcbalis feftrur- 
"tatis Jolemnia colimus , 
| dp tua femper lau- 
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À VESPRES. 


Prions. 

Teu, qui nous avez rache- 
té, & qui nous adôptez 
pour vos enfans , regardez les 
ouvrages de vótre mifericor- 
de; in que ceux qui font re- 
generez en Jefus-Chrift, pui 

fent de l'heritage éternel , 
d'une vraye liberté. Par le mé 
me Jefus- Chrift vôtre Fils Nó- 
ue Seigneur , qui étant Dieu 
vit & regne avec vous en l'u- 
nité du Saint Efprit , par tous 
les fiecles des dede. Ainfi 
foit-l — | 

Prions. 

Aites s'il vous plaît, Dieu 
tout - puiffant » :qu'aprés 
avoir perdu la reffemblance 
d'Adam nótre pere felon la 
chair, par le remede Pafchal 
qui nous a regeneré , nous 
uiffions nous transformer fur 
e modele de nôtre Auteur qui 


| eft dans le Ciel : Qui vit & re- 


gne, &c, 
| Prions. 
Prés avoir celebré la fo- 
lemnité de Páque , accor- 
dez-nous, s'il vous plait , Dieu 
tout-puiffanr, la grace de pou- 
voir chanter éternellement vos 
loüanges avec devotion. Par 
Jefus-Chrift, &e. — 


a 4 COMPLIES , comme le jour de Pique. 


Oo ij 
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MEDITATION . 
SUR L'EVANGILE ^" 3 
DU MARDI DE PASQUE: - 


L- A pótres experimentoient déja ce que NótreSei- 
gneur leur avoit prédit, qu'ils feroient commedes 
brebis au milieu des loups. Ils les entendoientheurlerde 
tous cótez ; ils ne voyoient point leur Pafteur; ils étoient 
comme renfermez dans la bergerie, attendans la volonté 
du Ciel : & fileur defolation étoit extréme; leur joye le 
fut aufi , quand Nótre Seigneur parut au milieu d'eux, 
Ce fat la cinquiéme fois qu'il apparut en cefeuljourde — — ii 
fa Refurreétion, Is'apparut Pes mee Madeleine, —— 4 
isauxautres Femmes ,enfuite àPierre, enquatriéme ——— 
Ds aux Pelerins d'Emmaüs : & comme les Pelerins — y 
d'Emmaüs eurent fait leur rapport, il s'apparutencore 4 
ici. Il leur donna toutes les marques & toutes les affus + 
rances qu'ils pouvoient foubaiter de fa Refurreétion. Ils - E 
le virent, ils l'ouirent parler , ils le toucherent , il parla —— ] 
à eux, & il mangea devant eux ; leur joye étoitfigrane — y 
de, qu'à peine pouvoient-ils croire ce qu'ils voyoient. 5 e. : 
| 


$8 


Nôtre Seigneur les ayant ainfi confolé , leur ouvrit — 
l'efpric pour entendre les Ecritures ; pour nous apprendre —— 
que l'intelligence de l'Ecriture eft un don de Dieux  — 

ron ne la fçauroit entendre que par l'Efprit quila — — 
dios. Sans cela c'eftune lumiere, mais elle neluit que — — 
dans les tencbres ; & les tencbres ne la comprennent — — 
point , fi Dieu n'allume dans nôtre interieur une lus — — 
miere qui nous faffe voir cerre lumiere exterieure, … d 
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inftruire de plus en plus : car c'eft là que vous vous -— : 
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“inftrüirez pleinement de vos devoirs, & que vousvous 
, 'ez de cette veritable connoiffance ; que doit 
"avoir un Chrétien qui veut marcher feurement dans la 


| :emr 
_ voye du falur. 
; 


B : , 

D E 
EA # 
Que run 
DE: 

>? 


P Epite, benedisti 


4 LA 


opt piteregnum, alle- 
— Iuia:quod vobis parati » 
- ab origine mundi ; alle- 
"us JA. » alleluia , alleluia. 
Pf. Cantate Domino 
- eanticum ovum : can- 
© tate Domino omnis ter- 


Pf Confitemini. Do- 
ino , quoniam. bonus : 
a A 3 : . 
quoniamin [aculum.m- 

ricordia ejus. 

— Gloria Patri , €. 


L0 Oremus. 

OW Ew , qui nos Re- 
d E furretlionis Domi- 
sce annua folemnitate 

cas > concede propi- 


la que agimus jpet- 


NN Patris met, perci- 


, ut per temporalia 
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… LE MERCREDI 


PASQUE 


MESSE. 


INTROITE. 


Enez ,les benis demon: 
V Pere,pofledez le Roiau- 
me, louéz Dicu : qui 
vous. a été preparé dés le com- 
mencement du monde , louëz 
Dieu , louëz Dieu ,louéz Dieu. 
ROME. Pf. Chantez au Sei- 
gneur un nouveau Cantique :: 
chátez des hymnes au Seigneur 
vous tous habitans. dela terre. 
PARIS. Pf. Louéz le Seigneur 
parce qu'il eft bon : parce que 
fa mifericorde s'étend. dans 
tous les fiecles. 
Gloire foit au Pere, &c. - 


On repete N enitey &c. 
COLLECTE. 


Prions.. . 
Q Dieu , qui nous donnez 
'chaque année un nou- 
veau fujet de joye dans la fo= 
lemnité de la Refurreétion de 
Nôtre Seigneur ; faites par vô= 
tre bonté que les Fétes que- 
Oo iij 
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nous celebrons dansletemps, venire ad gaudia ætèmiæ 
nous faffent arriver à lafelici-. mereamur. Per eumdem. 


té érernelle. Parleméme, &c. Dominumnoflrum, ec. 


A ROME. On ajoûte les Oratfons Ecclefix, ou. 
Deus omnium. page 15 4. 


A P ARIS. Onnedit que l'Oraifon du jour. 
ErISTRE. | 

Leçon des A&es des Apó-  Lecho A£tuum:A | 
lor 


A TES. um. ex 
N ces jours-là, Pierre dit  ZV diebus illis , Apex 
au peuple: O Ifraélites, & À riens Petrus os JHums, 

vous qui craignez Dieu ,écoue dixit : Viri I fra£litae, Cx 

tez ces paroles. Le Dicud'A- qui timetis Deum , audis 
braham, le Dicu d'Ifaac, & te. Deus Abraham, cx 
le Dieu de Jacob, le Dieu de Deus [faac , o» Deus da-. 
nos Peres a glorifié fon Fils cob, Deus Patrummoltrez 

Jefüs, que vous avez livré, & | rum. glorificavit. Filium 

que vous avez renonce devant fium ?e/um , quem vos; 

Pilate , quoi-qu'il jugeát qu'il quidem tradidi[]is éme 

devoit être renvoyé abfous. ga[lzante faciem Pilatts, 

Mais vous avez renoncé le j«dicamteillo dimitti, Vos: 

Saint & le Jufte, & vous avez autem[anétum eoxju[tit. 

demandé quelonvous donnát mega[lz, [ee viri 

un homicide. Vous avez fait homicidam donari vobis. 
mourir l'Auteur de la vie,que Auétorem veró vite in-. 

Dieu a reflufcité, dont nous terfeciffis , quem. Deus, 


fommes témoins. Mais main- fujcitavit. à mortuis , cus. 
tenant , mes Freres , je fçai jus nos tefles fumus. Et: 


que ça été par ignorance que. snc , fratres y fcio quia 
vous l'avez fait auffi-bienque per ignorantiam feaifs y 


vos Princes. Or Dieu aaccom- ficut €x Principes veftra. 


pli de la forte ce quil a pré- Deusautem quiprenun-. 


dit par la bouche de tous les. tiavit per os omnimmPros 
, Prophetes, que fon Chrift de- pherarum, pati Chriftum. — 
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gw. fic implevit. Pe- 
—nitemini qyitur ,€ con- 
. Vertimini , ut deleantur 
. peccata veftra. 


- X. TJ Æcdies quam fecit 
A Dominus , exulte- 
— nus , Co letemur in ea. 
—— — X. Dextera Domini 
fecit virtutem , dextera 
"Domini exaltavit me. 
Alleluia , alleluia. 
(0 X. Surrexit Dominus 

mere , ee apparuit. Pe- 
[ 


| Mj. Chriftus. refurgens 


x morturs , jam non 


- 


tur ; mors illi ultra 


! don dominabitur , alle- 
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L^ a$e quentia S. Evangelii 
x 7? eem Toannem. 

d illo tempore : Ma- 

x eue iterum [e- 

Do fus Difapulis fuis ad ma- 

—  reTiberiadis ,manifefla- 

À | vit autem fic. Erant fi- 

.. ul Simon Petrus , o 

|] Thomas qui dicitur Di- 

E . dymus , e Nathanaël 


| em. t 
7; 
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UM 
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ui erat 2 Cana Galilee, 
o filii Zebeder , x alu 
Difapulis ejus duo.Di- 





^A LA MESSE. 


voit fouffrir. Faites donc pe- 
nitence , & convertiflez-vous , 
afin que vos pechez foient ef- 
facez. 


GRADUEL. 


, 


Eft ici le jour qu'a fait le 
Seigneur,réjouiffons-nous 
y; & foyons pleins d'allegreffe. 
Y. La droite du Seigneur a 
fait éclater fa puiffance ; la 
droite du Seigneur m'a élevé. 
Louez Dieu , louëz Dieu. 
ROME. y. Le Seigneur eft 
vraiment reflufcité , & il eft 
dius à Pierre. 
PARIS. y. Jefus-Chrift aprés 
être reffufcité d'entre les morts 
ne mourra plus ; & la mort 
n'aura plus deformais d'empi- 
re fur lui , louéz Dieu. 


La Profe du Dimanche , page 546. 


EvANGILE. 


La fuite du faint Evangile felon 
- faint Jean. : 

N ce temps-là : fefus fe 

manifefta encore à fes 
Difciples prés de la Mer de 
Tiberiade , & il fe manifefta de 
cette forte. Simon Pierre , & 
Thomas furnommé Didyme , 
& Nathanael qui étoit de Cana 
en Galilée, & les fils de Zebe- 
déc, avec deux autres de fes 
Difciples, étoient enfemble. 
Simon Pierre leur dit : Je m'en 

: © o iiij 
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vas pêcher. Ils lui dirent :. 
Nous y allons auffi avec vous; 
& ils s'en allerent, & entre- 
rent dans une barque : mais 
ils ne prirent rien cette nuit- 
là. Le matin étantvenu , Jefus 
parut fur le rivage : fes Difci- 
ples ne connurent pourtant pas. 
ue c'étoit lui. Jefus donc leur 
di :Enfans , avez-vous quelque 
chofe à manger ? Ilsluirépon- 
dirent : Non. Il leur dit : Jet- 
tez le filet du cóté droit de la 
barque , & vous en trouverez. 
Ils ly jetterent donc, & ils 
ne le pouvoient plus retirer, 
à caufe de la multitude des 
iffons. Le Difciple donc que 
efus aimoit, dit à Pierre: C eft 
leScigneur.Simon Pierreayant 
entendu que c étoit leSeigneur, 
fe ceignit de fa tunique ( car 
il étoit nud ) & fe jetta dans 
la mer. Cependant les autres 
Difciples vinrentavecla barque 
(car ils n'étoient pas loin de 
terre, mais feulement environ 
l'efpace de deux cens coudées) 
tirans le filet où étoient les 
poiffons. Quand ils furent def- 
cendus à terre, ils virent des 
charbons allumez , & du poif- 


fon qu'on avoit mis deflus, & iras, eo«pifcem fuperpo- —— 
du Pu Jefus leur dit: Ap- ff ch 


portez des poiflons que vous 
venez de prendre Simon Pierre 


E T 








DE PASQUE, S 
cit ets Simon etrus : Fax — 
do pifcari. Dicuntei: Ves -— 
nimuseovnostecum s ÉD 
exierunt ,€ox afcenderut-.— 
in navim : cox illa notte. 
niil prendiderunt. Ma= — 
ne aute facto ,fletitdefus — 
in littore : non tamen CE. 
noverunt Difapul ,quiæs 
thus efl.Dicitergotefusz 
Pueri,numqudpulmens" 
tarium babetis ? Refpon= 
derunte::Non.Diateiss 
lMittitein dexteramnaz 
VIQU rete, Co muenietis, — 
Miferunt ergo, € jam 
non valebat Aug trabere.— 
pre multitudine pifcium, — 
Dixit ergodfcipulus tlle ; 
quem chligebat fefus, Pe- 
tro: Domunuselt. Simon 
Petruscum audi[Jet quia, 
Dominus efl , tunicà fuc= 
cinxit. fe( erat enim nu- 
dus)eomifit fe inmares 
Alii autem Difeipulinas — 
vigio venerunt(non enim. 
e erant. à terra , fed, 
quafi cubitis ducentis ) 
trabétes rete pifcium. Ve 
ergo de[cenderunt in ter= — 
ram viderunt prunas pos 


b rt 


3 
xa 
m Q7 En — um t 


i) e . 
E EL 


2 


tum , € panem. Dit. 
eis tefus: Afferte de pif Fes 
bus quos PAT imc. 
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 Aftendit Simon Petrus , monta dans la barque , & tira 
€traxit rete interram, le filet à terre, plein de cent 
plenum magnis pifcibus | cinquante - trois grands poif- 
| centum quinquaginta tri- fons. Et quoi-qu'il y en eût 
bus. Etcum tanti effent, tant, le filet ne fe rompit point. 
| gon eft fcifJum rete. Dicit Tefus leur dit : Venez, dínez. - 
- eis dofus: Venite, pran- Ex pas un de ceux qui étoient 
—— dete. Et nemo audebat. à ce repas, n'ofoit lui deman- ' 
-— difcumbentium. interro- der : Quj étes-vous ? parce 
— gare eum : Tu quises? qu'ils fcavoient bien que c étoit 
À  Jéentes , quia Dnus efl. YeSeigneur. Ex Jefus vint, & 
— | Ervenittefus,gracapit prit du pain , & leur en donna , 
(0 panem € dat eis épi & du poiffon auffi. Ce fut pour 
— eem fimiliter. Hoc jam Ya troifiéme fois que Jefus fe 
| ertiomanifeflatus el je-. manifefa à fes Difciples de- 
fus Difaipulis fuis , cum puis fa Refurrection. d'entre 


-— 'refurrexi[fer & mortuis. les morts, . 
| OFFER TOIR E, À ROME. 


Portas eli aperuit Le Scigneura ouvert les por- 
Dominus , cox pluit illis. tes du Ciel , & ila fait tomber. 
ananna , ut cderent: pa». la manne comme une pluye 5 
mem celi dedit eis à pa= pour fervir de nourriture à fon 
^ mem Angelorum man- peuple :il leur a donné le pain, 
ducavit bomo , allelwa. du Ciel l'homme a mangé le 
EM pain des Anges ; louéz Dieu... 


OrfFERTOIRE. A PARIS. 


- hriflus unam pro Jefus-Chrift ayant offert une. 
peccatis offerens hoftiam, fcule hoftie pour les. pechez 5. 
una oblatione. confum-. par une feuleoblation, ila ren 
mavit in Jembirernum du parfaits pour totijours ceux 
Janits catos, alleluia. — qu'ila fanétifié , louëz Dieu. 

Ee SECRETTE. 

_  CAcrificia, Domme , Ous vous offrons, Sci- 

"ADP chalibus gaudiis gneur , avec Joye EN cette 
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folemnité de Pâque, les Sacri- smmolamus , quibus Ze» 
fices auguftes dont vôtre Egli- clefra tua mirabiliter egs — — 
fe cft nourrie, & foutenué d'une paftitur eovnutritur. Per 
manicre admirable, Par Nôtre Dominum. noftrum 3e —— 
Seigneur , &c. Jum Chrifum,eoc. 


Autre Secrette. Protege. ou Oblatis. page 158, : 


COMMUNION. 


Jefus-Chrift aprés être ref- ROME. Chriflusrefure — 
fuícité d'entre les morts, ne gensex mortuis,jam nom 
mourra plus ; louéz Dieu. Et oritur , alleluia. Mors 
la mort n'aura plus deformais :/l ultra non domina- 
d'empire fur lui , louéz Dieu, bitur , alleluia ,. alle -— 
louez Dieu. t4. 4: V7 ENS 

Vous qui étes le peuple PARIS. Populus acqui= — 
. conquis , publiez les gran- frtionisanmuntiate Virtus — 
deurs de celui , louëz Dieu: tes ejus, alleluta: qui vos — 
qui vous a appellé des tene- de tenebris vocavit. in 

bres à fon admirable lumiere, admirabile lumen fuum, 
louéz Dieu. alleluia. ; 


TB €» &B-2 mn" HEC VE PE SES c 


<a 


Et A au dei, x 


PosTCOMMUNION., à 

Aites , s'il vous plaît , Sei- AS omni nos , ques 
E. gneur , qu'étant purifiez de umus , Domme s 
tout ce quenous avonsdu vieil vetuftate purgatos , Sa= 
homme ; nous foyons changez cramenti tui veneram- — 
parla participation de ce Sa- da perceptio 1n- novam 
crementadorable, enune nou- frapsferat creaturam. 
velle creature. Vous qui étant Qui vivis eo» regnas 
Dieu vivez & regnez, &c. — cum Deo Patre , e. 
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Autre Po[lcommunion.Qusfumus. os Hæc nos.160. 













"MEDITATION 
EN SURLEVANGILE . 

. DU MERCREDI DE PASQUE: 
- pa eft d'abord un peu fürpris quandonvoitles A pô 


A tres reprendre leur premier métier, & retourner 
- àla pêche : mais faint Gregoire répond à certe difficul- 
165 qu'on peut reprendre fans faute aprés fà converfion, 
. une profeffion qu'on a p exercer fans faute avant fa 
— converfion ; que faint Pierre a repris la pêche , mais que 
- faint Matthieu n'eft pas retourné à fon Bureau ; parce 
… que le métier de l'un eft innocent , & que le negoce de 
— lautre eft impliqué de pechez : & faint Gregoire aflure 
— que c'eft une neceffité à celui qui veut fe convertir, de 
— quitter tout emploi qui porteau peché. Ce qui doit être 
une grande regle, & pour les Directeurs, & pour les 
—. &mes qui veulent travailler folidement à leur falut. 
— — Nous apprenons auffi de là qu'il n'eft pas contraire à 
— la viela plus fpirituelle & la plus élevée, & aux fonctions 
— les plus hautes , de travailler des mains. Saint Paul l'a 
. confirmé par fon exemple : & l'Eglife l'avoit méme or- 
— donné autrefois aux Ecclefiaftiques dans le quatriéme 
.— Goncile de Carthage ; & certainement ce feroitun grand 
.. moyen pour éviter l'oifiveté, pour demeurer dans la re- 
traite, & n'être à charge à perfonne. 
Nous trouvons dans l'Evangile que Nôtre Seigneur 
- erdonna deux fois aux Apôtres de jetter le filet pour la 
_ pêche. La premiere fois il ne marqua point de quel côté 
- en le jetteroit : & aprés la pêche prife , le filet ferompit. 
Ici Nôtre Seigneur ordonne qu'onle jette du côté droit, 
- & le filet ne rompt point. Tout ceci n'eft pas fans un 
—.-— grand myftere. Les faints Peres nous affurent que la pre- 
|  micre peche nous marque la prédication de l'Evangile 
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qui devoit être annoncée de toutes parts ,& quelamuke | 
titude des perfonnes quientreroientdansl'Eglife,n'yde= — — 
meureroit pas toute entiere ; mais qu'il yauroit des ru. — 
ptures par des Schifmes & des Herefies. Et la feconde.— — 
pêche nous reprefente feulement ceux t le travail — — 
A poftolique aura amené à la droite de Jefus-Chrift,8c — 
ui compoferont cette divine affemblée d'Elüs,quine- — 
ra rompué ni defunie par aucun Schifme, ni parau-. — — 
cune infidelité ; c'eft ainfi que faint Gregoire l'explique: —— 
aprés faint Auguftin. oA d 
, Saint Jean reconnoît le premier que celui qui paroît- 
fur le rivage eft le Seigneur ; mais faint Pierre y arriveles 
remier. L'un a plus de lumieres , mais l'autre a plus de- 
hour. lun nous reprefente la vie contemplative quis = 
eft plus lumineufe , & l'autre la vie active qui eft plus, — : 





fervente, comme nous l'apprend faint Auguftin. Qui. — 
n'admirera ici la fainte impatience de faint Pierre, de. — — 
defcendre de la barque, de faire tant de chemin dans. A T 
l'eau avec plus de peril & plus de travail , feulement. —— — 
pour arriver d'un bien peu plutôt quelesautres? Jes 4 
ne voi point que faint Pierre ofa parler le premier à  « 
Nôtre Seigneur , ayant fans doute encore confufion de: 
fa faute ; & il eft dit que pas un n'ofa l'interroger, pour 
lui demander fi c'étoit lui, en ayant trop d'évidence, 8G — — 
ayant peur de lui déplaire. we o 


s, 


LE JEUDI n 








DEPASQUE : 
A LA MESSE. A ] 
INTROITE, aid A. ? 
Eigneur , ils ont tous d'u- Y J |ciricem mambo 6% 
S. voix loüé vótre main . tuam, Domime, y, 
viétoricufe, louëz Dieu : laudaverunt pas — h 


- üben. "- À 













— Wwiter , alleluia : quia Sa- 
| gentia aperuit os mutu , 
h nn fecit 
— difertas,alleluia, alleluia. 
—. — Pf. Cantate Domino 
| «anticum novum , quia 
. mirabilia fecit. 


|. Pf. Confitemim Dom- 
no ,Quoniam bonus : quo- 
— niam in Jeculum mife- 
. anicordia ejus. 

-— Gloria, ex. 


Ius Oremus. 

—O7N Eus , qui diverfe- 

| tatem. gentium in 
 onfejThone tus nominis 
.. adumafhi, da nt renatis 
_ fonte baprifmatis , una 

20 fit fides mentium éxpie- 
] cas actionum. Per Do- 
] | munum , ec. 


2 
e 
4 

" 
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: lorum. 
À TNdiebus ilis: Angelus 
EU à oie locutus eft ad 
|]. Philippum, dicens:Surge, 
—. €wvade contra meridia- 
— gumyadviaque de|cendit 
—. «bjerufalem in Gazam: 


A A LA Messe. 


| ES ALettio Attuum Apofto- 


29 Ls 
parce que la Sageffe a. ouvert 
la bouche des muets , & aren- 
du les langues des enfans élo- 
entes , louëz Dieu, louëz. 
ROME. Pf. Chantez un nou- 
veau Cantique à la loüange du. 
Seigneur; parce qu'il a faitdes 
chofes merveilleufes. 
dioe coord le Seigneur, 
parce qu'il eft bon , & que fa 
mifericorde s'étend dans tous 
les fiecles. 
Gloire foit; &c.  . 


On repete Vi&ricem. 
COLLECTE. 


Prions. 
dro »qui avez réüni plu 
fieurs Nations differentes 
pour confeffer vótre nom, fai- 
tes que ceux qui font tegene- 


rez par l'eau du Baptéme,ayent —— 


méme foy dans l'efprit, & mê- 
me pieté dans leurs actions, * 
Par Nótre Seigneur, &c. 


- Autre Oraifon. Ecclefie. os Deus omnium. 154. 
EPISTRE. 


Leçon des A&es des Ap6- 
tres. | 

ES ces jours-là : L'Ange du 
Seigneur parla à Philippe, 
difant : Levez-vous,& allez du 
côté du midi au chemin qui 
defcend de Jerufalem en Gaza, 
quieft proche du defert, Il fe 


$90 Le Jzvpi pr 
leva & s'enalla. Et voiciqu'un 
homme d'Ethiopie Eunuque , 
l'un des Grands dela Cour de 
Candace Reine des Ethiopiens, 

ui avoit l'Intendance de tous 
2 trefors, & qui €toit venu 
pour adorer en Jerufalem , s'en 


PasQv£; 


bec efl deferta. Et urgens 
abit. Eteccevir Æthiops 


Eunuchus,porens Canda- 
cisreginæ Æthiopum ,qur 


erat fuper omnes gaïas 


ejus , venerat adorare m 


Terüfalé, eo revertebatur — 


retournoit dans fon chariot, fedensfuper currumfuñ ; 


lifant le Prophete Ifaie. Or 
l'Efprit dit à Philippe : Avan- 
cez, & approchez-vous de ce 
chariot. Philippe étantaccou- 
ru entendit qu'il lifoit le Pro- 
phete Ifaie , & luidit : Enten- 
dez-vous bien ce que vous li- 
fez? Illuirépondit : Comment 
le pourrois-je entendre, fi quel- 
qu'un ne me l'enfeigne ? Et il 
pria Philippe de monter , & de 
saffeoirauprés de lui. Or l'en- 
droit de l'Écriture qu'il lifoit , 
étoit celui-ci : Il a été mené 
à la mort comme une brebis 
qu'on va égorger : il demeura 
dans le filence fans ouvrir la 
bouche,comme un agneau eft 
muet devant celui qui le tond. 
Il a été relevé de l'opprobre 
de fa condamnation. Qui ra- 
contera fa generation, parce 
quil a été retranché de la 
terre des vivans ? L'Eunuque 

renant la parole , dir à Phi- 
fée : Je vous prie de me dire 
de qui eft-ce que le Prophete 
dit cela ; eft-ce de lui-même , 


legenfque Ifai& Propbes 
tam. Dixitauré Spiritus 


Philippo: Accede ,ejvad- — 


junge te ad currum ifti. 
Accurrens autem Philip- 
pus , audrvit eum legenté 
Jfauiam Prophetam , e» 
dixit : Puta[ne intelligis 


que legis? Quiuit: Et 


quomodo po[Ju , finoh ali- 


quis oftenderit ibi? Ro 


avitque Pbilippi ut af- 
dere cr fedet faga 
Locus autem Scripture ; 
aes legebat , erat hic: 
anqua ovis ad occifra- 
né duclus eft : ficut agnus 


coram tondente fe fine vos. 


ce fic non aperuitosfuuns. 
In bumilitatejudiciti ejus 
fublatum efl. Generatio- 


nem ejusquis enarrabits 
quoniam tolletur de terra — 
vita ejus? Refpondens au- : 


té Eunuchus Pbilippo, di- 


xit: Obfecrote,dequo Pro- 
pheta dicit hoc; defe;an de 


alto aliquo? Aperiens au 
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tem Philippus os fuii , eo 
— aneipiens a Jcripturaifta, 
. evangelizavit ei defum. 
— «Et dum irent per viam , 
. wenerunt ad quamdam 
. aquam : €o ait Eunu- 
_ chus: Ecce aqua , quid 
vo prohibet me baptizari ? 
— Dixit autem Philippus : 
— sSreredisex totocorde , li- 


(o puseesEunuchus: c7 ba- 
wo ptizavitei. Cum autem 
afcendi[Jent de aqua, Spi- 
— qitus Dominirapuit Phi- 
— dippit ,eoxamplius non vi- 
E - ipie Eunuchus. Ibat 
.. 4uté per viam [uam gau- 

- dens: Philippus aute in- 
= vétuse[l in Azoto. Etper- 
— tranfiens evangelizabat 
|. &uitatibus em ,donec 
— veniret Cafarea, nomen 

— Domini fefu Chrifh. 


— X T &cdies,quam fccit 
A LDommus, exulte- 
— gnus ,eoetemurin ea. 
«X. Lapidem , quem 
 reprobaverunt «difican- 
tés, hic factus ef} in ca- 
per anguli :à Domino  fa- 


^v 


à La Messi: 


$21 
ou de quelque autre ? Alors 
Philippe ouvrant la bouche, 
& commençant par cet endroit 
de lEcriture, il lui annonça 
Jefus. Et comme ils conti- 
nuoient leur chemin, ils trou- 
verent de l'eau , & l'Eunuque 
dit : Voilà de l'eau, qui 
empéche que je ne fois bapti- 
fe è Philppe dit : Si vous 


: croyez de tout vôtre coeur, 


cela fe peut. L'Eunuque ré 
pondit : Je croi que Jefus- 
Chrift eft le Fils de Dieu. Etil 
fit arréter le chariot, & ils def 
cendirent tous deux dans l'eau: 
& Philippe baptifa l'Eunu- 
que. Quand ils furent fortis 
de l'eau , l'Efprit du Seignear 
ravit Philippe , & l'Eunuque . 
ne le vit plus. Et il s'en alloit 
plein de joye en continuant 
fon chemin : Mais Philippe fe 
trouva à Ázot. Et en paffant: 
il annongoit lc nom de Nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift à toutes 
les Villes , jufqu'à ce qu'il vint 
à Cefarée. . 


GRADUEL, 


'Eft ici le jour qu'a fait le | 
Scigneuryréjouiffons-nous 


. y»&foyons pleins d'allegreffe; 


Y. La pierre qu'ont rejetté 
ceux qui bâtifloient, a été faite 
Ja principale pierre de l'angle : . 
c'eit le Seigneur. qui a fait 


*8* Lr Jeuni ve 
cela, & nos yeux le regar- 
dent commeune merveille, 
- Louéz Dieu, louëz Dieu. 

X. Yefus - Chrift qui a créé 
toutes chofes ; & qui a eu pi- 
tié du genre humain, eft ref- 
fufcité. 

Y. Le jour de ma Refur- 
reétion j'irai devant vous en 
Galilée; dit le Seigneur , louëz 
Dieu, 


La Profe comme Dimanche. 546: — 


EvANGI 
La fuite du faint Evangile felon 


faint Jean. 
Fi ce temps-là : Marie fe 
L_tenoit dehors prés du tom- 
beau, pleurant. Et comme elle 
pleuroit , elle fe baiffa : & re- 
gardant dans le fepulcre , elle 












PasQui, LR M 
&umefhifludemeflmi. — 
rabile tn oculis noflris. .—— 
. Alleluia , alleluta. —— — 
ROME. y. Surrexit — 
Chriflus ,quicreavitom= —— 
nai Cr mifertus eft bus — 
mano generi. ws o 
PARIS.y. In dierefurs — — 
rectionis mee , diat Do 
minus ,precedam vos in 
Galileam , alleluia: m 


si 


* 


LE; Ded d dc 
Sequentia S. Evangelii 
. Jecundum Foannem. 
TS illotempore: Marié — 
| //abat ad monument — 
foris plorás. Dum ergofle- 
ret inclinavit fe: egpros — 
Jpexit in monumentü ,eo« 


vitdeux Anges vétus deblanc, vidit duos Angelosinalbis — 
affis au lieu où l'on avoit mis fedentessunumadcaput, — — 
le Corps de Jefus ; lun à la eownum ad pedes,ubipos — 
tête, & l'autre aux pieds. Ils fitu» fuerat corpus defe — 
lui dirent : Femme , pourquoi Dicunt ei illi : Mulers — 
pleurez-vous ? Elle leur ré- quid ploras ? Dicit eis 3 à 
pondit : Parce qu'ils ontenle- Quia tulerunt Dominié — 
vé mon Seigneur , & je ne fçai meum, e nefcio ubt po- > 
oüils l'ontmis. Ayant ditcela, fuerunt eum. Hac cum — 
elle fe tourna en arriere, & d'xiflet , converfa eft re» — 
elle vit Jefus debout ; & clle. trorfurm , eox vidit jefum 
ne fcavoit pas quece fût Jefus. flantem : éxnon fciebat. 
Jefus lui dit : Femme, pour- qwatefus efl. Dicitei de- 
quoi pleurez-vous ? Quicher- fus M ulier qui 
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chez-vous ? Elle croyant que wem queris ? 

























e, 
a" ca ae ri A v 
maps quia bortulanus 
ü “cer, iter: Domine, [i 
— tu fuftulifli eum , dicito 
mibi ubipofuifli eum,co- 
. ego eum tollam. Dicit ei 
Sus : Maria. Converfa 
— "alla , dicit ei : Rabboni 
— quod dicitur M agi er.) 
- — sDtat ei defus : INoli me 
- angere , nondum enim 
— "wicendi ad Patré meum. 
— »Y'ade autem ad fratres 
. "neos ,e dic eis : Afcend 
| «dPatrem mei ,co« Pa- 
À Grem vefirum 5 Deum 
| meum, eo Deum vera. 
. = Vent Maria Maÿdale- 
"i me annuntians difcipalis 

—— dixit mibi. 

«o In die Jolemnitatis 
— vefire , dicit Dominus , 
_#hducam vos in terram 


Orr 


(C U/fupe , quefumus , 

v Domine , munera po- 

| ogpulorum. tuorum .propi- 
dius 5 ut confeffione tui 
 mominis Co baptifmate 
renovat , fempiternam 


- wtur. . Per Dominum no- 
2o ftrum Tefum Chriftum. 


edt nr ho e 
Lj 


- beatitudinem confequan- «obtenir la fe 


SU, Xu" à "dn | Tw c 
- i : 
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ce fût le Jardinier , lui dit : 
Seigneur, fi c'eft vous qui l'a- 
vez ót€ ,dites-moi où vous l'a- 
vez mis, & je l'emporterai, 
Jefus lui dit : Marie, Et elle 
e retournant lui dit : Rabboni, 
c'eft-à-dire, Maître. Jefus lui 
dit : Ne me touchez pas, car 
je ne fuis pas encore monté à 
mon Pere. Mais allez à mes 
Freres , & leur dites que je 
vas monter à mon Pere, & à 
vôtre Pere ; àmon Dieu , &à 
vôtre Dieu. Marie Madeleine 
vint annoncer aux Diíciples : 
Jai và le Seigneur, & il m'a 
dit ces chofes. P E 

: Quia vidi Dominum , e» hac. 

" 

ERTOIRE, EC 

Au jour de vótre folemni- 
té , dit le Seigneur, je vous ferai 
entrer dans une terre d'où coü- 


z fluentem. lac &o« mel , lent & le lait & le miel , louëz 
—. *Alleluia. Dieu. i 
SECRETTE, 


Eigneur , recevez , s'il vous 
plait ;favorablementles of- 
frandes de vos peuples ; afia 
qu'ayant reçû une nouvelle vie 
. parlaconfeffion de vótre nom, 
& par le rap > ils puiffent 
icité éternelle, Par 
Nótre Seigneur Jefus-Chrift 
vóue Fils, &c, ' 
Pp 


: 


394 Le Jeu Dr DEPasQuE A LA Messe, 
"Autre Secrette. Protege. ow Oblatis. page 158% 
COoMMUNION,. 


Vous qui étes le peuple ROME. Populus acquis 
conquis , publiez les gran- /rtiomis annuntiate Virtus 


deurs de celui,louëz Dieu : qui | tes ejus , alleluia :qui vos. 
vous à appellé des tenebres à de tenebris vocavitimad- —— 


fon admirable lumiere , louéz : »sirabile. lumen: fuum, 
Dieu. alleluia. | 


Le Seigneur a ouvert les PARIS. Portas celi 2 


portes du Ciel, & il a fait aperur Dominus , eo 
tomber la manne comme une plut illis manna ut 
pluie, pour fervirde nourritu- ederent : panem celi de. 


re à fon peuple: il leur adon- dit eis, panem. Angelo 


né le pain du Giel,l'hommea rwm manducavit homo ; 
mangé le pain des Anges,louëz. alleluia. vi 


POSTCOMMUNION, 


E su. 
Eigneur, exaucez nosprie- L7 Xaudi, Domine jpre- 


res , afin que les faints & ces noflras , ut re= 
facrez commerces de nôtre demptionis noftræ facras 
redemption nous obtiennent fand 4 , € 

Vaffiftance de vôtre grace en vite nobisconferantpræs 
cette vie, & la felicité éter- fentisauxilium ,exgaux 
nelle en l'autre : Par Nôtre diafempiterna concihent. 
Seigneur Jefus- Chrift vôtre Per Dominum »» 
Fils, &c. icum Chriflum ; €. 


Autre Poficommunion. Quælumus. oy Hiec nos. 160% 
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MEDITATION 
SUR L'EVANGILE 
DU JEUDI DE PASQUE- 


Arie Madeleine étant venue annoncer aux À pós 

r. tres la trifte nouvelle qu'on avoit enlevé le Seis 
gneür , & qu'elle ne fçavoit où on l'avoit mis; retourné 
avec eux au tombeau ; elle ne le peut quitter ni fes lar» 
mes ; elle regarde toûjours fi elle n'y trouvera point 
. . €elui qu'elle cherche; elle ne l'y voit point. Mais deux 
| | Anges lui apparoiffent fur la pierre où on avoit mis lé 
Corps de Nótre Seigneur; l'un à là tête , & l'autre aux 
pieds : ils lui parlent; ils lui demandent ce qu'elle a à 
pleurer. Et elle toute occupée de fon amour ; ne s’efs 
raye nullement de cette apparition; elle leur parle avec 

autant de liberté qu'elle eût parlé à des hommes ; & 
elle leur expofe le fujet de fes larmes ; qu'on avoit 
emporté fon Seigneur ; & qu'elle ne fcavoit pas où on 
lavoit mis. Elle ne leur demande rien , il n'y avoit qué 
Nótre Seigneur qui püt lui-méme apporter quelque fou- 
lagement à l'excés de fa douleur. Auffi eut-il cette bonté 
pour cette fidelle Amante ; que de fe prefenter à elle; 
. & delui demander le fujet de fes larmes. Elle le prend 
pour le maître du jardin ; & fans nommer celui dont 
elle eft en peine; croyant que perfonne ne pouvoit fone 

m autre chofe ; elle le prie de lui dire où il l'a mis $ 

fi c'eftlui qui l'a êté, afin qu'elle l'emporte; Son amour 

lui cache la difficulté, ou plutôt l'impuiffance d'empor- 

ter ce Corps mort, au milieu de cette grande ville de 

Jerufalem. - » . £ 

- Nôtre Seigneur ne voulut pas differer davantage là -- 

joye incroyable qu'il alloit donner à fon Y e "^ 

| P 


^4 
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l'appella par fon nom : & cette pauvre brebis recóm | 
noiffant la voix de fon cher Pafteur , fe lanca fur lui - 
pour l'embraffer. Nôtre Seigneur ufa pourtant de quels 
que rigueur envers fon Amante , il ne lui permit feules 
ment pas de le toucher ; ce jo permit néanmoins in= — 
continent aprés aux autres femmes , dont jl eft écrit. 
qu'elles lui tinrent les pieds. L'Evangile n'en dit pas 
raifon, il rapporte feulement que Notre Seigneur dit: 
Ne me touchez pas , parce que je ne füis pas encore 
monté à mon Pere , pour lui apprendre que ce n'étoit 
pas ici le temps des confolations & des careffes , mais 
qu'il les falloit referver pour le Ciel. Quoi-qu'il en foit, 
on ne peut dire la joye qu'elle reffentit quand elle vit vi- 
vant celui qu’elle avoit crû mort, quand il l'appella par fon 
nom ,&quandilluidonnalacómiffion d'aller précheraux  /4 
Apótres mêmes le myftere de fon Afcenfion prochaine; — — m» 

C'eft une chofe remarquable que les A pótres qui fü- fri 
rent au Tombeau ce méme jour, ne virent niles Anges, 
ni NótreSeigneur , & qu'il leur prefera des ennt DE 
la predication de fa elcredion , & quil voulut que fes vm 
Apôtres reçüflent l'Evangile de ce fexe ,àquidepuisun  # 
Apôtre n'a pas permis de parler dansl'Eglife;mais c'é- — — (jy 
toit, comme nous avons déja remarqué, parce quelles — — 
avoient témoigné plus de foy & plus decourage queles — 
A pótres en tout ce qui toit arrivé. ""— | 
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LE VENDREDI 4 
DE PASQUE ( 
Ses la 
A LA M ESSE. sr M 
INTROITE. vA ds : 
ESeigneurlesafaitfor- ^ Duxit eos Domi EN D 
| tir de l'Egypte pleins de nusin fpe, dle-  m 
22 confiance ;. louéz Dieu: luia. : Co ni d 
| , T. 


b 










FIVE te 
. cos eorum operuit mare , 
E sé , alleluia, alle- 
dura. 
|y. Attendite popule 
— meus legem meam : in- 
—  elinate aurem ve[lram 
| gn verba oris mei. 
—- Gleria Patri. 


ES. Oremus. 

EN Mmipotens fempi- 
À Jterne Deus , qui 
—.. Pafchale Sacramenti in 
|. econciliationis. bumane 
… fæderecontulifhi; da men- 
tibus noftris , ut quod pro- 
—— féffione celebramus, imi- 
— "temur effectu. Per Do- 
|. »mnum noltrum 1efum 
© Chriflum Filium , e2«. 


ILetlio Epiflole B. Petri 
: "Apoftoli. 
Harifimi, Chriftus 
… NL femel propeccatis no- 
ffris mortuus. eft , juftus 
proijufüis ,ut nosofferret 
Deoimortificatus quidem 
carne , Uivificatus autem 
o0 gpiritu y in quo €2:bis qui 
an carcere erant,fpiritibus 
veniens praedicavit 5 qui 
increduli fuerant aliqua- 


— 


m A LAMESSE. 


597: 
& leurs ennemis ont été fub- 
mergez dans la mer , louëz 
Dieu , louéz Dieu. - 

X. Mon peuple , écoutez 
ma Loy , prétez l'oreille aux - 
paroles de ma bouche. 


Gloire foit au Pere. 


On repete Eduxit. 
COLLECTE. 


Prions. 

Ds tout-puiffant & éter- 

nel, qui parleSacrement 
de la Páque avez contracté une 
fainte alliance avec la nature 
humaine ,en la réconciliant 
avec vous ; répandez vótre 
grace dans nos ames , afin que 
nos actions répondent à la pro- 
meffe que nous faifons en ce- 
lebrant ces myfteres. Par , &c. 


% Autre Oraifon. Ecclefie. ou Deus omnium. 154. 
EPISTRE. 


Leçon del'Epitredu Bienheu- 
teux Pierre Apôtre. 
ME bien - aimez , Jefus- 

Chrift cft mort une fois 

post nos pechez , le Jufte pour 
es injuftes , afin de nous offrir 

à Dieu ; étant mort quant à la 
chair , mais étant demeuré 
vivant quant à l'efprit, par le- 
quel auffi i1 eft allé précher 
aux efprits qui étoient en pri- 
fon; qui autrefois avoient été 

P p iij 
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incredules, lorfque la patience do, quando expeËtabant 
de Dieu les attendoit aux jours Der patientiam indiebus x 





de Noé, pendant que l'on bá- o£ , cn» fabricaretur. Jequ 
tifloit l'arche dans laquelle peu arca ,in qua an ofa | 
deperfonnes, c'eft-à-dire huit, o£fo amma falve f e À 
furent fauvées dans les eaux. funtperaquam.Quodén Ad 
C'éroit la figure du Baptème vos munc fimilis forma. fi 
qui nous fauve ; non pas en falvosfacitbaptifmmaimom — m 
nous purifiant des fouillures carms depofitio fordium , ju 
de la chair, mais en nous en-. fed confaentie bone in- dr 
gageant à fervir Dieu avecpu- rerrogatio in Dewmper tm 
reté de confcience , par la Re- refurreéhionemiefuCbri a 
furrection de Jefus-Chrift qui fli Domini: noflri , qui dcr 
eftàladroiede Dieu,  * ‘ef in dextera Dei. E 
:  &m 
GRADUEL. Bas 


"V Eft ici le jour qu'a fait le HX dies quam fecit. DT 
Ce Sab alain Dominus , exulte- Hi 
y; & foyons pleins d'allegreffe. 2mu eo Letemur im ea. dict 
- X. Beni foit celui qui vient — Y. Benedittus qui ve- 
au nom de Dieu. Le Scigneur mit in nomine Domini. im 
eft le Dieu tout-puiffant, & il Deus Dominus ,eovillu- 
nous a éclairé de fes lumieres. xit nobis. ELM 
Louéz Dieu , louéz Dieu. "Alleluia , alleluia. 
X. Dites parmi les Na- ROME. y. Dicite im 


tions que le Seigneur a établi gentibus quia. Dominus 
Jon regne par le bois de la regmavit à ligno. ^ 
Croix. bd 

Y. L'Ange du Seigneur PARIS.y. veces vs. | 
defcendit du Ciel : & s'appro- defcendit de celo : &oac- | 
chant il renverfa la pierre, & | cedens revoluit lapidem 3 
$ affit deffus , louéz Dieu. Cox fedebat fuper eu ,allel, — 


eZ EEE. 


La Profe comme Dimanche. 546. 


A LA MESSE. 


Sequentia S. Evangehr 
ecundum M pie a 
EN illo tempore : Vn- 
À decim Difcipuls abie- 
vuntin Galileá , in mon- 
em ubi. con[lituerat illis 
deus. Et videntes eum 
adoraverunt : quida au- 
temdubitaverunt. Et ac- 
cedens fefus locutus ef? eis 
-dicens:Data efl mibi om- 
- gispote[las in celo vin 
-&erra. Euntes ergo docete 
-emnes gentes, baptifantes 
os in nomine Patris ,e 
Filii,eox Spiritus fanctis 
docètes eos Jérvare omnia 
poe mandavi vo- 
is. Et ecce ego volifcum 
fum ommbus diebus u f 
adconjummatione feculi. 





? 
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EvANGILE. 


La fuite du faint Evangile felon. 
faint Matthieu. 
ES ce temps-là : Les onze 
Diféiples s'en allerent en 
Galilée fur la montagne où 
Jefus leur avoit ordonné de fe 
trouver. Et le voyans là ils l'a- 
dorerent : mais quelques-uns 
furent en doute. Ec Jefus s'ap- 
prochant leur parla, & leur 
dit : Toute puiffance m'a été 
donnée dans le Ciel, & dans la 
terre. Allez donc , & inftruifez 
toutes les Nations, & les bapti- 
fez au nom du Pere, & du Fils, 
& du Saint Efprit ; les inftrui- 
fans à garder tout ce que je 
vous” ai ordonné. Et je ferai 
tous les jours avec vous juf- 
qi la confommacion des. fie 
cles. | 


OrFERTOIRE, 


- ÆErit vobis hecdies me- 


Vous. vous fouviendrez de 


anorialis , alleluia : ét ce jour , louëz Dicu : & vous 
diem feflum celebrabitis en celebrerez une fête folem- 
-folemnem Dominoinpro-. nelle en l'honneur du Seigneur 
- genes veftras , alleluia , dans toute la fuite de vôtre 


Alleluia , alleluia. pofterité , louéz Dieu , louëz 
m Dieu , louéz Dieu... 
SECRETTE —— 
Oflias , quefumus, Ge recevez , s'il vous 


Domine ; placatus. v ) plait; par vótrebonté ces. 
uj 


Pp 


{ 
dar 
2H VA í 
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hofties que nous vous offrons 


pour l'expiation des péchez de 


ceux qui font regenérez , & 
pour recevoir promptement le 
fecours de vôtre grace. Par 
Nôtre Seigneur, &c. 


Ey 
Autre Secrette. Protege. oi Oblaris. 1 Ses * i : 
CoMMUNION, Hg + E 


Toute puiffance m'a été don- 
née dans le Ciel & dans la 
terre , louëz Dieu. Allez donc, 
& inftruifez toutes les Nations, 
& baptifez-les au nom du Pe- 
re, & du. Fils , & du Saint 
Efprit ; louéz Dieu. 


Eigneur, regardez, s "il vous 
plait, vótre peuple ; & com- 
me vous avez eu la bonté de 
lui donner une nouvelle vie. par 


des myfteres éternels, faites. ff 


auffi par l'indulgence de vôtre 
mifericorde , que fes offenfes 
Ps lui foient remifes 
& effacées. Par Nôtre Seigneur 
Yefus-Chrift vôtre Fils , &c. 


Autre Kyfrmmnies. Quæfumus. ow Hec. Hd m 2 


x 
x 


fium, coc. 


fandi , alleluia. * 
PosTCOMMUNION. 











a[J|ume , quas e pro res 

natorum expiatione pec- — 
cati. deferimus , eo pro. 
acceleratione cæleftis a - 
xilu. Per NUS meo 


Data eft mibi omnis. | 
poteftas in carlo Cointers £ 
ra ,alleluta. Euntesdoces,— 
tcomnes gentes, baptizas 
teseosin nomine Patris — 
en Filu , en spit: 


m. 


aiia. 


-— BE pto RU hii. SEEEISESE Em © 


Re tem, E e 
Domine , populu m. 
tuum; €x quem pne Jd 
dignatus es Tem 
eris , & temporalibus, — 
culpis dignanter abfoive. — 
Per Dominum no, ur. 
idum Chriftum ilium. - 
tuum , qui cen Vivit. - 
eo ren Su cd - 
D. 





CUR 
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^MEDITATION: 


(7 SUR LEVANGILE 


* | AE m 


DU VENDREDI DE PASQUE: 


Y | sow Nótre Seigneur ayant.tant. de fois promis que 
| fíes Difciples le verroient aprés fa Refurreétion en 
- Galilée, il accomplis fa parole, & non feulement il ap- 
|]  parutà fes Apôtres, mais même à tous les fideles qui 
— S'étoient avertis fecretementlunl'autre , & qui s'étoient 
rendus de toutes parts à la Montagne que Nôtre Sei- 
gneur leur avoir affigné. Ils le virent tous, & ils ado- 
_ rerent , & ceux qui avoient douté n'eurent plus aucun 
doute de fa Keloreitiao: Il apparut encore une fois à 
A je frere du Seigneur, qui fut depuis Evéque de 
— Jerufalem, & encoreà rousles Apôtres , à qui il donna 
. une nouvelle puiffance de précher l'Evangile , & de ba 
|  ptifer au nom du Pere, & du Fils, & du Saint Efprit, 
avec promeffe de falut à quiconque croiroit, & feroit 
: bapti € , qui auroit une foy operante par dile&ion; & qui, 
perfevereroit jufqu'à la fin. 
: Et parce que fes Apótres devoient être parmi les peux 
ples infideles comme des brebis parmi des loups, il les 
confole par la promeffe- qu'il leur fait d'être avec eux- 
jufquà la confommation du fiecle ; par où il donne à 
connoitre que l'Eglife doir durer jufqu'à la fin du mon- 
. de. Illes fortifie encore par l'aflurance des miracles 
que feront non feulement Ceux quiannonceront l'Evan- 
gile , mais ceux mêmes qui le recevront. Et comme les 
. Xuraclesont été plus neceffaires à l'établiffement de la 
. foyqu'à fa confervation :auffi s'eneft-il plus faitau com- 
 mencement de l'Eglife paiffante , qu'il ne s'en fait aujour- 
d'hui, encore que l'Eglife n'en foit pas tout-à-fait defti- 
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tuée , & qu'il s’en faffe toûjours quelques-uns à quel 
ge endroits, quand cela eft neceffaire pour la gloire 
e Dieu. ! | 
Nous pouvons auffi expliquer avec quelques Saints 
Peres , que ceux qui reçoivent la foy , chaffent les de- 
mons par le Saint Efprit qui commence à habiter en 
eux, qu'ils parlent un langage nouveau ; parce que le 
cœur eft renouvellé, & qu'ils n'aiment A en terres, 
qu'ils ótent le ferpent, en fe défendant du venin quieft 
caché dans les maximesdela fageffe mondaine , & qu'ils. 
ne font point endommagez , pour refpirer l'air conta- 
gieux du fiecle, & pour en avaler quelquefois le poifons; 
parce qu'ils le rejettent avant qu'il gagne le cœur, & 
qu'ils gueriffent ceux qui font malades dans lame, en 
leur attirant le Saint Efprit par l'impofition des mains. 


LE SAMEDI  - 
^-DE PASQUE. 


4 LA M ESqq4 


INTROITE. 


E Seigneur a fait fortir Duxit _Dominus 
- … avec allegreffe fon peu- populum [uum 1m. 
ple de l'Égypte, louéz exultatione , alle- 


Dieu : & fes élüsavec destranf- Iia. : €o electos fuos in 
pus de joye, louéz Dieu, Letitia , alleluia alle 
ouëz Dieu. luia. v dere 
Y. Louéz le Seigneur, & - Y. Confitemini Domi- 
inv z fon nom : annon- #0 , €? invocate nomen 


cez fes œuvres parmi les Na- ejus : annuntiate 1ntex 


tions. gentes opera ejus. 
: Gloire foit , &c. Gloria, oo 
Ei Qn repete Eduxi. + - =. 


2 d 


, LI 
tis dud 
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Oremus. 

4 Oncede ,quefumus, 
x, omnipotens Deus, 
ut qui fefta Pafchaha 
"venerando egimus , per 
bec contingere ad gaudia 
aterna mereamur. Per 
Dominum , rc. 


NOT: A LA MESSE. 
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COLLECTE. 


Prions. 

Aires , s'il vous plait, Dieu 

tout-puiflant,que ces Fères 
de Pâque que nous avons cele- 
bré avec cg nous faf- 
fent arriver à la felicité éter- 
nelle. Par Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift, &c. 


— Autre Qraifon. Ecclefiz. ou Deus omnium, 15 4- 


Leëbo Epiflole B. Petri 
2 oli. 
Harihmi , Depo- 
ML nentes omnem ma- 
litiam , €& omnem do- 
dum , eo fimulationes, 
€ invidias , Cox omnes 
detra£tiones , ficut. mo- 
do pe infantes , ratio- 
nabile , fine dolo lac con- 
cupifcite , ut in eo cref- 
«atis in falutem. Si ta- 
men gu[la[lis quomam 
dulcis eff. Dominus , ad 
quem accedentes lapidem 
vivum , ab bominibus 
m reprobatum , à 
eo autem electum eo 
-— bonorificatum : ee ipfi 
tanquam lapides vrvi Ju- 
peradificammi , domus 
20 fpiritualis , facerdotium 
Janctum offerre fpiritua- 


EPISTRE. 


Leçon de l'Epitre du Bienheu- 
reux Pierre Apôtre. 

A Esbien-aimez, ayant re- 
noncé à toute forte de 
malice , à toutetromperie, aux 
diffimulations , aux envies, & 
à toute médifance, comme des 
enfans nouvellement nez, defi- 
rezardemment le lait fpiricuel 
& pur, afin qu'il vous faffe croi- 
tre pour vôtre falut. Si toute- 
fois vous avez goûté combien 
le Seigneur eft doux, appro- 
chez-vous delui comme de la 
pierre vivante que les hommes 
ont rejetté , mais que Dieu a 
choifi , & qu'il tient precieufe : 
entrez vous-mémes auffi dans 
la ftructure de l'édifice, comme 
des pierres vivantes , qui for- 
mezune maifon fpirituclle , & 
un faint Corps de Prétres ; qui 
devez offrir des victimes fpiri- 
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tuelles, & qui foient agreables 
à Dieu par Jefus- Chef C'eft- 
pourquoiil eft dit dans l'Ecritu - 
re: Je mets enSion la pierre prin- 
cipale de l'angle , clle eft choifie 
& precieufe:& quiconque croi- 
ra en elle,ne fera point confon- 
du. La gloire donc fera pour 
vous qui croyez : mais pour les 
incredules , la pierre que ceux 
qui élevoient l'édifice ont rejet- 
té, c'eftcelle-la quia été mife 
dans la pointe de l'angle. C'eft 
contre cette pierreque feheur- 
tent & tombent ceux 
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les boflias , acceptabi E. 
Deo per tefum Chriflum. 


Propter quod. contimet: — — 
Scriptura : Ecce pono-sm — 
Sion lapidem fummum. —— 
angularem electum ,pre-. 


tujum : Et qui credi- 


derit in eum , mom cone —— 


fündetur. Vobisigitur bos — 


nor credentibus : No 
credentibus autem , lapis. 


cantes , hic factus 


€ .» 
in ow anguli j is 


i reprobaverunt ædi- 


ui fe pis offenfronis , € petra. 


Ícandalifent de la parole de fcandali , bis qui offen- 


Dicu,& qui n'y croyent pas par 
une incredulité à laquelle ils 
ont été abandonnez.Mais vous, 
vous étes la race choifie, l'ordre 
de Prêtres, Rois, la. Nation 
fainte , le peuple que Dieu s'eft 
acquis; afin que vous publiez 
la puiffance de celui qui vous a 
appellé des tenebres à fon ad- 
mirable lumiere. Vous qui au- 
trefois n'étiez pas fon peuple, 
mais qui étes maintenant le 
peuple de Dieu ; vous à qui au- 
trefois il n'avoit point fiit mi- 
fericorde , mais à qui main- 
tenant il a fait mifericorde. 


GRADUEL, 


À 


eat Dominus , exulte- 


Ouëz Dieu, louéz Dieu. 
X. C'eft ici le jour qu'a 
- fait le Scigneur , réjouiflons- 


dunt verbo , Mf T 
in quo Co iti Junt. 
V  c uet elec- 
tum ,regalefacerdotium, — 
gens fancta , populus ac- 
quifitionis 5 ut virtutes 
annuntietis ejus , qui de 
tenebris vos vocavit qm. 
admirabile lumen fuum. 
Qui aliquando non popu-. 
lus , nunc autem popu 
lus Dei 5 qui non confe-. 
cuti mifericordiam , nunc 
autem. — mi[ericordiana 
confecuts. E 


Y. H«c diesquam. 


Lleluia alleluia..." 
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vus, eo Letemur in ea, 
. "alleluia. 

- Y. Laudate pueri Do- 
| sinum , laudate nomen 
— Domni. 


]  Sequentia $. Evangelii 
> Jecundum Toannem. 
OE NN. illo tempore : Una 
| abbati Maria M ag- 
dalene venit man , cum 
adbuc tenebre e[Jent , ad 
 snumentum , eo«vidit 
: lapidem fublatum à mo- 
|o mumento. C ucurrit ergo , 
(- €9 venit ad Simone Pe- 
(trum ,eos ad alium difa- 
(0 pulum ,quem amabat ]e- 
200 fuseodiat ilis: Tulerunt 
Dominum de monumen- 
to,Cr ne/cimus ubi pofue- 
runt eum. E xut ergo Pe- 
trus, eoville aliusdifcipu- 
dus, eo venerunt ad mo- 
 pumenti. Currebant au- 
- £emduo fimul, éoille a- 
 Busdifcpulusprecucurrit 
* aitins Petro ,€ovenitpri- 
nus ad monumentum 5 
- €w cumfe inclina[Jet, vi- 
ditpofitalinteamina, non 
tamen introivit.V enit er- 
go Simon Petrus fequens 
"emm, covintrorvit tn 9y»o- 


rs *& La Messi 


| NS 
nous-y , & foyons pleins d'al- 
iore louëz Dieu. 

X. Louéz le Seigneur , vous 
qui étes fes ferviteurs : louëz 
le nom du Seigneur. 


La Profe comme Dimanche. 546. 
: EVANGILE. 


La fuite du faint Evangile felon 
faint Jean. 

N ce temps-là : Le pre- 
E jour de la femaine , 
Marie Madeleine vint au fe- 
pulcre du matin, comme les 
tenebres éroient encore fur la 
terre ; & elle vit la pierre qui 
étoit ótée de l'entrée du 4e- 
pulcre. Elle courut donc, & 
vint trouver Simon Pierre, & 
l'autre Difciple que Jefus ai- 
moit, & elle leur dit : Ils 
ont enlevé le Seigneur du 
tombeau , & nous ne fcavons 
où ils l'ont mis. Pierre donc 
fortit avec cet autre Difci- 
ple, & ils vinrent au fepulcre. 
Or ils couroient tous deux 
enfemble , mais cet autre Dif- 
ciple courut plus vite que 
Pierre , & arriva le premier au 
fepulcre ; & s'étant baiffe il 
appercut les linges à bas, 
toutefois il n'entra pas. Simon 
Pierre vint aprés lui, & entra 
dans le fepulcre , & y vit les 
linges à verre, & le fuaire 
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qu'on avoit mis fur fa tte , 
qui n'étoit pas avec les autres 
linges à terre, mais qui étoit 
pli en un lieu à part. Álors 
cet autre Difciple qui toit ar- 
rivé le premier au fepulcre ; y 
entra auffi, & il vic, & crut : 
car ils ne fcavoient pas encore 
ce qui eft écrit, qu'il falloit 
‘il reflufcitât. 
dm 
mortuis. refurgere, 
OffERTO 
Beni foit celui qui vient au 
nom du Seigneur : & nous qui 
fommes de la maifon du Sei- 
'neur, nous vous beniffons. Le 
eigneur eft le Dieü tout-puif- 
fant, & il nous a éclairé de fes 
lumieres , louéz Dieu , louéz, 


Lr SAMEDI DE PASQUE, 
numenth eo viditlinteæ — 
mmapofita, ee fudarii s — 


enim. faebant. Scripturam , quia oportebat eum à 


U Je. 


. 
* 
" 


quod fuerat fuper caput 
ejus,non cum linteammis | 
buspofitum fedfeparatim 
involutum in unum locis: 
Tunc ergo introivit En - 
ille difcipulus, quivenerat 
primus ad monumenti ; 
covvidit,ee credidit:nonz 


IRE; 

Benedictus qui venié 
in nomine. Domini : be 
nediximus vobis de domo 
Domim : Deus Domi 
nus , eo illuxit nobis y 
alleluia , alleluia , 


SECRET TE. 


Áites , s'il vous plaît, Sci- 
- gneur, que par ces myfteres 
de la Páque nous foyons toü- 
jours dans l'état de vous ren- 
dre des actions de graces ; afin 
que l'operation continuelle de 
nôtre reparation, nous foit un 
fujet de joye éternelle, Par 
Nôtre Seigneur, &c. 


Autre Secrétte. Protege 


COMMUNION; 


Vous tous quiavez été bapti- 


Oncede , quefumus; 


diee femper nos 


er bec facra erid 
Paftbalia ph ut 
continua no[lre repara= 
tionis operatio , perpetuæé — 
nobis fiat caufa letities … 
Per Dominum , 0. — 


. on Oblatis. 158. 


* 
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— dbapuizati e[tis , Chriflum.| fez en Jefus-Chriftavez été res 
— anduifhs, alleluia. vétus de J. C. louéz Dieu, 


LE as PosTCOMMUNION. 
| Bros noflre (CEigneur , ayant reçû une 
| munere vegetati , nouvelle vie par le don de 
i Roe: Domine, ut nôtre Redemption; nous vous 
perpetue falutis au- fupplionsque par ce fecours du 
- «ilio , fides femper vera. falut éternel, nous nous avan- 
—— proficrat. Per Dominum | cions toüjours dans la veritable 
— Woftrum , eo. foy. Par Nótre Seigneur, &c. 


Autre Poflcommunion. Qusefamus. ow Hæc nos. 160. 


£&5 L'Evangile du Samedy fe trouve expliqué dans les 
differentes Meditations de cette Semaine. 


LE DIMANCHE 


j. D E 
QUASIMODO. 


À LA PROCESSION. 
AROME. x. Angelus Domini. ci-devant. 513. 
4e Autre Répons. 

— Xu. J'urgens Tefus Do- me. Nôtre Seigneur Yefus= 
sinus noter , [lans in Chrift aprés fa Refurrection 
medio Difcipulorum fuo- étant debout au milieu de fes 
vum, dixit : * Pax vobis, Difciples;leur dit:* La paix foit ' 
alleluia : vavift funt Dif- avec vous , louëz Dieu. Ses 
cipuli vifo Domino, alle- Difciples fe réjouirent ayant 
luia v&à le Seigneur » louéz Dieu. 


Ÿ. Una ergo S'abbato- . Y. Le premier jour de la. Pa, 
rum , cum fores effent femaine, les portes étant fer- 




























$o$ Lr DIMANCHE bz QuisiwoDOs — a 
mées du lieu où les Difciples claufze , ubi erant 1 
s'étoient affemblez, Jefus vint. pul; congregati , ven 
& fe prefenta au milieu d'eux , fus e [ftetit in mec 
& leur dit : * La paix foit avec rum ndis E 
"vous. Vobis. 
Hymne. Ad cœnam Agni. ci-après & Vpres. PS fx. 
Ant. I falloit que le Chrift Ant. Opertebat p^ 
fouffrit,&qu'ilreflufcitât d'en- Chriftum , e» refurg 
tre les morts ,louëz Dieu. à mortuis , alleluia. Es 
Xy. Au jour de vôtre Re-  Y. In. refurretltone — 
farreétion , Seigneur Jefus- tua, Chrifle, alleluia. 24 
Chrift , louëz Dieu, — . €t ee 
. Be. Que les Cieux &la terre — x. Celi €» terrake- — 
fe réjouiffent,louëz Dieu.  tentur , alleluia. E E. 
L'Oraifon de la Mel, Præfta. -— 3 A L4 
A PARIS) A LA PROCESSION — ^ 4 


me. Sivous étes reflufcitez — me. Si confurrexi 
avec Jefus-Chrift,louëz Dieu: cum Chriflo , allelu. 
n'ayez de goût que pour les que furfum [p 
chofes d'en-haut,* Etnon pour * Non que ps 
celles dela terre | ldu£s Dieu. ram, allelwa. ——— 
Y. Cherchezleschofesd'en- — y. Que furfum Jon 
haut, où Jefus-Chrift eft affis quavite , ubi Chrift 
à la droite de Dieu. * Et non. 1 dextera Dei 


Gloire. f Et non. Non. Gloria ^ Lon | À 
— y. Jefus-Chrift eft reffufci- — y. Chri iftus fares $ 
té d'entre les morts, mortuis , 


» Par la gloiredefonPere. — m.Per. glriam Pat 
L 'Oraifon de la M effe , Prada, dE 


A LA MESSE. 


INTROITE. 


Omme des enfans nou- 
WM vellement nez, louëz tii 
Dieu : defirez ardcm- luia 












DA, alleiuia. 

3 - jutori noflro: jubilate Deo 
— gacob. 

— Gloria Patri , cox. 


Eu pt 


- 
ud 


. Kyrie. c 


EY. Oremus. 
E: Re[la , quefumus , 
À ommipotens Deus, ut 
... qui Pafthalia fe[la pere- 
ae; mus , bec te largiente 1 
] |— moribus € vita tenea- 
— mus. Per Dominum no- 
— 0 ftrum Teum Chriflum 
T Fiium tuum , qui te- 

—— Cum vivit, coc. 








- Leëtio Epiflole beati 
no foanmis Apoftoli. 
€ C Hanimi , Omne 
| des natum eft ex 
—. Deo, vincit mundum: eo 
bec e[l victoria que vm- 
 eirmundum, fides noftra. 
Quis ef autem qui vincit 
— emundum , nifi qui credit 
—. quoniam fefus ef? Filius 
^UE DarHi qui venit per 


zu d s p iE 


— Chriflus ,mn in aqua fo- 


x 
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fe dolo lac concupifcite ; ment le lait raifonnable & tout 
. pur, louëz Dieu , louéz Dieu. 
…  «ÿ. Exultate Deo ad- — y.Réjouiffez-vous en Dieu 
qui eft nôtre Protecteur : louéz 
avec allegreffe le Dieu deJacob. 


Gloire foit au Pere, &c. . 


On recommence Quafimodo. 
Gloria in excelfis. page 9. 
COLLECTE, 


Prions. 

Be s'il vous plaît par 

vôtre mifericorde, ó Dieu 
tout-puiffant , qu'ayant achevé 
de celebrer ces hs urs confacrez 
au myftere de la Páque , nous 
en confervions toûjours l'efpric 
dans nos actions, & dans toute 
la conduite de nótre vie, Par 
Nôtre Seigneur , &cs 


E»isTRE. 


Leçon de l'Epitre du Bienheu- 

reux Jean Apótre. 

Es bien-aimez , Quicon. 

que eft né dé Dieu ; eft 
victorieux du monde: & ce qüi 
remporte la victoire fur le món- 
de , c'eft nôtre foy. Qui eft le 
vainqueur du monde , fi ce 
n'eft celui qui croit que Jefus 
eft le Fils de Dieu ? C'eft le : 
méme Jefus-Chrift qui eft 
venu avec l'eau & avec le fang ; 
ce n'à pas été avec l'eau feule, .- 
mais avec l'eau & aveclé fang : 

Qq 
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& c'eft l'Efprit qui rend té- 
ns en que Yefus-Chrift eft 
la verité ; car il y a trois té- 
moins qui rendent témoigna- 
ge dans le Ciel, le Pere, le 
Verbe , & le Saint Efprit : & 
ces trois font une méme cho- 
fe. Et il y en a trois I ren- 
dent témoignage dans la terre, 
l'efprit , l'eau & le fang : & ces 
trois font une méme chofe. 
Si nous recevons le témoigna- 
gedes hommes, celui de Dieu 
eft plus grand ; car c'eft ce 
témoignage qui cft plus grand, 

ue Dieu a rendu de fon Fils: 

elui qui croitau Fils de Dieu, 
a dans iso le témoignage 
de Dicu. 


GRADUEL. 


Ouéz Dieu, louëz Dieu. 

-- Y. Lorfque je ferai ref- 

fufcité , dit le Seigneur, je fc- 

rai devant vous en Galilée, 
louéz Dieu. 

Ÿ. Huit jours aprés que Jefus 

fut reflufcité ; il fe prefenta au 


milieu de fes Difciples,les por- fis in me 


tes étant fermées, & il dit: 
Que la paix foit avec vous ; 
louéz Dicu. 


GRADUEL. 


i/Ouez Dieu; lou£z Dieu. 
4 X. Nôvre Seigneur Jefus 


LrDIMANCHE DE QUASIMO DO; - 


ftus x Veritas quoniam 


"PDT. 










guine : Co fpiritus eff qu£.— 
tefiificatur quonia Chre=. 
-"—— 
tresjuntquitelhmonium —— 
dant in celos Pater, Ver-—— 
bum,co Spiritus sacbusz— 
€ bi tresunum funt. Et 
tres funtquiteflumonium. ——— 
dant in terra, fpiritus — 
aqua ,eofanguis:eo bs — 
tresunum funt. Sitefli- — 
monium bominum act — 
pimus , teflimomumDes —— 
majus eft 5 quontam hoc 
efl teflimonium Deiquod —— 
majus e[t di refhfica- — 
tus eft de Filio fuo: Qui 
credit in Filium Dei,ba- -—— 
bet te[limomi Desin fe. 


A ROME, .. 


Lleluia, alleluia. — ——— 

À V.Indierefurre 
Ctionis mee ,dicit Domi 
nus, precedam ‘Vos in — — 
Galileam ,alleluia. " — 
X. Pofl dies oto 5... — 
januis d etit]e- ——— 
o Difapulos —— 
rum fuorum ,eo DE 
Pax vobis , alleluia, — 


ES' ‘EE s'tar 


Sr 







Lleluta , 1 


longe ss SRE BORSUUCjESRQ-u WESS 


— Dominus nofler flent in 
 MmedoDifapulorum, € 
— dixit : Pax vobis , alle- 
Tuia , alleluia. 
X. Surrexit. Dominus 
— Vere , eov apparuit Petro, 
. lleluia. 


| — fecundum Toannem. 
| D illo tempore: Cur 
e[[et fer, die illa ,una 

— dabbatorum , eoxfores e[- 

00 gfentclaufe ubi erantDif- 
Apuli congregati. propter 
netum ]udaorum s verit 

(0 Eefus eo [letit in medio, 
— €» dixit eis: Pax Vobis. 
—. Etcum x AIS 
——. odit eis manus , e latus. 


— Gaulifi pp 
UE ve 2 Dii. ixit. ergo 
| "eisiteruni: Pax vobis. 31- 
] cu mii me Pater , € 
|] — tgo mito vos. Hac cum 
| oO OóGdeaffer infufflaun , eo 

—. dixit eis: Accipite Spiriti 
| fanum. Quorumremi- 
_ férispeccara,remittun- 
— dr ess ET quorum reti- 
—.— wueritis,retétafunt.T bo- 
... nas aute, unus de duode- 
—  emiqii dicitur Didymus, 
... mon erat curn. eis quando 
= a venit fe/us. Dixerunt er- 
- goa ali Difapuli :Vidi- 
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À LÀ MrssE. 


. ri 
aprés fa Refurrection, fe pres 
fenta au milieu de fes Difci- 
ples, & leur dit : La paix foit 
àvec vous , louëz Dieu , louëz, 
. X. Le Seigneur eft verita- 
blement reffufcité, & eft ap 
paru à Pierré , louéz Dieu. 


d Mm o. BVANGIbE S. . | 
"Wequentia S. Evangelii Suite du faint. Évangile fclon 


faint Jean. 
ES ce temps-là : Qiandle 

foir dé ce méme jour qui 
étoit le premiér delà femaine 
fut venu, les pórtes du lieu 
où les Difciples étoient affem- 
blez , étánt fermées , parce 
quils craignoient les Jui; 
Jefus vint & fe prefenta au 
milieu d'eux, & leur dit : La 
paix foit avec vous. Et ayant 
dit celà, il leur montra fes 
maihs & fon cóté. Les Difci- 
ples dónc ayant và le Sei. 
$neur, fe réjouirént. Et il 
leur dit encore : La paix foit 
avec vous. Conimé nion Pere 
m'a envoyé, àinfi je vous 
envoye. Ayant dit cela , il 
fouffla für eux, & leur dit : 
Recèvéz le Saint Efprit; Les 


pechez feront pardonnez à. 


ceux à qui vods lés pardon- 
nerez ; & ils feront retenus 
à ceux à qui vous les retien« 
drez. Thomas lun des doux 


ze furnommé " Didyme, n'éx 


QA ij 


ax 
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toit pas avec eux lorfque Je- 
fus vint. Mais les autres Dif- 
ciples lui dirent : Nous avons 
vi le Seigneur. Et il leur dit : 
Si je ne voy dans fes mains 
les marques des clous, & 
fi je ne porte mon doigt dans 
la place des clous, & fi jene 
mets ma main dans fon có- 
té, je ne croirai pas. Huit 
jours aprés les Difciples étant 
encore renfermez , & Tho- 
mas avec eux; Jefus vint les 
portes étant fermées, & fe 
prefenta au milieu d'eux, & 
dit : La paix foit avec vous. 
Puis il dit à Thomas : Met- 
tez ici vótre doigt, & regar- 
dez mes mains , portez auffi 
vótre main dans mon côté ; & 
ne foyez pas incredule , mais 
fidcle. Thomas répondit, & 
jui dit : Mon Seigneur , & 
mon Dieu. Jefus lui dit : Vous 
avez crü , Thomas , parce 
que vous avez vü. Heureux 
ceux qui n'ont point và, & 
qui ont crû. Jefus fit encore 
beaucoup d'autres miracles 
devant {es Difciples , qui ne 
font pas écrits dans ce Li- 
vre. Mais ceux-ci font écrits, 
afin que vous croyiez que 
Jefus eftle Chrift Fils de Dieu, 
& qu'en croyant vous ayez la 
vie en fon nom, | 


^ de 
- 


Lr DIMANCHE DE 


QuvASsIMODO; 7 
mus Drum. llle aute — — 
dixit eis : Nifi videro iB 
manibus ejus fixurá cla» 
vorum ,e€ox mittam digi= 
tum meum in locumcla- 
vorum , €o«mittam ma» 
num meam in latus ejus , 
non credam. Et poft dies. 
otto iterum. erant. Difcis 
puli ejus itus , co T ho= 
mas cum eis 3 venit jefus 
jamuis claufts,eo«fLetitin 
medio,€o dixit: Pax vo: 
bis. Deindedicit Thoma : 
Infer digitum tuum buc ,. 
ex vide manus meas,€9s 
affer manum tuam , eo 
mittein latusmeum seo». 
noli e(fe incredulus D ei | 
fidehs. Refpondit Tho= 
mas , x dixit ei: Do= 
minus meus , x Deus — — 
meus. Dixit ei fus: 
Quia vidifli me, Tho= —— 
ma, crediaifH. Beati qu£ —— 
non viderunt , eoveredi-——— 
derunt. Multa quidem — 
€? alia figna feat Ffus —— 
in confpectu Difcipulo — — 
rum [uorum , jue »n o 
Junt fcripta in libro hoc. —— 
Hacautemferiptafunt, —— 
ut credatis , quia fus — 
Chriflus eft Filius Deis. — — 
€7 ut credentes , Vitam —— 
babeatis in nomine ejus. — 
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OFFERTOIRE. 
Angelus Domini. def. 
eendit de celo , é dixit 
mulieribus : Quem que- 
eitis ? Surrexit ficut. di- 
xit , alleluia. 


Chriftus femel pro pec- 
catis Erw) mortuus eff ; 
jullus pro injuftis , ut nos 


quidem. carne > VIVifica- 
tus autem. fpiritu , allel. 


"U/fape munera , Do- 
mine , quafumus , 
exultantis Ecclefie s € 
aui de tanti pn 
e[hitift, perpetue fru- 
[a LA x sot, Per 
|] | Deomnum noftrum ÿ+- 
(0 fim Chriflum., cox. 










2 


? 


Mitte manum tuam, 


_credulus , fed fidelis , al. 
liluia. , alleluia. 


Vafumus , Domi- 
ne, Deus nofter , ut 


A LA MESSE. 
Credo. Voyez l'Ordinaire , page 1t.. 


OFFERTOIRE. 


offerret Deo mortificatus 


SE 


- POSTCOMMUNION. 


6:2 


A ROME, 

Un Ange du Seigneur def: 
cendit du Ciel, & dit aux fem 
mes : Qui cherchez-vous ? IL 
eft reffufcité, comme il avoit 
dit , louéz Dieu. 


A PARIS. 


Jefus-Chrift. eft mort une 
fois pour nos pechez , le Jufte- 
pour les injuftes , afin de nous. 
offrir à Dieu ; étant mort eii 
fa chair | mais étant reffufcité: 
par l'efprit , louéz Dieu. 


CRETTE. 
Ge , recevez , s'il vous 


plaift, les dons que vôtre 
Eglife vous offre dans fà joye ;. 
& comme vous étes le fujet 


d'une fi grande réjouiffance , 


faites qu'elle reçoive le fruit 
d'un éternel bonheur. Par N6- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, &c.. 


COMMUNION. 


Portez ici vótre main, & re 


€? cognofce loca clavorii, connoiflez l'endroit des clous. 
alleluia: ev»noli effe in- \ouëz Dieu : & 


ne foyez pas 
incredule, mais fidele , louéz- 


Dieu , louéz Dieu. 


A ROME. 

TOus vors füpplions ,Sei-- 
gneur , qui étes nôtré- 

Qqui 
















614 LrDiMANCHE DE QUASIMODO, — —— 
Dieu , que ces faints & facrez Jacro- fantla. myfleria à 
myfteres que vous nous avez quæ pro reparationis no= 
donné pour nous conferver &  fIresmuniminecontuliftis— 
fortifier dans la grace de nôtre € prelens nobis reme- "e 
reparation, nous fervent de qiu e[fefacias eos futu- 
remede pour le prefent & pour rum. Per Dominum no- 7% 


l'avenir. Par Nôtre Seigneur. flrum qefum , exc. 
PosTCOMMUNION. A PARIS, . -. 


N°: fupplions vôtre bon- ecu tuam — 
té, Seigneur , de nous fai- Domine, fwpphees — 
re recevoir avec un amour exoramus , ut Data da 
conftant le Sacrement de là ;muneris facramentum ,— 
Pâque que nous honoronspar quod fide recolimus , eo — 
lafoy, & que nous fouhaitons fpe defrderamus intenta, — 
avec une ferme efperance. Par perpetua dileClionecapia- —— 
Nôtre Seigneur, &c. ‘us. Per Dium , C6. —— 
A VESPRES. e. 

On dit les Pfeaumes du Dimanche des Rameaux ,p.1 39. — 
fous l'Antienne ÂAleluia , alleluia, alleluia. — — — —— 


PETIT CHAPITRE. DOM UE 


Es bien-aimez , Qui- (eom $ 
conque eft né de Dieu, (quoc n 
eft viétorieux du monde : & | Deo , vincit mundun 
c'eftnôtre foy qui remportela €? bec eff. victoria qu 
yi&oire fur le monde. ' »vindt mundum , ju 


L 
' 


3. Rendons graces à Dieu. — m. Deo gratias. "ne 

so HYMNE, Ac S 
pins tout ce qu'il faut Dcenam Agni pros — 
pour le fouper oi rious de- Vidi, LEE 

vons manger l'Agneau, revé- Æt [dolis albis. candidi, — 
tons-nous d'habits blancs : & Poff tranfitum, Maris — 
pis avoir hesecdemene pa^ — Rubri, ot E 


A VESPRES. 


— X€hrifla. canamus. prin- 
so Gp 


- Cujus corpus fancti... 
2omum, 


In ara crucis torridum , 


Cruore ejus rofeo, 
Guftando vivimus Deo. 


Proteëti Pafche vef- 


A devallante Angelo , 
— MErepti de duriffimo 
Pharaons imperio. 


Fam Pafcha noftrum 

Chriflus eft, i 
n. immolatus | agnus 

— eis 

Sinceritatis azyma 
Caro ejus oblata eft. 
© veré digna Ho[lia, 

— Per quam fracta funt 

OS tartara, . 

—— Redempta plebs captiva- 

Ao ta, 

- Reddita vite premia. 

Confurgit Chriftus tu- 
lo 


mulo. 

- Victor redit de baratbro, 
Tyrannum trudens vin- 
Fee, ^ 
Et Paradifum referans. 
_ Quafumus,auitorom- 


^— mum, : 
© n bec Pafthali gaudio, 


M M. WR TT 
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fe la Mer Rouge , chantons les 
loüanges de Jefus- Chri nótre 
Roy. 
Car c'eft lui qui pour. nous 
nourrir de fon tres-faint Corps, 
l'a fait rótir fur l'Autcl de la 
Croix; & qui par le breuvage 
divinde fon fang , ne nous fait 
plus vivre que pour Dieu. 

Les Juifs furent autrefois 
prefervez de l'Ange extermi- 
nateur , & délivrez dela crucl- 
le tyrannie de Pharaon , par 
le fang de l'Agneau. qui avoit. 
été immolé la nuit de Pâque. 

Mais à prefent Jefus-Chrift 
lui- méme eft l'Agneau Paf- 
chal qui s'eft immolé pour 
nous : & fa chair pure & in- 
nocente , eft le pain fans levain. 
qu'il a offert à fon Pere. 

O: victime d'un prix infini, 

r le Sang de laquelle les: 
ies de TÉnfee s été bri- 
fées , les captifs ont étérache- 
tez, &la vie a été rendué aux 
morts. 

Jefus- Chrift reffüfcite du 
tombeau, il revient victo- 
rieux de lEnfer : & aprés 
avoir lié de chaines le tiran des 
hommes , il leur ouvre le Pa- 
radis. | 

O Dieu , quiétes le Createut - 
de tout Eftre, nous vous fup- 
plions. dans cette joye fainte 


Qaiij 


À PARIS, Ondir! Hymne fuiuant , au lieu de Telucisq.— 4 
ESAE E s 














6:6 LE DIMANCHE DE QUASIMODO; 
que nous donne la folemnité 4b omni mortis imp 
de Páque, de défendre vôtre Z'wwm defende populum. 
Peuple contre toutes les atta- i^ 
ques de la mort. Eos 3.5 d 
Gloire à vous , Seigneur, — Gloria tibi, Domme, — 
AT : m^. à » 1 . E t lot 73 y 
qui étes reffufcité d'entre les Qui fvrrexifli a mortuis, — 
morts : & foyez honoré avec. Cum Patre , co fantto, « 


le Pere & le Saint Efprit dans — Spiritu, > à 
toute l'éternité. In Jempiterna fecula. —— 
Ainfi foit-il. Amen. RUES | 
Y. Demeurez avec nous, — Y. Mane mobifoum., — 
Seigneur , louëz Dieu. Domine , alleluia. —^ - —— ] 
x. Durant la nuit qui ap- — 3e. Quomam advefpee | 
proche, louéz Dieu. rafat,alelma. = 0| 


A Magnificat, Antienne. uut FT, 
Huit jours aprés ,les por- ROME. Pofl diesotfo , — 
tes fermées , Jefus entra , & januis claufis , ingreflus 
dit à fes Difciples : La paix Dominus dixites : Pax — 
foit avec vous , louëz Dieu, vobis, alleluia , alleluia. — 
louez Dieu. | vU Mes 
Voyez mes mains, & ap- PARIS. Wide mamus —— 
prochez la vôtre, & met- meas , éx affer manum, | 
tez-la dans mon côté, louëz twam,eovmiute in latus —— 
Dieu. meum alleluia. — 

Magnificat. p.139. — AE 

Orajon. Prælta quafumus.page 609. — 7 — 
A COMPLIES,, comme x l'ordinaire ,p.342. —— — 


HYMNE. 


(Mss Sauveurdetoutle [ Eu Salvator feculi à E 


monde , Verbe du Pere RW Ferbum Patris alt 
Eternel ,lumiere delumierein- — mi,- 


vifible; gardien tres-vigilant de Lux lucis imvifiilis * kd 


mim 
Pu. z 


- ww 


. 


sms ss 


A-— us 


noms pervigil. 
— T'ufabricatoromnium, 
- DDifcretor atque tempori, 
Fea labore corpora 
ANotlis quiete recrea. 
Te deprecamur fupph- 


ces , 
«Ut nos ab bofle liberes , 


— Ne valeat feducere 


— Tuo redemptos anguine. 
«Utdumgraviin corpore 
Brevi manemus tepore , 


—. ic caro noftra dormiat , 
- Tr mens in Chrifto vi- 


gilet. 
Quafumus |, Auttor 
omnium , 
In boc Pa/chah gaudio 
Ab omni mortis impetu 
"Tuum. defende populum. 
Gloria tibi , Domine , 


— Qui furrexifli à mortuis, 


- Cum Patre , co fantto 
Spiritu: , 

Jn fempiterna fecula. 
Amen. | 


A COoMPLIES 


617 
ceux qui vous appartiennent. 
Vous avez tout créé , & 
avez auffi reglé les temps s. 
reparez par le reposde la nuit 
nos corps laffez du travail. 

Nous vous fupplions de 
nous délivrer de nótre ennemi, 
quil ne puiffe point feduire 
ceux que vous avez racheté de 
vôtre fang. | 

Que pendantle peu de temps 
que nous reftons dans ce corps 
pefant , nôtre chair dorme, de 
maniere que nótre efprit veille 
en Jefus-Chrift. | 

Nous vous fupplions, Au- 
teur de toutes chofes, dans 
cette joye Pafchale , de défen- 
dre vótre peuple contre les 
attaques de la mort. 

Gloire à vous, Seigneur, 
qui étes reflufcité d'entre les 
morts : Gloire auffi au Pere, 
& au Saint Efprit, pendant 
tous les fiecles des fiecles, 


Ainfi foit-il. 


/J MEDITATION 
_ SUR L'EVANGILE DU DIMANCHE 
DE QUASIMODO- 


N 


1 


Otre Seigneur fait en ce jour trois grands prefens à 
| fes Apôtres ; il leur donne fa miffon, fon faint Ef- 


6183 MEDITATION Sur UÉVANGILE — aeo. 
prit, & la puiffance de remettre ou de retenir les pechezz.- 
Quant à fa miffion, confiderez fes paroles. po à | 
mon Pere m'a envoyé, je vous envoye; c'eft-à-dire, com- . 
me l'explique faint Gregoire , que commele Pere napas | 
envoyéfon Fils dansle monde pour y jouir des plaifirs du 
monde, pour y poffeder de grands biens , y être dans de 
grands honneurs , mais pour y fouffrir , pour y mener 
une vie pauvre & laborieufe , & pour mourir fur une - 
Croix : Ainfi le Fils envoye fes Difciples dans le monde, 
non pour y vivre à leur aife , non pour y acquerir une 
grande reputation & de grandes richeffes , mais pour y 
travailler , & pour y fouffrir. Vous vous condamnez done 
par vôtre propre jugement , fi vous formez d'autres 
deffeins que ceux que le Fils de Dieu a eu fur vous en | 
vous envoyant dans ce monde, à 
Quant à la puiffance que Nôtre Seigneur a donné aux 
A pótres par fon faint Efprit, de remettre ou de retenir. 
les pechez ; c'eft une fi grande grace qu'il nous a fait 
qe nous devrions toüjours l'en remercier; puifqu'il ne 


€ trouve point de Prince dans le monde quiait eu aflez 4 


de clemence pour pardonner toutes les fautes qu'on feroit 


contre fon fervice, & tous les crimes , méme de leze- 


Majcfié , pourvü qu'on lui en demandát pardon. Les Apó-. 
tres , ou leurs fucceffeurs ; ne peuvent pas difcerner entre 
les pechez qu'ils doivent remettre ou retenir, s'ils ne les 
connoiffent ; & ils ne les connoiffent que par la Confef- 
fion : & de là vient l'obligation de fe confeffer. Ne vous 
en plaignez pas comme d'une grande peine : carce n'eft 
rien en comparaifon de la penitence que nous devrions 
faire. Les Peres ne confideroient les paroles de la Confef- 
fion que comme des feuilles, & ils demandoient des fruits - 
de penitence ; & vous n'avez peut-être jamais bien penfé 
qu'une Confeffion fans converfion eft un facrilege, Helas # 
combien de Confeffions, & combien peu de converfions. 
Saint Thomas étoit abfent quand Nótre Seigneur — — 
sapparut à fes Difciples ; & ilfit une méchante efolue —— 


^ 






BM wt 
| DU DIMANCHE DE QUASIMODO. 6rg 
tion de ne rien croire de tout ce qu'on lui diroit de la 

- Refurreétion de Nôtre Seigneur , s’il ne voyoit , & s'ilne 
. gouchoit. Nôtre Seigneur eut pitié dece pauvre Difciples 
—& ce Pafteur charitable vint aprés cette brebis égarée. 

Onne fçauroit dire combien cet Apôtre fut touché de 
voir la bonté de fon Maître envers lui , ni avec quel 
amour & reconnoiffance il s'écria : Mon Seigneur & 
"mon Dieu. Nótre Seigneur approuva fon reffentimerit 
& il nelui dit pourtant pas qu'il étoit bienheureux , pour 
l'avoir reconnu. pour fire fon Seigneur , & fon Dieu, 
comme il l'avoit autrefois dit à faint Pierre, quand il l'a- 
voit reconnu pour être le Fils du Dieu vivant; parce que 
S. Thomas avoitvoulu voiravant que de croire:& Nótre 
Seigneur dit au contraire que ceux qui croyent fans avoir 
y , font bienheureux. Ne fouhaittez donc point de voir, 
mais de croire : ceux qui ont và Nótre Seigneur l'ont 
crucifié , & ceux qui ne l'ont point vü l'ont adoré. De- 
mandez donc à Dieu la foy fivous defirez d'être bienheu- 
.. Yeux; mais fçachez quela vraie foy confifte à vivre com- 
. me on croit : car cen eft pas être veritablement fidele que 
de reconnoître Nótre Seigneur par fes paroles , & dele 
renier par fes œuvres. C'eft pour vous fortifier dans cette 
- foy que Nôtre Seigneur a permis tous ces doutes dans fes 
Apôtres , & particulierement dans Saint Thomas; & il 
a voulu que cela ait été écrit, afin de vous fortifier iné- 
' branlablement dans la foy , & que vous ne difiez pas en 
vous-même : Qui eft-ce qui eft venu de l'autre monde 
pour nous en dire des nouvelles , & pus nous donner les 
moyens d'être heureux : car voilà Jefus-Chrift qui en eft 
- revenu, qui vous dit que pour être heureux , vous n'avez 
- qu croire. Demandez-lui donc humblement cette gra- 
ce , il l'accorde aux humbles , & il la refufe aux fus 


3 perbes, 






Lc 


DE LA PENITENCE. 








Ant. Nereminifcaris. Ant. Ne vous fouvenez points. E 
_PSEAUME 6. E p 

Omine , ne in fu- Eigneur,ne me reprenez « p, 

rore tuo Aarguas point dans vôtre fureur, “y 
me:neque in ira, & ne me chátiezpasdans, — y; 
tua corripias me. vótre colere. [$e 2 un 


Miferere mai , Domi- 
pe , quoniam infirmus 
fum : fana me , Domi- 
ne, quoniam conturbata 
funt. o[fa mea. 
Et amma mea tur- 
bata eft valde : fed tu. 
Domine uf4uequó? 


Convertere, Domine, 
Co eripe animammeam: 
falvum me fac propter 
am[ericordiam tuam. 

Quoniam non ef in. 
morte , qui memor fit 
tui : in inferno autem 


quis Ge dire tibi? 

Aboravi in gemitu 
meo , lavabo per fingu- 
las nottes lectum meum: 
lacrymis. meis firatum 
neum rigabo. 

Turbatus eft à furore. o- 
culusmeus:inveteravi in- 
ter omnes inimicos meos. 

Difcedite ame omnesqus 





Ayez pitié de moi, Seigneurs. 
car je languis de foibleffe :. — 
gueriffez-moi, Seigneur, parce. — 
que le trouble m'a faifi juf- — 
qu'au fond des os. 

Mon ame eft toute trou AD 
blée ; mais vous, Seigneur, — 


Y 


jufquesiquanddiffererez-vous, — n 
à me fecourir à v M] 
Seigneur ,tournez-vous vers. (od 


moi, & délivrez mon ame :- ah 
fauvez-moi, à caufé de vôtre. tus 
mifericorde. DS m UM 

Car nul dans là mort ne fe. — * 
fouvient plus de vous; & qui. — dy 

bliera vos loüanges dans; ——— 
'enfer ? e y 

Je me fuis laffé à force de. 
gemir ; je laverai toutes les 
nuits mon lit de mes pleurs — — 


je l'atroferai de mes larmes, — 


Mon œil a été troublé d 
fureur : jai vicilli au, milieu — 
: ; EE  : 

de tous mes ennemis. A fi 
ES in 


> à 


- 
+ 
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Retirez-vous de moi, vous d 
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 "peramimni iniquitatem : 
"quoniam exaudivit Do- 
aminus vocem fe tus met. 
Exaudruit Dns depre- 
scationem mea : Dominus 
 erationemmceamf[ufcepit. 
— Erubefcant és contur- 
 3bentur vehementer. om- 
| nes inimici mei : conver- 
tantur cox erubefcat val- 
de velocuer. — 
Gloria Patri , eoc. 


D. 


^p 
D Eati quorumremi[- 
! fe funt iniquitates : 
x quorum tecta funt 
| peccata. iren 
—  Beatus vir Cu non 
| emputavit Dominus pec- 
' «atum : nec eft infpiritu 
ejus dolus. RN 
x — Quoniam tacut , inve- 
— teraverunto[Jamea:dum 
— clamarem tota die. 
—... Quoniam die ac no- 
— &le gravata eft fuper 
me manus tua, conver- 
Jus fum in ærumna 
mea , dum configitur 


E Dium meum s 
vw tuntibifea : coxinju[li- 
| Bion ostii duni 


- 
| 
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tous qui commettez l'iniquité: : 
car le Seigneur a exaucé la 


voix de mes pleurs. 

Le Seigneur a exaucé mes 
fapplications ; le Seigneur a 
recü ma priere. 

Que tous mes ennemis rou- 
giffent, & foient failis d'écon- 
nement : qu'ils s'en retournent 
promptement 4out couverts 
de honte. 

Gloire foit , &c. 


PSEAUME 31. 


Hé: font ceux à qui 
les iniquitez ont été re- 
mifes , & dont les pechez font 
couverts. 

Heureux eft l'homme à qui 
le Seigneur n'a imputé aucun. 
peché , & dont l'efprit eft 
exempt de tromperie. 

Parce que je me fuis tû, 
mes os ont vieilli, & perdu 


à leur force , tandis que jecriois 


tout le-jour. 

Parce que vôtre main s'eft 
appefantie jour & nuit fur moi : 
je me fuis tourné vers vous 
dans mort affliétion, pendant 
$e jétois percé par la pointe 

e l'épine. f 

Je vous ai fait connoître 
mon peché ; & n'ai point ca- 
ché davantage mon injuftice. 

Jai dit : Je declarerai au 
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Seigneur, & confefferai con- 
tre moi-méme mon injuftice ; 
& vous m'avez auffi-toft re- 
inis l'impieté de mon peché. 

C'eft pour cette raifon que 
tout homme faint vous priera 
dans le temps qui eft favorable. 

Et quand les grandes eaux 
inonderont comme dans un 
déluge, elles n'approcheront 
point de lui.  — ie 

Vous éres mon refuge dans 
laffiétion dont je fuis envi- 
ronné. Arrachez-moi du mi- 
lieu de ceux qui m'environnent, 
vous , mon Dieu , quiétes tou- 
te ma joye. 

Je vous donnerai l'intelli- 
gence , je vous enfeignerai la 
voye par laquelle vous devez 
marcher : & jarréterai mes 
yeux fur vous. 

Gardez-vous d'étre comme 
le cheval & le mulet qui n'ont 
point d'intelligence. 

Refferrez avec le mords & 
le frein la bouche de ceux qui 


ne veulent point s'approcher f? 


de vous. 

Le pecheur fera expofé à 
un grand nombre de peines: 
mais pour celui qui efpere au 
Seigneur, il fera tout envi- 
ronné de fa mifericorde. 

Réjouiffez-vous au Sei- 


gneur  & foyez tranfporté de 
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verfum me injuflitiant 
meam Domino ; eo tu — 
remififhi impietatem pecs — 
catt et. : ^ 
Pro bac ofabit ad té. 
omnis fanckus , in tem- 
pore oppórtumo. — 
Verumtamen in dilu- 
vioaquarum multarum; 
ad eum non. approxima- 
bunt. — b ead 
Tu es refugium sheum 
a tribulatione que cir — 
cumdedit me : exulta= + 
tio mea, erue mé a- cw 


cumdantibus mé. — 4. 


Intelletum tibi da ^ 
bo, € inllruam tei ^ 
via bac qua gradieris = ch 
firmabo Jupér té oculos. ' E 
»eos. . ae 
Nolite fieri ficut equus —— * 
cox mulus , quibus nod — i 
ef] intellectus. MA 

In chamo ce frena  * 
maxilas eorum con —— n 


ringe , qui non appro« 
ximant ad te. we 
Multa flag 


WCT 


. 


Hi 





ve 
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€» gloriamini omnes re- 
. €li corde. 


— leria Patri , eg. 
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joye , vous qui étes juftes : &- 
publiez fa gloire par vos Can- 
tiques , vous tous qui avez le 
cœur droit. 

Gloire foit, &c, 


Pfeaume. Domine, ne in furore. page 329. 
Pfeaume. Miferere mei Deus. page 263. 


PSEAUME 101. 


Omine exaudi ora- 
tonem med ,c7-cla- 


. snor meus adte veniat. 


= Non avertas. faciem 
tHam a me: in quacum- 


- que die tribulor , inclina 


ad me aurem tuam. 
n quacunque die in- 
wecavero te , velociter 
exaudi me. 

- Quia defecerunt ficut 
fumus dies ner: €x offa 


- mea [icut cremium arue- 


runt. 


Percuffus fum ut fe- 
nume: aruit cor meum: 
quia oblitus [um comede- 
re panem mcum. 

^A voce gemitus mer , 
adhæfit 05 meum carm 
mea. 

Similis fa£us fum pel- 
licano [oltudinis , factus 

fum [icut myclicorax in 
domicilio. 

Vigilavi : eo facius 


Eigneur , écoutez ma prie« 
re, & que mes crismontent 
jufqu'à vous. 

Ne détournez pas vôtre vi- 
fage de moi : en quelque jour 
que je fois dans l'affliction , 
prétez l'oreille à ma voix. 

En Demos jour que je vous 
invoque, hátez-vous de me 
fecourir. 

Car mes jours fe font éva- 
nouls comme la fumée : & 
mes os fe font fechez com- 
me un foyer oü le feu. brüle 
fans ceffe. 

Jai &é frappé comme l'her- 
be : & mon cœur cft devenu 
fec, parce que j'ai oublié de 
manger mon pain. 

Mes os tiennent à ma peau 
à force de gemir, & de fou- 
pirer.- 

Je fuis devenu femblable au 
Pelican des deferts, & au Hi- 
bou des licux folitaires. 


J'ai paffé la nuit en veillant : 
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& je me fuis trouvé commeun 

ffereau qui eft tout feul fur 
L roi d'une maifon. 

Mes ennemis me couvroient 
d'opprobres durant tour le 
jour : & ceux quime loüoient, 
faifoient des imprecations con- 
tre moi. ; 

Parce que je mangeois là 
cendre comme le pain, & que 
je mélois mon breuvage de 
mes larmes; 

À caufe de vôtre colere & 
de vótre indignation ; parce 
qu'en m'élevant en haut vous 
m'avez brifé contre terre. 

Mes jours fe font évanouis 
comme l'ombre, & je fuis de: 
venu fec comme l'herbe, 

Mais vous, Seigneur, vous 
demeurez éterncllement : & la 
memoire de vótre nom paffe 
de racc en race. 

Vous vouséleverez , & vous 
aurez pitié de Sion : puifque le 
temps eft venu d'avoir compaf- 
fion d'elle, le temps que vous 
avez vous-même marqué. 

Puifque fes pierres font en: 

core cheries de vos ferviteurs, 
& qu'ils en aimeront même 
jufqu'à la poufficre. 
- Vôtre nom, Seigneur , fera 
craint des Nations ; & vôtre 
gloire de tous les Rois de la 
terre, — 
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24 
fem Jie. paler fii | 
rius in teclo. AU 


Tota die exprobrabant 4 
mibi inimici mei : eo 
qui laudabant me , a& 
verfum me jurabant. 


. Quia cinerem tan: 
que panem manduca^ — 
am, € potum meum — 
cum fletu. mifcébam. 
A facie ire Co in: 
var Que, que 
elevans allififls me. 


Dies mei ficat umbra 
dechnaverunt , €» ego 
ficut. fenum aru. 

Tuautem,Dne ;imæterz 
num permanes : Cos me- 
moriale tuum in genera= 
tionem Co generationem. 

Tu exurgens mifere- 
beris Sion : quia tem- 
pus miferendi ejus , quid 
vent tempus, 


Quoniam placuerunt : 
ferwis tuis lapides ejus y 1 
eo terre ejus mifere—- — 
buntur. MEL 

Et timebunt Gentes 
nomen tuum , Domine $.— 
Co omnes Reges terra 
gloriam tuam. 0 

"u 
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_ - Quia «dificavit Do- 


wninus Sin , € videbi- 


xit in orationem 
bumilum , x non fpre- 


dur four Jua. 


uit precem eorum. 


. Scribantur bac in ge- 
neratione altera , € po- 
pulus qui creabitur lau- 
uta. profpexit de ex- 
ce no uo , Dnus de 
celo in terram a[pexit. 
x Ut audiret. gemitus 
«ompeditorum |, ut | fol- 


 weret filios interempto- 


zum. ' 

"Ut annuntient in Sion 
momen Domin , eo lau- 
dem ejus in Terufalem. 

In comveniendo populos 
an unum , Co reges ut 


Jerviant Domino. 


Refpondit ei in via vir- 


tutis fua : Paucitate die- 


arum meorii nuntia mibi. 


INe revoces me in di- 
anidio dierum meorum : 
in generationem C7 ge- 


^ merationem ann tut. 


Initio tu , Domme , 


— terram funda[li : eos ope- 


ramanuwmn tuarum [unt 


eel. FE | 
… JApft peribunt , tu autem 


permanes; Cgxomnes ficut 
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Lorfque lé Seigneur aura rc- 
bâti Sion, & qu'il fe. fera fait 
voir dans fa gloire. 

Il a retourné fes regards fur 
la priere des humbles , & il n'a 
point méprifé leurs vœux. 

Que ceci foit écrit, pour la 
race qui doit fuivre, & le peu- 
pie qui fera créé alors , louëra 
e Seigncur. | ; 

Parce qu'il a regardé du haut 


de fon Sanétuaire , le Seigneur 


a jetté les yeux du cielenterre. 
Pour écouter lesgemiffemens | 
des captifs , pour tirer des liens 
les enfans de ceux dont on a 
verfé le fang. 

Afin qu'ils celebrent le nom 
du Seigneur dans Sion , & fa 
gloire dans Jerufalem. 

Loríque les peuples fe join- 
dront enfemble , & les Rois 
pour fervir le Seigneur. 

Alluia ditau milieu de fa for- 
ce : Faites-moi voir la breveté 
de mes jours. 

Ne me tirez pas du monde à 
la moitié de ma vie, vosannées 
dureront dans là fuite de tous 
les âges, 

Seigneur, vous avez fondé 
la terre dés le commencement: 
& les Cicux font l'ouvrage de 
vos mains. - | 

Ils periront , mais vous vous 
demeurerez : ils m tous 
I 


»* 
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comme un vétement. veflimentum "veterafcét. — 
Vousles changerez comme Er ficut aperterium —— 
un manteau , & ilschangeront »sutabis eos , Co» muta 
de forme : mais vousétesvoü- buntur : tu autem idem 
jours le méme, & vos années spfe es , € anmi tui non 
ne periront point. deficient. f gp 
Les enfans de vos ferviteurs —  Filu fervorum tuo 
habiteront fur la terre: &leur rw babitabunt : ex fe- 
ofterité fera éternellement. sen eorum in f'eculum 
es. 4 dirigetur. «db: 
Gloire foit , &c loria Patri , exc. - 
PSEAUME 129. 
' Aicrié vers vous , Seigneur, E ph ai ce ^ 
du fond des abymes : Sci- vi ad te, Dne : Do ; 
gneur ,exaucez ma voix. : mine;exaudi vocemmed. —— 
Que vos oreilles fe rendent — Frantaures tue inten- : 
atrentives à la voix de mon dentes , im vocem déprei —— 
ardente priere. cationis me. » 
Si vous obfervez exactement, —.$; iniquitates. obfer- 
Seigneur, nos iniquitez : Sei- vaveris , Domine: Do- 
gneur, qui fubfiftera devant ne , quis fuflimebit ? 
vous ? . | VE 
Mais vous étes Mes de mi-  Quia apud te prop —— 
fericorde : & jai' efperé en tatio efl : €x propter le- 
vous, Seigneur, à caufe de gem tuam fwfhmwi te, ——— 
vótre Loi. eint: j^ 
Mon ame s'eft foutenué par  Sw/linuit anima mea 
la parole du Seigneur : mon ;» verbo ejus : fperavit 
ame a efperé au Seigneur. anima mea in Domino. 
Qu'Ifraël efpere au Seigheur — 4 cw[lodia matutina 
depuis la veille du matin, juf- #w/que ad noctem , fperet 
quà la nuit. lfraelin Domino." — 
. Parce que le Seigneur eft — Quia apud Dominum —— 
plein de mifericorde, & qu'on mufericordia , € copios — . 
- trouve en lui une redemption fa apud eum redemp- — 
abondante. tio. e SEN 
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- «Domine ,delitta 
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RON ee DELA PENTTENCE. 
"£t ife redimet Ifraël : 
exomnibus iniquitatibus! xal de toutes fes iniquitez. 


eus. 
« Gloria Patri , eo. 
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Et lui-même rachetera If 


Gloire foit au Pere, &c. 


Pfeaume. Domine exaudi. page 35 4. 


Ant. Nereminifcaris, 


Vel parentum noftrorum: 
meque vindictam [umas 
de peccatis noflris. 


Ant. Seigneur , ne vous fou- 


noflra, venez point de nos fautes , ou 


de celles de nos parens : & ne 
prenez pas vangeance de nos 
pechez. 


LES LITANIES DES SAINTS. 


Ke eleifon. 
AN Chrifle eleifon. 


Kyrie eleifon, 


Chrifle audi nos. 


© Chrifle exaudi nos. 


Pater de celis Deus , 
miferere nobis. 
Fili Redemptor mundi 
: Deus, miferere. 
Spiritus fancte Deus, 
miferere nobis. 
Sancta Trinitas | unus 
Deus , miferere. 
Santa Maria, ora pro 
nobis. palris 
Santa Dei gemtrix, 
- era pro nobis. 
Santa VirgoVirginum, 
| era pro nobis. 
Sancte Michail, ora. 
Sancte Gabriel, ora. 
Sanile Raphaël, *ora. 


Eigneur, ayez pitié de nous. 
Chrift , ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Chrift , écoutez-nous. 

Chrift , exaucez-nous. 

Pere des Cieux , Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Fils, Redempteur du monde, 
Dieu , ayez pitié de nous. 

Efprit Saint, Digu, ayez pi- 
tié de nous. | 

Trinité fainte , un feul Dieu , 
ayez pitié de nous. 

Sainte Marie , priez pour 
nous, 

Sainte Mere de Dieu, pricz 
pour nous. | 

Sainte Vierge des Vierges, 
priez pour neus. 

Saint Michel, 


| priez. 
Saint Gabriel, priez. 
Saint Raphaël, priez, 


r jj 
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Saints Anges & Archanges , 
priez pour nous. 

Saints Ordres des Efprits bien- 
heureux,  priez pour nous. 


Saint Jean-Baptifte, priez pour 
nous. | 

Saints Patriarches, & Saints 
Prophetes, priez pour nous. 


Saint Pierre , priez. 
Saint Paul , priez. 
Saint André, priez. 
Saint Jacques, priez. 
Saint Jean, : priez. 
Saint Thomas, priez. 
Saint Jacques , priez. 
Saint Philippe ; priez. 
Saint Barthelemy, priez. 
Saint Matthieu , priez. 
Saint Simon, priez. 
Saint Thadée , priez. 
Saint Matthias , priez. 
Saint Barnabé , priez. 
Saint Luc, priez. 
Saint Marc j * priez. 


Saints Apótres,& Saints Evan- 
gcliftes , — priez pour nous. 
Saints Difciples du Seigneur; 

priez pour nous. 
Saints Innocens , priez pour 
nous. 


Saint Etienne, priez. 
Saint Laurent, priez. 
Saint Vincent , priez; 


-* Saint Fabien & S. Sebaftien ; 
priez pour nous. 


Lgs LITANTES 





| US dr 
Omnes fant pass k 
"Archangeli , orate. — 
Omnes fancti beatorum. 
Spirituum | Ordines , 
orate pro nobis. — À 
-— loannes Bapi- | 


Dri fanéti yea 


che co Prophetæsorates. 
Sancte Petre , Ordi 
jancle Paule, ‘om ——— 
Sante Andres, O08. 
Santte Tacobe, ^ ora. j 
Sancbejoammes, ^ ora. ——— 
Sancte Thoma, ora... 3j 
Sancte ]acobe , —- s 
Sancte Pbilippe , Ws 
anie Dario Nd 
Sancte Matthæe , or4. ——— 
Sante Simon; ora. ——— 
Sancte Thadee, — ora. # 
Sancte Matthia, ora. L 
Sancte Barnaba, | ora. r 
Santle Luca, + oras —— 
Sancte Marce, or. 
— Y^ dese Apoftohs — 
eft 4, 0T ACE. X 
Oen mi P dried Bx. 
Domin, mte. i. 
Omnes fancli Innocen- 
tes, oratepronobiss 


Sante Stephane,” ora. — — 
Sanite Laurenti, era. —— 
Sancte Vincenti ,: ora. — — 
Santti Fabiane em Ses d 
Nido - orales | 


T 


[ 4^5 D 
2e . 





€ Confe[[ores , orate. 
Omnes fanci Doctores , 
-erate pro nobis. 

Sancte Anton, |. ora. 
Santte Benedicte , ora. 
Sante Bernarde , | ora. 
Santte Dominice ,| ora. 
Sancte Franaifce , ora. 
Qmnes fancki Sacerdotes 
en Levite,  orate. 
Omnes [antis Monachi 
Co Eremite, orate. 
Sancta Maria M agda- 
lena, | ora pronobis. 
Sancta Agatha, — ora. 
Santa Lucia, —— ora. 
Sanéla Agnes,  ora. 
Santa Ceclia, — ora. 
Sanéta Catbarina , ora. 
Santa Genave[a , ra. 
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SanËti qoanneseo Pau- Saint Jean , & faint Paul, priez 
es. orate. ^ pour nous. in al 
Sanéti Cofima eo? Da- Saint Cofme & faint Damien, 
|. miane , orate.  priez pour nous. 

Santi Gervafi &&* Pro- Saint Gervais,&faint Prothais, 
thafi, | orate. . priez pour nous. 
Omnes fanthi/ Marty- Saints Martyrs, priez pour 
res, orate pronobis. — nous. 
Sancte Sylvefler, ora. Saint Sylveftre, priez. 
Santte Gregori, ora. Saint Gregoire , priez.. 
San£te Ambroft, ora. Saint Ambroife , priez. 
Santle Augufline, ora. Saint Auguftin, priez. 
Sante Hieronyme ,ora. Saint Jeróme, pricz. 
Sanête Martine, ora. Saint Martin, priez. 
Sanête Nicolae, ora. Saint Nicolas, priez. 
Omnnes fantti Pontifices. Saints Pontifes , & faints Con- 


feffeurs, ^ priez pour nous. 
Saints Docteurs, priez pour 
. nous. | 


Saint Antoine , priez. 
Saint Benoift , priez. 
Saint Bernard, priez. 
Saint Dominique, priez. 
Saint François, riez, 


Saints Piétres , & faints Levi- 
tes, - priez pour nous. 
Saints Religieux & faints Her- 


mites ; priez pour nous, 
Sainte Marie Madeleine, priez 
pour nous. 
Sainte Agathe, priez. 
Sainte Luce , priez. 
Sainte Agnés, priezs 
Sainte Cecile, priez. 
Sainte Catherine ,. puez. 
Sainte Genevieve , priez. 


Rr üj 
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Sainte Anaftafie , priez. Jantla et Tem 

Saintes Vicr ges,& faintes Veu- — ou 25 Wemes 
Ves, priez pour nous. - erate.. 

O vous Saints & Saintes de M E 
Dieu , intercedez pour nous. Deiynterceditepro nobis... 


O Dita, foyez-nous favorable, 
pardonnez-nous, Seigneur. 
Soyez-nous favorable ; €xau- 

cez-nous , Seigneur. 


De tout mah délivrez-nous , 
Seigneur. 
De tout peché , délivrez. 


De vôtre colere, délivrez. 

De la mort fubite & impre- 

vüé, délivrez. 

Des embâches du demon; dé- 

livrez-nous , Seigneur. 

De la colere, de la haine, & 
de toute Indo vat volonté, 
délivrez-nous , Seigneur. 

De l'efprit de fornication ; dé- 
livrez-nous , Seigneur. 

Des feux de l'air , & des tem- 
pétes , délivrez. 

De la mortéternelle, délivrez. 

Par le myftere de vôtre fainte 
Incarnation ; — délivrez. 

Par vôtre Avenement , déli- 
vrez-nous , Seigneur. » 

Par vôtre Naiffance, délivrez- 
nous , Scigneur. 

Par vôtre Baptême , & par vó- 
tre. faint. Jeüne, délivrez- 
nous, Seigneur. 

Par vôtre Croix & vôtre Paf- 
fion, délivrez. 


Propitius eflo-, parce —- 


bis , Domine. 


Propitius eflo , pri à x 


nos , Domine. 
Ab.omm malo , 
nos , Domine. 


Ab omni peccato , libera. 


Ab ira tua, 


À Jubiianea eos — 





jb. 


- libera, 


libera. | 


VifA morte y 
Ab infidus diaboli , as | 
ra 005 , Desin Ae LT 


Ab ira, Ctodio, Co omni 
mala voluntate, libera; — 


nos , Domine. 


À fpiritu ornicationis 
A hd MA Domine. 2 


Irure. eo remplie | 


4h "Dea nos , Domine 


A morteperpetua, libera. —— 
Per myfterium fanête. 


Incarnationis 


Per Adventum tuum , 
libera nes , Domine. 
Per Nativitatemtuam,. 
libera nes, Domine. 
Per SSmo Jan- 
clum jejuniem tuum a 
libera nos, Domine. — 
Per. Cricem eo usd 


nem. am y. 


* 


d 


tue sib. 


ti 








DES SAINTS. 


Per Mortem ex Sepul- 
turam tuam , libera. 
Per. fanttam | Refurre- 
Étionem tuam , libera. 
Per admirabilem Afcen- 
fionem tuam , libera. 
Per adventum. Spiritus 
Sca libera. 
In die ]udicii, — libera. 
Peccatores , te rogamus 
audi nos. 
«Ut nobis parcas, te ro- 
amus audi nos. 
£ mobis indulgeas, te 
. rogamus audi nos. 
Ut ad veram peniten- 
tiam nos perducere di- 
gneris, — terogamus. 
Xt Ecclefiam tua. fan- 
am regere ex confer- 
vare digneris, te D 
«t Domnum pie - 
cum ,eox omnes Eccle- 
fiafticos Ordines in fan- 
cla religione confervare 
digneris, — te rogamus. 
t immcosfantte Ec- 
clefiæ bumiliare digne- 
vis; te rogamus. 
Ut regibus. Ex principi- 
bus Chriftianis pacem 
€o« veram concordiam 
donare digneris , te. 
Ut cunéto populo Chri- 
fhiano pacem. € uni- 
tatem largi digneris. 
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Par vótre Mort, & par vótre 
Sepulture, délivrez. 

Par vôtre fainte Refurrection, 
délivrez-nous. 

Par vôtre admirable Afcen- 
fion , délivrez. 

Par l'avenement de vôtre faint 
Efprit Confolateur délivrez. 

Au jour du Jugement , déliv. 

Pauvres pecheurs , écoutez- 
nous, sil vous plait. 

Nous vous prions de nous par- 
donner , exaucez-nous, 

Nous vous prions de nous faire 
grace, exaucez-nous. 

De nous conduire à une veri- 
table penitence , exaucez- 
nous, 

De gouverner & de conferver 
vôtre Eglife fainte ,exaucez- 
nous. 

De maintenir dans vôtre facrée 
Religionle Souverain Ponti- 
fe , & tous les Ordres Eccle- 
faftiques,  exaucez-nous , 
sil vous plait. 

D'humilier les ennemis de la 
fainte Eglife, exaucez-nous , 
s'il vous plait. 

D'établir une paix & une con- 
corde veritable entre. lés 
Rois & les Princes Chré- 
tiens ; Cxaucez-nous. 

D'accorder une paix & uné 
union à tous les peuples 
Chrétiens , exaucez -nous. 

Rrij ^ 
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De nous fortifier | & nous 
maintenir dans la fainteté 
de vôtre fervice , exaucez- 
nous , s'il vous plaît. 
D'élever nos efprits vers vous 
par des defirs fpirituels & 
celeftes , exaucez-nous. 
Derécompenfer tous nos bien- 
faiéteurs , en leur donnant 
lesbiens éternels , exaucez. 
De délivrer nos ames de la 
damnation éternelle , & cel- 
les de nos freres , de nos 
proches, & de nos bien-fai- 
éteurs , exaucez. 
De nous donner & de nous 
conferver les fruits de la 
terre, exaucez. 
D'accorder le repos éternel à 
tous les Fideles Trépaffez , 
CXAUCCZ-NOUS, 
D'écouter nos vœux, exaucez- 
nous. 
OFils de Dieu , exaucez-noüs. 
Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde, par- 
donnez-nous , Scigneur. 
Agneau de Dieu , qui portez 
les pechez du monde , exau- 
cez-nous , Seigneur. 
bte de Dieu , qui portez 
es pechez du monde , ayez 
pitié de nous. 
Chrift ; écoutez-nous. 
Chrift , exaucez-nous. 
Seigneur >ayez pitié de nous, 
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Ut nofimetipfos im. tuo. — 
Janéto fervitio confor- 
tare € confervare di- 
gneris, fe vofamus. — 

Ut mentes noflras ad 

eelefla defiderta eri- +2 
45, te rogamus. — 
t omnibus benefaëto- 
ribus nofiri fempiter- 
na bona vetribuas , te: 

t animas no[ltas gj fra- 
trum , propinquorum , 
Co benefactorum. no- 
[irorum ab eterna da-. 


* 


4 Lar e 


» 
natione eripias , te vog. 4 

Ut frein terre ds : 
ev confervaré digne- — 
"i5, te rotamus. 

Ut omnibus fidelibus de 
funétis requiem ater+ 
namdonaredignerisge. — — 

Ut nos exaudire dignes —— 
ns, fe rofgAmus. .—— 

Fih Dei, terogamm. i 

Agnus Dei , qui tollis —— 
peccata munde , pare —— 


nobis , Domine á 
Agnus Dei , qui tollis. | si 
peccata mundi,exau- — 
dy nos, Domines + 
Agnus Dei , qu tollis. 
peccata mundi , mile 
fere nobis, Men 
Chrifle audi nos. x NE] ? 
Chrifle exaudi nos. 7 
Kyrie elezfon, = à 





ITO 


© €hrifte eleifn.. 
Kyrie eleifon. 


: Y. Et ne nos inducas 
1n tentationem. 

m. Ped libera nos x 
malo. 
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Chrift, ayez pitié de nous. 


Seigneur, ayez pitié de nous. 
Pater nofter. tout bas. 


Y. Er ne nous laiffez pas. 
fuccomber à la tentation. 
"**. Mais délivrez -nous du 
mal. 


Pf. Deus in adjutorium. page 226. 


X. Salvos fac: fervos 
tuos. 
— X. Deus meus , [peran- 
tes In te. 
' X. Efto nobis, Domine, 
purris fortitudinis. 
e. À facie inimici. 
x». Nibil proficiat im- 
suicus in nobis. 
ge. Et filius iniquitatis 
mon apponat nocere nobis. 
x. Domine ,non fecun- 
dun peccata noftra fa- 
| €ids nobis. | 
me. Neque fecundum 
iniquitates noftras retri- 
buas nobis. 
Y. Oremus pro Ponti- 
fite moflro N. 
Be. Dominus confervet 
€um , Co vruificet eum , 
. € beatum faciat eum 
in terra, €9« mon tradat 
eum in animam inimi- 
corum ejus. 
(X. Oremus 


faitoribus nofinis. 


tez pas 


pro bene- 


y. Mon 
ferviteurs. 
3. Qui efperent en vous. 


ieu , fauvez vos 


Y. Scigneur , foyez-nous une 
tour forte & imprenable. 

&. Contre les attaques de 
l'ennemi. 

Y. Que l'ennemi ne puiffe 
rien contre nous. 

&. Et que le méchant ne 
nous puiffe nuire. 

X. Seigneur , ne nous trai- 

filon nos pechez. 


.3&. Et ne nous rendez pas 
ce que nous avons merité par 
nos offenfes. | 

Y. Prions pour nôtre Ponti- 
fe N. 

Be. Que le Seigneur le con- 
ferve , qu'il lui donne une fainte 
vie; qu'il le rende heureux 
für la terre , & qu'il ne l'a- 
bandonne point à la violence - 
de fes ennemis. : 

Y. Prions pour nos bien-fai- 
teurs. E 
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Be. Daignez , Seigneur, pour 
la gloire de vôtre nom., don- 
ner la vie éternelle à tous ceux 
ui nous font du bien. Ainfi 
oit-il. 
. Prions pour les Fideles 
qui font morts. 

3e. Seigneur, donnez-leur vó- 
tre repos éternel, & faites luire 
fur eux vôtreéternelle lumiere. 

Y. Qu'ils repofent en paix. 

x. Ainfi foit-il, 

Y. Prions pour nos freres 
abfens. 

. O mon Dieu , fauvez 
vos ferviteurs , qui efperent 
en vous, 

X. Seigneur , envoyez-leur 
vótre fecours de vótre fan- 
&uaire. 

Xe, Et vótreaffiftance de Sion. 

X. Seigneur, écoutez ma 
prierc. 

Be, Et que mes cris s'Clevent 
jufqu'à vous. 


ORAISONS. 


Prions. 

Q Dieu , qui par une bonté 

qui vous eft propre avez 
toüjours pitié des mift rables , 
& faites grace aux pecheurs;re- 
cevez nótre priere, afinque vó- 
tre mifericorde nous remette 
nosoffenfes, & à tous ceux qui 
font malheuregfement enga- 
ggz dansk les liens de l'iniquité.. 


S 
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ze. Retribuere gnares 
Domine, omnibus. m M 
bona facientibus , propter-— x 
nomentuum Vitam eter. — 
nam. Amen. ii % 

Y. Oremus E 
bus defunctis. perf is 


m. Requiem. eternam. m 
dona eis , Domine , € 
lux perpetua. luceat es. 

Y. Requefcant inpace d 

3e. Sg : a ami à 

Y.Profratri us noflris. 
abfentibus. ^ A « 

3. Salvos fac fervoss + 4 
tuos, Deusmeus, 3 


— CE. 


tes im te. wm 
Y. Mitteeis Desin: Re 
auxilium de fan&l 1o. 


Y 

SE 
Be, ils nl eos. - 
y. Domine , ex Ans: 

orationem meam... 


m. Et clamor mass 
ad te veniat. í 


Oremus. jd ! 
E] 

ejt mt Maps d 
co parcere. 5 fufc d - . 

recationem . noftram," — 
P nos Lo omnes fme D 
los tuos , quos delta. — (i 


miferatio. tue pietatis - A 
clementer — n Fx 


4e UU Ux -— 


pm let d 


Y 

S 

0 X3 Xaudi , quefumus, 
I | este » fupplicum. 
preces, eo» confitentium 
tibi parce peccatis 5. ut 
| pariter nobis. indulgen- 
. tam tribuas. benignus 

€ pacem. c 


Neffabilem nobis, Do- 
I , mufericordiam 
tuam clementer oftende , 
ut fnmul nos € pecca- 
tis omnibus exuass eo» a 
panis , quas pro bis me- 
temur , eripids. 


Eus, qu culpa 
offenderis , pæni- 
tenti; placaris ; preces 
populi — tus — fupplicantis 
propitius refpice s e fla- 
ella tue iracundie ,quæ 
pro peccatis. noftris. me- 
remur , averte. 


P delium. Paftor €» 
Rettor , famulum tuum 
- N. quem Paflorem Ec- 

clefie tue preefle volui- 
f! , propitius refpice s da 
ei, quafurus , verbo eo 
exemplo , quibus pre ejt 
proficere 5 ut. ad: vitam 
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"Xaucez.Scigneur,les hum-. 
bles prieres de ceux qui ont. 

recours à vous , & pardonnez ;, 

s'ilvous plait , à ceux qui vous. 
confeffent leur mifere ; afin que. 
nous recevions avec eux la re- 
miffion de nos fautes; le bon- 
heur d'une veritable paix, & 
d'une parfaite reconciliation 
avec vous. 

Aites paroitre, Seigneur, 

vôtre grande & ineffable 
mifericorde , en nous délivrant 
non feulement de tous nos pe- 
chez, mais encore des peines 
que nous meritons enlescom- 
mettant, 


O Dieu , queles pechez of. 
fenfent, & que la peni- 
tence appaife, recevez favora- 
blement les humbles pricres 
que vous adreffe vôtre peu- 
ple ; & détournez les fleaux de 
vôtre colere que nous nousat- 
tirons par nos crimes, 


Dicu, qui étes le fouvc- 

rain Pafteur & Condu- 
&eur de tous les Fideles,regar- 
dez d'un œil favorable vôtre 
ferviteur N. que vous avez éle- 
vé à la dignité de Pafteur de 
vôtre Eglife ; faites-lui la grace 
d'infpirer la pieté à ceux qui 
font fous fa charge par fes pa-« 
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roles & par fon exemple ; afin 
quil puiffe arriver un jour 
avec le troupeau qui lui a été 
. commis , à la participation de 
vôtre gloire éternelle. 
leu tout-puiffant & éter- 
nel, ayez pitié de vótre 
ferviteur nôtre Prelat N. 
conduifez-le par vôtre bonté 
dans la voye du falut érernel, 
en lui faifant vouloir par le 
don de vôtre grace ce qui vous 
eft agreable, & le lui faifant 
accomplir de toutes fes forces. 
Dieu, qui par vôtre grace 
étes l'unique auteur des 
faints defirs , des juftes deffeins 
& des bonnes actions : donnez 
à vos ferviteurs cette paix que 
le monde ne leur peut donner; 
afin que nos cœurs ne s'appli- 
quent qu'à l'obfervation de vó- 
tre Loy ; & que n'ayant point 
d'ennemis à craindre, nous 
jouiffions durant nos jours 
d'une heureufe tranquillité. 
md nos reins & 
nos cœurs par le feu de vó- 
tre faint Efprit safin que nous 
vous fervions dans un corps 
chafte, & que par la pureté 
de nos ames nous vous foyons 
toûjours agreables. 
Dieu , qui étesle Crea - 
teur & le Redempteur 
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uni cum grege [ibi erem. 
dito , pervemat Jempi= 
ternam. "CBS 


CES femp- | 
terne Deus "miles 
rere famulo tuo Pontifici. — 
noftro N. x dirige eum. 
fecundum tuam clemens 
tiam in viam falutis e-.— 
terna ,ut te donante tiby.— 
placita cupiat , Cg tota —— 
virtute perficiat. «0 

antta. 


Dé a quo 

defideria,rectacon- 
fia , ex jufta funt ope- 
ra : da fervis tuis illam, 
quam mundus dare nom. 
pote! , pacem ; ut. eo 
corda  noftra datis. 
tuis dedita , «ex boflium. 
fublata formidine, tem- 
pora fint tua protecbione — 
tranquilla. Vn LEA 


ABRE, 
JT Re ignefancti Spr 
ritus renes noftros, 

eo cor noftrum , Domi-.— 
ne 5 ut tibi caflo corpore. — 
ferviamus , x mundo 
corde placeamus. — 


, 
n 
, 
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Idelium Deus m-- 
nium rire ce 
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. ade tous les Fideles, accordez Redemptor animabus fa- 
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 mulorumfamularumque aux ames de vós ferviteurs & 
tuarumremiffionemcun- de vos fervantes la remiffion 
forum | tribue. peccato-. de tous leurs pechez ; afin 
rum 5 ut indulgentiam ,. qu'elles obriennent par nos 
quam femper optave- tres-humbles prieres , le T 
runt , pis fupplicationi- don qu'elles ont toüjours fou- 
"bus confequantur. haité. 
Ae noflrasque- (C Eigneur, nous vous fup- 
|. Munus, Domine,af- | )plions de prevenir toutes 
pirando preveni , €&xad-. nos actions par vôtre Efprit, & 
juvando profequere.5 ut Yes conduire enfuite par une 
, euntta nofira oratio x affiftance continuelle de vôtre 
operatio a te femper in- grace.5 afin que toutes nos 
ciprat , eg» per te capta. prieres G&toutes nos œuvres 
finiatur. commencent  toûjours par 
vous , & fe rapportent à vous 
comme à leur unique fin. 
O7 mipotens fempi- DE tout-puiffant & éter- 
| terne Deus , quivi- nel, quiétes le fouverain 
vorum dominaris , fimul maitre des vivans& des morts; 
eov mortuorum , om- & quifaites mifericorde à tous 
uiumque muifereris quos. ceux que vous connoiffez de 
tuos fide € opere futu- voir être du nombre de vos 
ros ejfe prænofcis : te fup- Elàs par leur foy & leurs bon- 
plicés exoramus , utpro nes œuvres : nous vous fup- 
quibus | effundere. preces. plions avec une humilité pro- 
decrevimus , quofque vel fonde, — ceux pour quinous 
pralens feculum. adhuc vous offrons des priercs , foit 






- án carne retinet y vel fu- Seir foient encore en ce mon- 

turum jamexutos corbo- de environnez d'une chair 
ve fufcepit, intercedenti- mortelle , ou que dépouillez de 
busommbusSantbistuis, leurs. corps À foient paffez 

| puetatis tue clementia ; dans une autre vie , obtiennent 

omnium delictorum fuo- de vôue bonté par l'intercef- 
rum veniam confequan- fion de tous vos Saints la re- 

tur. Per Dominum. miffion de leurs pechez. Par. « 
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Y. Que le Seigneur. tout- 

puiffant & mifericordieux nous 

exauce, . Ainfi foit-il. 

- Y. Et que par la mifericorde 

de riis les san des Fideles 

Trépañlez repofent en . 
». Ainfi V oic-il. mp 
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Uele Seigneur vousexau- 
ce dans le; jour de l'añi- 
&ion:que le nom duDieu de Ja- 
cob vous protege puiffamment. 
Qu'il vous envoyt fon fe- 
cours de fon lieu faint , & fon 
affiftance de Sion. 

Qu'il fe fouvienne de tous vos 
facrifices : & que l'holocaufte 
que vous lui offrez , lui foit 
agreable. 

‘il vous accorde toutes 
chofes felon vôtre cœur, & 

u'il affermiffe tous vos def- 

ins. 

Nous nous réjouirons à caufe 
du falut que vous recevrez : & 
nous nous glorifierons dans le 
nom de nótre Dieu. 

- Que le Seigneuraccompliffe 
toutes vos demandes +j'ai re- 
connu maintenant que le Sei- 


gneura fauvé fon Chrift & fon fen Dominus Chris 
Oint. 


Il l'exaucera du Ciel qui eft 
fa faintedemeure : le falutdes 
- Princes eftun effet de fa droite. 


PRIERE C 


filium tuum cr free 


Dei vef 







nipotens €» mufericors — 
Dominus. 3e. Amen... 
Y. Et fideliums ani. 
me per müfericordiam — 
De requiefcant in pace. 
Be. Amen. Mat rore ] 


Xaudiat té Domi: 
us indie tribulatio , 
nis : proteg. > momen — 

Mittat tibi adden 
de fanéto : €o de dun 
tueatur te. 

AM emor Jit omnis eR ; 
crificis tus : En hole 
cau[lum tuum pingue 

wr ; 

ES 


Tribuat ribs Jecundim à 
cor tuum : C9 omne con» 


Letabimur m falu- 
tari tuo : Com nom:ne 


nes petitiones tuas : "punc 
cognovi quoniam [al 


din illum dece= 
lo fancto fuo : im potenta-.— ^ 
tibus faim deinen ejus, 4 


i 4 
| 
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CURE 


— —Hi in curribus , cobi 
| dn equis : nos autem in 
nomune Domini Dei no- 

(0 fini invocabimus. 







Ipfi obligati funt. eo 
ceciderunt : mos autem 
Surreximus , x erecti 
Jumus. 

Domine ,falvum | fac 
regem : (Qe exaudi nos 

. 9 die qua imvocaveri- 
|o mus te. 
^ Gloria Patri , ee«. 
Y. Domine, [alvum fac 
Regem. 
- Re. Et exaudi nos in 
die quainvocaverimus te. 
Oremus. 
| V'afumus,omnipo- 
Qs Deus , ut fa- 
. mulus tuus N. Rex no- 
ter ; qui tua miferatione 
Jufcepit Regnigubernacu- 
la, virtutum etiam om- 
mm percipiat | incre- 
menta ; quibus decenter 
ornatus , Cox vitiorum 
mon[ira devitare , hoftes 
Juperare 5 &o« ad te qui 
UIA , Veritas Co Vita 65, 
gratus valeat perveni 
re. Qur vrvis Co regnas 
tum Deo Patre in uni- 
tate Spiritus fantliDeus: 
Per omnia , oc. 
LA 


"à pour LE Roy; 
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Ceux-là efperent dans leurs 
chariots & dansleurs chevaux : 
mais pour nous, nous invoque» 
rons n nom du Seigneur nótre 
Dieu. | 
Ilsont été enveloppez & font 
tombez : mais pour nous, nous 
nous fommes relevez, & fom- 
mes demeurez fermes, 
* Seigneur , fauvez nôtre Roy; 
& exaucez-nous au jour. que 
nous vous aurons invoqué, 


Gloire foit au Pere, &c, 
X. Seigneur fauvez nôtre 
Roy. 
3t. Et exaucez-nous au jour 
quenous vous aurons invoqué, 
Prions. 
Q Dieu dont la puiffance eft 
infinie, nous vous fup- 
plions que N. vôtre ferviteur 


& nôtre Roi, quia recü de vô- ' 


tre mifericorde la conduite de 
ce Royaume, en reçoive auffi 
le comble & la perfe&ion de 
toutes les vertus ; afin que les 
poffedant avec l'éclat qu'elles 
doivent avoir dansun Roi tres- 
Chrétien, il puiffe terraffer les 
monftres des vices , vaincre fes 
ennemis, & arriver enfin plein 
degraces & de merite en vótre 
Royaume, ó Tem ; quiétes la 
voye ; la verité & la vie : & qui 
Etant Dieu , vivez, &c. 
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PRIE RES 
POUR DISPOSER LE FIDELE 
à s'approcher dignement des Sacremens 
de Peniténce & d’'Euchariftie; 

Pour demander à Dieu l'efprit de Penitence. 
S; IGNEUR, qui nous faites prédire par vos Pro* 
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phetes que vous détruirez tous ceux qui ne font 
point penitence, faites que nous ajoütions foy à 
leurs paroles, que nous embraffions une ferieufe peni- 
tence comme les Ninivites ; & qu'à l'exemple de leur 
Roy nous renongions au luxe, à la pompe & à la vas 
pité, Changez vôtre indignation en mifericorde , & 
pardonnez-nous , au lieu de nous laiffer perir comme 
nous le meritons. 
Seigneur , qui n'avez pas exempté le Roy Prophete 
des humiliations, ni des aufteritez de la penitence y 
faites-nous imiter fon humilité & fa ferveur. Faites 
u'une fainte trifteffe occupe mon cœur; & que je ne 
ois pas plus delicat dans l'exercice de la penitence, que 
l'ont été les Rois penitens, dontla penitence eft rapor- 
téc dans vôtre parole. Faites-moi fouffrir en cette vie 
pour m'exempter de fouffrir dans l'érernité. cm 
Seigneur , j'ai imité l'impieté de ceux qui ont renon- 
cé à vôtre culte pour être idolâtres, en rétabliffant 
dans mon cœur les idoles de mes paffions. que vôtre 
grace en avoit chaffées dans mon Baptème. J'ai élevé 
en mon ame des autels au demen, & au monde vos 
ennemis. Ye leur ai confacréla meilleure partie de mon 
temps, & de mes affections. J'ai été fujet à lavarice 
qui eft une cfpece d'idolátrie, & jai comme rendu des - 
honneurs divins aux Creatures que j'aimois. Jai pro- 
fané en moi vôtre Temple, & cette demeure que vous. 
avicz 
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üviez choifie, & que vous aviez fanctifiée. J'ai donc uri 

tres-jufte fujet de craindre vos chátimens. Mais,Sei- 

gneur, n'ay-je pas été déjà affez puni par mes pechez 
mémes , aufquels vos jugemens fi terribles m'ontaban- 
donné ? Rempliffez mon cœur d'un profond repentir , 
Ip de toutes fes profanations & de toutes fes 
ouillures, 


^ Seigneur, qui ne rejéttez perfonne , mais qui par: 


donnez à quelques pécheurs que ce foit, quand ils 
retournent à vous par une fincere penitence ; daignez 
regarder les prieres que nous vous faifons dans nótre 
mifere & nôtre douleur, afin que nous puiffions accom- 
plir vos Commandemens; 
* Seigneur, qui rendez juftes quand il vous plait les 
cheurs ; & qui ne voulez point leur perte; nous prions 
inftamment vôtre Majefté de nous affifter de vôtre gra- 
ce’, felon la confiance que nous avons en vôtre miferi- 
corde , & de nous conierver par une proteétion conti- 
nuelle , afin que nous perfeverions dans vôtre fervice, 
& que nulles tentations ne foient capables de nous fe- 
parer de vous. 

Seigneur , qui ne voulez point la mort, mais la pe- 
fütences & la converfion des pécheurs, daignez avoir 
égard par vôtre bonté à nos fragilitez, & à nos foi- 
bleffes , & fecondez les efforts que nous commençons 
de faire par vótre affiftance ; afin que nous obtenions 

ar vôtre mifericorde infinie le pardon de nos pechez, 
h conftance en vôtre fervice ; & enfin la couronne que 
vous avez promife à ceux qui perfevereroient, Par 
Nôtre Seigneur Jefus:Chrift. Ainíi foit-il, 


Pour demander à Dieu le changement des mœurs. 


On Dieu ; mon Seigneur; faites que mon cœur 
V A vous defire 5 vous defirant, qu'il vous cherche ; 
vous cherchant, quil vous trouve ; vous trouvant , 


quil vous aime ; vous aimant, qu'il du; kae | 


LM 
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pechez par la penitence ; les ayant acquité par le dés. 


plaifir de les avoir commis , qu'il n'y retombe plus par 
infirmité. Mon Seigneur , & mon Dieu , accordez à 
mon cœur le regret d'avoir offenfé vôtre divine Majefté; 


donnez à mon efprit la contrition , à mes yeux une — 
Tource de larmes , & à mes mains la facilité de fairel'au- 
móne. Souverain Monarque, éteignez en moiles hon- 
teux defirs de la chair, & allumez en mon ame les feux 
facrez de vôtre amour. Doux Jefus, éloignez de vôtre 


pauvre ferviteur l'efprit d'orgueil , & l'honorez du pre= 
cieux trefor de la fainte humilité, Mon Sauveur, dé- 
fendcz-moi des brutales faillies de la colere, & me 
douëz des traitables humeurs de la patience. | Puiffant 
Createur de ma vie , corrigez enmon cfprit ce chagrin 

ui me fait avoir tout en averfion, & m'accordez la 
head de cœur. Tres-aimable , & tres-amoureux 
Pere , affermiffez en mon ame une foy inébranlable 5 
donnez-moi une efperance affurée, & une charité cons 
tinuelle. Veritable tutelaire de ma vie, détournez de 
vôtre pupille la vanité , l'inconftance de l'efprit , l'égare 


ment du cœur, la raillerie de la bouche , la fuperbe de | 


l'oeil, l'avidité du ventre, les opprobres de mon.pro- 
chain, les cruautez de la médifance, la demangeaifon 
de la curiofité , la convoitife des. biens , l'ufurpauon de 
l'autrui , le defir de la vaine gloire , les. feintes de l'hy- 
pocrifie , le doux poifon de la flaterie , le mépris des pau- 
vres, l'oppreffion des foibles,, les ardeurs de l'avance, 
la rouille de l'envie, & la mort du blafphéme. Retran- 
chez de mon ame , ó mon Greateur, la mauvaife pré 
fomption, l'inquiétude, l'oifiveté , l'affoupiffement, la 
effe, la dureté de cœur, l'aveuglement d'efprit , & 
‘opiniâtreté des fentimens. Adouciffez mes farouches 
humeurs , Ótez à ma volonté les refiftances qu'elle fait 
à vos faintes infpirations , & à mon jugement l'obftacle 
quilmer aux fages confeils de, la raifon. Retranchez, 


de moi l'indiferere liberté de parlez l'oppreffion des, 
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AVANT LÀ CONFESSION 643 
gniferables , la violence des foibles, la calominie des . 
méchans : ne permettez pàs que je neglige le falut de 
ceux qui me font fujets. Otez de mon cceur cette ais 


E greur qui traite les domeftiques d'efclaves : que mes 


amis ne fe plaignent point de mon infidelité , & que 
mes voifins ne me reprochent jamais le defaut de con- 
deícendance. Mon Dieu ; mes faintes & doucesamourss 
je vous conjüre par les merites de vôtre Fils bien-aimé; 
accordez-moi les ceuvres de niifericorde, & les aima- 
bles tendteffes de la pieté 5 faites que mon ame com- 

átiffe aux affligez donne confeil aux ignorans ; fecouré 

les miferables ; confole les triftes ; releve les abbátus; 
foulàge les pauvres ; & efluye les larmes de ceux que 
la trifteffe confume ; que la facilité à remettre les. det= 
tes; oublier les injures; aimer ceux qui me haiffent; 
faire du bien à ceux de qui je reçois du mal, foit une 
des faveurs de vótre bonté ; que je ne méprife perfon: 
ne, que j'honore tout le monde ; que j'imite les bons ; 
uses méchäns ; que jaye autant d'amour pour la 
vertu , que de hairie pour le vice; que vôtre grace m'ins- 

pire un genereux couráge dans la mauvaife fortune, 
une fage retenué dans la bonne ; une grinde difcretion 
à parler ; un mépris des chofes méprifables dela Terres 

& un ardent delir des érernelles du Ciel: 


PRIERE AVANT LA CONFESSION: 
LYEIGNEUR yi vene devant vous ; pour vous cons 
, Wafcffer mes miferes ; & recevoir vos mifericordes. Je 
-? veux découvrir mes langueurs aux Miniftres , & aux 
Medecins que vous avez établis pour les guerir, Vous 
qui étes le fupréme Medecin de mon ame , rendez-moi 
utile & falutaire la confeffion que je vais faire de mes 
pechez : faites que ces Minifires facrez fe réjouiffent 
avec moi ; lorfqu'ils verront combien je m'approche de 
vous par le don de vôtre grace; & qu'ils prienc pour 
moi, voyans combien je me trouye. Fr) par le poids . 
1} 
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de ma mifere. C'eft à ceux qui font dans cesfenti- — 
mens:que je veux découvrir l'érat de mon ame, afin - 
qu'ils gemiffent de mes maux. Recevez donc, 6 tres-. 
doux & tres-aimable Sauveur, unique efperance de 
mon ame, recevez la confeffion fincere de mes offen- 
fes. Brifez mon coeur par une vive & forte contrition, 
donnez-moi les larmes d'une fainte componétion, afin 
que je pleure mes pechez le jour & la nuit. Que ma. 
priere séleve jufqu'à vous, ne méprifez point ma de- 
mande. Lavez-moi de plus en plus de mon peché, & 
purifiez-moi de mon offenfe. Ye la reconnois, Seigneur; 
& clle eft toüjours devant mes yeux. J'ai peché con- 
tre vous, Seigneur, mais je ne pue faire autre chofe . 
par moi-même que vous offenfer, ayant été congü. 
dans le peché. Je voi, Seigneur, ce que vous étes ; & 
ce que je füis ; je ne fuis que mifere , & que peché, & — — 
vous n'étes que bonté & que fainteté. Et je puis dire 
avec verité que ma douleur de vous tant offenfer , eft 
Íouvent moderée par la joye que je reffens, de ce que - 
la patience avec laquelle vous me fouffréz, fait voirla —— — 
grandeur de vôtre mifericerde : car en qui, Seigneur, — — 
a-t-elle jamais plus paru qu'en moi, qui me fuis rendu fi 
indigne des graces que vous m'avez faites. Helas ! mon 
Createur, javoué qu'il ne me refte point d'excufe , je 
fuis feul coupable de toutes les fautes que j'ai commi= 
fes , & je n'avois pour les éviter qu'à répondre par 
mon amour à la charité dont vous” me donnez tant de. 

reuves. Mais ayant manqué à un devoir qui m'écoit 

avantageux, que puis-je faire maintenant , qu'avoir 
recours à vótre bonté infinie ? C'eft ce que je fais, 
Seigneur, & j'efpere que vous ne me rejetterez pas, & 

» que vous aurez pitié de moi. "TEN 


Autre Priere avant la Confeffion. 


| Ui donnera à mes yeux une fontaine de larmes; ; : 
E. que je pleure durant le jour & la nuit; lespe- — 
* : | 
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-. chez que j'ai commis contre vous ; mon Dieu ? O Sei- 
. gneur, voyez le regret que j'ai; mes gemiffemens font 


devant vous, ayez pitié de moi felon la grandeur devos 
mifericordes : car je confeffe mes iniquitez , & mon pe- 
ché eft continuellement devant mes yeux. Vous ne vou- 
lez pas la mort du pecheur, mais vous defirez qu'il fe 
convertifle & qu'il vive ; ne me rejettez donc pas loin 
de vous, ó mon Dieu, puifque vos mifericordes éclas 
tent pardeffus toutes vos autres œuvres ; cherchez vô- 
tre ferviteur qui s'eft égaré comme une brebis rebelle à 
vórre voix. Je rerournerai à vous , & avoüant que je ne 
mérice pas d'être traité en enfant obéiffant , je vous fup- 
plie de merecevoir au nombre de vos ferviteurs. N'en- 
trez point en jugement avec moi, Ô Sauveur adorable, 

xiifque. nal homme vivant ne fe peut juftifier devant 
vous, Áttirez & attachez-moi à vous par les liens, de 
vôtre divin amour, afin que je fuive deformais l'odeur 
de vos parfums, les attraits de vótre grace : exaucez 
mon humble demande , vous qui étes mon Dieu & mon 
Sauveur, & qui avez voulu mourir pour nous donner 
la vie. À 

- Atte de Contrition: 


c E1GNEUR, je reconnois la grandeur de mes of- 
 Afenfes , & je vous en demande le pardon & le remc- 
de. Détruifez par cette force invincible cette inclina- 
tion fi puiffante qui m'entraine awmal, & cette loy du 
peché qui vous refifte continuellement. Soyez plus fort, 
_mon Dieu , pour me fauver , que je ne fuis foible pour 
me perdre. Que vôtre charité toute-puiffante me faffe 
vaincre cét orgueil & cet amour propre qui me domine, 
& qui empoilonne mes meilleures actions : que cette 


. méme charité croiffe & fe perfe&ionne dans mon cœur... 


Il n'y a rien en moi, Seigneur , que foibleffe que men- 

fonge, que peché ; c'eft-pourquoi je vous demande avec 

les gemiffemens d'un cœur contri. & VI que les 
SÍíij | 





















646 — PRIERES Mun ewe 
merites de vôtre Fils, en la mort duquel je mets toute 
ma confiance, m'obtiennent la remiffion de tous mes | 
pechez , & la grace de m'en corriger par une vraie pes —- 
nitence. TR 


PRIERE APRES LA CONFESSION. | 
O M ox Dieu , je celebrerai éternellement les mifez 


ricordes que vous avez fait éclater far moi; car c'eft 
vous qui me rémertez tous mes pechez , qui me re- 
nouvellez comme l'aigle, & qui rachetez ma vie de la 
mort éternelle. Mon ame vous benit , & vous benira 
éternellement , & ne mettra jamais en oubli tant de gra 
ces que vous lui avez faites. Ne dois-je pas être foumis à 
vos volontez , Seigneur , aprés avoir éprouvé de figrands 
effets de vótre inifescorde ? Auffi , 6 mon doux Sauveur, 
j'ai juré & j'ai réfolu , avec le fecours de vôtre grace, 
de garder vos ordonnances toutes jultes. rai 
Confirmez donc , Seigneur , ce que vous avez fait en 
moi, & neretirez plus de moi vôtre faint Efprit. Impri- 
mez vôtre crainte dans mon cœur , afin que je marche 
dans les voyes de vos Commandemens ; puifqu'il m'eft 
fi avantageux d'étre attaché à vous, & de mettre mon 
gfperance en vôtre bonté. Que rien , Seigneur , ne me . 
puiffe plus feparer de vous , ni la vie, ni la mort ni au- 
cune creature ; & conduifez-moi par la droite voye,afin - 
qu'un jour mon ame jouiffe des biens de vôtre Maifon ,- 
& de l'abondance des joyes qu'on goûte à vôtre droite, - 
Faites-moi cette grace, mon Dieu , ne me refafez pas 
cette infigne grace, vous qui fauvez ceux qui efperent 
‘en vous. I. 


HnpvxeUa* We 


Autre Priere après la Confefjion. 


ÆNDieu de clemence & de mifericorde , qui par vó- 

tre grace infinie effacez les pechez des ames peni- 
tentes , & qui en leur accordant le pardon de tous leu 
crimes pañlez ; les purifiez de toutes les taches qui 
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xendoient defagreables à vos yeux, regardez avec com- 
paffion vôtre ferviteur. Exaucez , s'il vous plait , là tres: 
Fable priere que je vous fais aujourd'hui ; de me rec 
mettre toutes les fautes que j'ai commifes depuis que je 
fuis au monde. Renouvellez en mon ame; ó Pere de mi: 
fericorde , & retracez l'image du nouvel Homme que 
vous y avez imprimee par le Baptême, & qu'elle a per- 
dué par fa negligence, & par la malice du demon. : 

Ne permettez pas qu'étant un des membres de vótré 
Eglife rachetée par le Sang precieux de Jefus-Chrift , je 
fois jamais feparé d'elle , de lui, ni devous. Ayez pitié, 
Seigneur, de mes gemiflemens, ayez pitié de mes lar- 
mes: & comme je n'ai point d'autre confiance qu'en vó- 
tre mifericorde , & aux merices de vôtre tres-cher Fils 
Jefus , faites-m'en reffentir les effets par la grace d'une 
parfaite reconciliation. 

Seigneur , brülez mon cœur & mes reins par le feu 
de vôtre faint Efprit , afin que je vous puiffe fervir dans 
un corps chafte , & que par la pureté de mon âme je 
vous fois toüjours agreable. 

Mon Dieu , faites que je me tienne foigneufement für 
mes gardes , & que je veille fans ceffe parce que le 
demon ennemi des hommes , tournant autour de moi 
comme un lion rugiffant , cherche l'occafion de pouvoir 
me devorer comme fa proye. Donnez-nioi donc là force 
de lui refifter , & de demeurer toüjours ferme dans vó« 
tre foy. 


AVANT LA COMMUNION. 
A Dieu le Pere. y 
Où , dont l'amour eft immenfe , & la libe- 


ralité eft exceffive envers vos creatures , qué 

n'ai-je l'avantage de vous aimer comme vous 

m'aimez , afin de vous donner tout ce que vous defirez 

de moi ! Vous m'avez donné par un ELI ou un 
uj 
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bien infini, qui eft vôtre Fils méme ; Je vieris le recevoir. 


pour vous l'offrir avec tout l'amour de mon. cœur, & 


pour vous rendre avec lui & par lui, le fupréme honneug 
& la gloire que vous meritez , trouvant par là le fecret 
d'égaler ma'reconnoiffance à vôtre amour. Faites donc, 
ó mon Dieu , qu'en recevant, & qu'en vous offrant ce 
don ineftimable , mon ame s'éleve au deffas d'elle-més 
me, & ne profane point des actions fi faintes par fa nes 
gligence , fa tiedeur , & fon inattention. Mec 


A ?efus-Chrift, 


Avv EUR de moname , je defire ardemmentde 

vous recevoir au dedans de moi-même, quelque in« 
digne que je fois de vôtre prefence & de VE 
Preparez donc la demeure que vous daignez venir ha 
biter , & la vuidez de tout ce qui peut offenfer les yeux 
de vôtre Majefté Sainte ; afin qu'étant pure & dilatée 
par la grace, elle ait plus de difpofition & de capacité 
pour contenir la furabondance de vótre amour. 


Au Saint Efprit. 


SPRIT SAINT, qui preparátes le corps & la- 

me de la bienheureufe Vierge , pour être le digne 
fejour du Verbe Incarné : venez ,' defcendez au dedans 
de moi-même, pour y operer à proportion les mêmes - 
merveilles, puifque c'eft pour y recevoir le méme Died 
fait homme. D 


Autre Priere. 


C5 1EU Eternel & Tout-puiffant , voici que je m'ap-- 
. 7 proche du Sacrement de vôtre Fils unique Nótre 
Scigneur Jefus-Chrift ; je viens comme un malade au 
Medecin qui donne la vie; comme un homme fouillé 
de crimes, à la fontaine de mifericorde & à la fource de 
toutcs les Sribie) comme un aveugle, à la lumiere d'u 
ne clarté éternelle; comme un. pauvre & un mendiant, — — 


E. 
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gu Seigneur du ciel & de la terre. Je vous prie donc , à 
mon Dieu , dont la bonté eft infinie, & la liberalité fans 
mefure, de vouloir guerir mes infirmitez , laver mon 
impureté , éclairer monaveuglement, enrichir ma pau- 
vreté , & revétir ma nudité ; afin que je reçoive le pain 
des Anges, le Roy des Rois, & le Seigneur des Seigneurs, 
avec une auffi parfaite contrition & devotion, une aufft 
grande foy & pureté , un tel propos , deliberation & 
intention , qu'il eft expedientau falut de mon ame. Ac« 
cordez-moi, je vous prie, la grace que je reçoive non 
feulement le Sacrement auguíte de nos Autels , mais 
auffi l'effet & la vertu du Corps & du Sang de Nôtre 
Seigneur qui y eft contenu. O mon Dieu , Pere des mi- 
fericordes , faites-moi dans cette prefente Communion, 
participer d'une maniere fi intime, au Corps que vôtre 
Fils tira des entrailles facrées de la bienheureufe Vier- 
ge Marie fa Mere, que je merite d'être fait membre de 
ion Corps myftique, & qu'un jour dans les Oieux je le 
puiffe contempler face à face. Ainfi foit-il. 


Atte de Foy. 


E croi fermement, 6 Verbe Incarné , que vous étes 
réellement contenu fous les efpeces facramentales. 
e croi que vôtre Corps, vôtre Sang, vôtre Ame, & 
': yótre Divinité y font renfermées. Je croi quele Pere & 
le'Saint Efprit y font par accompagnement , & que je . 
vais recevoir toutes ces chofes dans la fainte Hoftie. 


Ale d'Efperance. 


'EsPERE, 6 mon Sauveur ; que mangeant ce pai 

de vie , je ne mourrai point , mais que je vivrai éter- 
nellement. J'efpere que je demeurerai en vous , & que 
vous demeurerez en moi; & que comme vous vivez en 
vôtre Pere , je vivrai en vous , que j'obtiendraila vie 
éternelle, & que vous me reffufciterez un jour. Ainfi 


foit-il, - 


Ml... 
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M: Dieu, je vous aime de tout mon cœur, dé 
toute mon ame , de tout mon efprit, & de toutes 
mes forces , non pas feulement parce que vous m'avez 
créé, & que vous m'avez racheté, mais parce que vous 
vous donnez à moi d'une maniere fi pleine d'amour. Je 
me donne auffi tout entier à vous, & je veux vous ap- 
partenir ,.& vous aimer tous les jours dé ma vie, & dans 
toute l'éternité. Ainfi foit-il. : 


Lorfque le Prêtre dit Ecce Agnus Dei. 


E vous adore, 6 Hoftie facrée , Pain vivant , nourris 
ture des Anges. Je vous adore , 6 mon Sauveur, je 
vous croi. J'efpere en vous, je vous aime. 


APRES LA COMMUNION. 


E vous rends graces , ó Seigneur , PereSaint , Dieu 
tout - puiffant & éternel , de ce que par un pur 
effet de vôtre mifericorde infinie, & non par la vûë 
d'aucun merite qui foit en moi , vous venez de me don- 
ner pour nourriture le Corps adorable , & le Sang pre- 
cieux de vôtre Fils unique, Nótre Seigneur Jefus-Chrift ; 
bien que par le nombre , & l'énormité de mes offenfes 
je me fois rendu tout-à-fait indigne de participer à la 
fainteté de ce myftere. Je vous pe que cette Com- 
munion n'attire pas fur moi les funeftes effets devôtre 
indignation , mais qu'elle ferve à fléchir vótre couroux, ; 
& à me faire obtenir le pardon de mes crimes ; qu'elle — 
me revéte de l'armure d'une foy vive, & que je fois mis 
par elle à couvert fous le bouclier impénétrable de vó- 
tre amour ; qu'elle étouffe mes mauvaifes inclinations , 
'elle extermine mes vices ; qu'elle dompte mes paf- 
ons , qu'elle arréte mes déreglemens , qu'elle augmen- 
te en moi la charité, la patience , l'humilité , la if- 
fion, & toutes les autres vertus; qu'elle foit ma défenfe 
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contre toutes les attaques de mes ennemis tant vifibles 
-qu'invifibles , qu'elle calme tous mes mouvemens tant 
interieurs qu'exterieurs ; qu'elle m'attache infeparable- 
ment à vous feul , 6 mon Dieu , & qu'elle foit enfin 
l'heureufe confommation de l'ouvrage de mon falut. 

e vous conjure encore qu'aprés m'avoir admis ici bas 
à vôtre table, vous me conduifiez , quelque indigne & 
quelque miferable pécheur que je'fois , à ce banquet 
éternel que vous avez preparé à vos Elüs , & dans le- 
quel avec le Fils & le faint Efprit vous éres leur verita- 
ble lumiere , leur entiere fatisfaétion , leur éternel bon- 
heur, leur joye confommée, & leur felicité parfaite. 
Ainfi foitil, | 


Autre Priere. 


Mon aimable Yefus, qui étes au milieu de mon 

cœur, vous fçavez ce qui me manque , vous fça- 
yez que fans vous. je ne puis rien, mais qu'avec vous je 
puis tout : vous voyez que je n'ai point d'humilité , 
d'amour , ni de patience ; que je fuis fi foible, qu'à la 
moindre occafion je me laiffe emporter , & je n'ai 
aucune force pour me relever fans vous. Helas ! cher 
& divin objet de moa amour, foyez touché de ma mi- 
fere, & foulagez mes extrémes befoins : répandez à 
vôtre entrée dans mon ame, vos bienfaits fur toutes 
fes puiffances ; donnez-moi une profonde humilité, & 
une reconnoiffance veritable de mon neant, une gran- 
de pureté de cœur, le don de vôtre amour au fouve- 
rain degré pour vous aimer de tout mon cœur, une en- 


.tiere conformité à vôtre fainte & adorable volonté, 


une force, & conftance à furmonter mes mauvaifes ha- 
bitudes, & principalement . . .....,....... 
Accordez-moi fur tout la remiffion de mes pechez, 
& la grate de n'en plus commettre, & un entier mé- 
pris du monde, en forte que je n'aime que vous feul. 
Beo ed une fermeté interieure qui me. retienne , 


à : 
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& m'empéche de me laiffer jamais emporterau confen- 
-tement des crimes. Donnez-moi encore la prudence & 
la fageffe neceffaire pour me bien acquiter de ma pro- 
feffion, & fur tout aged d'endurer. pour l'amour 
de vous tout ce qui maarrivera. Fortifiez-moi , monado- 
rable cur , dans mes bons propos, & dans mes fain- 
tes refolutions à vôtre fervice, & donnez-moi la:grace 
de faintement commencer : car tout ce que j'ai fait juf- 
quA prefent n'eft rien. Vous hice que c'eft de vous 
e qui j'efpere toutes ces chofes, & qu'il n'y a que 
vous feul qui me les puiffiez donner avec vôtre grace 
pour perfeverer jufqu'à la fin. 


(37 me feparera à prefent de vous, 6 mon Dieu 2: 
ni la crainte de là mort , parce que vous étes, 
ma vie : ni l'amour du monde, parce que je le mé-. 
prife, & toutes fes pompes : ni les affli&tions , parce 
que vous étes avec moi. Quand me délivrerez-vous de. 
cette prifon qui tient mon ame attachée , & l'empé- 
che d'aller à vous ? Faites du moins, mon Dieu ,. que. 
je m'en fepare en efprit ,afin que je.commence de vivre 
avec vous , & que cette Communion me foit un gage 
affuré de la gloire que vous preparez à ceux qui vous 
aiment. Ainfi foit-il, 
Priere à la Vierge. 

IrERGE tres-Sainte , comme je tiens en quelque 
maniere de vous le bien ineftimable qué je viens 

.de recevoir, puifque le Corps adorable de mon Sau- 
veur eft le fruit de vos chaftes entrailles , que, fon Sang 
a été tiré de vos veines, & qu'il ne fe donne à moi qu'a- 
prés avoir pris dans vous le prefent um me fait ; je 
veux vous en témoigner ma reconnoiflance , & me dé- 
vouér à vous pour toute ma vie entieremens , & fans 
- xeferve. Recevez donc , ó Mere de milericorde , l'aban- 
, donnement que je vous fais de tout moi-même ; & me 
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regardez deformais comme une chofe qui vous appar- 
tient. Prenez-moi fous vôtre prote&ion; intereffez-vous 
dans tout ce qui me touche , défendez-moi contre mes 
ennemis ; foutenez-moi par vôtre interceffion ; & puif- 
que vôtre Fils m'a fait la grace de fe donner à moi, 
puer quil ne s'en fepare jamais ; avouéz-moi pour 


‘un de vos enfans , afin qu'il me reçoive au nombre de. 
fes freres, & qu'il me déclare un jour dans les Cieux 


fon coheritier. Ainfi foit-il. 


F LN. 





APPROBATION. 


'Ai 1à un Manufcrit qui a pour titre, L'Office de la 
Semaine Sainte , avec des Meditations fur les Evan- 
iles de la Quinzaine de Páque , €o des Réfléxions fur 
AMfleres. À Paris le quatorziéme Aouft mil fix 
cens quatre-vingt-feize, 


GERBAIS. 





——————————————————————————————. 
PRIVILEGE DT ROT. 


T. PAR LA GRACE DE Dieu, Roy nz FRANCE 1T 
Ds NAVARRz: A nos amez & feaux Confcillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hó- 
tel, Baillifs , Sénéchaux , Prevofts , Juges , leurs Lieutenans & tou; autres 
nos Jufticiers & Officiers qu'il apparticadra, S A 1v r. Nótre bien amé Fre- 
deric Leonard, Libraire & Nôcre Imprimeur ordinaire , Nous a fait remon- 
trer qu'il defireroit faire imprimer un Livre intitulé , L'Office de la Semaine 
Sainte, avec des Meditations [ur les Evangiles de la Quinzaine de Páque , 
€ des Réfléxions fur les Myfteres, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
permiflion fur ce neceflaires. À ces Cavszs voulant favorablement craitter 


, 


, e. 
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l'Expofant , Nous lui avons perrhis , accoïdé , petmettons &áccordonspat: — 
tes Prefentes , d'imprimer ou. faire imprimer ledit. Livre par tel Libraire ou 
Imprimeur qu'il voudra choifir , le vendre & debiter en tels volumes , mar 

, caraderes & autant de fois que bon lui femblera pendant le temps dé — — 
i années coníccutives, à commencer du jour qu'il fera achevé ri d 7. 
Faifons tres-expreffes défenfes à tous Imprimeurs & Libraires ; & autres per^ 
fonnes de quelque qualité & condition qu'ils foient , d'imprimer ou faire ims 
primer ledit Livre fous quelque prerexte que ce foit, d'augmentation ,cors, 
reétion, changement de titre; Impreflion étrangere ou autrement , fans le 
confentement de l'Expoíant ou de fes ayans caufe , à peine de confifcarion des. 
Exemplaires contrefaits, trois mille livres d'amende, & de tous dépens ÿ 
dommages & interés : À la charge par ledit Expolant de faire imprimer 
ledit Livre [ur de bon papier , en beaux caracteres, fuivant les derniers 
Reglemens de la Librairie & Imprimerie , & que l'Impreffion en fera faite «— 
en nôtre Royaume & non ailleurs , à la. charge d'en mettre. deux Excm- 
plaires en nôtre Bibliotheque publique , un en celle de nôtre Cabinet des ^ 
Livres, & un en celle de nôtre tres-cher & fcal Chevalier Chancelier dé 
France , le Sieur Boucherat , Commandeur de nos Ordres ; avant de l'ex 
fer en vente , à peine de nullité des Prefentes. Du contenu deíqueiles vous man= 
dons & enjoignons faire jouir & ufer ledit Expolant & fes ayans cauíe pleine 
ment & paifiblement , ceflant & faifant cefler tous troubles & empéchemens 
contraires. Voulons qu'en mettant au commencement ouà la fin dudit Livre 
l'extrait des Prefentes, elles. foient pour bien & dûëment fignifiées , & qu'aux 
coppies collationnées par l'un de nos amez & feaux Confeillers Sccretaires y 
foy foit ajoütée comme à l'Original. Mandons au premier nôtre Huiffier ou 
Sergent faire pour l'execution des Prefentes toutes fignifications PS 
demander autre permiffion: CAR TEL EST NOTRE PLAISIR: Donné 
Paris le vingr-troifiéme jour d'Aouft l'an de Lure mil fix cens quatre-vingts, 
feize , & de nôtre Regne le cinquante-quatre. Par le Roy en fon Confeil , Mix: 


Regiffré fur le Livre de ls Communauté des Libraires Cy Imprimeurs de Prris, 
le 30. Aouff 1696. | 
Signé, D. AuBOüYN, Syndic. 


Achevé d'imprimer le 20. Decembre 1696. | 
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